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AVANT-PROPOS 

Les volumes consacrés à Origène ct déjà parus dans la 
collection << Sources Chrétiennes >> offrent au lecteur les indi
cations utiles pour comprendre l'exégèse du maitre alexan
drin et s'orienter à travers les grands thèmes de sa doctrine 
spirituelle 1• L'ouvrage du P. H. de Lubac, Histoire el 
Esprit 2 , a été pour nous, comme il le sera sans doute aussi 
pour d'autres, la meilleure introduction à la lecture des 
écrits origéniens sur la Bible. On y trouvera l'analyse de 
procédés exégétiques parfois étrangers à la mentalité moderne, 
dont l'interprétation souffre de préjugés tenaces. 

Les Homélies sur Luc contiennent bien des éléments de 
théologie mariale. C'est cet aspect, assez peu connu, de la 
doctrine d'Origène qui est étudié dans la partie de l'Intro
duction que le P. H. Crouzel a bien voulu récl.iger pour ce 
volume. Qu'il soit cordialement remercié pour cette impor
tante contribution qu'il nous a apportée, ainsi que pour la 
révision soigneuse qu'il a bien voulu faire de notre traduc
tion et de nos notes. Notre gratitude va aussi au P. F. Ber
trand, à qui cet ouvrage doit beaucoup. 

1. Homélies sur la Genèse, SC 7, Introd. de H. DE LUBAc. 

Homélies sur l'Exode, SC 16, Introd. de H. DE LUBAC. 

Homélies sur les Nombres, SC 29, Introd. de J. MEHA'r. 
Homélies sur le Cantique des Cantiques, SC 37, Introd. de O. ROUSSEAU. 

Ent1·etien avec liéraclide, SC 67, Introd. de J. ScJIEREI~. 
Homélies s11r Josué, SC 71, Introd. de A. JAUBERT. 

2. J-I. DE LunAc, Histoire cl Esprit, L'intelligence de l'Écriture d'apr~s 
Origène, Paris, 1950. 
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et ss. 
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CITATIONS PATRISTIQUES 

Pour Origène, nous renvoyons au Corpus de Berlin ou à 
« Sources Chrétiennes >> quand les œuvres ont été éditées 
dans ces collections. Sinon, nous citons Migne. 

Nous citons les autres Pères d'après Migne, ou <<Sources 
Chrétiennes >> quand ils ont été traduits dans cette collec
tion. 

SIGNES 

Le signe r _j, dans le texte latin, indique que le passage 
·compris entre les deux traits a son correspondant en grec 
dans l'édition de M. RADER, GCS IX. Nous n'avons pas 
reproduit le grec quand la traduction de Jérôme est assez 
fidèle, mais le lecteur connaîtra ainsi l'existence du texte 
grec et pourra éventuellement s'y reporter. 

Les fragments grecs d'une certaine importance qui n'appa
raissent pas dans la traduction hiéronymiennc ont été repro
duits et traduits en appendice, quand leur authenticité ne 
paraît pas douteuse. 

F. F. 

INTRODUCTION 

I. LA THÉOLOGIE MARIALE D'ORIGÈNE 

Le xne siècle latin a considéré Origène comme un docteur 
marial. On peut en trouver un indice dans le récit de la 
révélation qu'une moniale rhénane, sainte Élisabeth de 
Schônau, déclare avoir eue de la Sainte Vierge à son sujet 
une nuit de Noël. Obéissant à son frère, l'abbé Ekbert, elle 
posa à Marie la question suivante : « Ma Dame, je vous prie, 
daignez me révéler quelque chose au sujet de ce grand doc
teur de l'Église, Origène, qui en tant d'endroits de ses 
œuvres a chanté vos louanges d'une façon si magnifique. 
Est-il sauvé ou non ? >> Après avoir répondu que les erreurs 
d'Origène ne venaient pas de la malice, mais << de la ferveur 
excessive avec laquelle il s'est plongé dans les profondeurs 
des saintes Écritures qu'il aimait, et dans les mystères divins 
qu'il a voulu scruter avec excès >l, la Mère du Christ ajouta : 
<< Et à cause de la gloire qu'il m'a rendue dans ses écrits, 
il est éclairé d'une lumière toute particulière à chacune des 
fêtes où l'on fait mémoire de moi 1. )) Quoi qu'il en soit de 
cette vision, consignée dans le Liber visionum de la sainte, 
elle reflète l'estime de cette époque pour Origène, docteur 
marial 2• 

1. La traduction française est de J. LECLERCQ, L'amour des lettres et le 
désir P.e Dieu, p. 95. Il donne dans " Origène au XIJC siècle "• Irenilwn, XXIV 
(1951), p. 437, le texte latin original, tiré du Liber Visionum de la sainte, 
III, 5. Il ajoute en note : «Ce récit est attesté de façon certaine dans la tra· 
dition manuscrite des visions d'I'i:lisabeth. » 

2. La bibliographie de notre sujet se compose surtout de l'excellent livre 
de C. VAGAGGINI, Maria nelle _opere di Origene, Orientalîa C}tristiana 
CXXXI. On peut citer aussi : A. Amus, • The Blessed Virgin in Origen and 
St. Ambrose "• Downside Review, L (1932), p. 126·137. Parmi les auteurs 
plus anciens, P. 1-IALLOIX, Origenes defensus, Liège, 1618, p. 157-161; 
n. MARÉCHAL, Concordance des saints Pères de l'Église, grecs et latins, II, 
Pa.ris, 1739, p. 205. D'autres études seront citées duns ~a suite. 
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Dans les nombreuses listes de propositions de foi que l'on 
rencontre dans son œuvre, un seul point du dogme marial 
est mentionné : Jésus est né de la Vierge Marie 1. Cette affir
mation a deux pointes. Jésus est né d'une femme : il est 
donc un homme authentique, non une apparence d'humanité. 
Cette femme était vierge : le miracle de la conception virgi
nale manifeste la divinité de l'enfant. La double nature de 
l'Homme-Dieu est donc ainsi signifiée. Mais Origène affirme 
aussi très fortement la virginité perpétuelle de Marie. Il 
souligne sa saintçté et voit en elle un type du « spirituel » 
selon son cœur. Enfin la scène de la Visitation, qu'il a sou
vent méditée, lui a fait comprendre le rôle de la Mère de 
Jésus dans l'économie de la Rédemption. Tels sont les diffé
rents points que nous allons examiner. 

1. .JÉSUS EST VRAIMENT NÉ DE LA FEMME. 

L'insistance d'Origène à affirmer que la chair de Jésus 
a vraiment tiré son origine de la chair de Marie se manifeste 
souvent à travers les homélies 2 et les autres œuvres : (( II a 
pris un corps semblable à notre corps, différent seulement 
de lui sur ce point, qu'il est né de la Vierge et de l'Esprit
Saint 3• JJ 

Polémique Cette insistance s'explique par la 
contre les Docètes. polémique. Les adversaires sont des 

Docètes qui ne voulaient pas voir dans, 
le Verbe fait chair un homme véritable, mais seulement une 
apparence d'humanité. Ainsi ôtaient-ils à la Rédemption sa 
réalité. Selon l'Entretien d'Origène avec l'évêque Héraclide, 
le Seigneur a revêtu les trois éléments qui constituent 
l'homme, corps, âme et esprit, pour le sauver dans son 

1. Voir Préface du Peri Archon, 4, GCS 10, 9 (Koetschau); In Jo. com., 
XX, 30; XXXII, 16, GCS 367, 17; 452, 4 (Preuschcn); c. Gels., I, 7, Gcs 
60, 22 (Koetschau); In Mattlz. com. ser, 33, GCS 61, 5 (Klostermann
Benz); In I Cor. tragm., VITI, JThS IX, 237, 37 (Jcnldns). 

2. InEz.. hom., VII, 8; XII, 4, GCS 214, 18; 267, 1 (Baehrens); In Lev. 
hom., I, 1, GCS 280, 5 (Baehrens). 

3. P. Al'ch., I, praef. 4, GCS 10, 9 (Koetschau). 

/ 
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entier t. L'argument, qui sera repris par toute la tradition 
postérieure, est à la racine de l'abondante polémique origé
nienne contre les Docètes. 

Ces hérétiques, (( qui dissolvent la. nativité de Jésus en 
une scène fantomatique 2 ))' sont Surtout les gnostiques hété
rodoxes. Non contents de séparer le Dieu créateur du Père 
de Jésus, ils (( nient que le Christ soit venu dans la chair et 
qu'il soit né de la Vierge, mais ils lui attribuent un corps 
célestes ». L'Homélie XIV sur Luc explique ce dernier point. 
Ils pensent que le corps du Seigneur a été fait d'éléments 
célestes, d'une matière astrale, d'une (( nature plus sublime 
et spirituelle 4 ». Le contexte de cette affirmation est la 
théorie de l'éther, cinquième élément en plus des quatre 
éléments classiques, essence commune des astres et des 
âmes humaines, telle que l'exposait Aristote dans son traité 
de jeunesse Sur la Philosophie 5 • 

Parmi ces hérétiques Origène nomme l'un des principaux, 
Marcion. (( Je pense que c'est par une mauvaise interpréta
tion de paroles authentiques, parce qu'il niait que Jésus 
fût né de Marie à cause de sa nature divine, que Marcion 
a affirmé qu'il n'avait pas vraiment été enfanté par Marie, 
et qu'il a osé pour cette raison ôter de l'Évangile les pas
sages qui en parlent : souffrent, semble-t-il, d'une maladie 
semblable ceux qi.Ii suppriment son humanité et n'acceptent 
que sa divinité 6 • )) Biffer les passages de l'Écriture qui ne 
cadraient pas avec ses théories, Marcion était coutumier du 

1. J. ScnEnEn, Entretien d'Origène avec Héraclide ... , Publications de la 
société Fouad Ide Papyrologie, lX, p. 136, l. 13; SC 6'1, p. 69~71. 

2. InEz.. hom., 1, 4, GCS 327, 16 (Bachrens). 
3. In Rom. com., IX, 2, PG 14, 1210 C. 
4. Hom. XIV, 3. 
5. Voir W. JAEGER, Aristotle: F11ndwnentals of tl!e l!istory of his develop

ment, translated by R. Robinson, 2c éd., p. 124. Origène s'oppose à cette 
doctrine, car il tient fermement pour l'immatérialité de l'àme ; il la critique 
souvent. Ainsi: P. Arch., III, 6, 6, GCS 288, 21 (Koctschau); In Jo. com., 
XIII, 21, GCS 245, 4 (Preuschen) ; C. Gels., IV, 56, GCS 329, 13 (Koetschau). 
Mais il l'utilise en l'appliquant, non aux runes, mais aux corps des anges et 
des ressuscités : In Matt. com., XVII, 30, GCS 671, 17 (Klostermann~Benz). 
Elle vaudrait par conséquent du corps du Christ après Ia Résurrection, 
puisqu'elle est le modèle sur lequel se fera la nôtre. 

6. In Jo. com., X, 6, GCS 176, 8 (Preuschen). 
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fait 1
• L'Homélie XVII sur Luc 2 signale cette position mar

cionite. 

Un fragment du Commentaire sur l' Épi.tre aux Galates, 
c?ns~r;é par. saint Pamphile de Césarée dans son Apologie 
d Ongene, qm est connue par une traduction latine de Rutin 
après avoir longuement démontré l'authenticité du corp~ 
terrestre de Jésus, conclut : (( Il ne faut pas prêter l'oreille 
à ceux qui disent que Jésus est né par (per) Marie non de 
(ex) Marie. L'Apôtre, prévoyant cette opinion, ~ écrit : 
L~rsque vint la plénitude des temps, Dieu envoya son Fils, 
fait de (ex) la femme, fait sous la Loi, pour racheter ceux qui 
étaient sous la Loi 3

• Tu vois qu'il n'a pas dit: Fait par (per) 
la femme, mais fait de (ex) la femme 4 • )) Ce texte s'explique 
par un passage du Commentaire sur l'ÉpUre aux Romains 6. 

Pour les anciens en effet l'enfant sort tout entier de la semence 
du père ,= la mère n'~st guère que le contenant dans lequel 
elle se developpe. Mais ce ne fut pas le cas du Christ : puis
qu'il n'a pas eu de père ici-bas, il a dû tirer de sa mère toute 
sa substance. 

Telle n'est pas l'opinion des hérétiques ainsi censurés. 
Marie~ j~u.é le rôle habituel de la mère. Elle n'est pas vrai
ment l or1gme du corps de Jôsus, qui n'est humain qu'en 
apparence : elle a servi simplement d'instrument à une nais
sance _illusoire. Cela est expliqué par un fragment du Com
menlazre s~r l' Épllre à Tite, conservé par la même Apologie 
de P~mphile : cc texte est un catalogue d'hérésies. II y en 
a qur << déclarent le Christ Dieu, mais nient qu'il ait assumé 
une âme ct un corps terrestre. Sous prétexte d'honorer 
davantage le Seigneur Jésus, ils affirment que tout ce qu'il 

1. Il. refusait ainsi to~t l'Ancien Testament, œuvre du mauvais Dieu, 
l~ Démmrge, et cxpurgc~nt le Nouveau de tout cc qui sc rapportait à l'An
cwn. Le fragment XXVIII sur Jean, GCS 505, 16 (Prcuschen), attribue celte 
n~ême négation de la maternité de Marie aux manichéens, dont les marcio
mtc.s fn~·cnt en quelque sorte un premier crayon : mais cc texte ne peut pro
vcmr d Origène, car cette doctrine ne fut prêchée que plusieurs années 
après sa mort dans les provinces orientales de l'Empire. 

2. Hom. XVII, 4. 
3. Gal. 4, 4. 
4. P G 14, 1298 A. 
5. III, 10, PG 14, 956 C : selon Rutin. 
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a fait, il a plutôt semblé le faire qu'il ne l'a fait vraiment. 
Ils ne le confessent pas né de la Vierge, mais croient qu'il 
est apparu en Judée à l'âge de trente ans. D'autres pensent 
qu'il est né de la Vierge, mais prétendent qu'elle a cru l'en
gendrer, sans l'avoir vraiment engendré : ils déclarent en 
effet que le mystère de cette génération putative lui a 
échappé 1• )) 

On sait qu'Origène pense souvent 
dans les perspectives de la préexis
tence des âmes. Ce n'est pour lui vient prendre chair 

en Marie. qu'une hypothèse, qu'il a prise au pla-
tonisme, et qu'il ne croit pas, en toute 

bonne foi, incompatible avec la Révélation chrétienne. Toutes 
les âmes raisonnables ont donc été créées à la fois, dans une 
égalité complète, celles des hommes et celles des anges. Elles 
étaient revêtues de corps éthérés et vaquaient à la contempla
tion de Dieu, formant l'Église de la préexistence, au sein de la 
Jérusalem céleste. Mais ces intelligences ont mésusé de leur 
liberté, elles ont péché, se détournant de la vision divine ; 
et la profondeur de leur chute les a différenciées en anges, 
ho!pmes ou démons. Les intelligences humaines, refroidies 
en âmes (~uy_~-tüzoç) 2 ont été mises dans des corps gros
siers, comme dans des établissements de correction, pour 
qu'elles puissent s'y racheter; ct le châtiment des anges 
est dans le ministère qu'ils doivent remplir auprès des 
hommes. 

L'âme humaine 
du Christ 

L'âme humaine du Christ a été créée avec les autres, mais 
fut unie au Verbe dès le début, par l'intensité de son amour, 
changée dans le Verbe, comme le fer plongé dans le feu 
devient feu 3

• L'Église de la préexistence était à cette âme 
comme l'Épouse à l'Époux 4• C'est la seule âme à n'avoir 
pas péché, car son union au Verbe la rendait impeccable, 
et, se trouvant (( sous la forme de Dieu ll, elle est restée dans 

1. PG 14., 1304 C. 
2. P. Arch., II, 8, 3, GCS 157, 15 (Koetschau). 
3, Ibid., II, 6, 6, GCS 145, 17. 
4. ln Malth. com., XIV, 17, GCS 325, 27 (Klostcrmann-Benz). 
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la Jérusalem céleste, dans le sein du Père 1• Elle a cependant 
accompli dans l'Ancien Testament certaines missions passa
gères. C'est en effet le Verbe qui est pour Origène l'agent 
de toutes les théophanies, car il. est l'intermédiaire entre 
Dieu et l'homme. Quand il apparaît sous forme d'ange ou 
d'homme, il se montre à travers son âme, qui est à la fois 
angélique et humaine, puisqu'elle a gardé, n'ayant pas péché, 
l'indistinction primitive : et c'est ainsi qu'elle rend visite 
à Abraham, lutte contre Jacob, se manifeste à Moïse dans 
la flamme du buisson 2• 

Au moment fixé par le Père, l'âme du Christ, par amour 
pour son l~pouse déchue, l'Église de la préexistence tombée 
dans la chair, pour la sauver, pour la réintégrer dans la 
Jérusalem céleste, abandonne la. forme de Dieu où elle se 
trouvait, et assume avec la corporéité grossière la forme 
de l'esclave 3

• «Peut-être que l'âme de Jésus dans sa per
fection était en Dieu ct dans la plénitude (le Plérôme) ; 
elle sortit de là, envoyée par le Père, et prit son corps dans 
le sein de Marie 4

• >> Remarquons le (( peut-être >> qui indique 
le caractère hypothétique de ces spéculations. L'âme de 
Jésus est donc en Dieu, par suite de son union au Verbe. 
Le lieu où elle sc trouve est désigné dans ce texte du nom de 
Plérôme, qui s'applique chez les gnostiques au ciel suprême 
où sont les Éons ; il exprime sa présence dans la plénitude 
divine, dans laquelle elle habite et qui habite en elle selon 
Col. 2, 9. Quant au Verbe, d'une certaine façon il vient 
sur terre avec son âme, participant à sa kénose ; il ne quitte 
pourtant pas le sein du Père qui est comme son « lieu >> 5. 

Ainsi Origène commente-t-il cette parole de Jérémie : 
(( J'ai abandonné ma maison, j'ai délaissé mon héritage, 
j'ai livré mon âme très aimée aux mains de ses ennemis o, >> 

L'homme en Jésus est donc antérieur à l'Incarnation. 

1. ln Mattlz. com., XIV, 17, GCS 326, 1. Voir aussi: ln Jer. hom., X, 7, 
GCS 77, 15 (Klostcrmnnn). 

2. ln Jo. com., r, 31; XX, 12, GCS 39, 1; 341, 23 (Preuschen). 
3. ln Matth. com., XIV, 17, GCS :i26, 1 (Kiostermnnn-Bcnz). 
4. ln Jo. com., XX, 19, GCS 351, 25 (Preuschcn). 
5. Ibid., XX, 18, GCS 350, 21-. 

6. Jér. 12, 7. Dans: ln Jer. hom., X, 7, GCS 77, 8 (Kiostermann). 
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<< Derrière moi, déclare le Baptiste, vient un homme (&.v~p) 
qui existait avant moi, parce qu'il est plus ancien que mm. » 
Avec son habituel littéra1isme, qui lui cache souvent le 
contexte littéraire de la _phrase, Origène entend de l'homme 
et non du Verbe cette aînesse de Jésus par rapport à Jean. 
N'est-il pas écrit : (( Un homme qui existait avant moi >> _? 
Or Jean est venu dans la chair six mois avant Jésus~ : ~~ 
s'agit donc de la préexistence de l'âme de Jésus. <( L'Ecri
ture dit qu'est venu après Jean un homme qui a été fait 
avant lui el qui existait avant lui, pour nous apprendre que 
l'homme qui est dans le Fils de Dieu, mélangé à sa divinité, 
est plus ancien que sa naissance de Marie 1• >> 

Cette même allusion à la préexistence de l'âme de Jésus et 
à sa descente dans la chair en Marie se retrouve dans le 
Contre Celse : Origène veut réfuter l'accusation calomnieuse 
des Juifs, reprise par Celse, d'une naissance adultérine de 
Jésus. Son argument est curieux : il ne peut s'expliquer 
que par la théorie de la préexistence. S'adressant _à un païe~, 
Origène ne part pas de la divinité de Jésus, mais d'un fmt 
qui manifeste sa grandeur de façon plus visible, la mu!titude 
des conversions morales qu'opère la prédication chrétienne : 
c'est l'ar<1ument central de son apologétique. (( Est-il rai
sonnable 

0 

de penser qu'un homme, qui a entrepris de si 
r.:randes choses pour le genre humain, qui a tout fait pour 
~ue Grecs et Barbares, dans l'attente du jugeinent divin, 
s'éloignent du vice et cherchent dans tous leurs ~etes à 
plaire au Créateur de l'univers, n'a pas eu une naissance 
miraculeuse mais de toutes la plus illégitime et la plus hon
teuse? C'est à des Grecs que je m'adresse, et en particulier 
à Celse, qui cite constamment des textes de ~lat~n, qu'_il 
les approuve ou non. Est-il concevable que cel~l qm envoie 
les âmes dans des corps d'hommes ait contramt à la plus 
ignominieuse des naissances celui qui a entrq~ris de si grande~ 
choses, qui a enseigné tant d'hommes, qm en a. converti 
beaucoup des débordements du vice, ~u lieu dc.le faire ~ath:c 
à la vie des hommes par un authentique manage ? N est-Il 

1. In Jo. com., 1, :~2, GCS 42, 10 (PL'cuschcn). Le texte expliqué est : 
Jn "1, 30. 

Onwk:m, S. Luc. 
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pas plus raisonnable - et je dis ceci maintenant en suivant 
Pythagore, Platon et Empédocle que Celse nomme souvent
que chaque âme soit introduite dans un corps selon certains 
rapports mystérieux en vertu de son mérite et de ses mœurs 
antérieures ? Car vraisemblablement cette âme, venue à la 
vie des hommes pour l'utilité de beaucoup - pour éviter 
de traiter plusieurs points à la fois je ne dis pas : de tous -
sera liée à un corps, qui ne se distinguera pas seulement 
parmi les corps humains, mais qui sera supérieur à tous 1. )) 

Dans ce texte, Origène ne prend pas tout à fait à son 
compte la doctrine de la préexistence : il prétend seulement 
développer devant un Grec, disciple de Pythagore ct de 
Platon, un argument que cc dernier puisse comprendre. 
Pourtant les spéculations du Peri Archon vont un peu dans 
le même sens. Il veut en effet expliquer l'inégalité des con
ditions humaines dès la naissance,_ en sauvegardant le 
libre arbitre et la justice divine contre la prédestination 
stricte des gnostiques. Il suppose donc que la situation dans 
laquelle les âmes naissent en ce bas monde est déterminée 
par les mérites acquis dans l'état de contemplation de la 
préexistence ct par la profondeur de la faute précosmique. 
Certes l'homme ne reste pas toujours dans l'état où il était 
à la naissance : doué de libre arbitre il peut progresser ou 
régresser. Mais il est inconcevable que quelqu'un qui a tant 
fait, comme Jésus, pour le salut et la conversion morale de 
l'humanité, ait cu une naissance si honteuse, qui aurait sup
posé dans la préexistence des fautes particulièrement 
lourdes. Tel est le raisonnement d'Origène. 

Marie a conçu 
à l'Ombre 

de la Puissance 
du Très-Haut. 

Cette âme du Christ est appelée 
l'image du Verbe, l'image de l'Image 
de Dieu. Elle est aussi dite, suivant 
Lam. 4, 20, ((l'ombre du Christ Sei
gneur, ... sous laquelle nous vivons 

parmi les nations )), En effet son union avec le Verbe la 
modèle entièrement sur lui ; mais bien qu'elle possède la plé
nitude de la divinité, elle n'est qu'ombre, elle tamise en 

1. G. Gels., I, 32, GGS 84, 8 (Koctscha.u). 
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quelque sorte la lumière divine, pour que nos yeux d'hommes 
puissent la supporter 1 • Cela permet de comprendre quel 
sens revêt pour Origène la parole de Gabriel à Marie : (( Une 
puissance du Très-Haut t'ombragera 2 • )) La Puissance 
(0Uvo::n~) du Très-Haut n'est autre que sa Sagesse, et. s?n 
Verbe, c'est-à-dire son Fils, qui accomplit toute 1 activité 
de Dieu ad extra, qui nait du Père comme la Volonté sort 
de l'Intelligence: le Peri Archon l'appelle la Virtus Dei, 
la Vigor Dei 3 • Par conséquent l'ombre de la Puissance de 
Dieu qui va venir sur Marie n'est autre que l'Ombre du 
Verbe, l'âme préexistante de Jésus. . 

C'est ainsi que la phrase de Gabriel est citée dans le Perl 
Archon au cours d'un passage consacré à l'explication de 
Lam. 4, 20 : nous vivons parmi les nations à l'ombre du 
Christ, car notre vic terrestre sc déroule à l'ombre du Verbe, 
qu'est son humanité. Mais Origène n'explique alors le mes
sage de l'Archange que par tout le contexte 4

• Ce verset 
du Cantique des Cantiques : (( A son ombre j'ai désiré ct je 
me suis assise o ))' ramène le même thème. Dans la seconde 
honîélie sur cc poème, selon la traduction de Jérôme, Origène 
développe l'idée que tout progrès spirituel doit commencer 
à l'ombre du Christ, c'est-à-dire par son humanité. « Je 
pense que la naissance de Jésus a cu son début de (ab) 
l'ombre et non dans (in) l'ombre, mais elle s'est achevée dans 
la Vérité. n Ce mot de vérité est à entendre dans le sens pla
tonicien habituel à Origène, qui s'oppose à image ct à ombre, 
non à erreur: la vérité, ce sont les réalités divines que figurent 
les symboles d'ici-bas; si l'âme de Jésus est l'ombre du 
Verbe, le Verbe est la Vérité de cette ombre. ((L'Esprit-Saint, 
dit-il, viendra sur toi, ct la puissance du Très-Haut t'om
bragera. La nativité du Christ a pris de l'ombre son origine : 
·et non seulement en Marie cette naissance a commencé 

1. In Rom. corn., VI, 3, PG 14, 1062 A; In Ps. 38 hom., II, 2, PG 12, 
1402 c. Sur le commentaire de Lam. 1, 20, voir notre Théologie de l'Image de 
Dieu chez Origène, p. 135. 

2. Le 1, 35. 
3. Voir Théologie de l'Image ... , p. 90. 
4. P. Arch., II, 6, 7, GCS 147, 2 (Koctschau). 
5, Gant. 2, 3. 
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par l'?mbr~, ~nais en toi aussi, si tu en es digne, naît le Verbe 
de Dieu. l'aiS donc en sorte de pouvoir saisir son ombre, 
et, lorsque tu auras été fait digne de cette ombre, viendra 
à toi pour ainsi dire son corps d'où naît l'o.mbre 1. JJ C'est 
là _un des grands thèmes spirituels origéniens, celui de la 
nmssance et de la croissance du Verbe dans l'âme du fidèle. 
~n c~ s_ens la maternité de Marie est exemplaire, elle doit 
etre rmrtée par chaque chrétien. Bien mieux, la nativité 
terrestre de Jésus dans la Vierge ne produit son fruit de 
salut qu~ si le Christ naît pareillement en chacun. ,, A quoi 
me sert-Il de dire que Jésus est venu seulement dans la 
chair qu'i~ a reçue de Marie, si je ne montre pas qu'il est 
venu aussr d~ns rna chair 2 ? )) Mais il ne suffit pas de laisser 
naître le Chnst en soi, il faut lui donner la place de grandir 
On ne doit pas en rester à l'ombre et à l'image, füt-ell~ 
cette ombre privilégiée qu'est l'humanité du Verbe, mais 
progresser à partir d'elle pour atteindre la Vérité aller de 
l'humani~é du Christ à sa divinité; ou plutôt, ca~ il n'est 
pas possible en cette vic de se passer entièrement de la 
médiation de l'homme 3

, s'habituer à percevoir de plus en 
plus à travers lui, comme les trois Apôtres qui ont gravi la 
Montagne, le Dieu qui le transfigure. Ce texte nous offre ainsi 
quelques-uns des thèmes majeurs de la mystique d'Origène. 

Marie La préexistence de l'âme de Jésus n'est 
Mère de Dieu. pas à entendre dans un sens nestorien : 

de nombreux textes montrent que la 
conception origénienne de 1 'union hypostatique est correcte 
dans l'intention qui la guide, même si toutes ses expressions 
ne sont pas défendables 4 ; l'âme de Jésus est en effet une 
sorte de principe métaphysique, non une personne. Origène 
a un sens de la personne qui se manifeste dans sa doctrine 

1. In Gant. hom., II, 6. Voir SC 37, p. 91 (0. Rousseau). 
2. ln Gen. lzom., III, 7. Voir SC 7, p. 123 (L. Doutrelc~u). 
:L ln Jo, com., II, 8, GCS 62, 20. 

4. En dépit de certaines affirmations, qui peuvent paraître nestoriennes 
o.u eutychiennes avant la lettre, Origène a un sens exact de l'union hyposta
tique ct de la communication des idiomes. Voir les textes cités dans Théo
logie de l'Image ... , p. 134 ct note H. 
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de la grâce et dalls toute sa mystique, mais il n'en a pas une 
idée claire. Il ne comprendrait donc pas le reproche qu'un 

oderne pourrait lui faire, celui d'attribuer au Logos incarné 
rn e double personnalité, celle du Verbe et celle de l'âme. 
nn 1 . . De même, malgré certaines manières de par cr qm pourraient 
donner le change, il met entre le Verbe et l'âme bien plus 
qu'une union morale. 1.1 n'aurait donc aucune. dif~:ulté à 
appeler Marie Mère de p~eu, dans le sens du Concile d ,Éphèse. 

Le mot Ow't"O)'.oç sc ht dans des fragments dont l authen
ticité n'est pas tout à fait certaine, sinon quant aux idées, 
du moins quant aux termes 1 • Mais Socrate porte le témoi
gnage suivant dans son Histoire Ecclé~iastique : << L.es m.lciens 
n'ont pas hésité, ils ont eu l'audace d appeler Marre Mere ùe 
Dieu ... Origène lui-même, dans le premier tome de ses com
mentaires sur l'Épître de l'Apôtre aux Romains, explique 
comment elle est appelée Mère de Dieu et examine cela lar
gement 2• )) La traduction rufinienne du Commentaire n'a 
malheureusement conservé aucune trace de ce développe
ment. Mais cela ne saurait constituer une objection contre 
J'information de Socrate. Si Rufin ne semble pas avoir modifié 
sérieusement les idées d'Origène 3 , il a lui-même averti le 
lecteur des coupes qu'il a faites dans le texte, réduisant à 
dix Üvrcs les quinze tomes primitifs 4

• On ne voit donc pas 

1. Sel. in Deut. 22, 23, PG 12, 813 C. Voir aussi les fragments sur Luc 11 
et 80, GCS, p. 244 et 260 dans Hauer2 : le second est traduit ici, p. 499. 

2. SocnA'l'E, Histoire Ecclésiastique, VII, 32, PG 67, 812 A. Cc témoi~ 
gnage est accepté par E. R. HEDI'PENNING, Origenes. A. V. HARNACK, 
dans Der kirchengesclJichtliche Ertrag ... , I. 'l'cil, TU, XLII, 4, p. 87, ne le 
juge pas invraisemblable; de même Fr. J. DôLGRH, duns Antilœ und Chris
tcntum, I (1929), p. "119. Dans le tome II de l'Initiation aux Pères de l'ii:glise 
de J. QuASTEN, p. 100, ce témoignage est attribué par erreur à Sozomène. 

3. On peut le conclure d'une comparaison avec les nombreux fragments 
grecs qui restent : ceux publiés par A. HAMSEOTHAM dans JThS, XIII et 
XIV (1911-1913); par K. STAAB dans Biblische Zeitscl!rift, XVIII (1927, 
1921J), p. 72-82; ct surtout, d'après les manuscrits trouvés à Toura, par 
J. ScnERF.:R, Le Commentaire d'Origène sur Rom. III, 5-V, 7, Institut français 
d'Archéologie Orientale, XXVIJ. Dans son introduction co dernier auteur 
compare le texte rufinicn et les fragments. 

4. Dans la dédicace de sa traduction: PG 14, 831. L'indication des ver
sets qu'étudiait Origène dans chacun des quinze tomes a été retrouv'éc dans 
un codex de I'ii:pftrc aux Romains qui sc trouve à l'Athos, au couvent de 
Lavra: voirE. v. DER GoLTZ, Eine textkritische Arbeit ... , TU, XVII,4, p. 93. 
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de raison pour contester 1 
P é . d e renseignement si formel et si· r CIS e Socrate 1. 

2. JÉSUS EST NÉ D'UNE VIERGE, 

Cependant la naissance de J, 
se manifeste sa div· "t. S es us est extraordinaire et là 

mi e. on corps en ff t temple fait de main d'h c c (( n'est pas un 
h . ommc cc n'est pa 

umamc que le temple de ch .' I . . s par une œuvre 
L'action directe de Dieu a b"ai·r ut édt_fie dans la Vierge 2, n 

corps du Sauveur. ati en Mane ce temple qu'est le 

Polémique . Origène est encore obligé de lutter 
contre defcn.drc ce point fondamental de 1 pofu: 

les hérétiques. chrétienne. Le fragment du Com ~ _ai 
sur l' Épil , 7'. . men mre 

hérétiques qui disent q ~e a lle mentiOnne d'autres 
Marie, comme les Ébion~t:s cts;I:s (( est n~ ~e Joseph et de 
e~core ((qui nient qu'il soit lep. ~a~entzmcns >> et d'autres 
Dieu, Verbe, ct la Sagesse p.· ~emzel-Né de toute créature, 

· 1 , ' zmcipe des voies de o· · qm e pretendent un s· 1 h zeu ... , mms 
é 

Imp e omme a )) La di . 'té d 
est traitement liée po 0 . è · VIm e Jésus 
de même que son huma~l~té ng fn\ à sa_ conception virginale, 
Parmi les adversaires fi au ai qu'Il est né d'une femme. 
adoptianiste d'alor guren~ donc les chrétiens à tendance 

s, ceux qm voyaient Jé 
homme, adopté par Dieu ,- en sus un simple 
Théodotc, le corroyeur etl cabusc d~ ses vertus, tels les deux 

e anqmer' ou Artémon 4 ct, un 
1. Cf. lu notice consacrée à Socrate 

2334 : contemporain plus . par G, BARDY dans le D'l'C XIV 
1 1 

. Jeune de saint Jér' ( . ' ' oya , s'mforme à des sou " ' ome environ 380-450) il est . · rces Sl•res (jll'il 1 .1 ' · 
cntique : «Socrate sc Jlrésc t ·' 10 sm pas avcuglémcnl mais . n e avant tout cOin 1 . . ' 
consctencc, , n y a bien des chances ,. . ~e un ustonen d'une haute 
Je texte d'Origène I e mot 0 , qu Il ait vérifié lui-m6me cc point dans 

1 t ' ' EOTOXoc sc trouverait délt 1 · po Y e, mais on y voit souvent 1 · . . 'J< c tcz Aristide ct 1-Iip-
cussion dans Fr. J. DôLGER A t('Jcs mtcrpol~tJons postérieures ; YOir la dis
De même C. VAGAGGINr o~' ·tl œ,wul Cl!nstentum, I, p. 119 ct IV P 15? 
Be ·n b · · ' ' · ct ··p. 06, note 35 · Fr r.. ' · '~. 

grz et Orzgenes, Paradosis XIII r 'b • • 'ASSUm, Der Hagios-
2. ln Ex. hom VI 12 ( .' SC ' 'l'I ourg, 1958, p. 48, note 5 

J h ., ' VOir • 16 p 163 · p p t" . 
os. om., XVII, 1, sc 7l 371 ' · • • •or ter). De même In 
3. PG 14, 1304 B. ' p. (A. Jaubert). 

4• EusÈnE, Histoire Ecclésiastique V 
' , XXVIIl, SC 41, p. 74 (Ba.rdy). 

J 
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peu après la mort de l'Alexandrin, Paul de Samosate 1
·; 

on peut ajouter ceux qui refusaient la préexistence du Christ 
dans le Logos, Gaius et ses Aloges 2 • Contre eux Origène 
avait trouvé la formule concise qu'Athanase utilisera contre 
les Ariens: (( o~Y. Ëcrnv OtE oÙY. ~"' il n'y a pas de moment où il 
n'était pas 3• )) 

Deux erreurs sont particulièrement mentionnées dans le 
texte cité plus haut. En ce qui concerne les Valcntiniens, la 
principale des écoles gnostiques, grands adversaires d'Ori
gène 4, ce fragment est le seul passage qui leur attribue la 
négation de la conception virginale. Il n'en est pas de même 
des Ébionites, judaïsants attardés qui niaient la divinité 
du Christ. Ils sc donnaient à eux-mêmes le nom de pauvres, 
Ebion en hébreu, pauvres, plaisante Origène, (( dans la foi 
en Jésus 6 n. Pour eux la Vierge Mère est un signe de contra
diction, car ils prétendent que .Jésus <<est né de l'homme et 
de la femme, de la même façon que nous 6 n, Leur argument, 
c'est qu'il << tire son origine de David 7 

)), En efiet Jésus est 
appelé ms de David par l'Évangile : or c'est Joseph qui 
descend de David, l'Écriture ne parle pas de Marie ; donc 
Jésus est fils de Joseph. Ce raisonnement est exposé et réfuté, 
sans mention des Ébionites, dans le Commentaire sur 
l' Épilre aux Romains. <t Certains nous demandent avec 
passion comment il peut sc faire que le Christ descende de 
David, alors que selon la Bible il n'est pas né de Joseph, 
puisque la généalogie qui part de David aboutit à Joseph. 

1. Ibid., VII, xxvn-xxx, SC 11, 211-220. Dans le premier concile qui fut 
réuni pour juger cet évêque d'Antioche figurent quatre disciples directs d'Ori
gène, Firmilien de Césarée en Cappadoce, Théotecne de Césarée en Pales~ 
tine, l'ôlèvc chôri Grégoire le Thaumaturge cl son frère Apollodore. Un cin

, quième, Denys le Grand, d'Alexandrie, avait ~nvoyé son opinion par écrit. 
2. C'est l'hérésie 51 dans le Panm·ion d'EPIPIIANE, GCS, rr, 248-311 

(K. Holl). 
3. J>. Arch., IV, 4, 1, GCS 3-H), 6 ct 11 (Koctschan) (selon Hufin ct Atha

nase). De même, fragment sur Héb. d'après l'Apoloaie de PA1>1PIIILE: PG 14, 

1307 B. 
4. Il réfute pur exemple dans son Commentaire sur Jean les interpréta-

tions du valentinien Héracléon. 
5. ln JVlutlh. com., XVI, 12, GCS 513, 1 (Klostcrmann-Bcnz). , 
6. ln Luc. hom., XVII, 4, 
7. ln Matlll. com., XVI, 12, GCS 513, D (Klostermann-Benz). 

\l 1 
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Il est difficile de leur répondre d'après le seul texte de l'Écri
ture. Cependant les nôtres répliquent que cette Marie, qui 
était fiancée à Joseph et fut trouvée avant leur cohabitation 
enceinte de l'Esprit-Saint, avait été unie sans aucun doute 
selon la Loi à son contribal et parent 1. >> Origène se réfère 
donc à une explication courante parmi les chrétiens et 
connue de ce païen de Celse, qui raille la pauvreté de Marie 
en dépit de son illustre origine, car il trouve cette ascendance 
invraisemblable pour cc la femme du charpentier 2 >>. Un texte 
du Contre Celse montre cependant que les Ébionites ne sont 
pas tous d'accord à cc sujet : << Il y en a qui acceptent Jésus 
et prétendent ainsi être chrétiens ; cependant ils veulent 
vivre encore selon la Loi des Juifs comme les foules des 
Juifs. Ce sont les Êbionites, ces êtres doubles, qu'ils con
fessent comme nous que Jésus est né de la Vierge, ou qu'ils 
prétendent qu'il n'a pas été engendré ainsi, mais comme tous 
les autres hommes 3 • >> 

Polémique 
contre Juifs 
et païens, 

La conception virginale a d'autres adver
saires, les Juifs, ct, par la plume de Celse, Jes 
païens font chorus avec eux .. Jésus serait le 
fruit d'un adultère : le responsable de sa 

naissance serait un soldat romain du nom de Panthéras. 
Cette calomnie est attestée par les Talmuds, qui parlent de 
Jésus ((ben Panthéra ))' et elle est mentionnée par plusieurs 
écrivains ecclésiastiques, Eusèbe, Épiphane 4• Sa présence 
dans Je Discours Véridique la fait remonter au plus tard à la 
fin du ne siècle. Mais le nom donné au soldat adultère est 
en lui-même un programme : c'est un nom de comédie et on 
ne voit pas comment un homme réel aurait pu le porter. Il 
signifie en effet en grec : celui qui est toute bestialité. Il 
traduit le nationalisme suraigu des Juifs des 1er et ne siècles, 
dressés contre l'occupant romain, et leur haine pour les 

1. In Rom. cam., r, 5, PG 14, 850 c. 
2. C. Cels., II, 32, GCS 159, 15 (Koetschau), 

3. Ibid., V, 61, GCS 65, 4. Cf. In Mallh. cam., XVI, 12, GCS 511,28 (Klos~ 
tcrmann-Benz). 

4. Voir la traduction anglaise du Contre Celse par H. CHADWICK, p. 31, note 3. 
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1 cause "nive qui pactisent avec les 
chrétiens, ces traîtres à t ~t à Jplacer très tôt l'origine de 
Gentils. Cela oblige peu -e re ù les persécutions de Néron 
ces racontars, à une ~poque o re consommé la rupture 
t d Domitien n'avaient pas enco e e . 

entre l'Église et l'En-:r~re. la conception virginale était 
Origène est persua q~;ains de Jésus, et que ceux-ci, 
mme des .Jmfs contemp d Itère Il 

~~ns leur incrédulité, l'int~·prét~i:t r~;~n~; a: uSeign.eur 
soupçonne cette intention ans me mes pas nés d'une forni-

8 41 . Nous nous ne so . 
selon Jn ' · (( ', 1 Père Dieu >> Elle s'explique 
ation, nous n'avons _qu un tsc.u n'rai~ Iah;é-Israel, fréquent 

thè de l'umon ma r1mo ,. 
par le rt_IC . et ar l'identification entre lido-
dan~ l' An~ICn Testar_n~n~, trè:familières à notre Alexandrin. 
lâtne et 1 adultère, Id e t une insinuation plus mé
Ce dernier su~odore cepen~:n avait accusés de n'être pas 
chante : (( Pmsque !ésus ~ mande si les Juifs qui ont cru 
enfants d'Abraham, Je me cl h t ' dans cette réponse 

· st dit p us au , 
en lui, selon ce q~~ e. 'une fa on cachée que le 
pleine d'aigreur, n msmuen.t ~~s d. ils ju~ent en effet cela 
Sauveur est né d'u~e fo;n~~= ~~~~t· pas s: naissance de la 
vraisemblable, car Ils n a p 1 ait et répétait z )) Cette 
Viercre que tout le monde proc am L 2 48 .que l'on 

b ' d un fragment sur c • 
opinio.n se rctro~:e. ;~~l s'agit de la parole de Marie à Jésus 
peut lire dans ce IVIe Î.•autcur s'étonne de voir la Vierge 
retrouvé au Temple: ère alors que l'enfant dans sa 
donner à Joseph ~e titi:e ~;i~u s~ul est son Père. Elle a. agi 
réponse montre bien q d J lifs puisqu'ils croyaient 
ainsi (( à cau~e du soup~o~e ;I~uit l de' relations impures. n 

que cette narssance étart . début de l' Alèthès Logos : 
Celse reprend cette calo~me ~~d'un Juif qu'il fait parler. 

il met ses attaques dans la ~~c . d'sente avec Jésus et le 
Celse (( met en scène u~ Jm qm ·~s d'a rès Celse. Il lui 
réfute sur plusieurs po~nt~, aut~OI naiss~nce virginale. Il 
reproche d'abord d'avorr mven sa 

1. Jn S, 31. 6 (Preuschen) 
2. In Jo. com., XX, 16, GCS 3~?, 

38
-4

1 
crlti~ue ce fragment sous la 

3. Fr. 45. C. VAGAGGINI, op. Cil.d_P: de 'M Rauer OÜ le 1W"Jet..y(e>: est 
forme qui se Ut dans la première é thon · ' 
peut-être à attribuer au caténistc. 
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se moque de Jui, disant qu'il est issu d'un village juif ct d'une 
paysanne pauvre, vivant du travail de ses mains. Il prétend 
qu'elle avait été chassée par son mari, charpentier de son 
métier, comme adultère. Il ajoute qu'après avoir ... vaga
bondé sans honneur, elle mit au monde Jésus en cachette ; 
et que ce dernier travailla comme mercenaire en Égypte à 
cause de sa pauvreté, y expérimenta certains pouvoirs 
magiques dont les Égyptiens sc targuent, puis revint plein 
d'orgueil à cause de ces pouvoirs ct grâce à eux il se déclara 
dieu 1. )) Cet aristocratisme de Celse, son mépris pour une 
religion de petites gens, d'ignorants et d'esclaves, s'exprime 
à travers tout le pamphlet. Ici Origène répond que la pau
vreté de Jésus montre plus sûrement sa divinité que s'il 
était sorti d'une famille riche : et il en est de même de sa 
mort ignominieuse sur la Croix 2• Un peu plus loin : u Reve
nons au Juif que Celse met en scène, lorsqu'il écrit que la 
mère de Jésus fut chassée par le charpentier qui l'avait 
épousée, parce qu'il l'avait convaincue d'adultère, et qu'elle 
enfanta d'un soldat nommé Panthéras. Voyons si ceux qui 
ont aveuglément imaginé cette fable de l'adultère de la 
Vierge avec Panthéras et du charpentier qui l'a répudiée, 
n'ont pas fabriqué tout cela pour détruire le miracle de la 
conception sous l'action de l'Esprit-Saint. Ils pouvaient 
falsifier autrement cette histoire à cause de son caractère 
trop miraculeux et ne pas admettre, comme ils le font malgré 
eux, que Jésus n'e-st pas né d'un mariage ordinaire. Il fallait 
en conséquence que ceux qui n'acceptaient pas la naissance 
miraculeuse de Jésus fabriquent quelque mensonge. Mais le 
fait qu'ils n'aient pas réussi à le faire de façon vraisemblable, 
ct qu'ils aient conservé la vérité sur un point, en disant que 
la Vierge n'a pas conçu Jésus de Joseph, rend le mensonge 
évident pour ceux qui savent comprendre et réfuter les 
fictions 

3
• )) Vient alors le curieux raisonnement basé sur la 

préexistence des âmes, que nous avons étudié plus haut 4 • 

1. C. Gels., I, 28, GCS 79, 20 (Koctschau). 
2. Ibid., 1, 29, GCS 80. 
3. Ibid,, I, 32, GCS 83, 16. 
4. Ibid., I, 32-33, GCS 8<!, 8. 
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ensuite à Celse de n'avoir pas n'lis la 
Origène rep_roche ' J ·r qui parle, sur la prophétie 

· pmsque c est un UI f •t 
discussiOn, . . f t· selon Isaïe 7, 10-14; en at , 

V . ·ac qm dOit en an er, 
1 

. . 
de la lein , t qu'il ne la connaît pas, m qm 
si Celse n'en pari~ pdas, cl~~ ·tJ.aJl·Jsme t Origène expose alors 

dt t savon· n c.uis . d 
prétcn. ~u Juifs à l'interprétation matthéenne u 
les obJCctwn.s de~ if en subtilisant dit qu'il n'y a pas dans 
passage : << S~ ~n t~ ( fJ'vo~) mais : Voici la jeune fille 
le texte : VoiCI la vwrge ïtap ~ l. 'mot Alma que les Sep-

) Js répondrons que e ' 
<vût.vt; , not. . qtJe d'autres ont rendu par t d 't par vterge 
tante ont ra m ' c ils le disent eux-mêmes, 
jeune fille, est emp!~yé;.o c~~:.une ,vierge. )) Les traductions 
par le Deutéronome P. P ·è. le Christ celles de 

de la Bible qm ont paru apl s ' ' . , 
grecques A uila ct Théodotion, versions qu Ongcne 
Symmaqu~, q 'l les a collationnées dans ses Hexaples, 
connaît bwn, car I ~ le r.ar;OS·~o~ des Septante, un peu 
ont r:mplacé, pha~ét;~~v~\e bé~~ficc de ce texte, dans lequel 
pour oter aux c 1 't de M aWz 1 23, la prophétie de la 
ils lisaient, à la. sm e ~ .t ;e traduire par << jeune t' virgmale . vwnç peu 
con cep IOn . . · r << • cune fille )), L'hébreu alma est 
femme)) aussi b~en _que pa J e << 'eunc fille n, car il ne met 
mieux rendu pat v~o:~<~,. a:l ~ens ~ ulr la nubilité. La méthode 
pas l'accent sur la virgxmte, mais s établir le sens du 

' . è citant le Deutéronome pour . 
d Ong ne, . bl . pendant le passage en questiOn, t Paratt 1mpecca e , ce . z 
mo ' D V gagaini a ne contient pas a ma, 
comme le remarque om a t:>. n ~xacte de vierge ! Ori-
mais betlwula, qui est lta ttrad?ucC~Jeost p~urtant bien bethoula 

't ·1 n autre ex c 
gène avat -~ u dans les débris qui restent de ses que nous hsons encore d nt n'a pas 

l • I<aut-il penser alors que ce gran sava Hexap es . 

vérifi~ de tr?p p~·èsu: la vierge restera vierge en concevant, 
Isate ne dit pa q . est actuellement vierge eance-

mais seulement qu~, ce·I~c d~~~·igènc qui se met à interpréter 
vra. Tel n'est pas avi bl Quel est le signe promis à 
le passage dans son cnsem e. 

1. Ibid., I, 34, GCS 85, 16. 
2. Deut. 22, 23-24. 

3. Op. cil., p. 71. . . sc trouve déjà chez JusTIN dans 4. PG 15, 875. On sait que la chscusswn 
le Dialogue avec Tryphon. 
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Achaz ? Pour l'Alexandrin, ce doit ê . . 
mot G"flp.~ro~ a les deux seJls Q 1 . tl e un miracle, car le 

• , • << uc swne y t ·1 · q;n n est pas vierge enfante ? E , ;:, . a- -I. SI une Ye.i•nç 
d engendrer Emmanuel, c'est-à-di;e 6;~u conv~ent-il mieux 
femme qui a eu des rappoi·ts h leu parmi nous, à une 

't d c arnes et qt1· • SUI e e ses passioJIS d f I conçoit par e emme ou à m . 
chaste et vierge ? C'est à ce tt d_ . , le ~utrc qUI est pure, 
gendrer l'enfant qui ser e ermè_re qu Il appartient d'en
dignité divine exige donca app:Jé Dwu parmi nous 1, » La 
ports charnels . l'acte co q_ue 1 tnfant ne naisse pas de rap
en effet pour n~tre aut llJUga le. plus légitime corpporte 

. eur une somllure · 
camille use. La virginité de M .·, . '.quoique non pee
divinité de Jésus . D' aue est Intimement liée à la 

. · Ieu seul pouvait 1 , et mversement seule . na tre d une vierge 
une Vicrae d 't .... ' mettre dignement DI'e 0 evat etre choisie pour 

· u au monde 2 
Plus loin Origène revient au t . 

ne parait pas nécessaire de lu tt e.xte de l' Alèt!zès Logos : cc Il 
Ce.lse ne présente pas av é ~~ contre des arguments que 
E cc s neux ma· 

st-ce que la mère de Jésus était b' Is pour se moquer. 
sa beauté, Dieu ait voulu avoir r eH~ pour que, à cause de 
ne peut pas par nature . . appoit avec elle, alors qu'il 
n'était pas vraisembl bl aimei u~ corps corruptible ? Il 

'é · a e que Dieu r · .... n tart pas fortunée ni do . armat, puisqu'elle 
• " naissance royal t 

ne la connaissait, pas même ses . . e, e que personne 
santer en disant qu 1 VOisms. Il continue à plai
détester et à la cha e, orsq~e le charpentier sc mit à la 
1, sser, ce n est pas la . . . 

a sauvée, ni sa parole p . PUissance diVIne qui 
inutile pour le royaume ~~~u~sive. Tout cela, dit Celse, est 
sur la Mère de Jésus Ori è~ CI~ux: )) A ces propos pénibles 
fère-t-il des grosses i)lais~nt~r::phqt~e : cc En quoi cela dif
ca.rrcfours, et qui ne mérite~t as s .~~!1 se. débitent dans les 
La haine pa.ssiOIIne'e d C 1 P d etre Prises au sérieux a ? )) 

e e se pour I h · t· · de discuter méthod' e c ris Iamsme J'empêche Iqucment et r · 
de la conception virginale 4. t:UsonnabJement l'histoire 

1. C. Gels., I, 35, GCS 86 22 
2. Ibid., GCS 87, 1. ' ' 
3. Ibid., I, 39, GCS 90, 11. 
4. Ibid., I, 40, GCS 90, 22, 
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Mais Celse tient à ce sujet et il en parle de nouveau. 
<< Celse se répète et revient sur tout ce qu'il a dit plus haut, 
sur ses moqueries à propos de la naissance virginale de Dieu 1 , 

moqueries auxquelles nous avons répondu dans la mesure 
de nos possibilités. Il dit : Si Dieu voulait envoyer sur terre 
un Esprit sortant de lui, pourquoi lui fallait-il le souiller dans 
le sein d'une femme ? Il savait déjà façonner des hommes : 
il pouvait donc modeler un corps et ne pas envoyer son propre 
Esprit dans une telle souillure. Dans ce cas-là on aurait cru 
en ce dernier, puisqu'il aurait été. semé directement d'en 
haut. )) Cette objection manifeste le mépris du Grec pour le 
corps, qui rendit si difficile la foi en la Résurrection, et même 
en la réalité de l'Incarnation, comme on a pu le voir avec 
les Docètes. Origène répond : << Il a parlé ainsi, parce qu'il 
ne comprenait pas combien virginale ct pure, indemne de 
toute souillure, a été la génération du corps qui devait 
servir de salut aux hommes. Bien qu'il ait expos6 la doctrine 
stoïcienne et qu'il ait réellement appris l'existence de choses 
indifférentes, il croit que la nature divine a été jetée dans la 
fange ct s'y est souillée, lorsqu'elle est entrée dans un corps 
de femme pour s'y former un corps, ou lorsqu'elle a assumé 
un corps. Il fait comme ceux qui pensent que les rayons du 
soleil sont salis par les bourbiers et les objets malodorants 
et qu'ils n'y restent pas purs 2• )) 

L'Alexandrin oppose donc à Celse la conception stoïcienne 
du mariage comme chose indifférente, qui n'est moralement 
ni bien ni mal. La pi·end-il à son compte, ou est-ce pour lui, 
comme très souvent dans le Contre Celse, un argument ad 
hominem ? Nous avons étudié, surtout à travers le Commen
taire sur M allhieu ct les fragments qui restent du Commen
taire sur la Première Épitre aux Corinthiens, sa doctrine du 
mariage et celle de la virginité, qui sont remarquablement 
développées. En dépit d'un certain pessimisme de la chair, 
qui entache d'une souillure, difficile à définir, l'acte conjugal, 

1. Origène reprend ici vraisemhlablcment l'expression de Celse : pour lui 
b OeO~ est le nom propre du Père, le Fils est Oe6ç sans article; il possède la 
nature divine qu'il tient du Père. Voir ln Jo. corn,, II, 2, GCS 54., 12 (Preu
schen). 

2. C. Gels., VI, 73, GCS 1-1·2, 16. 

J 
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il a pleinement saisi le caractère sacré du mariage. S'il refuse 
d'accorder à son adversaire que la nature divine ait pu être 
salie par son séjour dans la chair, il ne nie pas directement 
que la chair ne constitue d'une certaine façon une souillure, 
il semble plutôt l'accepter. Mais sa conception du corps 
présente un aspect antithétique : le corps est le temple du 
Saint-Esprit, dans lequel Dieu réside, par l'intermédiaire 
de l'âme faite à son image, l'âme qui est le prêtre de ce sanc
tuaire 1 . Le mal n'est pas dans la matière, qui constitue au 
plus une tentation. L'être matériel est l'image des réalités 
suprêmes, il doit diriger vers elles l'âme contemplative. Le 
péché essentiel, c'est d'arrêter à l'image l'élan de l'intelli
gence, brisant ainsi son dynamisme naturel, c'est d'accor
der au symbole les hommages destinés à son modèle. 

Origène parle fréquemment de la concep
Signification 

de la tion virginale. Le corps de Jésus, celui qu'il 

conception 
virginale. 

a reçu de la Vierge, est distingué d'un autre 
corps dont il est l'image, l'Église : tous deux 
peuvent être dits des Temples 2

• En Jésus 
il y a le Logos-Dieu et<< cc qui fut reçu de la Vierge 3 )), Jésus 
n'est pas né comme tout enfant ex viro per muliercm, mais 
ex muliere, car il tire de Marie son unique origine charnelle 4• 

Le sens spirituel de la naissance virginale rejoint celui du 
tombeau neuf où son corps fut déposé : << Comme sa généra
tion avait été plus pure que toute autre génération, car il 
n'est pas né d'une union charnelle, mais d'une vierge, sa 
sépulture a eu la même pureté, manifestée symboliquement 
par le fait que son corps fut déposé dans un tombeau neuf 
installé sous le roc: ce n'était pas un tombeau édifié avec des 
pierres brutes, sans unité naturelle, il était creusé dans un 
unique rocher, tout d'une piPee, équarri et taillé 6 • J> 

Dans les Séries sur Matthieu Origène rapporte, au sujet 

1. Telle est la raison essentielle de la chasteté chrétienne, dont Origène 
présente une doctrine toute positive : voir infra. 

2. In Jo. corn., X, 39, GCS 215, 11 (Prcusehcn). 
3. Fragment sur Jean, XL, GCS 515, 22 (Preuschen). 
4. ln Rom. com., III, 10, PG 14, 956 C; voir p. 14. 
5, C. Gels., II, 69, GCS 191, 11 (Koctschau). 
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de Zacharie, père du Baptiste, une légende qu'il a lue dans 
un apocryphe. Quel est cc Zacharie, fils de Barachie, (( que 
vous avez tué en plein milieu du temple et de l'autel 1 )) ? 
Serait-ce le petit prophète? Non, c'est le père de Jean. 
Suivant un fragment grec que confirme la version latine, <t il 
est venu jusqu'à nous une tradition soutenant qu'il y avait 
dans le temple un lieu où les vierges avaient la permission 
d'entrer pour adorer Dieu: mais cette autorisation ne s'éten
dait pas à celles qui avaient déjà expérimenté la couche de 
J'homme. Marie, après avoir mis au monde le Sauveur, 
vint adorer dans le temple ct sc tint dans le lieu réservé 
aux vierges. Or ceux qui savaient qu'elle avait engendré 
voulaient l'empêcher d'y rester : Zacharie intervint en leur 
disant qu'elle avait le droit d'être dans le lieu des vierges, 
car elle était encore vierge. Mais comme transgresseur mani
feste de la Loi, pour avoir permis à une femme de pénétrer 
dans le lieu des vierges, ils le tuèrent en plein milieu du temple 
et de l'autel, ceux qui appartenaient à cette génération-là 2• >J 

Avec l'habitude qu'il a de s'arrêter à chaque détail du lan
gage, sans tenir compte trop souvent du contexte littéraire, 
Origène trouve dans cette légende une bonne explication du 
texte. Comment Jésus pourrait-il dire en effet du prophète 
mort depuis longtemps : (( Que vous avez tué )) ? C'est aux 
assassins mêmes qu'il s'adresse. L'Alexandrin ne voit pas 
que le vous s'applique au peuple juif dans son ensemble. 

Marie n'a conçu cependant que sous l'impulsion d'une 
force venue d'en haut. C'est l'âme préexistante, ombre du 
Verbe. C'est aussi le Verbe qu'elle a vêtu de chair 3 et il est 
parfois représenté s'unissant à cette chair, sans qu'il soit 
question de la <t médiation 4 JJ de l'âme. De même qu'il est 
allé sc faire entendre d'Ézéchiel, fils de Buzi, <t le Verbe de 
Dieu est venu à celui qui naissait de la Vierge, c'est-à-dire 
à l'homme, le Verbe qui demeure toujours dans le Père, 
afin que les deux réalités n'en deviennent qu'une 5 , et que 

1. Matth. 23, 35. 
2. In Matth. com. ser, 25, GCS 42, 27 (Klostermann·Benz). 
3. In Lev. lwm., 1, 1, GCS 280, 5 (Bachrens). 
4. P. Arch., Il, 6, 3, GCS 142, 11. 
5. l1:phés. 2, 14. 

i 
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l'homme, qu'il avait revêtu comme symbole du salut de 
toute l'humanité, soit associé à sa divinité et à la nature du 
Fils Unique de Dieu 1 )), Une autre Personne a son rôle 
dans la génération du Vcrhe, l'Esprit-Saint. Origène affirme 
souvent que l'enfant fut conçu de la Vierge et dn Saint-Esprit, 
avec la même préposition pour désigner l'action de chacun : 
on peut le constater dans les traductions latines et dans les 
textes grecs indiscutables 2 • Cette descente du Verbe ct de 
l'Esprit en Marie est la source principale de sa sainteté ct 
de son action apostolique. 

L'Homélie VIII sur le Lévitique, à propos de Lév. 12, 1-2, 
sur l'impureté de la femme (( qui a reçu la semence et engen
dré un enfant mâle ))' se demande, puisqu'il n'y a rien d'ilm
tile dans l'Écriture et que chaque détail recèle une profon
deur de mystère, quelle idée avait le législateur en écrivant 
la première partie de ce texte, car la seconde la suppose. 
C'est que Marie devait mettre au monde un enfant mâle 
sans semence d'homme : Moïse la déclarait indemne de toute 
impureté et non sujette à la loi. cc C'est une exception mys
térieuse qui met Marie à part de toutes les femmes, parce 
qu'elle a enfanté sans semence d'homme, par la présence de 
l'Esprit-Saint et de la Puissance du Très-Haut 3 • l> Cette 
souillure dont la Vierge est préservée, c'est celle de l'union 
conjugale. Origène en voit la preuve dans le précepte du 
Lévitique. Elle oblige les époux à se séparer pour un temps 
d'un commun accord lorsqu'ils veulent vaquer à la prière\ 
recevoir l'eucharistie 5 , s'adonner aux jeünes liturgiques 6 • 

Mais elle n'a rien de peccamineux, elle n'adhère en quelque 
sorte aux époux que dans le temps de leurs rapports, elle 
ne les empêche pas de présenter au Seigneur leurs corps 

1. In Ez. hom., I, 10, GCS 333, 20 (Ba.ehrens). 
2. P. Arch., I, pra.ef. 8, GCS 10, 10 (Koetschau); In Jo. com., XXXII, 

16, GCS 452, 4 (Prcusehen); In Mattlt. com., XVI, 12, GCS 511, 30 (Klos
termann-Benz). 

3. In Lev. hom., VIII, 2, GCS 396, 3 (Bachrens). 
1. Suivant I Cor. 7, 5, souvent commenté ; par exemple le Traité de la 

Priêre, XXXI, 1, GCS 398, 5 (Koetschau). 
5. Voir le fragment surI Cor., XXXIV, dans JThS lX, 501, 8 (Jenldns). 
6. Ibid., ligne 33. 

l' 1 
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comme une hostie vivante, sainte, agréable à Dieu 1 . Ils 
ne peuvent cependant pas offrir un sacrifice perpétuel, 
leurs relations conjugales l'interrompent 2• Bien qu'elles ne 
soient pas péché, le Saint-Esprit n'y préside pas, même 
quand elles sont accomplies par un prophète 3 • La grâce du 
mariage vient-elle de l'Esprit-Saint ? Origène le nie dans 
un texte 4

, pour l'affirmer cependant, et magnifiquement, 
dans un autre 5

• Cette théologie origénienne du mariage, 
pleine d'antinomies, tantôt exaltante tantôt déprimante, 
souvent inassimilable pour un moderne, parfois aussi lui 
découvrant de grandes richesses spirituelles, a marqué, 
avec celle de la virginité, la tradition postérieure : elle permet 
de situer la conception virginale dans son contexte de 
pensée. 

Parce qu'il est né d'une Vierge, Jésus est exempt de la 
concupiscence qui souille les enfants dès leur naissance. 
Suivant l'Apôtre 6

, il ne porte pas une «chair de péché >l, 

mais << une ressemblance de chair de péché ». Origène utilise 
ces termes sans intention docétique : le mot ressemblance 
ne porte pas sur chair seule, mais sur l'expression globale 
chair de péché. Cette exemption a pour cause l'union par
faite qui joint l'âme de Jésus au Verbe, l'assimilant à lui, 
comme le fer dans le feu devient feu 7 • Mais il y a un lien 
étroit entre la divinité, l'absence de concupiscence et la 
conecp ti on virginale. En effet Origène, manifestant, ou peut
être inaugurant, une tradition que l'f:gJise mettra longtemps 
à extirper et qui rendra l'Immaculée Conception inaccep
table à des théologiens vénérés parmi les plus grands, voit 
l'origine de la concupiscence dans le fait d'être né d'une 
union charnelle. 

t. ln nom. com., JX, 1, PG 14, 1205 AD. 
2. ln Num. hom., XXIII, 3, SC 29, p. 4'11-442 (Méhat). Cette souillure 

n'existe que« d'une ecrtaine façon (1:1uç) »,ce n'est qu'« une certaine ('nvt) 
impureté • : ln MatiT!. com., XVII, 35, GCS 699, 10 (Klostcrmann-Ucnz). 

3. ln Nwn. hom., VI, 3, SC 2D, p. 129-130 (i'vléhat). 
4. Fra(Jmenl sur Rom., III, JThS XIII, 213, 1 (Ramsbotham). 
5. Fragment sur 1 Cor., XXXV, JThS IX, 503, 10 (Jenkins). 
6. Rom. 8, 3. 
7. P. Arclt., II, 6, 6, GCS 115, 17 (l{oetschau). 

ûmGJ';;-m, S. Lllc. 3 
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Un fragment grec du Commentaire sur l' Épitre aux Romains 
déclare : (( La chair du Fils de Dieu n'était pas péché, mais 
ressemblance, parce qu'elle n'était pas née de la semence de 
l'homme ct de la femme sc rencontrant dans le sommeil 1. >> 

A deux reprises la traduétion de ce Commentaire par Rufin 
développe le même raisonnement 2• Pareillement l'Homélie 
XII sur le Lévitique: ((Tout enfant qui pénètre en ce monde 
est d'une certaine façon souillé ... Par le fait qu'il a séjourné 
dans la matrice de sa mère et qu'il a tiré l'origine de sa 
matière corporelle de la semence du père, il peut être dit 
souillé dans son père et dans sa mère 3 ••• Seul Jésus mon 
Seigneur est entré pur dans cette génération, sans être souillé 
par sa mère. Il a pénétré dans un corps non contaminé 4 ... 

Il n'a pas été souillé par sa mère ni par son père. Car Joseph 
n'est pour rien dans sa conception, il ne lui a donné que ses 
services et son amour ; ct c'est pourquoi, à cause de ses ser
vices fidèles, l'Écriture lui a accordé le titre de père 5 • >> 

Origène précise souvent que Joseph Pourquoi MarJ e 
n'est pas le père de Jésus 6 • Mais pourétait-elle mariée ? 
quoi sa mère fut-elle mariée ? Dans 

l'Homélie VI sur Luc, suivant un fragment grec et la ver
sion hiéronymienne 7, il cite un mot de saint Ignace d'An
tioche, qui sera repris dans la tradition postérieure : Dieu a 
voulu cacher à Satan la conception virginale, et par consé
quent la divinité de l'enfant. Le Seigneur est resté fidèle à 
cette conduite pendant toute sa vie terrestre, car s'ils avaient 
su ce qu'il était, les démons ne l'auraient pas fait crucifier, 
consommant leur défaite dans une apparente victoire. Le 
thème de l'ignorance ou de l'inconnaissance des anges déchus 
en ce qui concerne l'ordre du salut - la seule science qui 
intéresse notre auteur- est fréquent sous sa plume: en effet 

1. Fragment sur Rom., XLV, JT!zS XIV, 17, 8 (Hamsbolham). 
2. In Rom. eom., V, 9; VI, 12 (PG 14, 1046 C; 1094 C). 
3. Cf. Lév. 21, 11. 
4. Cf. Sag. 8, 20. 

5. ln Lev. hom., XII, 4, GCS 460, 8 (Baehrens). 
6. Ibid. ligne Hl. ln Jo. com., XXXII, 16, GCS 452, 5 (Preuschen). 
7. Hom. VI, 4. Citation d'Ignace tirée de l'Épftre aux Éphésiens, XIX,1. 
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··m osent impérieusement à qui veut 
des conditio~s morales~ Ili~s célestes. Un fragment sur Luc 
connaître Dte~ et le;Ïr ~us ~rosaïquc : c'est afin que Marie 
ajoute ... un autll c .,mdé~ l p~ur avoir perdu sa virginité t. )) 
(( ne fut pas ap ' 

. 3. MAIUE EST TOUJOURS RESTÉE VIEfiGB. 

. e une doctrine de la virginité qui a pro-
Ongène poss.èd é les débuts du monachisme : les noces du 

fondément m~I_ziU. . . le mariage chrétien est un sym
Christ et de l E~hsc, donlt 1 . s'accomplissent par celles · ·e réalise dans a clair, 

1 bole qm 
8 

, Il .11 uguré cette exégèse individuel e 
du Verbe et de 1 âCm e.l. a\ aMa•·s l'union de l'âme avec le t· ue du an tque . . 
ct mys Iq lètement dans la virginité : celle-ci 
Verbe s'opère plus comp . u'elle ne figure 

ffet est supérieure au manage, parce q . . 
en e de l'Église avec le Chnst, mais seulement les noces . . t 

1 pas . Le célibat voulu pour Dieu es a , 11 les fait progresser. hét" 
qu e e . monde de l'état paradisiaque, la prop IC rolongatwn en ce . . ·té n'a 
p ',. t halo logique de la Résurrection. La VIrgmi 
de l cta esc · · é ar l'amour 

dspc,.~:~:~~~~u~i~~nr:ecl~~r~l~~l~=~~-<I::;l~:'t~usf~ral~:s. elledlliVbi·~·~ 
, t" ~ ·cment au service ' 

l'homme, qui peut s adonner en ~e; but celle de l'âme. Entre 
la chasteté d.u c~rps a ~n. eff~~ po un don réciproque. Il faut 
Dieu et celm qm est vieige l y a . . . t de Dieu, 

fi t our cela une grâce, un clwnsma, qm VICn 
en e c P . "t ·dée · c'est la Pre
sans lequel la virgi~ité ne saurmt c .~:tg~~ Fil~ ··qui l'opère, 
mière Pers~nne qm .la sc:~:e:~:' g~aive qu'il est lui-même, 
retranchant les phas~wn elle constitue une participation au 
t tant que c ansmc, . d 

e ' en . L ·ière ct la mortification lm sont one 
Saint-Espnt. a pi t 1 éléments du sacrifice que, dans 
nécessaires : elles son ,c ... s ..... re de l'Esprit-Saint, offre 
le sanctuaire .du. c_otlé·psd,élp::~' l~~:~re du précepte : elle est 
à Dieu. La v1rgm1 

L 1 26 27 . cf t~ 11. Fragment considéré comme douteux par 1. Sur c , - · · ,. 

C. VAGAGGINI, op. cil.,,~· 21-23. t t dans le Commentaire d'Hippolyte de 
2. Dans le Nouveau 1 cstan:e:l e trouve que r 9spcct collectif et 

Home, antérieur à celui d"On~enc, on_ 11.c ux Ilomélies su1' le Cantique 
ecclésial. Voir l'inlroduclion dO. Roussi--AU a 
des Cantiques, ~C 37, p. 13-17. 
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du surérogatoire. Enfin elle est féconde en fruits spirituels : 
à l'exemple de Marie celui qui la professe engendre plus 
parfaitement Jésus en son âme 1• 

Au début du Commentaire sur Jean, dans La virginité 
un passage célèbre, Origène déclare que post partum. 
<<Marie n'a pas eu d'autre fils que Jésus, selon 

ceux qui pensent sainement (6ytWç) d'elle 2 >>. Cet adverbe 
indique-t-il seulement qu'une telle croyance est convenable 
et pieuse, pie creditur ? Nous avons étudié, à partir des 
tables de l'édition de Berlin, les mots Uynf.; et UytW.; dans 
toute l'œuvre origénicnne. Ils ont quelquefois un sens moral, 
mais dans la plupart des textes ils pourraient sc traduire 
par << véridique >> ou << véridiquement >J. Ils s'appliquent soit 
aux opinions vraies tenues par les philosophes, soit, le plus 
souvent, aux doctrines reconnues vraies par l'Église ; cet 
enseignement (( sain )) est opposé parfois à celui des héré
tiques ou même identifié explicitement à la règle de foi : 
(( Lorsque tu communies à la règle de l'Église (;-:ar& -rùv 
ho:ÀYJcrt~ntxOv X~X·,6·;a), à l'intention (r.pôO~atv) de la saine doc
trine ('t~ç ~ywU; ?Mxa;-:o:Àio:;), non seulement tu te circoncis, 
mais tu le fais pour Dieu 3 • )) La virginité perpétuelle de 
Marie semble donc être pour Origène partie intégrante de 
la foi chrétienne : dès la période alexandrine de sa vic l'opi
nion opposée lui parait insoutenable pour un chrétien qui 
veut penser avec l'I~glise 4 • 

Parmi les fragments sur Jean édités par E. Preuschen on 
lit de même: ((Beaucoup se demandent comment Jésus eut 
des frères, puisque Marie est restée vierge jusqu'à sa mort 6 • 

Il n'avait pas de frères par nature, car la Vierge n'avait pas 
d'autres enfants et il n'était pas lui-même fils de Joseph. 

1. Les références seront données dans l'étude que nous publierons plus 
tard sur la doctrine origénienne du mariage ct de la virginité. 

2. ln Jo, corn,, I, 1, GCS 8, 20 (Prcuschen). 
3, In Jer, hom., V, 11, GCS 43, 33 (I{lostermann), 

4. Dom Vagaggini nous parnît un peu minimistc quant à la " note théoM 
logique • de cette opinion selon Origène : elle nous semble pour lui, si l'on 
peut ainsi s'exprimer, au moins pro:r.:ima ficlei. Voir C. VAGAGGINI, op. cil., p. 138. 

5. Cette phrase ne se trouve pas dans une partie des témoins. 

J 
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frères selon la Loi, et ils étaient fils 
Ils étaient appelés ses . ),_ f mme défunte 1, >> La mention h t d'une premiCre e 
de Josep e l'Évangile est l'occasion de la plu
des frères de Jésus par t chez Ori(rène la virginité per-

d t xtes qui aŒrmen b à 
part es e. . .1 t toujours en eux des fils nés étuclle de Mane : I VOl. 

P l' premier manage 2
• 

Joseph c un '"e du début de l'installation à Césarée : 
Un autre texte daL L selon un fracrmcnt grec ct la 

l'JI mélie V 11 sur uc, b 

c'est · 
0 

A 3 C tains hérétiques prétendent que 
traduction de J éro~e · . ;r Ils devaient prendre prétexte 

. ' st pas restée vwrge. è t . 
Mane n ~ llh 12 46_50 : <<Qui est ma rn re c qm 
de la péricope de Ma 1': t ' réter conune un reniement: de · frères ? n et m erp è 
sont mes . M rie fut reniée à cause des fr .res en que~-
là à soutemr qu~ a, Mais qui professait cette opl-

'1 ' . avatt qu un pas. é . t 
ti on, I n Y b' 1 qu'un personnage pr 'CIS es 

<) T e texte montre ICI · . 
ni on 1 ......, • ? Th Zahn le refuse 4 avec le rai-. é Serait-ce MarclOn . Jé füt . 
VIS-. . t . l'hérésiarque niait que sus vrai~ 
sonnement· smva~. : le Seio-neur ne pouvait donc pas la 
ment né de .Mai~e' de des enfants de Joseph. L'ar
blâmer d'~vOir mis ~a~~ m~~l aussi fort qu'il le parait : Marie 
gum~nt n cs~ _pm~t~e~I'in~trument à une naissance apparente, 
aurait en effet sei VI . 1. le rôle habituel de réceptacle . elle aurait remp I · . 
ou mieux, .b . t à la mère · ne serait-cc pas iens attn umen ' 
que les anc · . 1 1 dignité divine, pour fonder le 
suffisant, à cause d~deat ~e Th. Zahn est Tertullien. Mais 
reproche ? Le can . è ï connu ce dernier et il faut 

t d uteux qu'Orig ne al é 
il es o V "aggini 5 que l'opinion censur e uer avec Dom ab ' . , , 

1 
· 

remarq ' t à fait à la sienne. SI, d apres m, 
ne correspond p~s tou Jé s selon Matlh. 12, 48, c'est à 
Marie a été r~mé:dp~i~é cs; il lui applique ce qui est dit 
cause de son mer u J ' 7 " 6 • que Marie ait vécu maritades frères de Jésus en n ' o , 

XXI GCS 506 20 (Prcuschen). 
1. Fmgment sur Jean, X ' 1'" 1 <Je M T. LAGHANGE, L'Évangile . 1 f ~ cs de Jésu3 a no e · • . 
2. Votr sur cs rer' . : 72 80 . les textes ne favonsent guère . M f'turles Btbltques, P· - ' . 

selon samt arc, _. l 1 tôt montrer des cousms, la solution d'Origène, tout s-emb c -p u 

3. Hom. Vli, 4. . n des Origcnes über dus Evangelium des 
4. Th ZAIIN, " Die Pre<hgte 1 ( 911) p 262 

Lukas.,' Neue lcirclzZichc Zeitschrifl, XXI l. ' , . 

5. Op. cit., p. 131-133. M cionem IV 19(PL2,767B;404~406), 
6. DccameChristi,Vli;AdverSUSl ar ' ' 
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Jement avec Joseph après la naissance, cela ne fait pas de 
doute pour Tertullien, qui considère la chose comme louable 
et non blâmable. Les deux textes où l'Africain explique 
ainsi Matth. 12, 48, sont empruntés à sa polémique anti
marcionite et confirment plutôt que Marcion est le person
nage visé par Origène. 

L'argumentation de ce dernier est forte, mais elle ne 
prouve pas directement la perpétuelle virginité de Marie, 
elle établit seulement l'impossibilité d'un reniement par 
son Fils. Si le Saint-Esprit, pariant par la bouche de la pro
phétesse Élisabeth, a porté un tel témoignage sur sa sain
teté, supérieure à celle de toutes les autres femmes à cause 
de la bénédiction divine, comment supposer qu'elle ait pu 
déchoir jusqu'à être reniée par le Sauveur ? Il ne dit pas ici 
que la virginité perpétuelle est une partie intégrante de 
cette perfection - il le fera ailleurs - mais il considère 
que la foi de l'Église sur ce point est assez nette pour que la 
preuve du contraire incombe aux adversaires : or ces der
niers sont incapables de montrer à partir des Écritures ce 
qu'ils avancent. L'opinion concernant les frères de Jésus 
est la même que dans le fragment cité plus haut : cc sont des 
fils de Joseph nés d'une première femme. 

Un quatrième passage se trouve dans le Commentaire 
sur .1.11 atlhieu, œuvre de la vieillesse de l'Alexandrin. Les 
gens de Nazareth pensaient des quatre frères de Jésus 1 

<t qu'ils étaient fils de Joseph et de Marie. Certains disent 
que les frères de Jésus sont des fils que Joseph avait eus 
d'une première femme, avec qui il avait vécu avant d'épouser 
Marie : ils se basent pour cela sur une tradition venant de 
l'écrit qui a pour titre 1' Évangile selon Pierre et du livre de 
J acqucs 

2 
>>. Origène cite donc ses sources, des apocryphes. 

Il a une opinion ferme sur ces ouvrages : ils contiennent 
peut-être des renseignements valables, il ne faut pas les 
rejeter a priori, mais éprouver ce qu'ils disent avec tout son 
esprit critique, car certains viennent d'hérétiques ; il les 
distingue avec netteté des livres officiels, qui représentent 

1. Matth. 13, 55. 

2. ln Matth. com., X, 17, GCS 21, 26 (!{lostermann-Benz). 

'1 
l 
ü 
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om ris les deutéro-canoniques, avec 
notre canon actuel, y c p . t 1 Le texte continue : 
des hésitations sur quelquels pto~~nsse~·ver jusqu'au bout la 

i disent cela veu en 
t< Ceux qu M . d sa virginité afin que le corps . 'té i vient à ane e ' , r 
digm qu . . d servir d'instrument à l accomp IS
qui avait été Jugé di~ne, .e l'Es rit-Saint viendra sur toi et 
sement de cette pal ole _· t Jombragcra 2 ne connüt pas 
une Puissance, du Très-II:~s ne furent entrés en elle l'Es
la couche de l ho~me, ap q t d'en haut qui l'a ombragée. 
prit-Saint et la P;ussan~e ~~~ea~vec raison que, si Jésus a été 
Et je pense quel on pc é t . . de la pureté et de la chasteté, 
pour les hommes les pr mices Il e serait pas convenable 

. 1 fut pour les femmes. n . . 
Mane e n'à elle les prémices de la VIrgi
d'attribuer à une autre q •t S . t et de la Puissance du 

L e de l'Espn - am 
ni té 

3
• >

1 a venu d orté à Marie 
' t à dire du Verbe, a one app . 

Très-Haut, ces - - . . ''l est inconcevable qu'elle att 
une grâce s~ extraordi~:I~ee Î~~mme. La raison de sa virgi
connu ensmte la c,ouc l sainteté sm·éminentc causée par la 
nité perpétuelle, c est a d' ·nes Marie est restée vierge 

t d s deux personnes lVI · 
descen e e . tous deux sont pour chacun 
comme son Fils est redstél VI~::teté . la Mère dans cette vertu 
des sexes les modèles e a c . . 

ét 't ment unie à son Fils. . . 
est rOI e étend à « toute âme vierge >J la JOie 

Un fragment sur Lu~ 'a reçue Marie 4 Un fragment 
causée par la bénédictwn q~ tth 12 46-50 .la péricope du 
sur Matthieu, commentant . a d. m' e'mc : « Toute âme 

· t 'expnme e · 
prétendu rememen ' s ~ t u du Saint-Esprit pour . t · rrompue ayan conç 
VIerge e mco ' P' st la mère du Christ 6 • >l d . la Volonté du cre, e 
engen rer . ontient cc morceau est cer
L'authenticité des Idées è que ~ l Verbe engendré par lui 
taine. La Volonté du. p r~ ~s l'~ntellige~ce 6; l'idée de la 
comme la volonté qm sor e 

. d ns l'œuvre d'Origène », Bibliea, " 1 es Antdegomena a 
1
• 

1. Voir J. RUWET, ~ 18 . "Les Apocryphes dans œuvre XXIII (1942), p. 18; XXIV (1943), p. ' 
d'Origène "• Ibid., XXV (1914), p. 143, 311. 

2. Le 1, 35. 7 GCS 21 29 (Klostermann-Bcnz). 3. Jn Matt/!. com., X, 1 • • 

4. Sur Le 1, 28, cf. fr. ~2-· 
281 

GCS 126 (Klostermann-Bem). 
5. Fragment sur Matthœu, • . _ 

4 6. Voir Tl!éologie de l'Image de Dteu ... , p. 90 9 . 
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naissance ct de la croissance du Logos en chaque âme est 
un des grands thèmes de notre auteur. On a vu qu'il donnait 
sa signification spirituelle à la maternité de Marie : ici la 
virginité s'y ajoute. Ce passage dégage la valeur symbolique 
de la conception virginale : il montre comment le chrétien 
peut imiter sur ce point la Mère de Jésus, comment elle peut 
être dite les prémices aussi bien de la virginité que de la 
maternité. Car la virginité est féconde. 

La virginité Après Origène, et même un peu avant lui 
déjà, puisque l'idée est déjà contenue dans le 
Prolévangile de Jacques et l'Apocryphe d'Ézé

chiel et qu'elle semble apparaître chez Clément d'Alexandrie, 
on considère que la virginité perpétuelle de Marie enveloppe 
l'affirmation de son (( intégrité physique )) dans l'enfante
ment, la sortie de l'enfant ayant laissé miraculeusement 
intact le signe corporel habituel de la virginité. Origène 
a-t-il quelque opinion là-dessus ? 

Examinons d'abord une question subsidiaire, mais liée 
à celle-là. L'Homélie VIII sw· le Lévitique montre que Marie 
n'a subi aucune souillure parce qu'elle n'a pas cnnçu de la 
semence de l'homme. Si Paul l'appelle femme dans Gal. 4, 4, 
l'expression doit être prise non pro corruptela, sed pro scxus 
indicio. L~impureté de la mère n'est donc pas à entendre 
selon ce texte de l'accouchement lni-même, mais des contacts 
charnels qui ont entraîné la conception 1. Mais Origène 
semble apparemment d'un autre avis dans l'Homélie XIV 
sur Luc, quand il explique la purification de Marie après la 
naissance de Jésus. Le texte sacré, auquel il s'attache sou
vent avec un littéralisme outré, l'oblige 'à admettre que non 
seulement Marie, mais encore Jésus, ont eu besoin de puri
fication 

2
• On doit donc trouver une souillure qu'ils aient 

l'un et l'autre contractée: c'est celle de la condition charnelle. 
Origène en voit la preuve, en ce qui concerne le Seigneur, 
dans une exégèse allégorique de Zach. 3, 3 : c( Jésus était 
vêtu de vêtements sales J>; négligeant le grand prêtre Jésus 

iv partu. 

1. In Lev. hom., VHI, 2, GCS 395, 4 (Baehrcns). 
2 . Le 2, 22 : " leur purification "· 
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t au Christ dont il est l'ho-J édcc il mon e . 
ou Josué, fils de os 'l't dans cette phrase la prophétie 
monyme et la 1lgurc, ct I te en prenant corps ; il polé
de la souillure que Jésus a~c~p hé étiques qui lui attribuent 
mique alors âpre:nen,t eo:~e~ée~e ~arie doit donc être inter: 
un corps céleste .. 1: Imp arnelle comme celle de son Fils . 
prétéc de la cond~twn ch l'enfantement ct il n'y a pas de 
elle n'a rien à voir avec précédent qui ne parle pas de contradiction avec le passage 

la même chose. II él"e XI V sw· Luc, suivant 1 · la même om l • 
Un peu plus om, . 1 t'ne explique l'cxpresswn : t la vers10n a I , 

un fragment grec e . v re la matrice 2. )) Cc texte ne 
« Tout enfant mâl~ qm o~ t . dans la naissance des autres 
peut s'applique: qu ~ud~.~~~ :u~erte par les rapports charnels 
enfants la matrice est J .· a Ori ène n'a donc pas la 
qui ont entratné la ~~nccpt~~c~nqneg entre la virginité de 
moindre idée d'une hmson q d Jé us il ne voit pas dans 

1 ·se au monde e s ' . . 't" Marie ct a mi ondi"tion de la vrrgrm e Il d l'hymen une c 
l'intégrité corpore e e , 'Il urs si fortement. Dom ''l ffirme pal ai e 
perpétuelle, qu 1 a d De carne Christi de Tertul-
Vagaggini voit ici l'influence du textes semble exclure 

·son des eux . 
lien"'· La compara~ d' te En efiet l'intégrité physique 
cependant une relatwn Irec . t rigénien de la virginité, 
n'entre en rien dans le concep, o à la fois la rcscralio 

'A d ·n peut affhmer 
puisque 1 lexan l'l t t la virginité perpétuelle. Telle 
vulvae dans l'enfantcmen e . latin : Marie a 

. t' de son contemporam 
n'est pas la posr lOn t ·s puisqu'elle l'a engendré, 
conçu Jésus virginalemen '. mm ,:à écrire. et si virgo concc
ellc n'est plus vierge. n. vad,us{u .~ ntrc u~e position aussi 
pit, in partu suo nupszl. tér~!ur::mrmeront la virginité in 
absurde que les Pères ~os , 't sans doute pas encore . · t Jérome n avm . 
parlu. Mau; sam _ ,1 traduisait les homélies: 
d'idée bien précise à .cc ~ujet lor\qu, I pas de scrupule exagéré 
sa fidélité en est un m~Icc, car I n a 
en fait de traduction · 

1. Hom. XIV, 3. 
2 , Ex. 3, 2. Le 2, 23. 

3. Hom. XlV, 7. C VAGAGGJNI,Op.cil.,p.89-90. 4 XX III PL2 789-790.Dans · . ' , . 15 
5, Voir C. VAGAGGINJ, Op. ctl., p. ' 

1 

:j 
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En dépit de ce passage si Clair, il ne manque pas d'auteurs 
pour compter Origène parmi les protagonistes de la virginité 
in partu 

1
• Ils ne mettent guère en avant un scholion que 

Raucr a publié dans sa première édition 2 et qui développe 
le symbolisme de la porte fermée d'Ézéchiel 3, car son authen
ticité est fort improbable. Mais ils voient dans les deux textes 
qui traitent de la souillure contractée ou non par Marie 
l'indice d'une évolution de pensée, les Homélies sur le Lévi
tique étant notablement postérieures aux 1-Iomélies sur Luc. 
11 n'y .a, croyons-nous, aucun changement: il s'agit de deux 
réalités différentes. Ensuite ils trouvent la virginité in pw·tu 
dans la phrase suivante tirée de la même Ii amélie V 111 sur 
le Lévitique : de Maria autem dicilur quia virgo concepit et 
peperit 

4

• Peut-on se fier à une traduction pour le détail 
des mots ? Mais admettons que Rufin ait ici rendu exacte
ment les termes d'Origène. L'enfantement de Jésus n'a été 
virginal que parce que sa conception était virginale : cuius 
partus non ex concepfione seminis, sed ex praesenlia sancti 
Spiritus et virtute Altissimi fuerif 5• Rien ne permet de 
croire qu'Origène ait en vue l'intégrité physique. Une évo
lution à partir du texte de l'Ilomélie XIV sur Lué manque de preuve. 

Cette position est confirmée par un fragment très origénien 
des Selecta in Psalmos 6

• Si l'Alexandrin avait cu quelque 
idée de la conservation de l'intégrité physique, aurait-il 
trouvé mei11eure occasion de l'exprimer que ce verset 10 
du Psaume 21, avec l'image hardie qu'il contient : "Puisque 
c'est toi qui m'as tiré du sein, toi mon espoir dès les mamelles 
de ma mère. )) Voici son commentaire : ((Auprès d'un Dieu 
naissant, le Père lui-même a fait fonction de sage-femme 

1. Va.gaggini proteste aussi contre cette affirmation : p. 91-93, On peut 
la trouver dans plusieurs Mariologies ; chez J. C, PLVMPE, • Some little
lcnown carly Witnesscs to I'I'Iary's virginitas in partu ~. Theological Studies 
IX (1948), p, 569, J, QUASTEN semble donner cette v~1leur au texte que nous 
citons plus loin : Initiation ... , Il, p. 391. 

2. GCS 100, 10 (H.auerl). 
3. Ez. 44, 2. 

4. In Lev. hom., VIII, 2, GCS 395, 6 (Baehrcns). 
5, Ibid., GCS 396, 5, 

6. Sel. in Ps. 21, 10, PG 12, 1254 C, Voir C. VAGAGGINl, op. cil,, p, 95-97. 
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. parmi les . à l i seul Je pense, ( . !ucrccro) : cela lui arnva . u p~rce qu'il était le seul ,'~"'; ui sont venus à la,nmssanc~é'à espérer en la perleeet:~ eqdu Saint, Esprit. S 11 savait. d~ lait' à cette exprcs
~i;n~ alors qu'il était ,eneo;eé n~~r~irait qu'il était en butte 
. . C'est toz quz mas ilr ' r l'empêcher de sortir 

swdn . embûches et à des obstacle.s pdoetl Dieu pour l'en tirer. 
à es . ··1 eut besom . · tir 
du sem, . uissance mv1s . au pomt qu 1 . . ible qm fait sor 
Peut-être existe-t-Il une p ne puissance sainte, comme p~ur 
t t nouveau-né du sem : u è 2 • ou une puissanc.e p us 
ou 1 · de sa rn re , , · c ' 

Paul, séparé dès e sem les pécheurs, aliénés dès la m~cn: e. 
mauvaise, comme pour . du sein par le Père lm-m~m ' 
Mais seul le Sauveur a été ;I~~ cc privilège, il a dit: PUisqu~ 
t c'est pourquoi, conscien . Les autres hommes ne son ~'est toi qui m'as tiré .du sei~saü dit l'Écriture, sortit velu] 

. é mais sortent. amsi ' . Jésus fut le seu 
pas tir s, • Pour cette raison l'état 
omme une fourrure . . . é des enfants et dans ~ ne pas naître dans la stupidit ui concerne le corps, l':s 

enfantin : têtant :n:o~~'s:~ai~e e;pérer en celui q~id~~~vo~~ 
mamelles de sa rn r ' à leur naissance von 
iré du sein. Tous les h?mmes 'a rès Isaïe 5' avant d~ con

t al . mais notre Seigneu.r' d p é au mal en choisissant 
au m · 1 avait renoue d' t 
naltre le bien ct le ma '. li est dit de Jean, bon Issan 
le bien. Compare à ceci ce qt su lan tant son frère dans /e 
dans l'allégresse': de Jac~~' av::t de sortir de la matrice . ': 

·n 7 et de Jérémie, sancti I de partie authentique . sei , b' n en gran Pè 
0 Ce passage semble Ie . . la distinction entre le re 

l'originalité de l'interprétatiOn' 

. PG: "S'il savait déjà espére~, le traducteur Iatm de la C 1 ne peut se soutcmr 

alo

1

;s ~:t::t~~:i~r::1~,~~~:.:~~:r~~ ;~u~:;~;~!:~c~ ;; lda~te1~~ J~c ~~:~:i~~~t~i::: rammaticalemcn · rfection, n'a pas esc · · . 
:nfants spirituels: le" lait ~e 1~ t:enourrisson est d6jà un parfait. 
le paradoxe de l'Enfant-Dieu . . 

2. Gal. 1, 15. , t d'Évagre selon 
p "7 4 1 ·ases sermen 

3. s . ., 2,5. 25 Ces deux dernières pu . dica XXVI (1960), p. 332. 4. Gen. • · ,· t lia Christiana Feno • M. J. RoNDEAU dans Onen a 
5, Is. 7, 16. 
6. Le 1, 44. 
7• Gen. 27, 36. 
8. Jér. 1, 5. 

l·i 
1 
t 
1 :.! 
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Q,J, ct le Fils Q,6,; l'emploi indifTércnt de y!"~"' et Y'"dw, yiveo,, 
et yb~a,,, dans le sens qui sera réservé plus tard à y<wiw 
ct à yi"~"''; la façon de citer l'Écriture ct de prouver par elle; 
l'opposition entre le lait, nourriture des enfants spirituels, 
et la perfection de cet enfant-là ; le thème des anges accou
cheurs 

1 

ct celui des forces démoniaques qui essaient d'cm
pêcher la naissance; l'affirmation de la malice de l'homme 
dès Je début, car Origène n'est pas plus optimiste qu'Augus
tin à cc sujet ; enfin la théologie de l'âme du Christ, qui a 
toujours choisi le bien et n'a jamais connu le mai, par suite 
de son union perpétuelle au Verbe. Nulle part il n'y est 
question de Marie ni de sa virginité in partu. L'enfantement 
est miraculeux, certes, car le Père lui-même a dû déjouer les 
embuscades des puissances diaboliques : nulle part il n'est 
dit qu'il a tiré Jésus du sein sans provoquer l'ouverture des 
rr portes virginales >>. 

4. LA SAINTETÉ DE l'viAmE, TYPE DU SPIRITUEL. 

Dans la galerie c!cs spil·ituels origéniens, auprès c!es trois 
patriarches, de Morse, de Josué, de Davie!, et pour en venir à 
une époque plus récente, auprès de Jean-Baptiste, la Voix 
du Logos, la Lampe de la Lumière, symbole et sommet de 
l'Ancien Testament qui s'achève en lui, auprès des trois 
apôtres qui ont gravi la Montagne et vu la divinité trans
figurer l'humanité de Jésus, auprès c!e Paul, enfin, le par
fait intendant des mystères divins, qui a répandu partout 
la semence ·de la Parole, le penseur ct le mystique chez qui 
Origène cherche à tout instant la racine <le son inspiration, 
Marie est la seule femme qui incarne ce type. D'autres passent 
incidemment, Sara, l'autre Marie, sœur de Moïse, Débora, 
Anne, mère de Samuel, Élisabeth, mère du Baptiste. Marie, 

1. Voie In Jo. oom., X ]JI, 50, Gcs 277, 21 (Pcon,chcn). Il y a de, ange., 
qui, '<u· l'oc<!cc divin, mébngcnt l" âm" aux coq, don, le 'Cin matcmcl 
ct mènent ù '" pccfcctlon l'culant déjà focmé. Gcn. 1, 26 "' la plnpoct du 
tcmp, intccpcété pao Ocigénc d'une pacolc du Pé<·c au Pa, , ici a '0 demande 
'i Dieu ne ''ad'""' pa, à cc, aug"· Suc les angos P'Ychopompos voie céfé
rences dans A. Onnz, Los primas herejes ante la persecucion, Analecta Greuoriana, Rome, 1956, p. 119, note.~9. 
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45 

. t-être la mrsogy . .:. L ·s textes que nous a peu la sénc 1 c . 

la premièr~ d~n;as c!c tirer cette conclus~ondes expressions 
ne permet en arfois dans tics fragmen ~ Marie Mais ces 

On tl~o~ove ,;',ayia, ""''"'9"' appliquée: constate; dans les 
coml:le \!,' de dévotion ne p_euvent. ses < ui les contiennent quahfica~ rle 'l'Alexandrin. SI les text I 'outés postérieu-sures u être aJ ~~~r:~tllCntiques, ~es termàe~~~t é~~que où la piété mariale s t par les catcmstes, remen 3 

avait pris forme . 

. . la Vierge a reçue 
La bénédiCtiOn que . la bouche . s · t parlant pai Les sources de l'Espnt- am ' t' , de sa sain-é h t la garan IC de la saintet d'Élisabct ' es ' . · ale de sa per-

. 1 ause prmcip de Marle. teté •. Mais a e . cs les prémices 
. ' Il parmi les fcmm . e . Ile qui fait d c e 't ct de la Pmssanc fectwn, cc e de l'Espri 

0 

b 
... 'té c'est la venu ·t de son rn re, de la vu gmt ' . ·b qui l'a couvet e 

Très-Haut, le Vei e, . o .. 
d," st-à-dire de son âme humame .donc rendu Marie spm
c ;_,a descente du Saint-Espnt a nièrc extraordinaire, la 
tuellc. Elle s'est proclui~:sc!;~;:::;,~~llli apportant une~:~~ 
d'stinauant entre toutes ' I 'f'e VI sur Luc, frag . 

' n 1 D'après 1 I: orne ' J' ge s'expnme exceptionnel _e. 1 t' e la salutation de an. d l'Écri-
rec et verswn a m ' t. uvc nulle part ans 

â•une façon << étrange ))' o~ nl c ~~ergc, lectrice assidue des 
blable formule . a ture sem 

II 1 s des exégèses d' ori-1 In Luc. hom. VI ' ' .,",tc assez souvent dan 
1 

a;•on ct cle la · . · sc Inanl .... · 1 i de a r '" 
2. Cette Imsogyme ' 1 mûleMfemelle figure cc u ) 

1 
es fils synù)olisent 

ginc philonicnne : le col~~ e 4, ~C 7, p. 129 (Doutrel~at~ , 1~. Ex. hom., II, 2, 
chair; cf. ln Gen. lw~~· fillc's les œuvres charnelles ;1 ~~s filles; eL ln Num. 
les bonnes œllvres, 1. . J cs saints ont des fils, no .t dam; le Fragment 
SC 16, p. g,Hl~ (Forlt~.;~M~2~i (Méhat). Voir no:::u~J.nelnde 1 Cor. 14, 3t!M35: 
hom., Xl, 7, SC 29, p ... M·~ X 11 (Jenldns) l'exphca lOI 

surJCor.,LXXIV,J11! .·' .. . o cil.,p.28, 
Nlulieres taceant ill eccles w. r ués à Marie voir FI', FASSLhH, p. 

3. Sur T.Wiciywç ct &;wç a pp Hl . < 

<17-50. VII 4 B n?.) 
4 Cf Jn Lue. liom., ' ' 

21 2
o (Klostermann- e ' • · . X 17 GCS • 5. In 1\iatlh •. corn., • ' 
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n;res sa~nts, le sait si bien qu'elle en est tout effrayée 1. 

L Homélle VII affirme aussi que dès la conception du Sau
v~~r cl_le fut remplie de l'Esprit-Saint 2• C'est pourquoi à la 
VISit_atwn elle porte à Jean l'Esprit prophétique, qu'il com
mumq,.ue à sa mère, puis à son père 3• Et elle le manifeste 
elle-meme par_ la (( prophétie virginale"' n, le 111agni{icat. 

.Elle est aussi sanctifiée par la présence en elle de l'Homme
Dtcu, par cet enfantement divin dont elle est l'instrument 
Dan~ l'Hom_élie IX sur Luc, fragment grec et texte hiéro~ 
nyrmen, Ongène subtilise, avec son littéralisme habituel 
sur les termes qu'emploie 1'-?vangile pour signifier la venu~ 
du te~ps des couches chez Elisabeth et chez Marie : pour la 
première <( le temps de son enfantement fut accompli s )) 
P~m: la seconde <<les jours de son enfantement furent accom~ 
phs JJ. Une expression semblable est utilisée pour Rébecca 
mettant au monde ses deux jumeaux et l'Alexandrin fait 
remarquer, aussi bien dans ce passage que dans l'Homélie XII 
sur _la Genèse 

7
, que cette formule ne sc trouve dans l'Écriture 

qu'~ propos, des naissances illustres : elle manifeste la per
fection de 1 enfant. La venue du jus te est un accomplisse
n:en_t, ce~le du mauvais un vide. Si on n'y met pas cette 
stgmficatwn, la phrase est superflue : quelle femme peut 
me~tre, au monde un fils avant que le temps soit accompli ? 
Or Il _n y a dans la Bible aucun détail inutile s. 

Mats par là sc manifeste aussi la supériorité de Jésus sur 
Jean. Suivant un fragment sur Le 2, 6-7 9 , n est question 
pour Jean de.<< temps_ lJ, pour Jésus de u jours )) ; or le temps 
engl?be ~uss1 les nmts. Élisabeth engendre un fils, Marie 
le Fils : l enfant de la première est un simple homme celui 
~e la seconde, le Fils de Dieu incarné, distingué et sép;ré de 
tous les autres. On voit jusqu'à quel point de minutie en-

1. Cf. hom. VI, 7. 
2. Cf. hom. VII, 2. 

3. Voir plus loin, p. 59, l'exégèse de Ia Visitation. 
1. Hom. VIII, 1. 
5. Le 1, 57. 
6. Le 2, 6. 

7. In Gcn. l!om., XII, 3, SC 7, p. 208 (Doulrclea.u). 
8. Cf. hom. IX, 3. 
9. Pr. 36. 
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traîne la conviction que le moindre trait de l'Écriture est 
intentionnel et plein de mystères. Il n'y a pas de nuit en 
Jésus : dans le langage symbolique d'Origène il n'est en 
rien enfant de ténèbres, le péché n'a point de part en lui. 
Au contraire, malgré la hauteur de perfection qu'il a atteinte 
dès le sein de sa mère, puisqu'il possédait déjà ce flair spi
rituel qui lui a permis de reconnaître le Seigneur porté par 
Marie, Jean-Baptiste a comme tout homme des jours et des 
nuits. Si l'Alexandrin affirme parfois que le parfait est 
impeccable, bien des textes montrent qu'il n'est vraiment 
réalisé que dans la béatitude : ici-bas tout homme est 
pécheur 1. Cette ~ifférence met la maternité de Marie au
dessus de celle d'Elisabeth et de toute autre femme. Malgré 
les réserves de Dom Vagaggini 2 , nous pensons avec M. Rauer, 
qui l'a repris dans sa seconde édition, que ce fragment ?st 
authentique : cette manière d'éplucher les mots porte biCn 
la marque origénienne et les thèmes développés aussi. 

C'est pourquoi Élisabeth se déclare indigne d~ la visite 
de la Vierge : J eau-Baptiste de même, il le dira plus tard, 
ne mérite pas de délier la courroie des chaussures de Jésus 3 • 

Marie est bénie entre toutes les femmes à cause de cet enfan
tement, et le Saint-Esprit le proclame par la mère du Pré
curseur 4 • L'honneur de la maternité divine a rejailli sur tout 
le sexe féminin. Et cependant : « Aucune autre n'a participé 
ou ne peut participer à une telle grâce. Unlque est l'enfan
tement divin, unique l'enfant divin, unique celle qui a 
engendré l'Homme-Dieu. Pourquoi me parles-tu donc la 
première? (dit Élisabeth). Suis-je celle qui a conçu le Sau
veur ? C'est moi qui devais venir vers toi. Tu es bénie entre 
toutes les femmes, tu es la mère de mon Seigneur, tu es ma 
Dame, toi qui as détruit la malédiction. ll Le mot OéâY6pw1toç, 
Homme-Dieu, a rendu ce fragment suspect à R. Devreesse 6 

1. Ainsi In Num. llom., X, 1, SC 29, p. 189-193 (i\-'lébat). Ou bien In Lev. 
hom., XI, 1, GCS 447, 12 (llachrens). On trouvera des références dans 
w. VOLKER, Das Volllwmmcnlzeitsideal des Origenes, p. 162-168. 

2. Op. cit., p. 32-33. 
3. Sur Le 1, 43 :jugé authentique par VAGAGGINI, op. cit., p. 46 et 59. 
4. Cf. hom. VII, 4. 
5. Revue Biblique XLII (1933), p. 144-145. 



48 INTRODUCTION 

et M. Rauer ne l'a pas réédité 1 : mais Vagaggini l'accepte, 
faisant remarquer que cc terme semble bien origénicn ; il 
est en effet supposé par l'expression Deus Homo dans une 
version de Rufin 2 et dans une version de Jérôme a. 

La venue du Saint-Esprit et l'enfantement sont bien les 
causes de l'élévation de la Vierge : le Seigneur a regardé son 
humilité: << J'étais humble et on m'avait rejetée. Maintenant 
je passe de la terre au ciel et je suis attirée vers un dessein 
ineflable 4• >> La perfection de la connaissance et celle de la 
sainteté sont des dons qui viennent de l'absolue liberté 
divine : la réponse d'Origène à des textes de Platon allégués 
par Celse 5

, pour ne pas parler de nombreux autres pas
sages, ne laisse là-dessus aucune ambiguïté. L'Alexandrin 
n'est en rien, quoi qu'on en ait dit, un pélagien, ou même un 
scmi-pélagien 6 , 

Marle possède 
les charismes 
et les vertus 
du spirituel. 

Marie connaissait la Loi et les prophètes 
et chaque jour elle les méditait : l'Homé
lie VI sur Luc l'affirme 7 • Il y a là un des 
traits essentiels du spirituel origénien : 
la lecture, la méditation, l'étude de l'Écri

ture, Parole de Dieu, sont l'activité privilégiée dans laquelle 
les Trois Personnes communiquent leurs illuminations s. 
Aussi Dieu lui a-t-il fait (( mille révélations au sujet de son 
Fils ,,, elle sait qu'elle a conçu de l'Esprit-Saint {1, elle a eu 

1. Voir GCS 48, 14 (Rauerl). 
2. P. Arch., II, 6, 3, GCS 112, 13 (Koctschau). 

3. ln Ez. hom., III, 3, GCS 351, 1 (Bachrcns). Voir C. VAGAGGINI, op. cil., 
p. 102, note 16 ct p. 100, note 47; ct A. L. WIN'l'EHSIG, Die Heilsbcdeutung 
der Menschheit Jesu in der vorniziini.çchen grieclr. Theologie, p. 75. 

4. Sur Le 1, 48: fr. 26. 

5, G_· Gels., VI, 13; V II, 42 et M, GCS 83, 1 Ô; 193, 1 G ; 194, 29 (Koetschau). 
6. SI certains textes peuvent paraître scmi-pélagiens, d'autres, dans les 

mêmes œuvres, s'expriment avec autant de précision que le concile d'Orange: 
voir notre Théologie de l'Image ... , p. 242-243. 

7. Cf. hom, VI, 7. 

8. Voir entre autres le commentaire de Jér. 1, 3 dans In Jer.lwm., V, 13, 
GCS '11, 31 et dans Ic Fragment Sllr Luc 0, 62 (fr. 68) : les semences des 
enseignements bibliques sont semées dans lu terre qu'est l'âme par la mémoire 
et la méditation, 

9. Cf. lwm. XIX, •!, La citation entre guillemets est dans un fragment 
grec seul, GCS 116, 4 (Raucr2), 
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({la connaissance ineffable de la conception divi~c, la_ gra~de 
manifestation des miracles 1 )), La venue de 1 Espnt-Samt 
l'a faite prophétesse : avant la naissance ?u Sauveu.r en 
fi t elle prophétise le Magnificat 2

• Ces graces prodmsent 
e c Il 1 . . elle en elle le sentiment mystique par e:cce eèncc,'A a JOie.' tc 
que donne le oc vin )) des mystères 3

• SI, ~p~ s l nnoncxa wn, 
<<poussée par l'Esprit J), elle va dans l~ regiOn des m~I~tagnes, 
c'est un peu pour partager son allegresse avec hhsabe;h, 
qui seule peut la comprendre, à cau.se de. la gra~d.c grace 
qu'elle a reçue : << Puisque l'ange lm a dit : Votez que ta 
parente a conçu, elle partit sc réjouir avec elle, parce. q.u'elle 
aussi avait conçu contre toute attente 4

• '' Cette JOie ~st 
soulignée par l'Homélie VIII sur Luc dans le commentaire 
des premiers versets du 111agnifical 5 • • 

Certes cette révélation n'est pas complète, bien des obscu
rités demeurent. Marie ne comprend pas la réponse de Jésus 
retrouvé au Temple 6. Mais comment en serait-il autrement ? 
Sur terre, le parfait n'a de connaissance qu'{( à travers un 
miroir, en énigme )) :par comparaison avec celle _ctu (<face à 
face 7 )) il n'a encore que l'enseignement des pet1ts enfants, 
même ~'il est de ces grands spirituels qu'Origène considère 
comme les sommets de l'humanité, Jean-Baptiste ou Paul 
par exemple s. Mais dans ces ténèbres mêmes Marie révèle 
sa grandeur: car elle a le sens du mystère ; elle ne le comprend 
pas, mais elle sait qu'il est là, aussi. garde-t-ell~ dans son 
cœur les paroles de Jésus. Elle ne VOit pas en lm un enfant 
de douze ans, mais celui qu'elle a conçu de l'Esprit-Saint 
et qui progresse chaque jour en sagesse ct en grâce devant 

1. Cf. born. XVII. La citation est dans un fragment grec seul, GCS 106, 
22 (Haucr2). 

2. cr. hom. VIII, 1. 
3. Entre autres textes Jn Jo. corn., J, 30, GCS 37, 13 (Prcuschcn), 
4. Fragmenl sur Luc 1, 38, GCS 237, 8 (Haucr3). • 

5. A propos de l'exultation de l'" esprit»: cf. hom. VIII, 4. Voir C. VAGAG-
GlNJ, op, cit., p. 155-156. 

6. Le 2, 51. 
7. 1 Cor. 13, 12; citations extrêmement fréquentes chez Origène. 
8. ln Rom. corn., X, 10, PG 14,1266 BC; Sel. in Ps. 22, 5, PG 12, 1264 A; 

In Is. hom., VII, 1, GCS 280, 5 (llaehrcns); ln Mattlr. corn., XVI, 16, GCS 
527, 22. 

OmGÈNE, S. Luc. 
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Dieu et l~s hommes ~. Elle repasse en son esprit les événe-
ments qm ont accompagné la Nativité 2 EU . 
tout cela comme des trésor · ~< e conservait 
réalités mysté . s, car elle savait reconnaître les 

rieuses >> et les paroles d F"l 
pour elle celles d'un parfaits << Elle e son . I ~ étaient 

~~~i~::~~ii~ ~~~u~ee~ee qu'il !ais~it suiva:et ~=cs:::1 t0~~i:, ~a~~ 
leme~t une partie, e;;:-::~~e~~h~;; ~: ~eo.::'p~·~n~~t~pi~~tu~i-
savait que le moment viendrait où 1 . e : 
;e~ait révélé<~. >> En dépit de I'incertitu;e ~~~~~e esct~~élelm 
f
oltme exacte - les deux éditions de M Rauer la ma ~r 
es ent 6 - ces fragm t . m

en s sont certainement authenti 
par leurs idées et par plusieurs de 1 t ques / curs ermes · dÀe 
n-paTp.<ï:ta au sens de réalités mystérieuses w~ hu· ·€., w~, 
désigner le sens corporel ou littéral ~ ' ~ ï. pour 
sion profonde. n s'agit bien ici d~ '~;~~iit~~t" ~~;z~~:éhe~-
non content du sens obvie, cherche à erce ' qm, 
mystères figurés par l'Écriture 6 p r le secret des 

A la nouvelle de l'ange .Marie ·a ré d . 
bi~ité complète : << Voici la servante ~~n S~i par ~n.e di~:'JOni
sott fait selon ta parole?.»« C'est co ~nem .. q~ Il me 
suis une tablette pour écrire (ou << unm~~~:~t~l~e di~ait : Je 
que l'écrivain (ou «le peintre ))) y écrive ( P7Indre >>), 

qu'il veut, qu'il fasse ce qu'il veut le So~ cc Y peigne))) ce 
Ver s L ' mgneur de l'uni s · >> e traducteur peut hé "t . à -
de n:i"~~ t d , . SI et cause du double sens 
thentici:é d: ;;~;';~~uc;r~~~s\·~~~tes sont possibles sur l'au-
réponses d'Origène à èel . N'e se retrouve dans plusieurs 

se . << ous, nous affirmons que la 

1. Cf. hom. XX, 6. 

2, Fragment sur Luc 2, 51 (infra, fr. 49). 
3. Fragment publié avec l'homélie XX, GCS 123 1 (R 2 
;!'· Autre Fragment sur Luc 2, 5l (fr. 50). ' mwr ). 
<>. Les fragments cités dans les trois notes é 

tés dans la seconde édition alors , ï pr cédentes sont ainsi présen
prcmière, GCS 134, 10_135: 2 (Ra;:~~)~ ne formaient qu'un texte. dans la 

;: ~:I~ ~;.GAGGINI n'accepte pas l'authenticité: op. cil., p. 41, 157. 

8. Fragment sur Luc 1, 38 (fr, 17). 
9• 11 est attribué aussi à Eusèbe et à At! 

cil., p. 23-24. mnase : voir C. VAGAGGINr, op. 
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nature humaine n'est en aucune façon capable de chercher 
Dieu et de le trouver dans toute sa pureté, à moins qu'elle 
ne soit aidée par celui qu'elle cherche. On trouve Dieu 
lorsque, après avoir fait tout ce qui est en son pouvoir, on 
reconnait qu'on a besoin de lui : alors il se manifeste à ceux 
à qui il le juge bon 1 ... >> Il faut faire ce qui est en son 
pouvoir, c'est-à-dire se mettre par l'ascèse en état de dis
ponibilité, puis attendre le bon plaisir divin. 

La pauvreté de la Vierge est mentionnée dans l' H amé
lie V 1 I 1 sur le Lévitique, plutôt comme un état de fait que 
comme une vertu : Jésus (( a choisi pour naître une mère 
pauvre et une patrie pauvre 2 n, Mais son humilité est souvent 
louée : malgré la supériorité que donnait à Marie la grâce 
extraordinaire qu'elle avait reçue, elle va voir Élisabeth 
et la salue la première. Elle agit ainsi parce qu'elle est 
« pleine de délicatesse (imE<"-*) envers tous les êtres 3 )), 
Cette Èmdxwl, qualité bien grecque, traduit originellement 
le sens de la mesure, la modération, d'où par extension la 
douceur et la bonté. L' I-1 amélie VI 1 sw· Luc voit dans l'humi
lité qui inspire cette démarche une qualité essentielle de 
l'apôtre 4 • Origène tient à cette idée : il l'avait déjà déve
loppée dans le Commentaire sur Jean : <c Il faut observer 
que Marie, qui est supérieure, va vers .Élisabeth, qui est infé
rieure, et le Fils de Dieu vers le Baptiste : cela nous apprend 
qu'il ne faut pas tarder à aider ceux qui sont inférieurs à 
nous, et nous enseigne aussi la modestie (p.Hp<6n;ç) 6 • >l Il 
y a là un des traits essentiels du spirituel : loin de mépriser 
ceux qui n'ont pas reçu les mêmes grâces ct sont encore 
restés trop charnels, il doit les instruire et mettre à leur portée 
ce qu'ils peuvent comprendre des mystères qu'il a contem
plés. Les laisser mourir de leur ignorance serait déchirer la 
chair du Christ e. 

1. C. Cels., VII, 42, GCS 193, 16 (Koetschau). 
2. ln Lev. hom., V Ill, 4, GCS 400, 12 (Baehrens), 
3. Fragment sur Lue 1, 40 (fr, 18). 
4. CL hom. VII, 1. 
5. ln Jo. com., VI, 49, GCS 159, 16 (Preuschen). 
6. Fragment du livre X des Stromates, conservé par Jérôme, PG 11, 105. 

In Rom. com., IX, 36 et 40, PG 14, 1236 C; 12,10 B. 
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L'Homélie VIII sur Luc comprend l'humilité du 111agni
{icai non d'un état de fait, mais d'une vertu 1. Origène donne 
alors beaucoup d'explications pour faire comprendre à des 
chrétiens de formation grecque que la ul't'elwt>cr<; a cette 
signification, loin d'exprimer la bassesse ou l'abjection. Il 
la compare aux quatre vertus cardinales des philosophes, 
car elle est de même nature 2• Pour le prouver il ajoute un 
argument : (( Il n'y a que les vertus qui sont dignes du regard 
divin. )) Cette phrase doit être comprise selon l'un des grands 
thèmes de notre auteur. Dieu ne connaît que les justes, non 
les pécheurs, parce qu'ils sont les seuls avec qui il puisse 
« se mélanger 3 

>J : il connaît cependant les autres u de la 
~cience commune à tous 4 >>, puisque rien ne lui échappe o, 
Il les aime puisqu'il essaie de les sauver 6, Mais il s'unit 
seulement aux saints. L'idéal de la connaissance est chez 
l'Alexandrin essentiellement mystique; elle se confond dans 
son plus haut degré avec l'union et l'amour. Il termine enfin 
ses explications sur l'humilité en invoquant les paroles 
mêmes du Seigneur 7 et en l'égalant à ce que les philosophes 
appellent htHpia:, absence d'orgueil, et p.nptOn'jç, modestie. 

La foi de Marie est aussi louée par Élisabeth : << Bienheu
reuse, celle qui a cru 8

• >> Mais selon un fragment sur Luc, 
que Dom Vagaggini juge authentique 11 , sa foi a besoin 
œêtre confirmée : elle a cru fermement aux paroles de l'ange, 
mais la visite qu'elle fait à sa cousine la rend encore plus 
assurée. Lorsque Marie et Joseph cherchent partout l'enfant 
resté au Temple, leur affiiction n'est pas causée par le doute : 

1. Cf. hom. VIII, 5. 

2. Dans l'énumération la sapientia remplace la prudentia, <pp6v'l]at~, dont 
Origène parle quelquefois : In Jer. hom,, VIIT, 1-2, GCS 55-58 (Kioster
mann). 

3. Entre autres textes: In Jer. hom., I, 10; XVI, 1., GCS 9, 10; 136, 16 
(Klostermann); ln Jo. corn., XXXII, 14, GCS 147, 24 (Preuschen). 

4. ln Rom. corn., VII, 8, PG 14, 1125 B. 

5. Voir les passages qui essaient de concilier le libre arbitre avec Ia pre-
science universelle de Dieu. 

6. In Ez. hom., VI, 6, GCS 384, 21 (Baehrens). 
7. Mattlt. 11, 29. 
8. Le 1, 45. 

9, Op. cit., p. 109, note 46, p. 143, note 28; sur Le 1, 39-45, cf. infra, fr. 24 
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·1 ne crairfnent pas qu'il sc soit perdu ou qu'il ait péri; en 
' s " t d' . M 's ils effet ils ont reçu la révélation de sa na u:e Ivme. at 

t comme celui qui cherche à grand-peme le sens mysté
son 1 t' d a t rieux d'un passage de la Bible, comme e mys 1que ev n 
qui Dieu sc dérobe 1. Origène témoigne souvent de ces p~·é
ences et de ces absences du Verbe 2 et c'est sur ce po mt 

s u'il exprime le plus nettement son expérience. Cependant 
q ']] 3 Ja foi de Marie n'est pas sans far e . 

Le spirituel est toujours en progrès ici-bas 
Les progrès de la connaissance << à travers un miroir, en 
de Marie. énigme >>, il tend vers le « face à fa~e >> qu'il 

atteindra seulement dans la béatitude 4 • L'homo vwlor ~ogc 
sous une tente, mobile, qu'il déplace constamment, la mar~on 
solide est pour l'Israël de la Résurrection 5• Cette ascensiOn 
durera encore un certain temps après la mort, s'il faut en 
croire un long développement du Peri Archon 6 • Il en est 
de même pour les vertus : puisqu'elles s'identifient dans 
leur essence avec le Christ, qui est chaque vertu et toute 
vertu 7 et comme d'autre part nous ne possédons le Verbe 

' ' r qu'à travers son humanité, son << Ombre ))' no~s n avons s~ 
cette terre que des ombres de vertus, susceptibles de co~tt
nuels accroissements 8 : Marie n'échappe pas à cette lOI. 

Ainsi, dès que l'ange l'a quit~ée, elle part en hâte dans. la 
région des montagnes visiter Elisabeth. Or toute ascensiOn 
physique, rapportée par la Bible, est le symbole d'une montée 
spirituelle, comme celle des trois Apôtres sur la montagne de 
la Transfiguration ; toute descente, en revanche, figure un 
relâchement. Ainsi on monte d'Égypte, le pays du pé~hé, 
du monde, du paganisme, en Palestine, la Terre promrse ; 

1. Cf. llom. XIX, 5. 
2. Par exemple In Gant. llom., 1, 7, SC 37, p. 75 (0. Rousseau). 
3. Voir infra, p. 55. 
4. Voir p. 57, n. 1. 
5. ln Num. hom., XVII, 4, SC 29, p. 350-351 (Méhat.). 
6. P. Arch., II, 11, 6-7, GCS 189-192 (Koelschau). 
7. ln Jo. corn., XXXII, 11, GCS 444, 3 (Preuschcn). Le Verbe est appelé: 

• la vertu tout entière, animée et vivante n. Et bien d'autres textes. . 
8. ln Rom. com., VI, 3, PG t4, 1061 C:; ln Ps. 38 hom., Il, 2, PG 12, 

1402 B. 
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le même mouvement conduit Ja Vierge de la << Galilée des 
Gentils >> en Judée. Suivant· un fragment grec de 1'11omé
lie V 1 I sur Luc 1 

: << Il fallait que cette bienheureuse Marie, 
après la venue de Gabriel et la bonne nouvelle qu'illui avait 
annoncée, montât vers la région des montagnes... Et elle 
partit en hâte, conduite par l'Esprit-Saint qui était venu en 
elle et parIa Puissance du Très-Haut qui l'avait ombragée. n 

L'allusion au sens spirituel est à peine indiquée par l'expres-
sion << il fallait (~O~t) >> : mais la nécessité de cette ascension 
n'est intelligible que sur ce plan. Saint Jérôme l'a rendue 
un peu plus explicite dans sa traduction : << il lui fallait ... 
ad montana conscendere et in sublimioribus commorari... 
(et par l'Esprit-Saint dont elle était remplie) ad sublimiora 
perduci. >> 

Le premier verset du Magnificat suivant l'Homélie VIII 
sur Luc exprime pareillement Jes progrès de Marie 3 • Com
ment magnifier le Seigneur? Il n'est pas possible de le rendre 
plus grand qu'il est. Origène expose à ce propos les grandes 
lignes de sa doctrine de l'Image de Dieu. Seul le Verbe est 
Image de Dieu selon Col. 1, 15 : l'âme humaine a été créée 

<< selon l'Image de Dieu n qu'est le Logos ; elle est << image de 
l'Image a >>. Magnifier Dieu, ce sera donc, par l'imitation de 
Jésus dans nos pensées, paroles et actions, agrandir cette 
image du Christ, cette image de l'Image de Dieu, qu'est 
notre propre âme. Au contraire les péchés et les vices 
marquent sur elle des images de bêtes. Le thème du << selon
l'image >> se rencontre ici avec celui de la croissance ou de la 
décroissance du Verbe dans l'âme. Le progrès spirituel con
siste à développer à la similitude du Logos la participation 
à l'Image de Dieu que nous avons reçue au moment de notre 
création. 

C'est ainsi que l'âme de Marie magnifie le Seigneur. Et 
son esprit exulte alors en Dieu son Sauveur. Ce verset est 
compris en fonction dC l'anthropologie trichotomique de 
notre auteur, distinguant en l'homme l'esprit, don de Dieu, 

1. Cf. hom. VII, 2. Pour Ie fragment grec, GCS 42, 7 (Raucr2), 
2. Cf. hom. VIII, 2. 
3. Voir Théologie de l'Image ... , p. 125-127. 

IUARlOLOGIE n'ORIGÈNE 55 

d l'âme l'âme siège du libre 
conscience morale, pédag~~~c et ~e corp's : l'es~ rit et le corps 
arbitre et de la pe.rsonna ~ r'â dans le combat spirituell. 
(ou la chair) se disputen met de tout son être, se réjouit 
Le pneuma. de la V~~g:~~oé~~:, s'assimiler à lui, et à Dieu 
donc de voir la psy . ' f 't bien de monter par le progrès 
qu'il représented;vt:r~~ <~o:I âme magnifie, ensuite son esprit 
de ses œuvr~s .: a o e ré. ouït en esprit dans le Dieu Sauveur 
tressaille de. JOie. Ons J rès et c'est parce qu'on a corn
lorsqu'on VIt dans le prog ' là 2 Dom Vagag-

ifier qu'on en est venu ». 
mencé par magn tt de plll'ase une progression de la . . t dans ce e secon . 
gmi v.oi d Christ à celle de Dieu : pour cela Il sous
connaissance . U ·ès parce qu'on a commencé par 

d 1 s 1gneur » apl << 

enten « e e de textes clairs, notamment ifler a ». n ne manque pas . 
4 

i 
magn 1 1 tt à saint Grégoire le Thaumatm ge ' qu 
la finale de a e re rtici ation du Fils à celle du 
établissent une montée ~ela p~tre i~i l'intention d'Origène ; 
Père. Mais t~lle ~e ~:~~~s~:~ent par les perspectives ~ue 
le passage s cxP.l q. . Ma nifier c'est agrandir en SOI la 
nous venons d m.diquei, lg ro~rès spirituel : le résultat 
participation à l'Imagl~ pa~it e :eue que donne le « vin » des 
en esèt l'allégrtesmsepldé: c~~ie q~Ie produit la présence des per-
myst res con e ',A 
sonnes divines dans 1 ame. 

Origène ne croit pas la Vie,rge 
Marie cependant. exempte de toute faute. :. ce n est 

n'est pas tout à fa1t d'ailleurs le cas d'aucun spintuel, ta~t 
sans faute. qu'il vit ici-bas. Elle a eu des défall-

. d la foi Certes l'Alexandrin est loin de 
lances sous le rappOit te n· ~ qu'elle aurait été reniée par 
préte~dre, com~e. Te~~c~~ Jésus aurait-il rejeté celle que 
son Fils pour ce a ' co . ou tes les femmes? 
l'Esprit-Saint a;ait dlécla~é~ ~:~~: l:n~:r~e et .qui lui fournit 
Ce qu'Origène dit de a sam e 

ti 1 . L'Anthropologie d'Origène ... ~. 1. Voir notre ar ce · " 

p. 2~6!~~~~~ent grec de l'lwmélie VIII, GCS 50, 4 (Rauer2), 

S. Op. cit., p. 1M, note 74. 
4. PG 11, 92 B. 
5. Voir supra, P· 37. 

RAM, 1955, 
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~~~~·:.uve de sa virginité perpétuelle écarte l'idée d'une faute 

Il semble insinuer dans l'Homélie 1 sur l G è 
~uestion de Marie à l'ange : << Comment celaa en se ~ne la 
JC ne connais point d'homm 1 • se fera-t-Il, car 
dulitc' D !'II . e ? >>mamfcste une certaine incré-

. ans · omélœ XX su. L ·1 · 
gNèse allégorique toute graiuirte ~:· :e~~~~~~~;t~~~·éune exé-

azareth en corn · d sus vers 
et M .· ' . pagme e ses parents : << Parce que Joseph 

reste~~~n n ~~~~;e~~~~a~t~in~orcLune .foFi 'elntière et ne pouvaient 
,.. ,. · n cm -<J s les accompagne d 

meme qu Il ne demeure pas tou. ours . ' e 
Transfiguration, mais qu'il va Jdans st lai ~onta~ne de la 
malades et éd a P ame sorgner les 
1 uqucr les enfants spirituels puisque c'est là 
e sens de son Incarnation. Origène n'a i . ' 

que l'interprétation ordinaire qu'il don~Ie c~mme argttélment 
aux descentes. ux mon es et 

sé "f!n autre te.xte prése~te des raisons théologiquement plus 
;Ieu~cs, qumqu~ aussi gratuites. Le gLaive de douleur qu· 

se on . a prophétie de Siméon, transpercera à la jJ . I, 
l'âme de Marie ' t d' asswn d 'c cs , après l'Homélie XVII sur Luc ccl · 

u doute s. Un premier raisonnement qui est a f; l' ~~ 
suppose q~e la ~ère du Seigneur n'e;t pas plus a:f~~z, 
que les Apotres .= SI ces derniers, suivant la parole de jésus 4e 
~;ot· éié· scandalisés, au point qne Pierre lui-même l'a renié 

IS OIS, comment ne l'aurait-elle pas été elle aussi :; -? p . 
un second ~rgument intervient. Selon Paul 6 tous ont éc~:: 
~t lont be~om de réd,cmption : si elle n'a pas souffert de ~cau-
d

a e, alms J~sus n est pas mort pour elle. L'origine de 
oute est facile à comprc d , ce révélatio . n re : c est le contraste entre les 
ù ns m~rveilleuses qu'elle a eues sur son Fils et l'état 

o ' elle le VOit. Et cc moment de défai'llance D a è f sera court. 
pr s un ragment sur Luc ? la prophétie de Siméon 

1. Le 1, 31. Dans In Gen hom 1 14 SC 7 2. Cf. hom XX 
4 

• ·• • ·, • p. 84 (Doutrcleau). 

3. Cf. hom·. xv'n,' 6-7. 
4. Mc 14, 27. 
5, Voir C. VAGAGGINr, op. cil,, p. 164 
6. Rom. 3, 23. ' 
7• Sur Le 2, 35, GCS 257 (Hauer2), 
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indique à mots couverts << qu'après le scandale que les dis
ciples et Marie souf.'riront devant la Croix, une guérison 
rapide interviendra : elle raffermira dans leurs cœurs la foi 
qu'ils ont en lui >>. 

L'Alexandrin ne sc base donc pas sur l'interprétation 
obvie d'un passage de l'Écriture : rien ne dit que le glaive 
désigne le doute, ct la parole du Christ citée plus haut ne 
s'adresse qu'aux Apôtres. Le second argument s'appuie sur 
un point de foi, l'universalité de la Rédemption. Origène 
ne voit pas comment la concilier avec l'absence de toute 
faute en Marie, comme dans la suite des temps d'autres 
grands théologiens la jugeront incompatible avec l' Imma
culée Conception : il ne comprend pas que la Vierge ait pu 
recevoir cc privilège des mérites de son Fils, et rester ainsi 
soumise à la Rédemption universelle 1. 

5. LE RÔLE DE MARIE DANS LA RÉDEMPTION, 

Le spirituel origénien est nécessairement apôtre. Bien qu'il 
ait été pour une bonne part le maître en spiritualité des 
Pères du désert, l'Alexandrin n'a jamais conçu sérieusement 
une vie d'anachorétisme et de contemplation pure : elle 
représente plutôt pour lui une tentation, celle d'échapper 
aux contradictions de la vie apostolique pour se réfugier 
dans le calme 2 • Le rôle de didascale qui incombe au parfait 
n'est pas seulement, ni même essentiellement, d'ordre intel
lectuel : Paul conduit Timothée à la source où lui-même a 

1. Selon C. VAGAGGINI (op. cil., p. 167~169), le doute contre la foi est carac~ 
téristiquc du progressant non arrivé à la perfection, et Marie est le type de 
la progrcssante. i.Vfalgré l'affirmation non justifiée de \V. VOLKER, "Paulus bei 
Origencs "• 1'heologische Stu.dien und l{rililœn, CI! (1U30), p. 270, tout 
parfait resle pour Origène un progressant sur cette terre, fort éloigné de la 
perfection de la béatitude. La même interprétation du gloive de douleur sc 
trouve chez saint Basile ct elle est contredite par saint Ambroise. On la lit 
aussi dans le Sel. in Ps. 21, 21, PG 12,1257 C que Dom Vagaggini croit origé
nicn: mais le mot Àoyto::rp.Oç est rare chez Origène ct n'a jamais ce sens; 
l'expression t~v 7tpo:xttx~v n'est pas de lui. Nous penserions plutôt à 
Évagre. 

2. In Jer. llom., XX, 8, GCS 189, 31 (Klostermann). 
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bu pour qu'il y boive 1
; le feu surnaturel qui est dans l'âme 

du prédicateur va enflammer celle des auditeurs 2 afin d'y 
« cuire >> la Parole nourrissante 3 ; la fontaine d'eaux vives 
que le Verbe met dans Je cœur donne naissance à des fleuves 
qui débordent de partout 4• Plus qu'un enseignement le 
spirituel doit donner l'occasion d'une venue de l'Esprit
Saint : c'est dans cette perspective que se situe l'activité de 
Marie dans la Rédemption. 

On trouve chez Origène quelques rares allusions au paral
lèle Ève-Marie, fréquent dans la littérature du ne siècle. 
Ainsi les premières lignes de l'Homélie VIII sur Luc : le 
péché a commencé par la femme, mais Je cc début des biens )) 
lui aussi est venu par Ies femmes, Marie et Élisabeth, qui 
ont inauguré l'histoire du salut 5• Suivant un fragment sur 
Luc, Ève a apporté la douleur et la malédiction à tout le 
sexe féminin, Marie lui donne la bénédiction et la joie a. 

Trois passages évangéliques principaux pouvaient four
nir à Origène J'occasion de mettre en relief J'action aposto
lique de la Mère de Jésus : la Visitation, les noces de Cana, 
l'entretien de Jésus en croix avec Marie et Jean. On a malheu
reusement perdu le livre IX du Commentaire sur Jean qui 
devait expliquer le miracle de l'eau changée en vin. Son 
sens général est connu par plusieurs allusions qu'y font les 
tomes conservés du même ouvrage. Mais rien n'indique le 
rôle attribué à la Vierge. Dom Vagaggini pense que le pas
sage perdu n'avait pas de valeur mariologique 1 ; il est 
cependant peu dans les habitudes de notre auteur de laisser 
inexploré le moindre détail du texte sacré. 

La Visitation. Origène a souvent médité sur Ia scène de 
la Visitation, par suite de sa grande admi

ration pour le Baptiste: il en a presque épuisé le sens spirituel. 

1. Fragment sur 1 Cor., XI, J1'hS IX, 240, 15 (Jcni(ins). 
2. ln PB. 38 hom., I, 7, PG 12, 1396 A. 
3. In Jo. com., X, 18, GCS 188, 15 (Preuschen). 
4. ln Gen. hom. XIII, 3, SC, p. 222-223 (Doutrclcau). 
5. Cf. hom. VIII, 1. 

6. Sur Le 1, 28 (fr. 12). Il n'a pas la même forme dans Rauerl (40, 1) et dans Raucr2 (235). 

7. Op. cil., p. 169-170, note 127. 
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. sur Jean concernant la 
Un seul texte du CommentazMre . mais il le fait large-

. t le rôle de ane, 
Visitation insis e sur Jé dès qu'elle l'a conçu, va 

D' b ·d la Mère de sus, . que 
ment. (( a OI • t elle-même encemte, pour 
voir la mère de Jean, qm es t' gratifie celui qui est 

· de forma IOn 
1 celui qui est en ~Oie ' ne formation plus soignée, en e 

en voie de formation, du . b. qu'à cause de cette 
rendant conforme à sa gloire, :~é ~:~s pour le Christ 1, et 
communauté de forme J ~~~ ~es morts 2' par ceux qui ne 
Jésus pour Jean ressusci d selon-l'image a. >> Cette 

d. t' guer l'Image u . 
savent pas IS m d x sens . la formation physique 
<< formation n est prise ici en . eu d leu;s mères . la formation 
des deux enfants dans le semà Je en le rendant semblable 

Jé Us apporte ean, d' t' spirituelle que s d tous deux sans IS m-
t ' n les confon ra ' . 

à lui, tellemen qu .o . . 'ble titre qui convient umque-
guer l'Image du Dieu Ill VI SI ~ nable faite selon l'Image 
ment au Verbe, de la créature ~Ison Cetle (( formation n est 
de Dieu, c'est-à-dire selon le fo?osd. n's l'œuvre de l' Alexan-

. · t lusieurs OIS a . 1 un thème qm revien p t' de la vie divme, el e 
. ï ou restaura Ion ,. 

drin : commumca Ion . é la participation à 1 Image, 
désigne la même réaht que nous entendons par grâce 

· à peu près ce que B t' te c'est-à-dire . . t d"tionnelle : le ap IS 
sanctifiante 4. Cette. o?m~on est ra I 

a été justifié à la VIsitatiOn. é r cet enfant à son rôle 
La venue de Mar!e doit op~sp~:eVoix qui porte la Parole: 

de Précurseur, de _Y mx d:r;.e~ à 'la Parole de venir << former_ n 

le voyage de la VIerge p . hète lui donnant cet Esprit 
sa Voix. Il va rendre Jean prop 1 '·s'te de l'Ange. u Il faut 

Ch . t a reçu de a VI I . 
que la Mère du ns 1 'x de la salutation de Mane 

,. · à cause de a VOl 'll observer qu ICI, ~ . b th le petit Jean tressai e . ·nes d'Elisa e , . . 
qui parvient aux orel . çoit alors le Samt-Espnt, 

· d sa mère qm re 5 A 
dans le sem e . ' 1 . qu'elle a entendue ... . 1 venait de a voix . t 
comme SI ce a . . . été dit sur Jean qm es 

· nt sa1s1 ce qm a ·dé celui qui a plememe p . 1 1 sera clair que Jean est m la Voix et Jésus la aro e, I 

1. Le 3, 15. 

2. Mc 6, 14. GCS 157, 27 (Preuschen). 
3. ln Jo. corn., vr, 49, 227 

. ~ 1 · de l'Image ... , P· · 
4. Vmr Tllco og!e 

9 
GCS 158

, 
3 (Preuschen). 

5. ln Jo. corn., VI, 4 • 
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dans sa formation par le Sei ne 
tian, quand il vient dans le : . u~ encore en voie de forma
En effet une grand . cm e sa Mère chez Élisabeth 

. . e VOIX a retenti da tt . , · 
phe du Samt-Esprit par la salut . ns cc e ?ermere, rem
de la salutation de Marie ré atlan de Marie 1 •.• La voix 
sabeth, a rempli son Je ' . s~nnant dans les oreilles d'Éli-
t d an ' c est pourquoi J e , evcnue comme la bouche d can tressaille, 

tesse, sa mère pousse un gra d ~ son .ms, devenue prophé
Comme l'a montré Fr. J. DO~ e~n ,<:t dz.t : Bénie sois-tu 2,, )), 

avec une voix div· g ' l Inspiré parle à voix forte 
â me, porteuse de JIE 't S • · gr ce : la voix du 5 • "t 1 spri - aint et de la 

car c'est le cri de cefi~I lH~ est pour l'auditeur Voix de Dieu 
Jean criera plus tartdu qm est tout rempli de l'Esprit divin 3' 

cc non par l'é · · · 
par la tension de sa compréh . mission de sa voix, mais 
ti d enswn "' >> par la plé 't d que u message qu'il doit r '. . m u e ruys-
remplie du Saint-Esprit a r~~~er .. Amsi la voix de Marie, 
cousine ct est parvenue.' ,. nti dans les oreilles de sa 

Jusqu a Jea 1 · 
A son tour Jean crie par l'' t n, lll apportant l'Esprit 
«la bouche de son fils>> sous ~?s ;?meut de sa mère, devenu~ 

Telle est la signit1c~tion d ac ~~n de l'Esprit qu'il possède. 
devenir manifeste le (sens du~ cc e scèn"e .: cc Déjà peut nous 
région des montagnes d voyage hatif de Marie dans la 
Zachatie et (de) la satui :) son ,entrée dans la maison de 
tout cela a eu lieu fi a IOn qu. elle adresse à Élisabeth . 

a m que Mane ap t à · 
trouve encore dans le sein d è por e , Jean, qui se 
qu'elle a depuis qu'cl! e sa rn re, un peu de la Puissance 
. e a conçu et que 1 • . 

c1per sa mère à la grâ . : ce m-et fasse parti-
Cette Puissance c' cscte lpr ovphéhque qui lui a été donnée" >> 

t ' e erbe lui mêm A · 
ou tes ces économies s'accomplissent~ e .. « . vcc raison 

tagnes, car rien de grand ne " ans la Iégwn des mon
appelés plaines à cause de 1 ~e:t etre contenu dans les lieux 

em assesse 6. >> Et Origène insiste 

1, In.Jo. com., VI, 49, ligne 13. 
2. lbzd., ligne 20. 
3· AntîJce und Clzrislentum v P 218 223 

Hu fen in der El,stase, um da; A~fs~hrci~n , «Es handclt sich um das Iaute 
sten Menschcn. » des Yom Gciste Gottes vôllig 1 4r cr-, 'ragment sur Jean X GCS 491 , 

5. In Jo. com,, VI 19 Ge • 27 (Prcuschen). 
6. Ibid., ligne so.' ' S 158, 24 (Preuschen). 
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sur l'humilité de l'apôtre, qui se met au service de celui qui 
a besoin de lui 1 • La raison du voyage de Marie est essentiel~ 
lemcnt apostolique : elle porte à Jean le Verbe et l'Esprit 
qu'elle possède. 

Les mêmes thèmes se retrouvent dans les Homélies sur 
Luc. Marie va se réjouir avec sa cousine, communier dans la 
joie des grâces reçues 2• Elle est menée par l'Esprit-Saint 
et par la Puissance du Très-Haul 3 • Elle manifeste l'humilité 
et la prévenance de l'apôtre 4• A travers elle c'est Jésus qui 
vient aider Jean 6 • Elle reste trois mois chez Élisabeth pour 
continuer par sa présence l'action qu'eUe a commencée sur 
le Baptiste 6 • Après son fils et sa femme, Zacharie est rendu 
prophète : l'influence de la Vierge s'est exercée sur toute la 
famille 7 • Marie est donc celle qui donne le Christ et l'Esprit
Saint. 

Marie au pied 
de la Croix. 

Au début du livre I du Commentaire 
sur Jean se lit un passage célèbre : c< Il 
faut oser dire que les Évangiles sont les 

prémices de toute l'Écriture, et que l'Évangile selon Jean 
est les prémices des Évangiles : personne ne peut en saisir 
le sens (voûç), s'il n'a pas reposé sur la poitrine de Jésus 
et s'il n'a pas reçu de Jésus Marie pour mère, Celui qui 
doit devenir un autre Jean, il faut qu'il progresse jusqu'à 
être désigné par Jésus comme étant Jésus lui-même, à 
l'exemple de Jean. Car si Marie n'a pas eu d'autre fils que 
Jésus, selon ceux qui pensent sainement d'elle, la parole de 
Jésus à sa mère : Voici ton fils 8 - car il ne dit pas: Vois, 
celui-ci est aussi ton fils - veut dire : Vois, celui-ci est 
Jésus que tu as engendré. En effet on peut affirmer de tout 
parfait qu'il ne vit plus, mais que le Christ vit en lui 9 , et, 

1. Ibid., 159, 16. 
2. Fragment sur 1.-uc 1, 38, GCS 237, 8 (Haucr2). 
3. Fragment grec de l'homélie VII, GCS 42, 13 (Raucr2). 

4. Fragment sur Le 1, 40 (infra, fr. 18). 
5. Cf. hom. VII, 1. 
6. Cf. hom. IX, 1-2. 
7. Cf. hom. X, 1-2. 
8. Jn 19, 26. 
9. Gal. 2, 20. 
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puisque le Christ vit en l . '1 . 
ton fils, le Christ >>Et le t~~tl est ~It de lui à Marie : Voici 
pre~dre dignemc~t les ÉcrÎtuer:-~~ ;:uetns~Iit<: qlue p~ur ~om
à-dire la mentalité, du Christ 1, Voir e You~, c est-

Ce passage est souvent pré té 
mate~nité universelle de Marie sz~nCe c?mme enseignant la 

~a'::~~t~~~s~e ~~~è~;;.!~~e~~!nt d~ dé~~~t e;t
0

~~~a~!gfea;o~~ 
blement un écrit u'en Ique . on n Interprète convena
qui l'a rédigé p q . entrant dans la mentalité de celui 

. our von· le sens de l'É '1 d 
être un autre Jean. II faut être u va~?I e e J~an, il faut 
par s~ contemplation sur la poitrin~ ~~n~~uel ~m ; reposé 
que, SI l'attitude de Jean hé d sus: << e pense 
était symbolique ... elle fi ~r~~~c ~ns !e sem de Jésus, 

:~rt;~u~:~~se~t s~e:~:~~~ !~~l:;:~!~~:~:; ~l;se:~s~~::::!~ 
le sein du Père a >> Or la d 'è gos lm-meme est dans 
, t · euxi me caractéristique de J 

ces que le Christ vit en lui tellemen ,. ean, 
quelque sorte Jésus fils de M . L t ~qu Il est devenu en 
J , • ane. e vou; de l'Évangil d 

ean n est autre que celui du Ch . t . e e 
cet écrit que celui qui s'est as si 'lé ns . ne peut comprendre 
de Jésus. nu 'comme Jean, la mentalité 

L'accent n'est donc pas . . 1 . • 
de Mai-ie : l'Alexandrin ne ~ais smt A a matermté umverselle 

t peu -etre pas aperçue C t ce exte suppose que tout sp' 't l d . er es 
s:est as.similé au Christ, devie~~\i~: 'cte ~ns ~a me~ur~. où il 
tion prmcipale d'Origène . M~rte. Mais 1 mten
téresse c'est l'assimilation n:u vg~r~~.s Ja VIerge: ce qui l'in-

••• 
On peut juger de la place oecu ée . . 

développement de la théologi p l pal Ongène dans le 
e mana e en lisant l'article de 

l. 1~ J~. com., I, 4, GCS 8, 14 (Preuschen). 
2 · Amst J. QUASTEN Initiation II 

GINI, op. cit., p. 114-118 est lam·~·· , p. 100. La position de C. VAGAG· 
la controverse entre A. KNELLER et~:l~ue la nôtre. Voir dans la ZKTIL 
P. Gii.CHTER (1923, p. 391-429), J. ~RNS~ p. 597-612; 1920, p. 621·632), 

3. ln Jo. com., XXXII 20 GCS 461 2(419(2P3, p. 617·621). 
' • • · reuschen). 

MARlûLOGIE n'ORIGÈNE 63 

Mgr Jouassard, Marie à travers la patristique, publié dans 
le tome 1 de Maria 1. La conception virginale est nettement 
affirmée ·par le Nouveau Testament et par la littérature 
primitive. Mais il n'en est pas de même de la virginité per
pétuelle : Justin et Irénée ne disent rien de clair, Tertullien 
la nie, on trouve chez Clément d'Alexandrie une allusion, 
qui n'est pas très süre 2. Peut-être Mgr Jouassard minimise
t-il un peu ce qui concerne Origène : d'après lui, l' Alexan
drin présente cette croyance comme une sorte d'opinion 
libre, professée par certains ascètes, dont lui-même, sans 
qu'il y ait pour un chrétien obligation d'y adhérer 3 • Les 
textes étudiés semblent montrer plutôt qu'elle est liée à la 
foi de l'Église. 

Origène ne fait entrer en aucune façon l'<< intégrité phy
sique )) dans la notion qu'il a de la virginité; Marie est vierge 
parce qu'elle n'a jamais connu d'homme. Plus encore, puis
qu'elle est dite parmi les femmes prémices de cette vertu, 
elle réalise au plus haut point l'idéal que l'Alexandrin s'en 
fait : il correspond à un dessein volontaire, mis par Dieu en 
elle, et il est un des aspects de sa sainteté. Dans cette con
ception toute spirituelle aucune attention n'est donnée au 
signe charnel de son état de vierge. 

Avec Mgr Jouassard nous pensons qu'il faut se garder de 
majorer l'importance des défaillances qu'Origène prête à 
Marie sur le chapitre de la foi, au point de cacher le relief 
considérable qu'il donne à sa perfection et à son rôle apos
tolique. Il a scruté cela d'une manière beaucoup plus pro
fonde et générale que Justin ou Irénée, à l'aide de sa propre 
vie intérieure et de la doctrine spirituelle très complète 
qu'il possède 4 , Cependant il n'y a pas encore chez lui de 
<< dévotion mariale l>, bien qu'il soit un grand affectif dans sa 
piété et que son amour du Christ ne soit pas sans parenté 
avec celui de saint Bernard. 

1. De H. DU M:\NOIR, p. 69-157. 
2. Ibid., p. 82, note 11. 
3. Ibid., p. 83. 
4. Voir notre livre Origéne et la " connaissance mystique "• collection 

Museum Lessianum, Paris-Bruges, 1961. oit sont établis plusieurs points 
indiqués ici. 
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de F:~~;~~~r~:r~~~cS~~=ll~a~: ::p;~~~~~estd~n:c~~:;~~:e 
no amm~nt son mterprétation du glaive de douleur l' ' 

O
semble tire sa valeur de la puissante spiritualité qui l'a' n'en

n comprend que . t Ime. . t . momes e moniales latins du xne siècle 
aien vu en lm un grand docteur de Notre-Dame. 

I-:1. CRû UZEL, s. j. 

Il. LES HOMÉLIES SUR LUC 

ET LEUR TRADUCTION PAR SAINT JÉRÔME 

Les prologues de Jérôme (( sont pleins de 
Les préfaces de Jérôme. précautions oratoires, on y retrouve toute la 

topique de l'exorde traditionnel : incapacité 
à écrire, raisons qui obligent à le faire, souci de brièveté, 
en somme ce que tout le monde se devait de dire dans le 
même cas 1 '' ; ils n'en contiennent pas moins des renseigne
ments ou des allusions qui permettent de dater l'ouvrage 
et de le replacer dans le contexte historique où il est apparu. 
Le prologue << contient presque toujours quelque rensei
gnement autobiographique et des aperçus sommaires sur 
l'auteur étudié et son texte. Au besoin les adversaires 
reçoivent un bon coup de griffe 2 >>. On sait que l'étude 
méthodique des préfaces hiéronymiennes a permis au 
P. F. Cavallera d'établir la chronologie des œuvres de 
Jérôme 3 • L'analyse comparée des différents prologues per
mettrait tout aussi bien de composer une synthèse vivante 

1. Jean LECJ.ERCQ, L'Amour des lettres et le dc!sir de Dieu, Paris, 1957, 

p. 239. 
2. P. ANTIN, Introd. au Commentaire sur Jonas, SC 43, p. 8-9. 
3. Cf. F. CAVALLERA, Saint Jc!rômc, sa vie et son œuvre, 2 vol. Paris

Louvain, 1922. Nous indiquons les références des prologues les plus impor
ta,nts, en suivant la chronologie du P. Cava,Ucra : 

381, Prologue du Commentaire sur Jérémie, PL 24, 679-682. 
384, Prologue des Homélies sur le Cantique, SC 37, p. 58. 
387, Prologue du Commentaire sur l'Ecclésiaste, PL 23, 1009-1010. 
387, Prologue du Commentaire de l'Épître aux Galates, PL 26, 307-

310. 
387, Prologue du Commentaire de l'Épître aux Éphésiens, PL 26, 

439-442. 
396, Prologue du Commentaire sur Jonas, SC 13, p. 50-55. 
398, Prologue du Commentaire sur saint Matthieu, PL 26, 16-21. 
406, Prologue du Commentaire sur Zacharie, PL 25, 1417-1418. 
408, Prologue du Commentaire sur Isaïe, PL 24, 17-22. 
410, Prologue du Commentaire sur 1~zéchiel, PL 25, 15-17. 

5 

,, 
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de l'activité de Jérôme : nous y trouverions les préoccupa
tions et les soucis d'un homme harassé par un énorme labeur, 
interrompant un commentaire pour une traduction estimée 
plus urgente, dictant quelques notes de philologie hébraïque 
à un secrétaire, griffonnant une remarque de vocabulaire, 
rédigeant une brève notice sur tel ou tel écrivain chrétien 
des premiers siècles et revenant sans cesse au texte de 
la Bible qu'il traduisait et annolait avec une inlassable 
attention 1 • 

Les destinataires 
de l'œuvre : Paule 

et Eustochium. 

Paule est une grande dame romaine, 
appartenant à la haute société, qui 
avait suivi chez Marcella les causeries 
de J érômc entre 382-385. Jérôme, en 

effet, lors de son séjour à Rome, animait et dirigeait un groupe 
de pieuses femmes, soucieuses de culture spirituelle et 
désireuses de vivre les exigences de l'Évangile 2• 

1. Voir L. STADE, Hieronymus in proemiis quid traclaveril, H..ostoclc, 1925. 
On peut se faire une idée de lu personnalité de Jérôme en lisant le récent 
ouvrage de J. STEINMANN, Saint Jérôme, Paris, 1958. L'ouvrage est brillant, 
l'auteur vit avec Jérôme et nous fait vivre avec lui, mais la sympathie pour 
Jérôme doit-elle cntt·aîner l'incompréhension à l'égard d'Origène ? On est 
surpris qu'tm auteur aussi documenté que l'abbé Stcinmann ramène toute 
la méthode exégétique d'Origène à tm allégorisme de mauvais aloi. Le pré
jugé antiorigénien fausse également certaines appréciations bien hâtives 
sur une pensée qu'on ne saurait ramener aux thèses condamnées de l'ori
génismc ct on pourrait se demander si le souci de défendre Jérôme n'a pas 
conduit l'auteur à manquer d'objectivité à l'égard de Hufin, On trouverait 
un point de vue favorable à Hufin dans un article du P. M. VrLLAIN, • Rufin 
d'Aquilée, la querelle autour d'Origène ~. RSR 27 (HJ37). Dans la thèse 
déjà ancienne (1906) Saint Jér6me et ses ennemis, J. BROCHET, au contraire, 
prend le parti de Jérôme contre Hufin. Voir aussi F. CAVAI,LERA, op. cit., 
t. II, nole N, p. 97, sur l'exactitude de Rufin, ainsi que Ir~ note Q, ibid., 
p. 115 tout entière consacrée aux jugements de Jérôme à l'égard d'Origène, 
avant, pendant et après la controverse origénistc. 

2. Sur les conférences de l'Aventin, consulter F. CAVALLERA, op. cit., 
t. I, p. 85-90 et 102-101; P. DE LABR.IOLLE, Histoire de la littérature latine 
chrétienne, 3" éd., Paris, 1947, p. 515-520 et l'introduction de J. LA.nounT à 
la correspondance de saint Jérôme, éd. "Les Belles-Lettres », t. I, p. xv et 
XVJ, On trouverait une évocation vivante de ces réunions, des amitiés que 
Jérôme a su éveiller mais aussi des haines et des calomnies qu'ila suscitées 
dans J. BROCHET, op. cil., p. 1-39. Cf. aussi Lettre 45, 2-3; LABOURT, t. !1, 
p. 97-98. (Nous renvoyons toujours pour la correspondance de Jérôme à 
l'édition Budé). 
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En 386 Paule accompagne Jérôme en Palestine et en 
Égypte a~ant de s'établir à B~thléem où ell~ fonde ~n 
monastère 1 qu'elle dirigera pratiquement JUSqu à sa :nol t, 
survenue le 26 janvier 404. Dans la lettre 108 2

, véntable 
oraison funèbre, composée selon toutes les règles du genre, 
après avoir évoqué la vie de Paule et ~anifesté l'éclat _de ses 
mérites et de ses vertus, Jérôme termme par cette épitaphe 
d'une excellente facture : 

Eustochii genetrix, Romani prima senatus 
Pauperiem Christi et Bethlemitica rura secuta est ... 
Fralrem, cognatos, Romam patriamque relinquens 
Divitias, subolem, Belhlemetico conditur antro. 

Eustochium fille cadette de Paule, menait une véritable 
vie religieuse 'dans un appartement du palais de sa mère, 
situé sur l'Aventin 3. Elle accompagne Paule à Bethléem 4

• 

C'est vraiment la fille spirituelle de Jérôme, sans doute ce~le 
qu'il préfère ; il lui adresse, sous forme de lettre, ~n tra1\é 
sur la vie intérieure pour les vierges consacrées_ au Se1gne~r · 
Dans le prologue, Jérôme fait également allusiOn. à Blaes1ll~, 
morte en 384. Sœur alnée d'Eustochium, cette Jeune patn
cieiine << a su dans la courte durée de sa vie accumuler les 
vertus d'une longue existence 6 

11. • , • 

Jérôme entreprend donc la traduction des homélies d Ori
gène sur saint Luc d'abord pour répondre aux désirs et aux 
besoins spirituels de la communauté de Bethléem do~t 
Paule était la supérieure. Ce n'est d'ailleurs pas la seule fois 
que Jérôme répond ainsi aux demandes de « ses filles 7 11 et, 

1 Sur la vic menée à Bethléem contrastant avec la mondanité de Rome, 
i' la lettre de Paule et Euslochium à Marcella, Delire 46, 10-13; t. II, 

;~ ~10 s.; on trouve aussi des détails sur l'organisatio~ du monastère 
dans la Lettre 108, 20; t. v, p. 185. Cf. aussi J. LABOURT, mtrod. à la cor
respondance, t. I, p. xx-xxi avec une note du P. VINCENT. 

2. Correspondance, t. V, p. 159-201. 
3. Voir correspondance de Jérôme, Lettre 22; t. I, P· 110. 
4. Lettre 108, 6 ; t. V, p. 164. 
5. Lettre 22 ; t. I, p. 110 et ss. . 
6. Lettre 54, 2; t. III, p. 25. La Lettre 39, snr la mort de BlaesUla, conhent 

l'éloge de cette femme ; t. II, p. 71-85. • . 
7. commentaire sur l'Ecclésiaste, PL 23,1009-1010, aux Épllés!ens, PL 26, 

441 a, sur Isaïe, PL 24, 17 a, sur Ézéchiel, PL 25, 16 a. 
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si l'on ajoute à ces travaux les nombreuses lettres adressées 
à .Paule et à Eustochium, on voit la place tenue par cer
tames présences féminines dans l'existence de Jérôme 1. Aussi 
Rutin ne ma?quc pas de lui décocher un jour ce trait cin
glant : puellzs e~ muliaculis scribens 2 ct Jérôme se justifie 
p~r ce~ mots ou perce un peu d'irritation, à moins qu'ils 
n expriment la mélancolie éprouvée par les prédicateurs de 
tous l:s temps : << Si les hommes m'interrogeaient sur l'Écri
ture, JC ne parlerais pas aux femmes a. )) 

Les commentaires Dès les premières lignes de son pro-
non origéniens logne Jérôme parle d'un commentaire 

mentionnés sur saint Matthieu qui manque de 
par Jérôme. mordant (hebes). Selon le P. Caval-
. , . , lera 4

, il s'agirait d'un ouvrage de Fortu-
nailen d Aq~1le~, mentionné par Jérôme dès 377 5, auteur peu 
con~1u don~ Il d1t dans le De V iris, ((in evangelia, tilulis ordi
natls, brev1 el rustico sermone, scripsil commenlarios 6 11 , Il en 
repa~·Ic au début du commentaire sur saint Matthieu, en 398: 
(( leglsse m: faieor an~e annos plurimos in Mallhaeum Origenis 
25 volwmna el latmorum, Hilarii, Viciorini, Forlunatiani 
opuscula 7 11, Or dans notre préface il ne mentionne honorable
ment qu'Hilaire et Victorinus : (( Praeierea commenlarios viri 
eloquenlissimi l~ilarii et beati marlyris Viclorini quos in 
Matth~eum ... edtderunl. 11 Le commentaire peu élégant sur 
Matthieu est donc, selon toute vraisemblance le texte de 
Fortunaticn s. ' 

1. P. DE LABHIOLI,E fait de Jérôme •le premier dans la lignée des François 
de Sales, des Bossuet ct des Fénelon 1>, op. cil., p. 518. 

2. RUFlN, Apol. 2, 7; PL 21, 589 a. 
3. Prologue au Commentaire sw· Sophonie, PL 25, 1337 b. Dans la Lettre 45 

t. ~I, ~· 96-97, .J.érôme se défend contre certaines accusations de ses ennemi~ 
<!Ul hu reprochawnt trop de familiarité avec Paule ct Eustochium 

4. P. CAVALLERA, op. cil., t. !, p. 143, note 1. • 
5. Leltte 10, 3 ; t. I, p. 29. 
6. De viri.~ 97; PL 23, 698 b. 
7. PL 26, 20 b. 
8. Dom A. WILMART a publié quelques fragments de ce commentaire : 

• Deux exposilions d'un évêque Fortunat sur l'Évangile», Revue Bénédictine 
t. XXXII, 1920, p. 160-174. ' 
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Jérôme a l'intention de faire encore parvenir à Paule les 
deux autres commentaires latins qu'il cannait, l'un rédigé 
par saint Hilaire, l'autre par Victorinus. 

Le commentaire d'Hilaire date des environs de 355 ; c'est, 
semble-t-il, le premier ouvrage de l'évêque de Poitiers 1, 
v ir eloquentissimus, <<le Rhône de l'éloquence latine 

2
11; Hilaire 

<<a imité les douze livres de Quintilien ct par le style et par le 
nombre a),, Jérôme lui reproche asser. souvent ses périodes 
oratoires 4 mais il le félicite d'avoir utilisé son exil en Orient 
pour faire' connaître aux occidentaux l'exégèse d'Origène 

5
• 

Hilaire a également traduit les Homélies sur Job, mais il 
ne reste de cet ouvrage que deux passages assez brefs 

6
• 

Dans un style différent - diverso scrmone - un troisième 
commentaire latin sur Matthieu était connu à cette époque, 
celui de Victorinus, le martyr. Évêque de Pettau, en Illy
rie 7 ~ compatriote de Jérôme et à cc titre, sans doute, méri
tant d'être cité, Victorinus est le premier en date des exé
gètes latins, exégète d'ailleurs assez médiocre, si l'on en croit 
Jérôme qui le juge << incapable d'exprimer ce qu'il com
prend s li, << sans grande érudition malgré son désir d'être 
savant 911, Cet homme assez obscur, que Jérôme juge sans 
doute trop sévèrement, a su toutefois s'inspirer d'Origène 
dont il révèle l'exégèse aux Latins 10• Dans le De viris, Jérôme 
donne Ja liste des ouvrages composés par Victorinus 11 mais 

1. On trouve quelques passages de cc commentaire dans "l\Iigne, PL 9, 

918 et ss. 
2 .• JÉRÔME, ln Gal. com., PL 26, 355 b. 
3. Lettre 70, 5 ; t. III, p. 2H. 
4. Lettre 58, 10; t. III, p. 84. 
5. Lellte 57, 6; t. III, p. 62 ct Lettre 61,2; t. III, p. 111. 
G. PL 10, 723-724. . 
7. Victorinus est mentionné également dans la Lettre 61, 2 ; t. III, p. 111. 

8. Lellte 58, 10; t. JII, p. 8'1. 
9. Lellte 70, 5; t. III, 1). 214. Cf. aussi Prologue cl tl Com. d' baïe, PL 24, 20 e. 

10. Lett1·e 84, 7; t. IV, p. 134. 
11. De vil'is 74; PL 23, 633 b-e. • Les œuvres de Victorinus malgré l'élé

vation de leur pensée sont médiocres par leur style. Cc sont les suivantes : 
les commentaires sur la Genèse, sur l'Exode, sur le Lévitique, sur Isaïe, 
snr I~zéchicl, sur Habacuc, sur l'l'.:ccl6siaste, sur le Cantique des Cantiques, 
sur l'Apocalypse de Jean, un Traité contre toutes les hérésies, et beaucoup 

d'autres ouvrages. n 

r~:~ 
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tous ont disparu sauf le commentaire sur l'Apocalypse 1. 

Victorinus mourut martyr sous Dioclétien probablement 
en 304. Jérôme souligne ce détail pour éviter une confusion 
possible avec Marius Victorinus, << le maitre qui à Rome 
l'initia aux secrets de la rhétorique 2 )). 

Après les jugements de Jérôme sur la médiocrité du génie 
de Victorin us et sur l'éclat de l'éloquence d'Hilaire, on com
prend mieux la différence de style entre ces deux auteurs -
di verso sermone - · mais qu'importe, ils écrivaient tous leS 
deux sous l'inspiration du même Esprit. 

Outre ces trois commentaires latins sur saint Matthieu, 
Jérôme fait mention d'un ouvrage consacré à l'Évangile de 
Luc << qui jongle avec les mots tandis que la pensée est som
nolente JJ, Ce trait acéré vise saint Ambroise dont l' Exposilio 
in Lucam date des années 386-388 s. 

Jérôme n'est pas tendre pour Ambroise, 
qu'il dépeint à la fin de notre prologue 
sous les traits d'un corbeau de mauvais 

augure, sombre et ténébreux, qui, semblable au geai paré 
des plumes du paon, voudrait dissimuler son indigence sous 
les richesses d'Origène. Le coup de griffe est dur: Ambroise 
ne serait qu'un plagiaire, cherchant à s'attribuer quelque 
chose de la gloire du grand Alexandrin. Si cc trait était 
isolé, on pourrait le considérer comme une simple boutade, 
une malice, mise au compte du mauvais caractère de saint 
Jérôme; mais, dans l'introduction à la traduction du Traité 
de Didyme sur le Saint-Esprit, le coruus crocilans réapparaît, 
au féminin cette fois, sous l'image guère plus gracieuse d'une 
cornicula in(ormis 4

• D'autre part dans le De V iris, ouvrage 

Ambroise 
et Jérôine. 

1. On trouve cc texte dans le CSEL, Vienne, 1916, vol, 49. On a voulu 
éga.Iemcnt attribuer à Fortnnalicn d'Aquilée le commentaire anonyme sur 
les quatl'e .f:vangiles inséré à la suite des œuvres de Jérôme, PL 30, col, 533, 
réédité dans PL 114, 862. Voir" Ein alterlateinischcr Kommcntar über die 
vier Evangelicn •, un article de G. WOHLENREnG, dans 1'heologiscl!e Studien, 
offerts à T. ZAnN, Leipzig, 1908, p. 419 et ss. 

2. Prologue du Commentaire de l' rlpUre aux Ga laies, PL 26, 308 a. 
3. Cet important commentaire a été traduit ct annoté par G. TrssoT, 

vol. 45 et 52 de la collection u Sources Chrétiennes •. 
4. PL 23, 103 b. On rencontre encore une attaque contre Ambroir.c dans 
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. · ' hrétiens de l'Église des 
où Jérôme présente les écnvams c A broise sans ajou-

'! fait que nommer m 
Premiers siècles, I ne . s'llence '! Que vaut 

é ·t Pourquoi ce 
ter un mot de ses crl s. . t pas de parler d'un per-

llé t qu'il ne convxen é 't l'excuse, a guan . rtout d'un évêque, pour VI er 
sonnage encore VIvant, su d'une critique ? Ambra-

d' . gement flatteur ou 'b 't le risque un JU · praesentem diem scrz l ' 
l . ise op us usque zn lt sius Medio enszs ep ' . . . sublraham ne in a e-
. . l meum JUdzcmm ' . 

1 de quo, quza supeies ' t' . e reprehendatur aul ventas . 
rutram parlem a ut adula w rn m t Ambroise et Jérôme ? 

Que s'était-il donc pahsséb'lenar~éceler les rivàlités ct les 
h e pourtant a 1 e d 

Mgr Duc esn ' 1 différents personnages e 
· · antes entre es · 'té jalousies nmss . . as sur ce point notre cunos1 · 

l'Église ancienne, ~e ~atisf.mt ~Ambroise que pour le décrier. 
(( Jérôme ne parlmt .Jau;ms c~ lumes d'Origène et d'E~
Amplement paré lm-~eme es p prunts qu'Ambroise avait 
sèbe, il trouvait à redue aux em 

faits aux auteurs grecs 2, >> , la notion de propriété 
Mais pourquoi, à une époque ou . lein d'amertume et 

't z souple ce souel, p 
littéraire étai. asse ' ts faits par l'évêque de 
d'irritation, de révéler les emprun 

Didymus Ambrosius, Hierony-V 134 Cf E. STOI,Z, " ' d son la Lettre 84, 7 ; t. l • P• .. . . f 1905 p. 371 , J. STEINMANN, ans . 
mus » Theologische Quartalsclœtf ' ' ' ,rans ne désigne pas AmbrOise 

• · t' que Je Corvus CI'OC 
1 

m 
Saint Jérôme, p. 194, es tmC rgumentation, établie sur e sy • 
mais Ru lin. Nous ne pcn~ons pas q~~e";~;l:e palestinienne, suffise à infirmer 
bolisme de la couleur notre et la ~ " d"' ts ce passage une méchanceté 

. · i a touJom·s vu "'1 • t vêtus la tradition htstortque qu . 1 écrit Steinmann, étmen 
à l'égard d'Ambroise. « Les momes sen jé ·ôme à gauche - côté sinistre. 
de noir -ct cc corbeau est tout ~rocl~e~eAn:iens.' face au soleil levant. L.a 
Or Jérôme s'oriente à .la _mamère c'~st Jérusalem. Le sinistre corbeau ~OI.r 
gauche, en Palestine, c est le ~ord, a~ait été visé par cc passage, l'aur~tt·ll 
ne saurait être que Rufm. "St llu~~ ~ c à propos de cette préface mté· 
ignoré, au point de reproche~ à ri .~~.~. ' Ambroise ? (RUFIN, Apol. 2, 23, 

'tc d'avOir « déc Ill<> » nvaincu gralcmcnt rctranscrt • S . mann ne nous ont donc pas co . • 
P L 21 602 c) Les arguments de tcm . ('b'l P Hl!J.): ridet·e colortbus 

' d s la traduction t tc·· • • fi é Signalons culin une erreur an . se parer des couleurs, sens gur 
ne veut pas dire se moquer des couleurs ma~: exige un complément à l'accu· 
et poétique ; ridere, m~ sens de s: ;~~t~."aill~urs que reproduire cel~e de la 

t'f L'erreur de Stenunann l1 
8 

Jérôme t. X, Pal'ls, 1884, ~~a~~tction de I3Amm.LE, o_,;uvres complètes de . , ' 

P·1~1~e uiris 124; PL_23•. ?12 ~:enne de l'Église, Paris, 1911, t. II, p. fi64. 
:!. L. Duc:HE,.NE, J-lisloue anet 
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Milan aux Pères grecs de l'école d'Alexandrie? A dire vrai, 
nous n'en savons.rien. Duchesne émet une simple hypothèse : 
<< Y aurait-il eu quelques froissements entre les salons pieux 
de Marcelle et de Marcelline, ou Ambroise, qui vint à Rome 
en 382, au moment où Jérôme s'y trouvait aussi, aura-t-il 
égratigné par mégarde le plus sensible des épidermes 1 ? )) 
S'agit-il plus simplement d'une rivalité, somme toute assez 
compréhensible, entre deux auteurs qui puisent aux mêmes 
sources leur inspiration et qui se proposent le même dessein : 
faire connaitre aux Latins les richesses des Grecs ? N'y a-t-il 
qu'une opposition de tempérament, alimentant un certain 
mépris de la part de Jérôme pour l'adaptation un peu hâtive 
que saint Ambroise avait réalisée des homélies d'Origène ? 
« Jérôme, écrit Dom Tissot, est le travailleur spécialisé, 
compétent, que ne peuvent manquer d'exaspérer les impro
visations, si brillantes soient-elles, de l'ancien magistrat 
insuffisamment préparé, faute de loisirs studieux, comme le 
désert en avait fourni à_ son critique et, malgré tout, ne pou
vant se dérober au devoir d'expliquer l'Écriture à ses 
ouailles 2• n 

Il est exact que la culture d'Ambroise fut un peu impro
visée au gré des circonstances. Selon la phrase souvent citée, 
Ambroise, catéchumène devenu évêque en l'espace de 
quelques jours, sans connaissances théologiques bien pous
sées, avoue qu'il << a dû enseigner avant d'avoir appris 3 >l. 

Mais il ne faut rien exagérer; entre l'élection épiscopale et 
le baptême, il fut instruit par Simplicien, ami intime de 
Marius Victorinus 4 

; aussi convient-il de ne pas minimiser 
les connaissances d'Ambroise ct M. Courcelle pense même 
que l'évêque de Milan a ln personnellement Plotin, peut
être aussi Porphyre 5

• A suivre le témoignage de Jérôme, on 
risquerait d'être injuste envers un grand évêque, avant tout 
apôtre et pasteur, beaucoup plus cultivé qu'il ne le parait. 

1. L. DUCHESNE, ibid,, p. 5()5. 
2. G. TISSOT, In-trad. au Tmilé sur l'Évangile de Luc, SC 45, p. 33-31. 
3. De ofllciis ministorum, I, 1, t1, PL 16, 25 a. 
4. P. t:ouncRT.LE, Recl!rrclle.ç sur les Confessions <le saint Augustin, Paris, 

1950, p. 137. 
5. P. Coun<.r-:r.LJ.:, op. cil., p. 106 ct ss, 
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composite décèle chez lui, à 
Certes, (( sa culture :un peu é e remarquable faculté 
défaut d'originalité _bw~ mar~:oi:; ~~avait pas possédé une 
d'adaptation 

1 
>J, mats, 51 ~rn tl , aries et des idées séduisant 

connaissance personnelle es le't 1'1 cu cette influence déci-
ct époque aurai - t les hommes e son ' t' , ? Celui-ci a sans don e 

, 1 t' de saint Augus m é sive sur 1 évo n wn d'Ambroise consacr s 
1 uns des sermons 

assisté à que ques- - . rÉvancrile de Luc3, dont le te~~e 
précisément à comn:entei ·t?, importante de l' Exposrtro 
remanié allait constituer une pm Ie 

in Lucam. . _ . il sera aisé de sc faire une idée 
En comparant les tcxt.:s, . b. . . à l'égard d'Origène 

d de samt Am I mse 
de la dép en ance . . rt, 11 Y aurait d'ailleurs un tra-
comme aussi de son ongma Ir:· mais qui dépasse le cadre de 
vail intéressant à entreprend .1, t tc grec d'Origène, quand 

d t' n . comparer e ex 
1 cette intro uc I~ : . . . r du Corpus de Berlin, avec e 

il existe, dans 1 éditwr:- na;e art et la traduction latine 
comm~n~aire d' Ambroise,IIo~~~i~ s~r Luc, d'autre part 4. 

que Jerome donn~ des trerait sans aucun doute, que 
Ce labeur métho?Ique ~~~6 ard d• Ambroise est au moins 
la sévérité ~c, ,J~rôme: Mil~n n'a pas la vigueur d'Origène 
excessive. SI 1 eveque. d parfois de puissance, la 
ct si son commcn.tmrc manque l'b!'C vis-à-vis du maitre 

d nche et assez l . 
pensée emeure . 'd t'té entre Origène et Ambrmse, d · Il y a parfoiS 1 en l • 

1 alexan rm. . , ... de Milan n'est pas un s1mp e 
mais le commcntatre d~ 1 ~vcJuc lus près, écrit Dom Tissot, 
plagiat; <( qu'on y rcgar e e p 

. . d la littérature latine c/!1'étienne, Paris,1947, 
1. p, DE LABRlOLJ.E, 1-listoire e 

p. 389. · 6 passim 
2. Voir les Confessions, ~tvre ' 2~6 ~t . 251. Augustin nous dit qu'il 
3. p, Councm.LE, op. cil., y. 21 ~-fi lté ~ans l'exégèse d'Ambroise sur 

6 à ccrtamcs dt[ tcu s à 1 a cherchait la r panse . . draient à la première ct a qu -
Luc et il cilc trois extraits q~u cor7J"P;;_94) si l'on suit le tableau proposé 
trième homélie (1, 5-6; I, 21--2_7 c~mÏI/'ois~ et l'Empire romain, Paris, 1033, 
par J.H. PALANQUE, dans Samt C lie que saint Augustin aurait été 

P 451 Il semble même, d'après P .• ource ' lé"h, <'"c aux homélies d'Am-
• · · t nt cotnme ca .... '" • 

préparé à son bapt&mc en a~ststl: 'art l'influence d'Ambroise sur l'exégès~ 
braise sur Luc. On a noté d au 'i~flusso della • Expositio in Lucam » dt 
d'Augustin; cf. P. HoLJ.ER.o,_ La Au ustinus Aiagister, t. 1, p. 211 et ss. 
Ambrogio nell' escgcsl agostuuan ' !1 'ndiqué dans un appendice, 

f Tt cette tâche nous avons t • . 
4. Pour ac1 1 er . t le texte que nous édttons. 

p. 563, les parallèles entre Ambrmse c 

i 

'1 

1 
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on ne tardera pas à s'apercevoir que, dans la plupart des 
cas~ il y a utilisation verbale, matérielle, plutôt que dépen
dance réelle de la pensée ... On a parfois l'impression que la 
lecture du modèle est avant tout pour l'évêque de Milan 
une éveilleuse d'idées : il écoute Origène, Eusèbe ou Hilaire, 
il enregistre et retient leurs expressions mais, pendant ce 
temps, il a suivi sa propre pensée ct il arrive qu'avec les 
mêmes mots, il construise un raisonnement assez différent 1 )), 

Ces différences sont particulièrement sensibles dans l'inter
prétation des citations de l'Écriture : certains détails de 
l'exégèse origénienne ont été sacrifiés au profit d'interpré
tations plus pratiques, voire plus moralisantes ; beaucoup 
d'allusions à la ((prétendue gnose>> ont disparu ; on ne trouve 
plus trace de l'angélologie d'Origène, ce qui se comprend 
aisément, car le climat intellectuel de Milan au Ive siècle 
n'est pas celui d'Alexandrie au uxe : les spéculations des 
Valentiniens ne devaient guère troubler les Milanais qui 
ignoraient le jeu mystérieux des éons et de leurs syzygics 
ainsi que les théories concernant le jugement dernier ct 
l'apocatastase. 

Les motifs Jérôme nous dit donc clairement dans 
de la traduction le prologue qu'il entreprend de traduire 

de Jérôme. les Homélies sur Luc pour répondre au 
désir de Paule et d'Eustochium qui ont 

besoin d'une solide nourriture spirituelle. Ille fait également 
(( pour montrer à Paule et à Eustochium et à tout le public 
latin le piètre parti qu'Ambroise de Milan avait tiré d'Ori
gène 2 >>, 

Conscient enfin de la valeur de l'œuvre d'Origène, Jérôme 
veut en faire profiter le monde latin. De fait (( sa connais
sance approfondie de la langue grecque le mettait en pos
session des trésors d'une littérature jusque-là parcimonieu
sement utilisée par quc;lqucs écrivains latins comme saint 
Victorin de Pettau, saint Hilaire, saint Eusèbe de Verceil 

1. sc 45, p. 17. 

2. P. ANTIN, Essai sur s. Jérôme, Paris, 1951, p. 154. C'est la même 
intention, somme toute assez peu charitable, qui lui avait fait traduire l'ou
vrage de Didyme sur le Saint-Esprit, en 386-387 (PL 23, 101-lOtl), 

LBS HOMÉLIES SUU LUC 75 

. érôme résolut d'en faire profiter 
et surtout saint AmbrOise. J compatriotes 1. >> Grâce 
abondamment et directemen~ sels s trésors de la théologie 
à lui, l'Église latine décou;nra tetuera un approfondisse-

. dé ouverte qm cons I . 
alexandrme, c . 11. ment pour la culture latme : 
ment pour la foi et un ennc Isse omana lingua cognoscet, 

l 'l' immo per vos r . 
lune videre po en rs, . 'l l scire nunc coeperit. Aussi 

b · t ante nescrerz e 1 
quantum onr e voir traduire toutes es 
Jérôme regrette-t-il de ne pas pou 
œuvres de son (( cher Adamante 2 >>. 

. t Jérôme fait mention de 
A ce suJe 'Matthieu 5 sur Luc et 32 Les œuvres 26 tomes sur • 

d'Orl·~ène J Les tomes désignent les cam-
"" sur ean. . 1 l'a -

mentionnées mentaires d'Écriture sam te, se on , P 
è l . même . les -couot dans le prolo~ue. pellation d'Orig ne m- ' . ' 

' . èse suivie et plus poussée, tandis que 
sont des travaux d exég t caractère plus simple, comme 
les homélies ou traclatus on un oncées à l'église, dans un 

à d s conférences prou t 1 
il convient e ,. ruction des fidèles. Les ((tomes>> e es 
but pastoral,_ pour l mst ent être distingués des scolies -
homélies dm vent égalem t• uant un passage obscur' 

rtes gloses exp •q ·m !té excerpla - cou t 1 solution d'une d1 ICU 
simples notes d'exégèse donnan a 

précise a. res d'Origène, édité par Jérôme 
Le catalogue des œ~v 1 ment 25 tomes sur Mat-

I tt. 33 4 indique seu e 
26 

n 
dans la e 1 e ' t de préférence à ' me -
thieu. Ce chiffre doit être re e~u n effet parle de 25 vo
tionné dans notre préface. J ér me e 

·1 t I !l 62-63. t•è c et 1 F CAVALLEJ\A, op. Cl ·• • ' • • t·on de Jérôme est enI r • ·· ·~·tsl'admn•at t 
2. Avant les querelles ortgcm~ e 1 estera plus origénicn qu'il neveu 

même après, malgré ses dénégahon.s, ~ r" est un surnom ou un autre nom 
hien le dire. Adamante, "homme d4~c~~rAd;~ante a dépensé tant de sueurs 
d'Origène. Cf. Lettre 33,4; t. II,~· . d'ader. "Voir les motifs de ce sur-
qu'il a hien mérité son surnom ~homme • 
nom d'après HuET, PG 17, 638 • t mi t!'aclatus, excerpta, cf. Jérome, 

3. Sur le sens exact de ces tenn~J é:ie 'et Ézéchiel, pL 25, 585 a et .Prol. 
Lettre 84, 8 ; t. IV, p. 135. Prol. su.r 11 r DEVREESSE art. Cha1ncs e:tégéltques, 
sur Isaïe, PI~ 24, 21 a. Voir a~t~st c;l 1~06 et / QuASTEN, Initiation aux 
dans le Suppl. au Di ct. de la ~tb e, . ' 
Pères de l'Église, t. II, p. G0-~4. 

4. Lettre 33, ,1 ; t. TI, p. 40-43. 
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lumes dans le prologue d C . 
et Eusèbe retient 1 " u ommenlatre sur saint M atlhieu 1 

des 5 tomes sur Lu: ~s~me ~~~~bre 2, P~r contre la tradition 
par la lettre 33 . pr ~able aux 15 volumes indiqués 

. , qm sur ce pomt doit . d . 
erreur de copiste s Qua t Iepro mre une simple 
la lettre 33 tout . n aux tomes sur l'Évangile de Jean 

' comme notre prol g . ' 
Nous possédons le livre 32 q . o ue, en mentionne 32. 
saint Jean mais de bo hUI commente le chapitre 13 de 

' nue eure une pa t' d . commentaire d' 'JI . r Ie e cet Immense 
' ai eurs machevé ·t · 

Eusèbe déjà n'en posséda't 22, .avai disparu puisque 
I que livres 4. 

Les travaux 
de Jérôme. 

Le prologue nous donne une t'dé 
préci d 1 . . e assez 

se e a multiplicité et de la variété d 
tâches auxquelles se . es 

traduire Origène, il est obligé d'~onsacnut Jérôme : pour 
personnelle, les Questions H éb , .. nt~rrompre une œuvre 
désirs de ses filles spirituelles Ii~li~es ' pour répondre aux 
travaux d'exégèse, petistis j arsse qt~el.ques temps ses 
omelias s. u ··· saltem lrzgmta et novem ... 

L'allusion à Blaesilla l' 
montre qu'à Rome déJ'à J-é ... 

0 
lm B!aesilla flagilaveral _ 

1 
rome avmt été ·"é d 

es commentaires oricréniens sur l'É . pu e traduire 
sollicité de toutes pa~ts : à Co t -~:angrie. Il est un homme 
tius lui demandait de traduir~~o:~ mo?le, ve~·s 380, Vincen
que quelques homélies sur Jéré . Orr~ène, ~~ ne lui envoie 
t t 'J mw et Ezéchtel · p l'' 
an ' r manque de copiste et l'ét t d ' ' our ms-a e sa vue n est pas excel-

1. PL 26, 20 b. 
2. EUSÈBE Rist E 1 ' " cc es., VI, XXXVI 2 SC 41 
3. Cf. P. COURCELLE les l ' ' 'p, 138. 

note 6. ' , ettres grecques en Occident, Paris 1943 96 ' 'p. , 

4 EusimE · • ~ ' . ~, op. Cll., VI, XXIV 1 SC 41 124 
5 ·. 1~ faudrait lire toute In eo;re~pondm::c· · , 

prod1gwusc activilé de cet h D de Jérôme pour comprendre la 
avoue que Paule lui a impos~~:c;eli~n~.~ !~elire 108, 26 (t. V, p. 195), il 
pour répondre à des difficult;. B nc!en ct le Nouveau Testament 

1 
<::S. eaucoup de lctlrc t' 

< cs annota lions qui sont d é . s con wnnent, au passage cs r ponscs a des t' • 
mettre une lecture fructueuse et . t 

11
• ques wns posées afin de pcr-

I.ellre 25 à Marcella . t II p 13 •,n c lgente de la Bible. Cf., par exempl" 
' · , · c ss Vo'r · 1 "• 

34. Dans les Lettres '35 "t 36 'b'l · · 
1 aussi cs Lellres 26, 27 29 30 

d 
' .._. ' • 1 u ·• p. 49 ct 6'- Jé ô ' ' ' cs réponses ù des dlffic 11 ~. ,), r lUC envoie à Datnase 

. u ùS concernant le t t b'l avait exposées. ex e 1 )lique que le Pape lui 
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lent 1• Lo'rs de son retour à Rome, vers 383, le pape Damase 
souhaite une traduction du gros commentaire sur le Can
tique, en 10 volumes ; cc travail est trop considérable, 
Jérôme s'excuse : il n'en a ni le temps ni la force et les 
moyens financiers lui font défaut 2

• Il ne traduit donc que 
les deux homélies sur le Cantique des Cantiques. On com
prend l'exactitude de la remarque faite par dom Antin, 
« J érômc est l'homme du travail haché, des besognes inter
rompues et reprises 3 

)), 

Parmi les travaux que Jérôme se voit contraint d'inter
rompre pour quelque temps, le prologue indique les livres 
des Questions hébrai"ques. Cet ouvrage 4 constitue une intro
duction à la lecture de la Genèse : il contient des remarques 
sur les étymologies des noms hébreux, des comparaisons 
entre les différentes éditions, des allusions aux commen
taires plus anciens ; ouvrage d'apparence modeste, simples 
notations sans prétention aucune, mais où percent déjà les 
préoccupations vraiment scientifiques, indispensables pour 
entreprendre n'importe quelle tâche d'exégète. Comme le 
livre des· Questions hébrai'ques est unique et que le texte de 
notre préface en mentionne plusieurs, libros, on peut conjec
turer que ce pluriel désigne également deux autres ouvrages 
analogues auxquels Jérôme travaillait simultanément à cette 
époque, entre 387 et 389, le liv1:e de nominibus hebraicis, 
lexique des noms hébreux avec leur signification 6 et le 
livre de situ et nominibus locorum hebraicorum 6

• 

Mais Jérôme a consacré une grande partie de son temps à 
faire œuvre de traducteur : traduction de la Bible, traduction 
des commentaires et des homélies d'Origène, traduction du 
Peri Archôn, du traité du Saint-Esprit de Didyme 

7
• Ce 

1. PL 25, 583 d. 
2. Prologue des homélies sur le Cantique, SC 37, p. 58. 
3. p, ANTIN, Comment. sur Jonas, SC 43, p. 50 ct note 2. Cf. Lettre 36, 

1 ; t. II, p. 51, et Lettre 73, 10; t. IV, p. 26. Voir aussi PL 26, 307 a: multis 
retrorsum in medio praetermissis. Cf. le prologue sur Ézéchiel, PL 25, 76 c, 

celui sur Isaïe, PL 24, 17-22. 
4. PL 23, 935-1010. 
5. PL 23, 771-858. 
6. PL 23, 859-928. 
7. On peut sc faire une idée de l'art du traducteur selon Jérôme, en lisant 

:~r· 
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~~~~~~~~o~a~~~·~ ~uè:~ si, l'?~ en. ~roit cet aveu où perce 
supplice que d'é . ésn d ?rigmahte : << C'est un véritable 
qu'il ne faut e ~r"I~e en smvant le goüt d'un autre. >> Aveu 
confidence ~u~~·e. re_ pas ~~endre ,trop au sérieux, car cette 
qui fournit ~ccasi~~ ~~~~ n _ctr.e qu une coquetterie d'auteur 
en citant u . cnvam de montrer sa culture latine 
pa . é : mot_ de Cicéron : ut ail Tullius 1. S'il n'était 
de ~:~~~~emu désir de. satisfaire les demandes des moniales 
les faiblesses e~~:p~rt~ plu~:n"core par la volonté de montrer 
sur le cham m rmse, . rome, semble-t-il, n'aurait pas 

P - nunc faczam _ entJ· · modeste à é . epns une tâche assez 
son gr - qma non sublimiora pelistis. 

Date et lieu 
de composition 

du texte de Jérôme. 

Si nous rassemblons les données du 
prologue, il est facile de préciser la 
date de la traduction des homél' 
d 'O . è Jes r1g ne sur Luc 

Le commentaire d'Ambroise sur Luc a. ct• •t h 
387-388 L éd . u e re ac evé en 
un tern. s ~ r actiOn de cet ouvrage a d'ailleurs nécessité 
d' t p a sez long, car, selon toute vraisemblance il s'agit 

]
. un exte retouché pour unifier un certain nombre' d'ho é 
Ies prononcées en p bl' . rn -traduction hié . u IC en diverses circonstances 2, La 

de saint A b r?nymiCnne ~st de peu postérieure au texte 
rn roise, et antérieure à 392 date du début d 1 

controverse origéni t L . ' e a 
était terminé en 39~-;!n oe livre des Questions hébraïques 
d . · n peut donc affirmer que 1 t 

uctiOn des homélies sur Luc a été rédiO'ée en 389-390 a ra-
A cet époque Jérôme se trouve à B~thléem où il ~st ins-

la lettre à Pammachius Lettre 57. t III 
3; t. V' p. 106. Sur cet~e questio~ . ' p. 56 et ss. Voir aussi la Lettre 106, 
ron. arte interpretandi, Münster, 18;en ~;ut consulter G. I-IommG, De S. Hie
du texte et des versions latines du « D G. ~A~~":'· Recherches sur l'Histoire 
p. 158-168. Cf. aussi P. COURCELLE e Prmczpns » d'Origène, Lille, 1923, 

1. Allusion à une lettr" ad. F' '.L,.es lett7res grecques en Occident, p. 42. 
" anu tares 1 · L tt 127 2 

t. III de la correspondanc" do Cl é ' ' e re • • dans· Budé, 2 " ... cron,p.28. 
· Voir J. R. PALANQUE Saint A b, · , 

p. 450·451. A titre de conje~ture l' ~ IOtse ell Empire Romain, Paris, 1933, 
lies composant l'Expositio in Lu~::ur tente u~e reconstitution des homé· 
Ambroise, Paris 1908 4o éd 

10 11
· Cf. auSSI P. DE LABRIOLLH, Saint 

sur l'Évangile de Luc' SC 4~ p. 
11

" et G. TissoT, Introduction au Traité 
' o, p. -14. 
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tallé depuis l'été de 386 '· Le texte de notre préface, où il 
est fait allusion à son ancienne résidence à Rome, confirme 
le lieu de son séjour. << Dire qu'autrefois, à Rome, la véné

rable Blaesilla ... >> 

Quand Origène 
a~ t-il prononcé 

les homélies 
sur Luc? 

A la fin du prologue, l'éditeur a 
ajouté une phrase qui n'appartient pas 
au texte de Jérôme : c'est une re
marque de copiste, affirmant que les 
homélies sur Luc ont été prononcées 

les dimanches- dictae in die bus dominicis. Rien n'est moins 
certain. Certes le plus souvent les prédications avaient lieu 
le dimanche 2 ; mais Origène prêchait plusieurs fois par 
semaine, au moins deux fois, le mercredi et le vendredi 

3
, 

et sa prédication fut même ~ouvent quotidienne 4, surtout 
à la fm de sa vic, à partir de 230. C'est de cette période en 
effet, lors de son dernier séjour à Césarée, que datent la 
plupart de ses homélies sur l'Écriture sainte. 

Mais ne sommes-nous pas alors en contradiction avec 
Jérôme qui semble tenir les Homélies sur Luc pour une œuvre 
de jeunesse- quasi puerum talis ludere - et qui les oppose 
aux travaux de sa maturité- ali a sunl virilia ejus. M. Rau er, 
dans son introduction aux Homélies sur Luc&, estime avec 
raison qu'il ne faut pas entendre quasi puerum comme une 
indication chronologique, mais y voir une simple compa
raison : Origène, à la manière d'un enfant, jongle avec les 
textes scripturaires et se livre à une certaine fantaisie dont 
il se départit quand il rédige ses grands ouvrages, le Peri 

1. Cf. F. CAVALLERA, op. cil., t. l, p. 127 et ss. 
2. Cf. In Num. hom., XXIII, 4, SC 29, p. 443. 
3. SocRATE, Hist. Eccles., V, 22, PG 67, 638 a. 
4. L'homélie XIII sur les Nombres a été prêchée le lendemain de l'homé· 

lie XII : ~ Hier, nous avons dit ... »,SC 29, p. 259. Pamphile donne aussi ce 
témoignage : tractatus quos pene quotidie in ecclesia habebat; Apol. pro Orig., 
PG 17, 545 b. Voir J. LEBRETON, Histoire de l'Église, Fliche-Martin, t. Il, 
Paris, 1935, p. 268. Pour se faire une idée de la prédication d'Origène, con
sulter G. BARDY, "Un prédicateur populaire au xu" siècle "• Revue Pmtique 
d'Apologétique, 1927, p. 513 ct ss et p. 679 et ss et H. DE LUBAC, H. E., 

p. 131 et ss. 
5. GGS 9, p. vm, 2" éd., 1959. Nos références a.u volume 9 des œuvres 

d'Ol'igène renvoient à cette édition. 

''·1 
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Archôn, le Contra Celsum, où il manifeste sa pleine autorité 
de docteur. 

L'homélie XXI mentionne un certain nombre de voyages : 
quascumque urbes iransivimus ... mare quod navigavimus. On 
a voulu trouver dans ces lignes un écho des pérégrinations 
d'Origène antérieures à son second exil et de là tirer argu
ment pour dater les Homél(es sur Luc du dernier séjour à 
Césarée 1

• Harnack considérait cependant ces homélies 
comme les plus anciennes 2• De fait, l'argument tiré des 
voyages ne parait pas très probant : Origène a voyagé assez 
jeune puisque, selon Eusèbe, il est allé à Rome dans les 
débuts de son enseignement à Alexandrie s. 

Mais ce qui incline à penser que les Homélies sur Luc 
datent du second séjour à Césarée, c'est la différence men
tionnée dans l'homélie XVII entre « l'Église sans tache ni 
ride n et « ceux qui invoquent le nom du Seigneur 4 n. Cette 
expression tirée de 1 Cor. 1, 2 permet à Origène de distinguer 

:deux catégories de chrétiens et l'on retrouve la même dis
tinction dans un fragment du Commentaire de l' Épilre aux 
Corinthiens (dont de larges extraits ont été publiés dans le 
Journal of lheological sludies 5) et dans le livre VI du Com
mentaire sur Jean 6• Comme cette distinction ne se trouve 
nulle part ailleurs, n'y aurait-il pas lieu de penser que ces 
trois textes sont à peu près contemporains ? Les Homélies 
sur Luc sont postérieures au Commentaire de l'ÉpUre aux 
Corinthiens puisqu'on lit dans l'homélie XVII : memini, 
cum interpreiarer illud quod ad Corinthios scribilur 7 ; d'autre 

1. ln Luc. l!om., XXI, 7, p. 299. Selon P. KOETSCHAU ce passage montre 
qu'Origène a déjà voyagé et traversé la mer, Tlieologische Literaturzeitung, 
1931, p. 153. 

2. A. HARNACK, Die Chronologie der altclll'istl. Litteratur, t. II, Leipzig, 
1904-, p. 45, note 3 •. 

3. Eusi;;tm, IIist. Eccles., VI, xrv, 10; SC 41, p. 108. Selon Jérôme, Ori
gène aurait entendu Hippolyte (De viris illustribus, 61, PL 33, 671-673). 
Sur le voyage à Rome et la rencontre avec Hippolyte, voir R. CADJOu, La 
jeunesse d'Origène, Paris, 1935, p. 62-68. 

4. Voir hom, XVII, 11 ct la note 2, p. 263. 
5. JThS (1908), p. 231-247. 
6. ln Jo. com., VI, 59, GCS 4, p~ 167. 
7. ln Luc. hom., XVII, 11. 
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part le livre VI du Commentaire sur Jean a été rédigé au 
début du second séjour à Césarée puisque, dans sa préface, 
il y est fait allusion aux difficultés rencontrées à Alexandrie 1

• 

Nous pensons donc que les Homélies sur Luc sont. de la 
même époque que le livre VI et, ·puisque le Commentazre des 
Corinthiens date de 232-233, les Homélies sur Luc ont dû 
être prononcées au début du second séjour à Césarée en 
233-234 '· 

Jérôme mentionne et traduit 39 borné-
Le nombre lies d'Origène sur l'Évangile de Luc. 

des homélies Les 33 premières constituent une expli-
sur Luc. cation suivie des chapitres 1 à 4, 27 du 

texte évangélique avec cependant quelques lacunes .. Ainsi, 
entre les homélies VI et VII, il manque un. commentaire des 
versets de l'Annonciation sur la naissance virginale de Jésus 
(Le 1, 32-38). Étant donné l'importance de ce texte, j'in
cline à penser qu'Origène a dû. commenter le verset : << Com
ment cela se fera-t-il, puisque je ne connais pas d'homme ? » ; 

d'ailleurs le commentaire d'Ambroise qui, dans les débuts, 
s'aCcorde assez bien avec la traduction de Jérôme consacr~ 
plusieurs pages au mystère. de l' A~n?nci~tion 3

• Pourq~OI 
Jérôme, sur ce point, n'a-t-Il pas smvr Orrgène ? Nous pro-
posons l'hypothèse suivante. . 

Par son insistance à montrer que la question de Marre : 
<< Comment cela se fera-t-il ? n n'est pas, malgré les appa
rences le signe d'un manque de foi, le commentaire d'A~
broise'semble s'opposer à la pensée d'Origène qui, on le sart, 
n'hésitait pas parfois à affirmer une certaine incr~dulité de 
la part de la Vierge 4. L'homélie d'Origène n'a~rart-elle p~s 
insisté sur ce manque de foi au point qu' Ambrorse en a~n:ut 
été surpris ? Ainsi se justifierait son insistance à témorgner 

1. In Jo. com., VI, 2, GCS 4, p. 107. 
2. R. DEVREESSE, RB 42 (1933), p. 141, écrit: •les lloméli~s SUl' L_uc a~par

Uennent à la fin de la première moitié du 1ne siècle, mais Il est dtfficilc de 

préciser davantage •· . . . . r: _
8

1. 
3. AMBROISE, Exposdw t11 Lucwn, II, 14-18, SC 4n, P• 78 • 
4. ln Luc. hom., XVII, 6 et note 3, p. 256 et ln Luc. hom., XX. 4 , 

cf. note 1, p. 284. 

ûflwÙNE, S. Luc. 6 
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en faveur de la foi de Marie. << Il sembJerail que Marie n'a 
pas eu la foi... mais il est inadmissible qu'une incrédule soit 
choisie pour enfanter le Fils unique de Dieu. Une foi plus 
grande devait lui être assurée ... Marie ne devait pas refuser 
de croire ... Elle n'a pas refusé la foi, n'a pas mis en doute 
l'effet. Elle a cru à l'accomplissement ... Comme Marie a été 
prompte à croire 1 Il est clair qu'elle croyait, elle ne semble 
pas avoir douté 1

• )) Jérôme, lui, aurait simplement laissé de 
côté le commentaire d'Origène, peu en accord avec la 
dignité de Marie ou, selon plus de vraisemblance, d'après 
l'hypothèse de Rauer, Jérôme aurait traduit un texte d'Ori
gène déjà abrégé et peut-être même expurgé par les soins 
d'un censeur diligent 2 • 

De même, entre les homélies XI et XII, il manque le com
mentaire de Le 2, 3-7 et, entre XIII et XIV, celui de 2, 17-20. 
Les homélies concernant ces versets n'ont-elles jamais été 
prononcées ? Ont-elles été perdues ? Jérôme n'a-t-il pas 
jugé bon de les traduire ou, plutôt, le texte qu'il traduisait 
n'en portait-il aucune trace, nous n'en savons rien. Le com
mentaire d'Ambroise, au contraire, explique ces passages 
omis par Jérôme, et il semble bien qu'il faille admettre que 
le texte d'Origène que traduisait Ambroise était plus long 
que celui que Jérôme avait à sa disposition, puisque l' Expo
silio in Lucam s'inspire souvent de certains fragments 
grecs que Jérôme n'a pas traduits 3 • 

1. AMBROISE, Op. cil,, p. 78-80 passim, 
2. GCS 9, p. xvi-XVIII. L'argumentation de Ra uer permet-elle de se faire 

une opinion défmitive sur cette question ? Tl est très vraisemblable que le 
recueil des homélies sur Luc a dû. être un peu délesté, au cours des années, 
pour des raisons d'orthodoxie avant que Jérôme en ait connaissance. Cf. 
.J. SIMON, Analecta Bollandiana 49 (1931), p. 135. Entre la prédication d'Ori
gène et la traduction de Jérôme 150 ans environ sc sont écoulés. Or il est 
certain que beaucoup d'homélies ont dû. sc perdre pendant cc temps. Si 
l'on en croit Jérôme (Lettre 84, 8; t. IV, p. 135), Origène aurait publié plus 
d'un millier d'homélies, mille et eo amplius tractatus quos in eccle.sia locutus 
est edidit. Les homélies d'Origène recensées par Jérôme dans la Lellre 33 sont 
bien loin d'atteindre le millier! Faisons la part de l'hyperbole, on peut 
cependant admettre, sans crainte d'erreur, qu'Origène a rédigé un nombre 
d'homélies bien supérieur à celui que nous connaissons. 

3. Voir l\1. RAVER, TU 47 (1932), p. 34-39, " Die lateinische Form der 
Homilicn und ihre Vorlage "· L'auteur donne un certain nombre d'exemples 
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d les 33 premières homélies nous avions un 
Alors q~c an~ . . remîers chapitres de saint Luc 

commentaire sUIVI des P u'te sans aucune transition, 
. , 4 ?.7 nous passons ens 1 , à 
Jusqu en ' .., ' . . 1 arabolc du Bon Samaritain et, 
à un. com~::!~:i: ~x~iv, le sujet de la prédication porte 
partn· dehl de textes pris dans différents chapitres. sur un c mx 

Hom. XXXIV = Le 10, 25-37 
xxxv 12, 58-59 
XXXVI = _ 17,33 et 20-21 
XXXVII = -- 19, 29-40 
XXXVIII = .--- 19, 41-45 
XXXIX 20, 27-40 et 21-26. 

. d. ·a· nous sommes 
Peut-on expliquer _ce chmx ? A Ire VI 1, de lusieurs 

réduits à de simples conjectures. ~e texte gre~ . pprêchés 
. t ï été perdu ? Certams commen mres 

:~';~~l~c a~'~nt-ils jamais étéd ré~ig~~~~:a2~~g;J~e ;~g~:: 
un de ses auditeurs, _en vue e éa un commentaire suivi 

. ... après avmr commenc t 
lm-~eme,. de la prédication, s'est-il rendu comp e 
de.~ éva.n?Ile, en ~~:ière trop abondante pour son enseigne~ 
qu Il av·ad~t ~~e et s'est-il lui-même limité aux péricopes .q~I 
ment or mane . ? 0 b' n Jérôme avmt-11 
lui paraissaient plus importantes! l:ngleet aurait-il, peut
à sa disposition un texte grec p us .' n ue de 
être omis de traduire certaines homéh~s par ma q t de 
tem~s ou pour toute autre raison_? Rien ne perme 

répondre ave~ certitu~e ~ ~:\i~~~~~n:.dû prêcher plus de 
Il e.st cert~!~ c:~:~e a~e Luc. Cette conclusion s'appuie 

39 fols sur v bables de la traduction de 
moins sur les lacunes peu pro à Césarée que sur 
Jérôme ou sur .la fréql~enC_?m~es I~e:~~:onne explicitement 
les aveux d'Ongène m-me . 

d utc Ambroise ct Jérôme n'avaient pas le même pour 1nontrer que, sans o • 

texte grec d'O~igène. XXXVI beaucoup plus brèves, n'ont pas dü 
1. Les homélies XXIV et ' .t 1 tôt une sorte de résumé des 

être prononcées telles quelles; 011 au~at tp uA cause de sa brièveté sans 
. 1 s héma de prédtca 10n. 

idées princtpa es, un c été t nue par tous les manuscrits. 
doute, l'homélie XXIV n'a pas re e 

1' 
1 ~ 
:i 

1 
1 
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deux homélies sur Luc dont on ne , 
la traduction hiéronymienne Il :! ou.ve ~ucune trace dans 
de la Parabole de la b b' . agit dun commentaire 
sur Le 14, 12 2. re 15 perdue 

1 
et d'un commentaire 

La forme des six dernières ho él' 
des premières, ainsi permett tm !lies est un peu différente 
dat t en -e es de pense ' II en pas exactement de 1 A r qu e es ne 
peut-être, plus tardiv E a meme époque. Elles seraient 
sont plus unifiées eleis. n t~ut cas, les dernières homélie~ 
t 

' es contiennent rn · d . 
c chacune forme un to t A' . oms e digressions 

u . ms1 I'homér XXXI 
commentaire du Bon S . . ' Ie V est un amantam l'homér XX ' 
un enseignement sur 1 J ' Ic .L XV contient 
lie XXXIX la dernière dugcment dernier. Quant à l'homé-
't d ' - c e notre texte ell . t e re eux conférences o 1 ·ô ' e JUX apose peut-

d 
' u P ut t deux can d sur eux questions d 'Jlé evas e sermons 

t· , I rentes le mystèr d 1 · 
IOn, a propos de l'héré · d ' e e a Résurrcc

l'impôt dû à César s Sic es Sadducéens, et la question de 
A .. 

propos de cette dernière homél' . 
doutes sur son authentici t, w, ccrtams ont émis des 
les manuscrits On allèg e car elle ne figure pas dans tous 
d . · uc, contre l'authenï té , e~ait savoir que les Sadducée , ICI • ' qu Origène 
5 hvres du Pentateuque . d, 1 ns n acceptaient , que les 
f . d' ' es ors comment l' 
Olce un argument utilisant une cit t'" ' ~xp Iquer la 

avec raison, croit à l'authenticité de ~·~~~~/s~e 4? Rauer, 
nous possédons, en excellent état l t le XXIX, car 
contesté: le verset d'Isaïe s' tr ' ~ cx:e. grec du passage 
correspondance avec la t J ?uvc ~xphcitement cité et la 

ra uctwn luéronymienne est par-

1. ln Maltl!, com., XIII, 29, GCS 10 ') 
2. ln Jo. com., XXXII, 2, GCS 4 P ,i.fQ ;Jl. . 

de cette homélie perdue dans 1 1 ' , . ous avons peut-être un extrait 
Lell 

121 
c mgment 83 1, css l)' ' re , 6, PL 22 1021 Jér' ' ';) · autre part dans la 

tré d 0 · ' • ome sc demande po . . . · < ans ngène une explication de 1· tuqttOiiln'n pas rencOitw 
genis et Didymi in hanc pw·ab l a parabol~ de l'économe infidèle : Ori-
utrum b n · 0 am explanalwncm in · a o 1 a Sil tempormn velustate . . vemre non polui • et 
Ni les tomes sur Lnc, aujom•d'hui a~e~Sl non. scripserint, incertum habeo, 
les homélies ne commentaient donc clc us mms que Jérôme possédait, ni 

3. Il fa.ut noter ég· 1 tte parabole. 
é . a cmcnt que le con t . 

p ncopcs de Luc, puisque la question dcll~?n mrc ne suit pas J'ordre des 
traitée dans notre texte après celle d S ddlmpôt (Le 20, 21~26) se trouve 

4. ln Luc, l!om., XXXIX: 
3

_' cs H ucécns (Le 20, 27~40). 
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faite 1 . Omnis ergo error eorum de prophetica quam non intel
legunt sermone subrepsit, e qui bus illud est in Isaia ... Origène 
reconna1t simplement que les Sadducéens n'ont pas le sens 
de l'Écriture et ne comprennent pas les prophéties, -;r;),avfl>V'W.t 

,iX, r:potp'fJ"t"O'.~ T.Epl dv voüv 1:~~ -ypa~~ç, il ne s'agit pas de la position 
des Sadducéens sur la canonicité des textes prophétiques. 
Origène ne veut pas convaincre les Sadducéens de leur erreur 
mais expliquer et réfuter, pour ses auditeurs, une doctrine 
hérétique niant la Résurrection. 

Il nous reste donc 39 homélies d'Origène sur Luc. Jérôme 
les a traduites en suivant le texte grec qu'il possédait et il 
n'y a pas lieu de le contredire quand il affirme dans la pré
face : sicul in graeco habcntur, interpreter. Aucune preuve 
ne permet d'affirmer que Jérôme ait opéré des coupes dans 
le texte d'Origène qu'il avait à sa disposition 

2
• Il devait 

toutefois y avoir une tradition grecque plus longue de ces 
Homélies sur Luc et, comme nous l'avons dit, Ambroise a dû 
s'inspirer de cette édition plus complète. 

Jérôme 
traducteur. 

Le texte grec des homélies ne nous est pas 
parvenu intégralement ; mais, dans les pas
sages qui en ont été conservés, on ne peut que 

quelques détails près, l'exactitude de la tra-remarquer, à 
duction. 

Dès lors comment expliquer les affirmations sans nuances 
qu'E. de Faye porte sur les traductions hiéronymiennes ? 
« Jérôme n'a pas le respect de son texte : il en use avec une 
absolue liberté 3 11; «les homélies latines d'Origène n'ont pas 
plus de valeur documentaire que les autres versions latines 
de ses écrits 4 11, En fait, de Faye répète certaines générali
sations hâtives édifiées sur. quelques phrases de Rutin ou 
sur les aveux de Jérôme lui-même 6

• 

1. M. R/I.UER, introd. GCS 9, p. XII. 
2. C'est l'avis de H. DEVlŒESSE, RB 43 (1033), p. 14-1 et ss.; de P. KoETw 

scHAU, Tl!eologische Literaturzeitung, 1031, p. 153 et ss. 
3. E. DE PAYE, Origène, Paris, 1923, t. 1, p. 50, ct plus loin:~ On a vn 

quelle mesure de confi811CC méritent les traducteurs d'Origène. Les réserves 
qu'il a fallu formuler s'appliquent également aux homéUcs », ibid., p. 108. 

4. Ibid., p. 107. 
5, Cumque a me translatas Origenis septuaginfa homilias ... in quibus sic 
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Dans son Apologie, Rutin note que Jérôme a tendance à 
corriger ou à abréger le texte d'Origène afin que le lecteur 
latin n'y puisse rencontrer aucune pensée contraire à l'or
thodoxie 

1
• Deux passages des Homélies sur Luc sont expli

citement mentionnés par Rufin qui relève dans l'un une 
omission, dans J'autre un ajout: ln homiliis secundum Lucae 
euangelium ... ubi de Filio Dei in graeco non recte inveneras, 
praeterieris in illo loco ubi dicil : iVlagni{icat anima mea 
Dominum (allusion à l'hom. VIII, 1) et in illo loco : ... exul
tavit infans in utero meo, ubi diets, quod non erat hoc princi
pium substantiae ejus, de tuo addidisti << atque naturae >> (allusion 
à l'hom. IV, 4). Mais Rutin reconnaît la valeur de la traduc
tion de Jérôme : Haec el mille alia his similia in inferprela
lionibus luis, sive in his ipsis homiliis sive in Jeremia vel in 
lsaia maxime autem in Ezechiele non subtraxisli 2• 

Il suffit donc de considérer avec un peu d'attention cri
tique les jugements de Rutin pour s'apercevoir que les infi
délités de la traduction hiéronymienne portent sur des 
détails infimes et que la pensée d'Origène n'en est ·pas alté
rée. Une comparaison méthodique entre le latin de Jérôme 
et l'original grec conduit à la même conclusion et cc juge
ment de de Faye concernant les Homélies sur Jérémie est 
incompréhensible : cc Que donne la comparaison du texte et 
de la traduction ? Que l'on prenne par exemple la dixième 
homé1ie, Jérôme trouve moyen d'introduire dans sa vérsion 
le dogme trinitaire qui ne se trouve nulle part dans l'original. 
En même temps, par une conséquence forcée, il déforme la 

cuncta limave1·im ut niltil in illis, quod a /ide catlzolica discrepet, latinus Iector 
inveniat, nunc eosdem libros haereticos criminaris : A.pol. adv. Rtl{inum, 3, 
12, PL 23, 466 b. 

1. ln his, quae de Origene interpretatus est, cum nonnulla oflendicula esse 
viàeantur in graeco, quae ita !amen inlerpretando purgaverit, ut nihil in his 
quod a (ide nostra discrepet, latlnU$ lector inveniat : Apologia 2, 45, PL 21, 
621. Dixi eum (Jérôme) purgasse in latina translatione si qua offendicula 
(idei videbantur in graeco: ibid., 2, 46, PL 21, 621. 

2. Apologia 2, 27, PL 21, 606. Nous suivons l'édition de M. Simonetti 
qul, d'après les mcl11eurs manuscrits, restitue non devant subtraxi.~ti (cd. 
Pa.olinc, Alba, 1957, p. 296). Cette correction est justifiée dans un mémoire 
de V. Peri, professeur à Milan, dont le texte a inspil·é la rédaction de ce paragraphe, 
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. . • ri ène 1. >> Or après avoir minu-
doctrine christologtque d 0 ~ 1 1 tin nous n'avons décou-
tieusement comparé le grec e't"qeu~ d~ de Faye, et E. Klos-

f dement aux cn 1 1 t'rés vert aucun on t ne liste d'cxemp es I 
tré en dressan u 1 tra termann a mon ' . les divergences entre a -

des Homélies .s~r Jérémze, qu:tent que sur quelques détails 2, 

duction et l'ongn;ai grec net: Homélies sur Luc. Nous avons 
Il en va de meme pour e différences entre le grec et le 

signalé en note les quelques t que des détails secon-
. Iles ne conccrnen p 

latin. Là aussi, e . . 1 ritique est-elle beaucou . 
· de nos JOUIS a c . è s 

daircs. Aussi ' d traductions latines d'On~ ne ' 
moins sévère à 1 égard es d Jérôme exprime bwn les 
et il faut admettre que le te~te e 
idées du maitre d'Alexandrie. 

0 · ·ne dans les En trois endroits, nge ' é 
A qui Ho;nélies sur Luc, s'adr.esse à des c~; 

s'adressait Origène? chumènes 4; les homélie~ XIV,~ 1~ 
. 't nt du bapteme ou e 

XXII et XXIV traitent exphcl em? ce sacrement et l'ho-
. pour recevOir . Préparation nécessaire . 'tation à rcprodmre 

I t mine par une mVI 
mélie XXXII se er fi . du baptême chrétien. 
la purification de Naama~dé Igu;e s Homélies sur Luc comme 

Ne faudrait-il pas consi rer e . e ? Origène s'adresse-
une catéchèse baptismale très ... ancw~nce. souci catéchétique 

"t à des candidats au bapteme. e . dans l'borné-
rai . . d prédicateur qm, 
expliquerait l'hésitatwn u t dernier et à la réfutation 
lie XXXV' consacrée au J~gemen d ute d'aborder un sujet 
de certaines théori_:-s gnos~\q~:~é~:iroe de traiter pareil sujet 
si délicat : cc Peut-etre est 1 

en public~>. )) . . u uel s'adressent ces homélies 
Et pourtant le milieu :s q catéchumènes puisque, dans 

ne comprend pas que d 

'[ 58 
1. E. DE FAYE, op. CI·· P·.. • J 'ashomilien des Ol'igenes, 

D ie Vberlieferung des eremt 2. E. KLOSTERMANN' • 

TV XVI, N. F. I, 3 (1897), p. 2:~:~2 et p, COURCELLE, Les lettres grecques 
3 Voir H. DE LUBAC, IlE,~· Paris 1948, P• 42~46. 

en.Ûccident de Macro be à Casswdo:e; o cat;clmmeni; dans l'hom. XXI,~: 
4 Dans l'hom. VII, 8: Obse:ro ~ ' . dans l'hom. XXII, 6 : ad vos, ca e· 

· · 'te paemtentwm • . 
Venite catechumem, agt . d's onitis venire ad baphsmum. 
chumeni et catechwnenae, qut 1 p 

5. Jlom., xxxv, 8. 
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l'homélie XXXII il est fait . 
hommes, enfants~ )), y a-t-il ~~nhon de .« ~dèles, femmes, 
Peut-on expliquer la p é des auditoires différents ? 

h 
r scncc de chrétic . 

c umènes ? C'est très . ns parmi des caté-
é 

vrmsemblable si . 
·~apes du catéchuménat. A . . on. se souvient des 

dzlion d'Hippolyte z l'i t v~nt Constantm, selon la Tra-
' ns ructwn des caté h è n~rmalement trois ans et cet. . . , . ~ um nes durait 

fat tc, selon Origène d' ·è te p~ ernie! e mstruction était 
~ . ' apt s les livres d 1 B"b1 

prctarent davantage à d . c a 1 e qui sc 
Judith, Tobie et la Sage es I~tcrprétations morales : Esther, 

A ,,., . . sse . 
pt cs ces trois ans, le catéchumè . 

examen qui portait 
1
,1,1 

ne était soumis à un 
. s sur sa conduite 1 c,o!maissances religieuses. A rès . . mora e ~uc sur ses 

l Evangile, la Bonne Nouvel/ rl "quor Il po~Ivmt écouter 
par une instruction quot'd' e u ualut, ce qm se traduisait 
foi 4. C'est cette second I. retnne ~oncernant les vérités de la 
senteraient les H orné/' c ms ructwn catéchétique que repré-
é1 

les suz· Luc . elles . 
éments de ces catéchè . · constitueraient des 

temps avant la (( Tradit~cs ~m Spouvaient durer assez long-
Il f t on u ymbole )) 

au enfin distinguer cette f . ; . 
catéchèses de la sema· OI me de l enseignement des 

me pascale 0 ·t ' 
dant la semaine de P' 1 . n sm ' en effet, que pen-
. . aques es nouvea b t' ctpawnt chaque jour à 1 M , ux ap rsés parti-

Communion A cette oc ~ esse et s approchaient de la 

é 
. caswn ils entend . t 1 

cat chèses sur les Sacrement N' men cs dernières 
té hè s. ous avons des 1 ca c ses sacramentaires d 1 exemp es de ces 

de saint Cyrille de Jérusale~s es Catéchèses Mystagogiques 
De Mysteriis d'Ambroise o ' dans le De Sacramentis et le 
Théodore de Mopsueste c ou enécore dans les Homélies de 

0 . è ' onsacr es au Pater 6 
ng ne, dans son explication de I'É . . 

lait d'abord semble-t-il i t . vangrle de Luc, vou-
' ' ns rmre des candidats au baptême, 

1. Hom. XXXII, 6. 
2. HIPPOLYTE DE ROME, La Tradition A . 
3. ln Nwn. hom., XXVII 1 SC poslolzque, 17, SC 11, p. 46. 
4, Voir J A ' • 29, p. 523. 

' · JUNG!IIANN, Catéchèse (trad , . 
p. 6-9. · fwnç,msc), Bl·uxclles, 1952 

5, Voir le volume 25 bis de • So ' 
6. Les Homélies catécl ér d urees Chrétiennes "· 

éd'{' 1 zques e Théodore d M ~ l lOU R. TONNllAU et R. DEVlŒESSE 1949 e opsueste, hom, Xl et SS; 
' • p. 281 et ss. 
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ce qui explique la mention des catéchumènes, mais il n'est 
pas impossible que son auditoire ait comporté des fidèles, 
attirés sans doute par la réputation du prédicateur. 

Le texte grec, édité par Rau er, 
Les fragments grecs comprend de nombreux fragments 

des Homélies dont l'authenticité nous semble sou-
vent difficile à établir de façon cer

taine. Voici quelques points de repère pour s'orienter dans 
cette question bien obscure. Lorsque les fragments coiTes
pondent soit à la traduction de Jérôme soit au commen
taire d'Ambroise sur Luc, l'authenticité de ces passages est 
pratiquement garantie. Lorsque la double correspondance 
est assurée avec Jérôme et avec Ambroise, l'authenticité 
des fragments s'en trouve renforcée, ce qui d'ailleurs ne 
veut pas dire que tous les termes soient nécessairement 
d'Origène lui-même, car même en cc cas les éditeurs ou les 
copistes ont toujours pu modifier quelques détails du texte. 

La question devient beaucoup plus difficile dans le cas 
des fragments qui n'ont pas de correspondants dans la tra
duction de Jérôme. Les recensions de la première édition 
du Corpus de Berlin, ont, dans l'ensemble, trouvé Raucr 
trop généreux dans l'attribution à Origène de nombretotX 
fragments grecs non traduits 1. 

sur Luc. 

Ces fragments grecs non traduits par Jérôme n'appar
tiennent sans doute pas au texte des Il omélies sur Luc, 
sauf peut-être quelques passages qui correspondent assez 
littéralement à la traduction d'Ambroise et qui, dans ce 
cas, feraient partie de ce que nous avons appelé la tradition 
plus longue. Dans d'autres cas, les plus fréquents, l'authen
ticité des fragments demeure douteuse. Dans son ouvrage, 
Maria nelle opere di Origene, C. Vagaggini s'est livré à un 
travail critique minutieux pour les textes de mariologie, et 
il conclut, d'ailleurs peut-être un peu vite, à l'inauthenticité 
d'un bon nombre de fragments grecs non traduits 2

• 

Dans sa seconde édition (1959) Rauer a tenu compte, dans 
une large mesure, des critiques qui lui avaient été adres-

1. Voir R. DIWREESSE, RB 42 (1953), p. 145. 
2. C. VAGAGGINI, Maria nelle opere di Origene, Rome, 1942. 

i; 

' il 
d 
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sé~s ' et il présente un texte allégé qui 
tams fragments douteux. ne retient pas cer-

:->'autre part, un certain nombre de ces passages no t. -
dmts, sans faire part' d h . 

11 
1 a êt d Ie es oméhes, peuvent cependant 

r. e es fragments des << tomes » sur Luc Ces ·t m t é · << ornes >> 

enii~nn s par .Jérôme dans la préface, postérieurs au Com~ 
men azre sur saznt Matthieu d t t d 
1 

• a en es environs de 244 et 
I ne nous en reste pratiquement rien 

Cert~ins fragments, enfin, appartie~nent aux << chaînes 
exégétiques >> constituées à l'aide des comme t . . . tiq o n au es patns-
sou~:s~t ~e peut. les dire ~'inspiration origénienne, sans plus : 
très difficil::~i~s,. modtfi~~~ ces textes, don~ l'histoire est 

• CI au clau' ne peuvent pas etre considérés 
~~:~ee ~;~~~~~~ ~.uthcntiques, même s'ils s'inspirent de la 

Notre texte. Nous suivons le texte du Corpus de Berlin 
dans la seconde édition publiée par M Ra 

en 1959 L'éd't é . · uer 
• 1. eur a tudié avec beaucoup de soin les diffé-

rents manuscnts et présente un travail critique auquel il a 
paru sage de se fier. 3, .on trouvera dans son Introduction, 
p. x?'-. et s., la descriptiOn des manuscrits et des différentes 
tra~I~Ions. Nous exprimons à la (( Kommission für spiitantike 
~ehgwnsgeschichte » de l'Académie de Berlin s 1 
Ptces de · l'éd' . , ous es aus

qm ttlon de M. Rauer a vu le jour, nos vifs 

1. Voir, par exemple, les remarques d p A v 
:ière ~ition de Raucr, Leipzig, 1930, ~a~s Ëtb~~~A1n;·(~91;2;u~e ~~i:fre-
tiZ:~ ~~~~~:~!:::r~i~~~~~;;;~nsio~~1 qui ont suivi cette ~r;mlère é~~~ 
Théologie Ancienne ;t Médiévale 3 {t931; et::~ B. CAPEJ.LE, Recherches de 
Bollandiana 49 (1931) , ' p. et ss; J. Sn.-JON, Analecta 
(1931) p 365. p K , p. 135' J. LEB~N, Revue d'Histoire Ecclésiastique 27 

p •L • • • OETSCHAU, Tlieologzscl!e Literaturzeitung 1931 p 153 t 
ss; · EHMANN, Philologische Wochenschrijt 50 (1930), p.i47s-148Q e 
ti :~Sur la question des « chafnes "• voir R. DEVREESSE, art chafnes ::.Xé é 

q • dans le Supplément au dictionnaire de la Bible, col. ,1181-1193 t~ 
;~~~r:~!~: ~~~b~;tes, nous avons .indiqué les fragments que nous con~idé
tion de J A C' és par les catémstes, en indiquant les références à l'édi~ 

édition 1~ulÎte:::~~:~~~~~~~~~:r~:~~r~~7t~~:;~m inN, T., t. II, Oxford 1846, 

3. M, RAUER reprend l'ét d d 
M

u, F p u e es manuscrits dans TU 47 (1932) p 1 31 
'· ETITfait dans R 1 J ' ' - ' (1960) 361 364' ec œrc les de Tlléologie Ancienne et Médiévale 27 
' p. - ' une longue mise au point de la 2e édition de Rauer. 

1 
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i 
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remerciements pour nous avoir permis d'utiliser son texte. 
Évidemment, il est toujours possible de discuter un certain 
nombre de conjectures, mais, comme nous n'avons ni l'am
bition ni la possibilité d'établir un nouveau texte, nous sui
vons la meilleure édition critique actuellement en notre 
possession. Nous avons toutefois introduit, à l'intérieur des 
homélies, une numérotation divisant le texte en paragraphes, 
pour faciliter références et citations. 

Les Homélies sur Luc, qui sont le premier 
commentaire connu du 3e Évangile, ont eu 
une influence de premier plan dans l'histoire 

de la théologie spirituelle. On y trouve un certain nombre de 
développements qui deviendront l'essentiel de la spiritualité 
catholique. Dans des notes assez abondantes, nous avons mis 
en valeur les thèmes spirituels des Homélies sur Luc. Notons 
ici les plus importants :la dévotion à la personne de Jésus, 
qui affieure à chaque page, le combat spirituel et la lutte 
entre Satan et le Christ pour s'assurer la domination du 
monde (hom. XXX et XXXI), le discernement des esprits 
(hom. 1}, la caritas ordinata (hom. XXV}, l'homme, image de 
Dieu, appelé à la parfaite ressemblance avec son créateur 
(hom. VIII et XXXIX), l'angélologie (hom. XII et XIII). 

La tradition patristique et monastique ne fera souvent 
que reprendre ces données fondamentales et, au Moyen Age, 
parfois sans s'en douter, mais le plus souvent en pleine 
connaissance de cause, maints auteurs spirituels seront les 
continuateurs d'Origène, connu directement par les traduc
tions de Jérôme et de Rufin, ou à travers les Sentences 
d'Évagre. L'influence d'Origène sur la littérature spirituelle 
du Moyen Age est un fait bien établi, surtout après les tra
vaux de Dom J. Leclercq 1 et l'ouvrage du P. H. de Lubac 
consacré à l'exégèse médiévale 2 • Sans parler du Commen':' 
taire sw· le Cantique qui a inspiré tous les commentaires 

Le contenu 
spirituel. 

1. Jean LECLEHCQ, L'Amour des J ... ettres et le désir de Dieu, Paris, 1957, 

p. 91~96. Voir aussi, du même nuteur, «Origène au xn• siècle~. dans lréni~ 
kon, 1951, p. 425-439 ct ~Nouveaux témoins sur Origène au xn• siècle "• 
dans Mediaeval Studies, 1953, p. 104-106. 

2. H. DE LunAC, Exégèse médiévale, 3 vol., Paris, 1959 et 1961. 

l 
1 
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postérieurs depuis Grégoire de Nysse jusqu'à Bernard de 
Clairvaux, on a relevé plusieurs rapprochements faisant 
apparaître la dépendance, que personne n'a d'ailleurs jamais 
niée, de saint Bernard par rapport à Origène 1. 

Pour nous en tenir aux Homélies sur Luc, un exemple 
suffira à montrer l'influence d'Origène au xnc siècle. Il suf
fit d'ouvrir le petit traité d' Aelred de Rievaulx, Quand 
Jésus eut douze ans ... , paru récemment dans «Sources Chré
tiennes». Dom Hoste, qui présente l'édition d'Aelred, a bien 
noté cette influence 2

• Nous transcrivons sur deux colonnes 
les deux textes 

ÜRIGÈNE, hom. XVIII, 3, 
p. 266. 
•.. invenerunl ilium in lem

plo non ubicumque, in alio 
loco, sed in templo. 
ORIGÈNE, hom. XIX, 4, 

p. 276. 
Dolentes quaerebamus te. 
Numquam fieri potest, ut 

perditum formidaret infan
tem, quem divinum esse co
gnoverat ? 

AELRED, De Jesu puero 3, 
29, sc 60, p. 116. 
inueniiur non in quolibet 

loco, in J erusalem, sed in 
templo. 
AELRED, ibid. 1, 2, p. 50. 

... ipsa el pater tuus do
lentes quaerebant te. Immo, 
cur puerum quaerebas, quem 
deum esse non ignorabas ? 

Ces deux rapprochements littéraux ne sont d'ailleurs que 
l'expression d'une dépendance plus intime. C'est la sub
stance des homélies XVIII et XXI qu' Aelred a assimilée 
et exprimée dans son Traité. 

Cet exemple est une précieuse indication pour· les histo
riens de la spiritualité, car plus nous connaîtrons les textes 
monastiques du Moyen Age, plus nous aurons l'évidence 
qu'Origène est bien une des sources principales de la théo
logie spirituelle. 

F'. FOURNIER, s. j. 

1. G. BARDY, en 1945, signalait déjà un rapprochement suggestif entre 
Origène et S. Bernard, Revue du Moyen Age latin, 1945, p. 420-421 et plus 
récemment J. DANIÉLOU apportait d'autres exemples, dans son article : 
• S, Bernard et les Pères Grecs », paru dans S. Bernard théologien, Ana
lecta Sacri Ordinis Cislel'ciencis, !asc. 3-4, Rome, 1953, p. 46-51. 

2. sc 60, p. 24-25. 

TEXTE ET TRADUCTION 

i 
1 
J 

1 



' 
1 
1 
! 
f 

INCIPIT PR.I\EFATIO BEAT! HIEHONYMI PHES
BYTEHI IN OMELIAS OHIGENIS SUPER LUCAM 
EVANGELISTAM 

Hieronymus Paulae et Eustochio. 

Ante paucos dies quorundam in Matthaeum et Lucam 
c.ommentarios vos legisse dixistis, e quibus alter et sen~ 
szbu~. hehes e~set et verbis, alter in verbis Iuderet, in sen
~e~tns d~rmit~ret. Quamo~r~m petistis, ut contemptis 
Istlus~odi nug1s saltem tr1gmta et novem Adamantii 
nostn In Lucam omelias, sicut in graeco habentur, inter
p~eter -:- molestam rem et tormento similem alieno, ut 
~lt. Tullius, stom~cho et non suo scribere ; qua rn ta men 
Id~Irco ~une f~cmm, quia sublimiora non poscitis. Si
qmd.e~ I!lud ohm Romae saneta Blaesilla effiagitaverat, 
~t VIgmh sex t~~os illius in Matthaeum et quinque alios 
In Lucam et tn~p?"ta duos in Iohannem nostrae Iinguae 
trade:e~, nec v1rmm mearum nec otii nec laboris esse 
perspiCitls. En quantum apud me et auctoritas vestra 
et vol~ntas v~let ! Praetermisi paululum Hebraicarum 
Quaestwnum hbros, ut ad arbitrium vestrum lucrativi 
operis haec, qualiacunque sunt, non mea, sed aliena di
ctar~m, praesertim cuma sinistro oscinem corvum audiam 
c~oc1tantem~ et mirum in modum de cunctarum avium 
~1dere coloribus, cum totus ipse tenebrosus sit. Fateor 
I~aque, an·~equam ille o.biciat, in his Origenem tracta
tibus quasi. puer.um tahs ludcre. Alia sunt virilia eius 
et senectutls serm. 

DÉBUT DU PROLOGUE COMPOSÉ PAR LE 
BIENHEUREUX JÉHÔME, PHÊTHE, POUR 
LES HOMÉLIES D'ORIGÈNE SUH L'ÉVANGILE 
DE LUC 

Jérôme, à Paule et à Eustochium. 

Il y a quelques jours, vous m'avez dit avoir lu cer
tains commentaires sur Matthieu et Luc : dans le premier, 
la pensée, tout comme le style, manquait de mordant ; 
le second jonglait avec les mots tandis que les idées en 
étaient somnolentes. Aussi, méprisant pareilles fadaises, 
m'avez-vous demandé de traduire au moins le texte grec 
des 39 homélies sur Luc de notre cher Adamante. Entre
prise désagréable et pareille à la torture que d'écrire en 
suivant le goût d'un autre et non le sien propre, comme 
le dit Cicéron. Je vais cependant tout de suite entre
prendre cette tâche, puisque vous ne me demandez pas 
un travail trop au-dessus de mes moyens. Dire qu'au
trefois, à Rome, notre sainte amie Blaesilla m'avait 
demandé de traduire dans notre langue les 26 tomes d'Ori
gène sur Matthieu, les 5 sur Luc et les 32 sur Jean ! Mais 
cette œuvre, vous le savez bien, ne correspondait ni à 
mes forces, ni au temps dont je disposais, ni à mes possi
bilités de travail. Vous voyez tout ce que peuvent sur 
moi votre influence et vos désirs. J'ai un peu laissé de 
côté mes livres des Questions Hébraïques, pour dicter la 
traduction de cet ouvrage, que vous jugez utile, quel qu'il 
soit, qui n'est pas de moi mais d'un autre, d'autant que 
j'entends les croassements d'un corbeau de mauvais au
gure qui se pare de façon étrange du coloris de tous les 
oiseaux quand de lui-même il est tout ténébreux. J'avoue 
d'ailleurs, devançant les critiques de ce personnage, qu'OriM 
gène, dans ces homélies, est comme un enfant qui joue 
aux osselets ; autrement sérieuses sont les œuvres de sa 
maturité et de sa vieillesse. 
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Quae si libuerit, si potuero, si Dominus, ut in latinum 
sermonem vertam, dederit commeatum et praetermis
sum prius opus explevero, tune videre poteritis, immo per 
vos Romana lingua cognoscet, quantum boni et ante ne
scierit et scire nunc coeperit. Praeterea commentarios 
viri eloquentissimi Hilarii et beati martyris Victorini, 
quos in Matthaeo diverso sermone, sed una gratia Spi
ritus ediderunt, post paucoS dies ad vos mittere disposui, 
ne ignoretis, quantum in nostris quoque hominibus sanc
tarum scripturarum quondam studium fuerit. 

Explicit pracfatio. Incipiunt omeliae Origenis in Lucam 
numero triginta no vern ab Eusebio Hieronymo in latinum 
versae, dictae in diebus dominicis. 

Incipit omelia prima. 
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Si je le trouve bon, si j_'"cn ai la. possibilit~.et si le Sei
gneur me permet de tradmre en .la tm ces dermeres œuvres, 
après avoir achevé l'ouvrage Interrompu, .vous pou:_rez 
voir ou mieux par vous la langue romaine conna1~ra 
combien de richesses elle a jll:squ'ici ignor,ées, c?mb1~~ 
de richesses elle commence maintenant à decouvnr .. J ai 
décidé, de plus, de vous faire parven.ir da~s quclques.Jo~rs 
les commentaires sur Matthieu rédigés l un par Hilai~e, 
écrivain très brillant, et l'autre par le bien~e';lreux Vx~
torinus, le martyr, chacun dans ll:n st~le .difierent,.mms 
sous l'inspiration du mêmeA Esprit. ~ms1 vous ,n Ign?
rerez pas quelle ardeur les notres ont egalement depensee 
jadis pour étudier rÉcriture Sainte. 

Fin du Prologue. Début des homélies d'Origène sur 
Luc, au nombre de 39, traduites par Eusèbe-Jérôme, pro
noncées le dimanche 1 • 

Début de la première homélie. 

1. Pour l'intelligence du prologue. voir Inlrod. p. 65 et ss. 

ÛR!Gi~NE, S. Luc. 



HOMILIA I 

In exordium Lucae usque ad eum locum, ubi ait scribere 
li bi, oplime Theophile a. 

1. r Si eut olim in populo ludaeorum multi prophetiam 
pollicebantur, et quidam erant pseudoprophetae J - c 
quibus un us fuit Ananias, filius Azor -, f alii vero veri 
prophetae, et erat gratia in populo discernendorum spi~ 
rituum, per quam alii inter prophetas recipiebantur, 
nonnulli quasi ab exercitatissimis trapezitis reprobabantur, 
ita ct nunc in novo instrumenta multi conati sunt seri
berc evangelia, sed non omnes receptij. Et ut sciatis non 
solum quatuor evangelia, sed plurima esse conscripta, c 

1. Cf. Jér. 28. 
2. L'exprcssi?n t6xqJ.Qt "t"pctr.E~trcu est un agmplwn, sentence dtt Sei

gneur quo les Evangiles n'ont pas rapportée mais qui nous est parvenue 
par d'autres voies. Saint Paul en cite un (Act. 20, 35) qui a la garantie de 
l'inspiration billlique. On n'a p~s la même süreté avec ceux qui sont men
tionnés par les auteurs de l'antiquité chrétienne. Cet agJ•aplwn, recueilli par 
A. RESCH, Agraplwn 87, TU 30 (1906), p. 112-128, est très souvent cité 
par les Pères. On peut trouver également la mention des principaux passages 
oil ce texte est utilisé, Cor1st. Apost., PG 1, 687, note 31 de ,J. B. COTEJ.IER; 
Ol'igtme, PG 14, 540, note 19 de c. DEI.Armr-:; Jér(Jme, PL 22, 979, note a de 
VAU.ARSI; Cassien, PL 49, 510, note d de A. GAZBT. Ignace d'Antioche 
fait sans doute allusion à cet agraphon dans la Lettre aux Magnésiens, 5, 2 : 
" Il y a deux monnf!ics, celle de Dieu et celle du monde, chacune d'elle a 
son empreinte. • SC 10, 2e éd., p. 99. ~Ce qui est certain, c'est que" I'agra
phon joue un rôle très caractéristique dans l'histoire de la discrelio spi1•ituum, 
depuis Clément et Origène en passant par Jérôme jusqu'à Cassien, qui le 
fait entrer dans la doctrine classique du discernement des esprits n. (H. RAH
NER, Saint Ignace de Loyola ·el la gen~se des Exercices, Toulouse, 1948, 
p. 100).- De fait on trouve ce texte cité dans tm passage du P. Gonzalez 
DAvn.A sur le discernement des esprits, in Monwnenla I:Iistorica Soc. Jesu, 
vol. 76, Rome, 1955, p. 520. Voir aussi un article du P. IL RAHNEn, "\Verdet 
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HOMÉLIE I 

Sur le Prologue de Luc, jusqu'à ces mots : Écrire pour loi, 
excellent Théophile a, 

Les évangiles 1. Autrefois, chez les Juifs, un grand 
canoniques. nomb~e. préte?daien~ av,oir_ le don de 

prophetie, mms certams etaient de faux 
prophètes. Mentionnons, parmi eux, Ananias, fils d'Azor 1. 

D'autres, par contre, étaient d'authentiques prophètes 
et le :peuple av?it. un charisme pou.r discerner les esprits, 
cc qm lm en fmsalt admettre certams et, à la manière de 
((changeurs très exercés 2 n, en rejeter d'autres. Il en va 
de même, au temps du Nouveau Testament, où beaucoup 
((ont essayé ll d'écrire des évangiles, mais tous n'ont pas 
été acceptés. Et si vous ignoriez qu'on n'a pas écrit seu
lement quatre évangiles mais un plus grand nombre, 

Kündige Gcldwcehsler "• p. 334-341, dans l'ouvrage Ignatius von Loyola, 
seine yeistliche Gestalt und sein Vermüehtnis, Würzbourg, 1956. L'agraplwn 
a été utilisé d'abord pour caractériser le discernement entre la vérité ct 
l'erreur dans le domaine exégético-dogmatique. • La vérité et l'erreur sont 
comme la bonne et la mauvaise monnaie qu'il faut savoir reconnaître » 

dit Origène, ln Lev. hom., III, 8; GCS 6, p. 315. Cf. aussi In Ez. hom., II, 
2; GCS 8, p. 343. Selon ATHANASE, le théologien doit être un bon changeur, 
De Sent. Dyonüii 9, PG 25,493 a; Senno Major24, PG 26,1276 d; Lettres 
à Sérapion 1, 21, SC 15, p. 121. De même pour Cr.ÉMENT, le vrai gnostique 
sera un changeur avisé: cf. Sir., 1, 28, 177, 2, SC 30, p. 173; II, 4, 15, 4, 
SC 38, p. 44; VI, 10, 81, 2, GCS, II, p. 472; VU, 15, 90, 5, GCS, III, p. 61, 
tandis que, dans les Constitutions Apostoliques, c'est aux évêques qu'il est 
dit : " Soyez de bons changeurs. " Consl. Apost., Il, 36, 9, Funk, p. 123 ; 
Didascalia, Il, 36, 9, Fun!{, p. 122. Cf. Ettsèbc, à propos de Denys d'Alexan
drie, His[, Eccles., VII, VII, 3, SC 41, p. 172. Avec l'apparition du mona
chisme, la signification de l'agraphon évolue pour dé~igner le discernement 
des esprits dans l'ordre ascético-mystique. A l'origine de cette évolution, 
nous rencontrons Origène qui, le premier, a élaboré une théorie du discer
nement des esprits. P. Arch., lii, 3, 4, GCS 5, p. 260 ct ss. Cf. In Luc. hom., 
XII, note 2, p. 202, et I-1. CnouzEL, Orig~ne et la« Connaissance mystique "• 
1961, p. 487. 
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quibus haec, quae habcmus, elect<i sunt et tradita eccle
siis, ex ipso prooemio Lucae, quod ita contexitur, cogno
scamus : Quoniam quidem multi conati sunt ordinare nar
rationerr:. f Hoc quod ait : conati sunt, latcntem hab et 
accusa~wnem eorum, qui absque gratia Spiritus sancti 
ad scribcnda cvange]ia prosiluerunt. 1\tlatthaeus quippe 
et Marcus et Ioannes et Lucas non sunt conati scribere 
~e~ Spiritu. sancto plcni scripserunt evangelia. J Multi 
Igltu: co~a~~ su nt ordinare narralionem de his rebus, quae 
man~festLssune cognitae sunt in nabis. 

2 •. Ecclesia quatuor habet cvangelia, haeresis plurima, 
~ qmbus f quo.ddam scribitur secundum Aegyptios, aliud 
Iuxta Duodec1m Apostolos. Ausus fuit et Basilides seri~ 
bere evangelium et suo illud nomine titulare. M ulti 
conati sunt scri?cre, J sed quatuor tantum evangelia su nt 
probata, e qmbus super persona Domini et Salvatoris 
~ostri proferenda sunt dogmata. Scio f quoddam evangc
hum, quod appellatur secundum Thomam, et iuxta Ma
thiam ; et alia piura J Iegimus, ne quid ignorare videremur 
pro;pter eos, ~ui ~e putant aliquid scire, si Ista cogno
vermt. rsed Ill his omnibus nihil aliud probamus nisi 
q~od ecclesia, id est quatuor tantum evangelia reci
pienda. J Haec idcirco, quia in principio lcctum est : 
multi conati sunt ordinare narrationem de his rebus, quae 
confirmatae sunt in nabis. Illi tentaverunt atquc conati 

1. Le mot. • hérétiques "• chez Origène, désigne la plupart du temps les 
pse!~do-gno~hques, Valentin, Dasilidc ct leur école, d'une part, Marcion ct ses 
discqllcs, dautre part. Voir Com. de l'Ép. à Tite, PG 14,1303-1305 ct un 
art. deA. HAR.NACK, TU 42 (1919), p. 51-81. Les hérétiques sont des" voleurs 
qui dérobent les vases du temple ;, ln Ez. Jwm., VII, 2, GCS 8, p. 392, des 
" adultères qui souillent les chastes dogmes de l'Église », ln nom. com., II, 
11, PG 14, 898 a. 

2. ~·Évangile selon les Égyptiens est un écrit teinté de gnosticisme, qui 
ne. do.It pas être .antérieur à la seconde moitié du n• siècle. Cf. A. PuEcn, 
Ilislotre de la Ltllérature grecque chrétienne, Paris, Hl28, t. 1, p. 164-165. 
S~1r les apocryphes mentionnés dans cc passage, consulter A. PuEcn, op. 
cll,, t. I, le ch. 8, consacré aux Évangiles apocryphes, ct J. DANrf.:Lou 
Théologie du Judéo~cl!ristianisme, Paris, 1958, t. 1, p. 31-38. L'Évangile selo~ 
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parmi lesquels ceux que nous possédons ont été choisis 
et remis aux églises, que le prologue de Luc, dont voici 
le texte, vous l'apprenne : <<Parce que beaucoup ont 
essayé de composer un récit. >> Ces mots «ont essayé>> 
contiennent une accusation cachée contre ceux, qui, sans 
la grâce du Saint-Esprit, se sont lancés dans la rédaction 
des évangiles. Matthieu, Marc, Jean et Luc n'ont pas 
«essayé>> d'écrire mais, remplis du Saint~ Esprit, ils ont 
écrit les évangiles. <<Beaucoup>> donc <<ont essayé de 
composer un récit de ces événements qui nous sont par
faitement connus. >> 

2. L'Église possède quatre évangiles; les hérétiques 1
, 

un très grand nombre ; ils en ont un qui s'intitule <<selon 
les Égyptiens 2 n, un autre <<selon les douze Apôtres>>. 
Basilide même a eu l'audace d'écrire un évangile 'et de 
lui donner pour titre son propre nom. Ainsi <<beaucoup 
ont essayé>> d'écrire, mais quatre évangiles seulement 
sont approuvés; et c'est d'eux que l'on doit tirer, pour 
le mettre en lumière, ce qu'il faut croire de la personne 
de notre Seigneur et Sauveur. Je sais qu'il existe un évan
gile qu'on appelle<< selon Thomas n, un autre<< selon Mat
thias>> ; et nous en lisons quelques autres encore pour ne 
pas avoir l'air d'être ignorants à cause de ceux qui s'ima
ginent savoir quelque chose quand ils connaissent ces 
textes. Mais, en tout cela, nous n'approuvons rien sinon 
ce qu'approuve l'Église : on doit admettre quatre évan
giles seulement 3 • Voilà ce qu'on peut dire sur le texte du 
prologue : «Beaucoup ont essayé de composer un récit 
de tous les événements qui se sont accomplis parmi nous))' 

Thomas vient d'être publié par A. Guillaumont (Leyde, 1959) d'après un 
manuscrit copte découvert en ltgyptc en 1945; J. DonESSE. Les Livres 
secrets des Gno.~tiques d'Égypte, t. 2, L'Évangile selon Thomas ou les Paroles 
de Jésus, Paris, 1959; voir J. DANII~Lou, "Un recueil Inédit de Paroles de 
Jésus », Études, juillet-aoô.t 1950, p. 38~49, ainsi qu'une recension des 
ouvrages récents consacrés à cet apocryphe, RSR 4\l (1961), p. 585-590. 

3. On reconnaît ici la préoccupation constante d'Origène de ne recevoir 
que les écrits contenus dans le " kérygmc ecclésiastique », P. Arch., Ill, 
1, 1, GCS 5, p. 195. Cf. G. BARDY," La règle de foi d'Origène n, RSB. 9 (1919), 
p. 162 et ss, J. RuwET, ~Les antilcgomena dans les œuvres d'Origène ,, 
Biblica 1942, p. 18-42 et 1943, p. 15-58 ct l-I. DE LUBAC, HE, p. 64-66. 
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sunt de his rebus scribere, quae nobis manifestissime sunt 
cornpertae. 

. 3. r ~ffectu~ s~u~ Lucas indicat ex scrmonc, quo ait : 
tn nob1-s mam,festtsstme sunt ostensae, id est c( 'lt'Eîi:À'tJPO'fO

P''i[.I.É'IW; >>, quod uno ver ho latinus sermo non explicat. 
Certa enim fide et ratione cognoverat neque in aliquo flu
ctuabat, utrum ita esset an aliter. Hoc autem illis evenit 
qui fidelissime crediderunt et id, quod propheta obsecrat: 
co~secuti sunt et dicunt : confirma me in sermonibus 
tuLsa . . Unde et Apostolus de his, qui erant firmi atque 
ro~usti, ~it : ut. sitis radicati et fundati in fide b. J Si quis 
em~ radiCatus In fide est atque fundatus, licet tcmpestas 
fucnt exorta, licet venti flaverint, licet se imber effuderit, 
no~ conv:Hetur, non corruet, quia super petram aedi
~c~um soh~a mole fundatum est. Nec putemus [ oculis 
Istls carnahbus firmitatem fidei dari, quam mens et ratio 
tribuit. Infideles quique credant signis atque portentis, 

a, Ps. 119 (118), 28 b. :f;phés., 3, 17; Col., 2, 7; 1, 23 

1. Le commentaire d'iltexdp'I]O'O:V donne au mot une signification étran
gère à la pensée de Ltic. Il manifeste la volonté d'Origène de distinguer le 
« ltérygme ecclésiastique »des apocryphes, tentatives manquées, auxquelles 
faisait défaut l'inspiration du Saint-Esprit. On voit qu'Origène souligne les 
den:' ,él~ments ,qui constituent !':Écriture sainte: inspiration et approbation 
de 1 :Éghsc. Cette interprétation est conservée dans les chaînes exégétiques, 
J, A. CRAMER, Catenae graecorum palrum in N. T., Oxford, 1844, t. II, 
p, 6-7 et J. SICKENBERGER, Titus von Bostra, TU 21 (1901), p. 143. 

2.' Le .g:ec perm.et de mieux saisir la valeur du mot 1tm),'f]pO~Op'f]p.Svwv. II 
désrgne rc1 la certitude de la foi, la plénitude de la connaissance religieuse 
opposées à l'incertitude des apparences- &p.rptÔciÀÀw, âxcil;w et 8!0"t'cil;w. 
Cf. In Luc. fr, 1 b, p. 464. 

3, Les mots foi et raison - fides et l'aiio - ne doivent pas être compris 
selon les catégories modernes de la théologie de l'acte de foi. Tout ce déve
loppement sur la foi montre d'ailleurs assez clairement que la problématique 
d'Origène est diiiérente de celle des modernes. Sur le sens de ratio équivalent 
à Àéyoç, voir infra la note 6. 

4. Allusion à Matth. 7, 24-28. Lu pierre sur laquelle ln maison est fondée 
représente, d'après d'autres textes, le Christ, selon I Cor. 10, 4, ct la maison 
c~t alors l'Église, In Gen, hom., XIV, 2, SC 7, p. 230~231. 

5~ La foi et la fidélité sont pour l'esprit humain fermeté et robustesse · 
indice de la connaissance que Jérôme a de l'hébreu puisque le même .mo~ 
emet signifie à la fois : fermeté, solidité, foi, fidélité et vérité. Cc rapproche ... 
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ils ont tenté et cc essayé n de rédiger un récit des évé
nements que nous tenons pour absolument certains 1 • 

La foi discerne 
la vérité. 

3. Luc révèle ses sentiments lorsqu'il 
écrit : cc Nous ont été très clairement 
manifestés))' selon le sens du grec ~s7C),Yi

pc<Dop·q!J.ÉVWI, que la langue latine ne peut pas exprimer 
d'~n seul mot 2 • C'est en effet avec la certitude de la foi 
et de la raison 3 qu'il avait connu les faits et il n'hésitait 
absolument pas pour savoir si c'était bien ainsi ou autre
ment qu'ils avaient pu se passer. C'est cc qui arrive à 
ceux qui ont cru avec beaucoup de fidélité : ils ont obtenu 
ce que le prophète demande avec insistance et ils peuvent 
dire: cc Affermis mon âme dans tes paroles a.>>; c'est pour
quoi, de ceux qui étaient solides et vigoureux, l'Apôtre 
dit de même : cc Que vous soyez enracinés et fondés 
dans la foi b. >> Pour celui, en effet, qui est enraciné 
et fondé dans la foi, la tempête peut s'élever, les vents 
souiller, la pluie tomber en averse, rien ne l'ébranlera et 
ne le fera s'écrouler, car l'édifice a été fondé cc sur la 
pierre 4 >>, sur une base solide. Et ne pensons pas que ce 
soit à nos yeux de chair qu'est accordée la solidité de la 
foi 6 , fruit de l'intelligence et de la raison 6 • Laissons les 

ment est conforme au vocabulaire biblique. Jérôme unit ilHlcurs fidelis et 
robustus, par exemple Com. sur Osée, PL 25, 923 a. La foi nous introduit 
dans l'immuable. \V. VôLKEn a remarqué que déjà pour Philon la foi est 
à mettre en relation avec la solidité et la fermeté de la connaissance: Fort
schritt und Vollendun{l bei Philo, TU 49 (1938), p. 2<!9. 

6. Mens et Ratio correspondent à voUç et )-clyo~ : ils représentent l'intel
ligence humaine informée par le Logos. Un schéma de l'anthropologie 
d'Origène permettra de saisir le sens de certaines expressions que nous ren~ 
contrerons souvent. Nous renvoyons à un article de H. CnouZEL, « L'an
thropologie d'Origène dans la perspective du combat ~pirituel "• dont nous 
résumons les conclusions (RAM 31, 1955, p. 364 et ss). 

fi vaUu.C~.: ~ spiritus - esprit ~ représente l'élément divin, présent en 
l'homm~, qui ne fait pas, à proprement parler, partie de sa personnalité. 
Pédagogue de l'ilme, il la guide dans son activité morale ct dans la contem
plation mystique. C'est • l'esprit qui est dans l'homme "• In E:z. hom,, I, 
16, GCS 8, p. 340, participation au Saint-Esprit; mais Origène refuse l'iden
tification entre •l'esprit de l'homme» et« l'esprit de Dieu "• In Matth. com., 
XIII, 2, GCS 10, p. 180. 

N oü~ - mens - intelligence- désigne la partie supérieure de l'âme, qui 
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quae humana acies contuetur. Fidelis vero et prudens 
atque robustus rationem sequatur et verbum ct sic diiuR 
dicet, quid verum quidve falsum sit. J 

4. f Sicut tradiderunt no bis, qui ab initia ipsi viderunt 
et ministri fuerunt sermonis. In Exodo scriptum est : 
populus videbat vocem Domini "'· Et certe vox auditur 
potius quam videtur, secl propterea ita scriptum est, ut 
ostenderetur nobis aliis oculis videre vocem Dei, quibus 
illi adspiciunt, qui merentur. Porro in evangelio non vox 
cernitur, sed sermo, qui voce praestantior est. Unde nunc 
dicitur : sicut tradiderunt nabis, qui a principio ipsi vide
runt et ministri fuerunt sermonis. Igitur apostoli ipsi vi
dcrunt sermonem, non quia adspexerant corpus Domini 

a. Ex., 20, 18 

subsiste dans la tfuz.~ déchue; organe de la contemplation mystique, le 'JOÜç 
est le lieu du xa-c'âxOvo:, le siège de l'image de Dieu. La tfuy~l'j dégagée de 
l'influence du corps terrestre (cril}p.o::) redevient le vo~ç primitif. Le voüç 
enfin est attiré par le T.YéÜp.o::. Sur le sens de voVç, excellentes remarques de 
A. i\'h~HA'r, Introduction aux Homélies sur les Nombres, SC 29, p. 38. 

A6yo; - ratio - raison- représente dans l'àme la participation au 
Adyoç divin, présent en chaque homme qui est ),oytx6~ :Deus Pater omnibus 
praesfa! ut sint, participaiio vero Christi, secundum id, quod Verbum vel 
Ratio est, facit ea esse rationabilia, P.·Arch., I, 3, 8, GCS 5, p. 60. Ratio 
désigne donc à la fois le Adroç, la Parole de Dieu, le Verbe et la participa
tion de l'homme an Aéro;, non seulement la raison, au sens des modernes, 
mais bien davantage ce que nous appelons la grâce sanctifiante. 

'IIrep.ovtxéY -principale cordis- la fine pointe de l'âme - est une 
expression stoïcienne qui désigne pour les philosophes la raison immanente 
à l'homme, parcelle de la Raison universelle qui dirige l'activité humaine. 
Chez Origène 1'~1 jép.OYtx6v est le principe de la sensibilité spirituelle de la 
Oëla o:fc6·wn; qulnous fait percevoh· les réalités surnaturelles. Cf. L. Ln:stŒ, 
Die Theologie der Lagosm/JBlik bei Origenes, Münster, 1938, p. 103 et ss. 
Sur le sens de ~)'ëp.ovtx6v et l'emploi de cette expression chez Origène, 
voir aussi K. RAHNER, «Cœur de Jésus, chez Origène~ dans RAM 15 (1934), 
p. 172-173. Sur l'anthropologie des Pères, consulter l\1. SPANNEUT, Le stoï
cisme des Pères de l'Église, Paris, 1957, ch. 4, "le composé humain "• p. 131 
et ss. 

1. Ici ratio et verbum juxtaposés traduisent un seul mot grec ),6yoç : 
c'est le principe spirituel, la source de la connaissance de foi qui est en 
l'homme, la présence active du Verbe. Pour Origène, les miracles et les pro
diges sont l'aliment d'une foi imparfaite. In Jo. cam., XX, 30, GCS 4, 
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infidèles croire à cause de signes et de prodiges à la portée 
du regard humain, tandis q~e le cr?~ant av

1
isé et f?rt doit 

se laisser guider par la raison spirituelle et discerner 
ainsi la vérité de l'erreur. 

4. <<Comme nous l'ont transmis ceux 
La connaissance qui, dès le début, témoins oculaires, 

sensible et sont devenus ensuite serviteurs de la 
la connai~sance Parole.)) Dans l'Exode, il est écrit : «Le 

de fm. peuple voyait la voix du Seigneur a .. )) 
Sans doute entend-on une voix plutôt qu'on ne la perçOit 
des yeux, mais l'expression biblique a pour but de nous 
montrer que voir la voix de Dieu, c'est posséder d'autres 
yeux qui permettent de voir à cel~X qui 1~ mériten~. Mai~, 
dans l'Évangile, ce n'est pas la VOIX q_ue 1 on pe~çmt,_ma~s 
la Parole réalité supérieure à la vmx 2 • Aussi est-Il dit 
maintena~t : «Comme nous l'ont transmis ceux qui, dès 
le début, témoins oculaires, sont devenus ensuite servi
teurs de la Parole. n Les Apôtres ont contemplé la Parole 3 , 

p. 367 ; ils peuvent donner naissance à la foi « au nom de Jésus », non q à 
Jésus lui-même • : In Jo. com., X, 44, ibid., p. 222. 

2. L'opposition entre vo:c e1. sermo, /f'{ÙV1J et 1.6yo;, est un lieu commun de 
Ja philosophie hellénistique. Voir, entre autres, Ilermès Trismégiste, t. I, 
éd. q Les Belles-Lettres •, Paris, 1915, Poimandrl)s, I, 4-5, p. 7-8 ct XII, 
13, p. 179, ainsi qu'une note d'A.-J. PESTUGJÈRE, op. cil., p. 13-14. Vo.t: 

représente le son, le tonnerre des théophanies, sermo signifie le langage soumis 
au Aéro;, au Verbe de Dieu. Cf. PHlLON, La Migration d'Abralwm, 47-43, 
SC 47, p. 36. On retrouve la même distinction chez OIUGÈNE : aliud est 
sermo, aliud est vox, In Ex. hom., XIII, 2, SC 16, p. 259. Ici, la différence 
entre vox et sermo est une des manières d'exprimer la supériorité du Nouveau 
Testament sur l'Ancien. In Exodo vox cernilur, porro in Evanaelio non vox 
sed sermo qui praestanlior est. Dans le Commenlail·e sur saint Jean, Il, 32, 
GCS 4, p. 89-90 et VI, 17, p. 126, cette distinction indique la prééminence 
du Christ sur Jean -Baptiste : Joannem esse vocem, Jesum vero sermonem. 
Jésus est 6 A6ro;, avec l'n.rtfcle, Jean n'est qu'une ~uSv1], sans article. Cf. 
H. CnouzEL, Origène et la« Connaissance mystique», p. 296. 

3, Dans tout ce passuge Sermo et Verbum traduisent indifféremment 
l'unique mot grec AOyoç. Nous conservons les deux mots dans la traduction 
française, Pa.role ou Verbe, mais l'un et l'autre désigne le AOyo;, la divinité 
du Christ, distlnguée de son humanité.« Voir la Parolen signifie donc con
templer la divinité du Christ à travers son humanité. Cf. hom. III, note 1, 
p. 124. On trouvera des lieux parallèles dans H. Cnouzm., Théologie de 
l'Image de Dieu chez Origène, Paris, 1956, p. 75 et ss. 

1 
1 

1 

li 
1 



106 OHIGÈNE 

Salvatoris, sed quia Verbum viderant. Si enim iuxta cor
pus vidisse Iesum hoc est : Dei vidisse sermonem, ergo 
et Pilatus, qui condemnavit Iesum, scrmonem Dei vidit 
et Iudas proditor et omnes, qui clamaverunt : crucifige, 
crucifige eum, tolle de terra talem a, Dei viderunt sermonem. 
Sed absit, ut quisquam incredulus sermonem Dei videat. 
Videre sermonem Dei tale est, quale Salvator ait : Qui 
vidit me, vidit et Patrem, qui misit me b. J 

5. Sicut tradiderunt nabis, qui a principio .ipsi vide
runt et ministri fuerunt sermonis. [Clam Lucac sermonibus 
edocemur, quod cuiusdam doctrinae finis sit ipsa doctrina, 
alterius vero doctrinae finis in opere computetur. j Ver bi 
gratia : scientia geometriae finem habct ipsam tantum 
scientiam atque doctrinam. Alia vero scientia est, cuius 
finis opus exigit, velut medicina. Oportct me rationem 
et dogmata scire medicinae, non ut tantummodo noverim, 
quid debeam facere, sed ut faciam, id est, ut seçem vul
nera, victum moderatum castigatumque disponam, aestus 
febrium in pulsu venarum sentiam, ut curationibus cy
clicis humorum abundantiam siccem, temperem atque 
restringam. Quae si quis tantum scierit et non opere 
fuerit subsecutus, cassa erit eius scientia.. Simile quid 
scientiae rnedicinae et operi etiam in notitia ministerjoque 
sermonis est. Unde scribitur : sicut tradiderunt nabis, qui 
a principio ipsi riderunt et ministri fuerunt sermonis, 
rut ex eo, quod dixit : ipsi riderunt, doctrinam et scien
tiam significari, ex co vero, quod ait : ministri fuerunt, 
dernonstrari opera cognoscamus. 

a. Jn, 19, 15 b. Jn, 14, 9 

1. Les comparaisons médicales abondent dans la littérature stoïcienne 
et sont reprises par beaucoup de Pères. Voir références dans M. SPANNlmT, 
Le stolcisme des Pères de l'Église, p. 197 et ss. 

2. La traduction latine de Jérôme est un peu faible; les deux mots 
doctrina ct scientia correspondent au grec ,Q ÛEwp'IJ-ctx6v, ~ ÛH>Jp!o.:, la 
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non parce qu,ils avaient regardé le corps du Seigneur 
Sauveur, mais parce qu,ils avaient vu le Verbe. Si, en 
effet, avoir vu Jésus selon la chair, c'est avoir vu la Pa
role de Dieu, dans ce cas, Pilate, qui condamna Jésus, a 
vu la Parole, ainsi que le traître Judas et tous ceux qui 
vociféraient : <<Crucifiez-le, enlevez-le de la terre a ! >> ont 
vu la Parole. Loin de moi cette pensée que n'importe 
quel incroyant puisse voir la Parole de Dieu. Voir la 
Parole de Dieu se comprend dans le sens où le Sauveur 
a dit lui-même : <<Celui qui m 1a v.u a vu aussi le Père qui 
m 1a envoyé b, >> 

5. <<Comme nous ront transmis ceux Connaissance 
qui, dès le début, témoins oculaires, et action. 
sont devenus ensuite serviteurs de la Pa

role. n Implicitement les paroles de Luc nous apprennent 
que la fin d,un savoir peut être le savoir lui-même, mais 
qu,il y a une connaissance d 1un autre genre dont la 
fin est la mise en pratique de ce qu,elle contient. Ainsi 
la géométrie a pour fin d'être uniquement une science 
théorique. Tout autre est la science dont la fin exige la 
pratique, la médecine par exemple. Dans ce cas, il me 
faut connaître la méthode et les principes de la médecine, 
non seulement pour savoir que faire, mais pour agir, 
c'est-à-dire débrider une plaie, ordonner un régime mesuré 
et strict, sentir le feu de la fièvre en prenant le pouls, 
dessécher des humeurs trop abondantes par des soins 
périodiques, les modérer et les contenir 1 • Se contenter de 
connaître ces traitements sans savoir les appliquer est un 
savoir inutile. Il existe une similitude entre science et 
pratique médicales, d'une part, connaissance et minis
tère de la Parole, d'autre part. Aussi est-il écrit :<<Comme 
nous ront transmis ceux qui, dès le début, témoins ocu
laires, sont ensuite devenus serviteurs de la Parole. >> 
L'expression «témoins oculaires>> indiquent la connais
sance théorique 2, mais le mot «serviteurs>> désigne les 
œuvres. 

contemplation, tandis que opera traduit -cO 1t'po.:r.>t%6Y, ·~ ttpiiÇtç, l'action. 
Cf. DS, art. Contemplation, col. 1769-1772. Sur la relation entre l'action 
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.6. Visum e.st et mihi subsecuto ab initia. Inculcat ac re
phcat, q~omam e~, . ~ua.e scripturus est, non rumore 
cognoverlt, sed ab Inltw Ipse fuerit consecutus U d t 
ab A t 1 . . n e e 

p~s o o rnerito collaudatur dicente : cuius laus in 
e~a;tgelw l.er omnes ecc;:lesias a. J Hoc eni rn de nullo alio 
diclt.ur, msi de Luca diCtum traditur. 

V ~sum est et mihi assecuto a principio omnia d ·z·
ge.nteJ.' ex ordine ti bi scribere, optime Theophile. r Pu~:t 
ahq~Is, quod ad ~heophilum quempiam evangelium scri
pser~t: O~n?s qm nos auditis Ioquentes, si tales fueritis 
ut ~Ihgam~n~ a De~, et .vos theophili estis et ad vos evan~ 
geh~~ scnbltur. SI qms theophilus est, iste ct optimus et 
~~r~~_ss~mus es~, hoc quippe significantius graeco sermone 

tcitur : << Y.p~ncr't'cç >>. Nemo theophilus infirmus est. Et 
Ju~modo scriptum est de populo lsrahel, quando egre
.'efi atur ex Aegypto, quod non fuerit in tribubus eorum 
~n . rmus b : ~ic audacter loquar' quod Olnnis, qui theo
phtlus est, Sl~ robustus, habens fortitudinem et robur 
tarn a Deo quam a ~ermone eius, ut cognoscere possit 
eorum verborum, qu~bus eruditus est, veritatem intel
leg~ns s~rmo.nem evangelii in Christo j : cui es~ gloria 
et ~mpenum ~n saecula saeculorum. Amen c, 

a. II Cor., 8, 18 b. Ps. 105 (104}, 37 c. I Pierre, 4, 11 

et la contemplation voir w V" Tübingen 1931 p ,192 t , oLKEn, Das Vollkommenheitsideal des Origenes 
plation n~ reeo~~e pase e:~~~::m~.rquer~ ~ue le rapport action-contem: 
ristlque de la sagesse stoïcienn S ~ 1 opposxbon théorie-pratique, caracté
le but dernier de la vie splrituelel.e !'! ~ cont,emplation, pour Ol'igène, reste 

l
' . • n en es pas moins vrai • Il . 
action qux en retour I•enrlch•·t 0 , , ~ qu e e suscxte 

• UtE vo:p •p:o:~t~ oU e ' " 6 ' 
ni action sans contemplation ni co tl l i ' tE E?>pto: o:vw c.çcëpo'J, 
72 p 523 Cf DS 1 . ' n emp at on sans action, ln Luc. fragm 

' · · · • ar· ctt., col. 1802-1805 t H c . · 
« Connaissance mystique», p. 436. c · nouzEL, Onaène et la 
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6. <(J'ai décidé, moi aussi, après m'être 
Éloge de Luc. informé soigneusement de tout, depuis 
les origines.» Luc insiste et répète que ce qu'il va écrire, 
il ne le tient pas des on~dit, mais qu'il s'est personnel
lement informé depuis les origines. Aussi, à juste titre, 
l'Apôtre fait son éloge en ces termes : « Luc, dont la 
louange en ce qui concerne l'évangile est répandue dans 
toutes les églises a.)) On ne le dit d'aucun autre, mais on 
le rapporte au sujet de Luc. 

<( J'ai décidé moi-même, après 
Nous sommes tous 

d Th
. h.l m'êtreinformé soigneusement de tout 

es eop 1 e. d . 1 . . d' , . epms es ongmes, en ecrire pour 
toi l'exposé suivi, excellent Théophile.>> On pourrait pen
ser que c'est pour un personnage nommé Théophile qu'il 
a écrit l'évangile . 

Vous tous qui écoutez nos discours, si vous êtes des 
hommes vraiment aimés de Dieu, vous aussi, vous êtes 
également des « théophiles >>et c'est pour vous que l'évan
gile est écrit 1 • Si quelqu'un est <<théophile))' lui aussi est 
à la fois <<très bon>> et <<très fort))' comme l'exprime de 
manière plus nette le mot grec y.p&'t'~o .. to:;. Aucun «théo
phile» n'est faible et, de même qu'il est écrit du peuple 
d'Israël, à sa sortie d'Égypte,« qu'il n'y eut pas dans ses 
tribus d'homme faible b ))' de même oserai-je dire : tout 
homme qui est « théophile >> est fort ; il tient sa force 
et sa vigueur de Dieu et de sa Parole, il peut ainsi 
connaître «la vérité des~ paroles qui l'ont instruit))' 
comprenant la parole de l'Evangile dans le Christ « à qui 
appartiennent la gloire et la puissance 2 dans les siècles 
des siècles. Amen c >>. 

1. Origène semble ne pas reconnaître en Théophile un personnage his
torique, puisqu'il applique ce nom à tous les amis de Dieu. On ne peut 
pas cependant conclure que, pour lui. Théophile n'ait pas réellement existé; 
très souvent Origène allégorise à partir d'un récit sans nier pour autant 

son historicité. 
2. Ce verset de la Prima Petri. qui sert de conclusion aux 39 homélies. 

révèle l'intention d'Origène de glorifier Jésus par sa prédication; Jmpel'ium 
Dei, nullus est nisi Christus Dominus, In. Ez. liom., I. 4. GCS 8, p. 328. 

1 
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De eo, quod scriptum est : Brant autem iusti ambo in con
speclu Dei, ambulantes in omnibus mandatis el iusli[icalio
nibus Domini sine querela a.. 

1. r Qui volunt peccatis suis obtendere aliquam excu
sationcm, aestimant nullum esse absque peccato et utun
tur testimonio, quod in lob scriptum est : nemo mundus 
a sorde J, nec si unius quidem diei fuerit Pita eius super ter
ram J. numerabiles autem menses eius b, Cuius sonum tan
tummodo proferunt, interpretationem penitus ignorant. 
Ad versus quos breviter respondebimus, quoniam r absque 
peccato esse in scripturis dupliciter intellegatur, ut sit 
alterum nunquam omnino peccasse, alterum peccare 
desisse. Si igitur aiunt eum absque peccato dici, qui nun
quam peccaverit, et nos assentimus nullum esse absque 
peccato, quia omnes hom~ncs aliquando peccavimus, 
licet postea virtutem secuti sim us. J Si vero sic intellegunt 
hominem non esse absque peccato, ut negent quempiam 
post vitia ita se ad virtutes referre, ut nunquam omnino 
peccet, falsa eorum sententia est. rPotest enim fieri, ut, 
qui ante peccavit, peccare desinens sine peccato esse di
catur. 2. Sic et Dominus noster Jesus Christus exhibuit 
sibi gloriosam ecclesiam, non habentem maculam c, non 
quia ecclesiasticus vir nunquam habuerit maculam, sed 

a. Le, 1, 6 c. Éphés., 5, 27 

1. Cf. Conlt·a Gels. 3, 69, GCS 1, p. 262. Sur la question de savoir si les 
parfaits peuvent s'élever jusqu'à l'impeccabilité, voir lH dissertation de 
HUET, PG 17, 955 et ss, VV. VôLlŒR, Das Vollkommenlœitsideal des Origenes, 
p. 162-168 et L. LIESIŒ, Die Theologie der Logosmysti](bei Origenes, Münster, 
1938, p. 90 et ss. Pour Origène, la perfection inclut l'impeccabilité. Mais cet 

1 
l 
1 

HOMÉLIE II 

Sur le texte : Tous deux étaient justes devant Dieu, marchant 
selon tous les commandements el préceptes du Seigneur 
d'une manière irréprochable a.. 

1. Ceux qui veulent donner une ex~tre sans péché. 
cuse à leurs péchés estiment que per-

sonne n'est sans péché et ils en appellent au tém.oignage 
rapporté dans le Livre de Job : <<Personne n'est exempt 
de souillure, sa vie n'eût-elle été que d'un seul jour sur 
la terre ; or ses mois sont faciles à compter b. >> Mais, de 
cc témoignage, ils ne retiennent que le contenu verbal, 
dans l'ignorance totale de sa signification. Nous leur 
répondrons brièvement qu'être sans péché peut s'en
tendre dans l'Écriture de deux façons, soit <<n'avoir ja
mais péché))' soit << avoir cessé de pécher>>. Si donc ils 
affirment qu'on ne peut déclarer sans péché que celui 
qui n'aurait jamais péché, nous aussi, nous sommes d'ac
cord pour dire que personne n'est sans péché, parce que 
nous tous, hommes, avons péché un jour ou l'autre, bien 
qu'ensuite nous ayons pu suivre le chemin de la vertu. 
Mais, si<< être sans péché>> revient à affirmer qu'après s'être 
adonné aux vices, il soit impossible de se porter à la vertu, 
au point de ne plus jamais pécher, cette opinion est fausse 1 . 

Il peut se faire, en effet, qu'un ancien pécheur, cessant 
de pécher, soit déclaré ((sans péché>>. 2. Ainsi notre Sei
gneur Jésus-Christ<( a fait paraître devant lui une J-l::glise 
resplendissante, sans tache c >>, non que l'homme qui ap
partient à l'Église 2 n'ait jamais eu de tache, mais parce 

état ne se réalise que dans la béatitude de la vision face à face. Sur terre 
perfection ct hnpeccabilité n'existent que de façon progressive, comme 
l'idéal à atteindre. Cf. In Num. hom., X, 1, SC 29, p. 189-193. 

2. Vir ecclesiastiws : l'expression revient souvent sous la plume d'Ori-
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quia neq uaquam ultra maculetur ; non habentem rugam, 
non quod ruga çeteris hominis in eo aliquando non fuerit, 
sed quod eam habere desierit. J In hune modum et illud, 
quod sequitur, est intellegendum : ut sit sancta et imma
culata, non quod a principio immaculata fucrit - hoc 
enim ne suspicari quidem de homine potest, quod anima 
eius ma cul osa non fuerit- sed quod reputetur pura atque 
sincera, quae maculari ultra desierit. f Haec idcirco dici
mus, ut doceremus posse hominem ob id, quod peccare 
dcsivit, vocari absque peccato et immaculatum. Unde et 
manifestissime de Zacharia et Elisabeth scribitur : erant 
iusti ~mbo in conspectu Dei ambulantes in omnibus man
datis et iustificationibus Do mini sine querela. J 

3. Diligentius laudes Zachariae et Elisabeth, quas 
sanctus Lucas in sua scribit historia, contemplemur, non 
tantum ut sciamus illos fuisse laudabiles, sed ut sanctum 
zelum assumentes etiam ipsi laude digni cfficiamur. 
[ Potuerat sim pli citer scribere : erant iusti ambo, ambu
lantes in omnibus mandatis, nunc autem necessario addi
tur : erant iusti ambo in conspectu Dei. Potest quippe fieri, 
ut sit aliquis iustus in conspectu hominum, sed in con
spectu Dei non sit. Verbi gratia: quando non habet homo, 
quod de me mali loquatur, et in me universa considerans 
nihil, cui detrahat, reperit, iustus sum in conspectu homi
num. J Finge omnes de me aequalem habere sententiam 

gène. Parmi beaucoup d'autres références voir : In Luc. hom., XVI, 6, 
p. 244 ; In Lev. hom., I, 1, GCS 6, p. 281 ; ln ls. hom., VII, 3, GCS 8, p. 283 ; 
ln Rom. com., III, 1, PG 14, 927 c. Cf. A. PUECH, Histoire de la littérature 
grecque chrétienne, t. Il, p. 384. Le chrétien est l'homme de l'Église, par oppo
sition à l'hérétique. Jérôme reprend l'expression à son compte: Et de Tertul
liano nihil amplius dico qrumt Ecclesiae hominem non fuisse (Adv, Ilelvid, 17, 
PL 23, 201 a). Au pluriel les viri ecclesiastici représentent la tradition 
vivante : apostolos et aposlolicos viros alque ecclesiasticos, ln Ez., ch. 39, 
PL 25, 364 c; saint Paul est uir Ecclesiae, ln Ez., ch. 4, PL 25, 50 d. Dans 
le commentaire sur Osée, ch. 11, PL 25, 923 a, Jérôme défmit le vir eccle
siasticus : non superbit, non in{latur tumore haeretico sed humiliai ur cum Deo 
et cwn sanctm·um chora fidelis est el robuslus. L'expression se trouve égale
ment chez saint Augustin, v. g, Corn. dll Set·mon .~ur la Montaan~ I, 5, 
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que désormais il n'en aura plus; <<ni r~de ))' non q.ue la 
ride <<du vieil homme>> n'ait pas un JOUr ~narque son 
visage mais parce qu'i] a cessé de_ la po~ter. C est de c~tte 
f 'u'il faut comprendre aussi la smte: <<Pour quelle 
açon q 'à l' · · J'âme fût soit sainte et sans tache », non qu . ong~ne , " 

<<sans tathc>>-on ne peut pas, en eff~t, Imagmer, que 1 ~me 
humaine n'ait pas été tachée-, mms .parce qu ?n estime 
pure et intacte celle où la tache a disparu 1 • 1outes _ces 
remarques pour faire comprendre que l'homme qu1 a 
cessé de pécher peut être appelé sans péché et .sans ta~Éhe.; 
aussi est-il écrit très clairement de Zachane .et d h
sabeth . << Ils étaient tous deux justes devant Dwu, ma~
chant d.ans tous les commandements et préceptes du Sm
gneur d'une manière irréprochable. >> 

3. Regardons de plus près l'éloge de 
:ittre juste aux Zacharie et d'Élisabeth que saint Luc 
yeux de Dieu. rapporte dans son récit, non seulement 
pour savoir que ces personnes méri~èren~ ces louanges, 
mais pour que, faisant nôtre leur samt zel~, nous. deve
nions nous-mêmes dignes d'éloges. Il aurait pu Simple
ment écrire : <<Tous deux étaient just~s,, m~rchant selon 
tous les commandements.>> Mais en fait Il a~oute, comme 
suite nécessaire : << Ils étaient tous deu~ JUSt,~s de:rant 
Dieu. >> II peut en effet arriver à quelqu un d e~re JUSte 
aux yeux des hommes, sans l'être aux yeux de D1eu: P~e
nons un exemple : un homme ne trouve aucun mal a dn:e 
de moi et, examinant tout ce. qui. m_e concerne, ne de
couvre rien à me reprocher : Je sms JUSt~ aux yeux d~s 
hommes. Si tous les hommes ont de mm la même op1-

PL 34 1236. C'est là un thème important de ~a ~ensée ~a~ri?tiqu~, cf. 
' 'lE 5" 62 317 437. Dans Méd1tatwn sur l Égltse (2 éd., H DE LUBAC, ..t. • p. v, ' ' rt 't du 

P~ris, 1953), p. 209 et ss, le P. DE LunAC présente un beau po nu 

vir ecclesiasticus. , · è 11 e 
1 ce passage contient une allusion au péché originel qu Ong ne exp qu 

arÎois hypothétiquement, en fonction de la préexistence des âmes, comme 
~ne baisse de ferveur des pures intelligences se relâchant dans la conteropl~-
tion de Dieu et condamnées, à cause de cela, à vivre dans des corps ; c • 
P. Arch .• 2, 8, 3-4., GCS 5, p. 155-162. 

ÜRIGÈrm, S. Luc. 8 



f,:· 

114 
ORIGÈNE 

::dqucaerere, quid detrahant, et tamen invenire non posse 
, onsono me ore lauda . ' 
hominu 1 · re, mstus sum in conspectu 
iudiciumm; ~::~:~:~m. :Verum hom~num non est certum 

~~~cu~~;~:;;,:ecca::i':;;, :~:~~ ~~d:r~:o~:;~~re":.r~~ 
natum J 4 I eam, et. adultermm mihi in corde sit 

· · gnorant homme · . 
vires meas eleemosyna f s, cum me VIdennt secundum 
tum Dei fecerim an h m. acere, utrum propter manda-

sierim. Difficilis res e:t~:~~;pa~c~e~ f~':or~mque quae
non ob aliam caus . . .u eL mstum esse, ut 
bonum et D am qmd boni faCias, nisi propter ipsum 

' eum tantum quaera b . . 
torem fTal 'd A s om operiS retribu-
ex ho,;·tinibu: q:~d :: Jos;olus Ioquitur.: _quorum laus non 
iustus est a~que laud:obiÙ~ Bfefaitus ~m tn ?onspectu Dei 

t . d' . · ommes emm quamv1·s cer um zu zczum h b ·d ' 
d }' "d a ~re VI eantur, tamen non possunt 

a Iqm um pr~nuntzare. J Evenit quippe interdum 
laudent ~mn, qm non est Iaudabilis, et ei detrahant 'q~~ 
mi~Ime. etrac~ione _dignus est. fSoius Deus et in I~ude 
et In vituperatwne IUstus est iudex 5 U d d' 

dd' · · · n e Igne et 
nunc a I~ur In laude iustorum : erant iusti ambo i 
spectu Det. Ad tale quid t S 1 . n con
cohortatur, dicens : provid: b a OI~on nos zn Pr~verbiis 
minum b. . ana Ln conspectu DeL et ho-

Sequitur Zacbariae et Elisabeth aii'a 1 d t' b l t . 'b au a zo : am u
Qn esd Lnb omnL us mandatis et iustificationibus Domini 

fic:~~n~bu;n~:~ _re.cte d~. aliquibus iudicamus, in iusti~ 
f . . 'm gra Imur ; quando hoc aut illud 
-aczmus, Ln mandatis i1Iius ambulamus Und t 

· e pu o et 

a. Rom., 2, 29 b. Prov., 3, 4 

1. Allusion à Matth. 5, 28. 
2. Allusion à Matth 6 2 L'exc 

le grec. · ' · mplc de l'n.umône ne se trouve pas dans 
3· Le mot fusli{icalio, 8txcwJîtJ.« dé · 

nances de la Loi juive difÙre 't ' d Signe, chez Origène, certaines ordon~ 
' n es es mandata. Voir la liste des diverses 
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nion, s'ils cherchent en moi un sujet de critique sans pou
voir le découvrir et me louent d'une bouche unanime, je 
suis juste aux yeux d'une multitude. Or, en fait, le juge
ment des hommes n'est pas sûr: ils ignorent si je n'ai pas 
un jour péché dans le secret de mon cœur, si je n'ai pas 
regardé une femme avec concupiscence et n'ai pas enfanté 
l'adultère en mon cœur 1 • 4. Les hommes, quand ils me 
voient faire l'aumône selon mes moyens, ignorent si je 
la fais pour obéir au commandement de Dieu ou pour 
rechercher les éloges et la faveur des hommes~. Il est bien 
difficile d'être juste« devant Dieu n, de manière à ne faire 
le bien pour aucun autre motif que le bien lui-même et 
pour que Dieu seul soit recherché comme récompense des 
bonnes œuvres. L'Apôtre dit quelque chose d'analogue, 
quand il parle de <<ceux dont la louange ne vient pas des 
hommes mais de Dieu a)). Heureux celui qui, << aux yeux 
de Dieu)>, est juste et digne d'éloges, car les hommes ont 
beau paraître avoir un jugement sûr, ils ne peuvent pas ju
ger en pleine clarté. Et, de fait, il leur arrive parfois de 
louer celui qui n'est pas digne de louanges et de critiquer 
celui qui ne mérite absolument aucune critique. Dieu 
seul, en matière d'éloges et de blâmes, est un juge équi
table. 5. Aussi est-il normal que dans notre verset on 
ajoute à la louange des justes:« Tous deux étaient justes 
aux yeux de Dieu. >) Salomon également nous exhorte à 
une attitude semblable lorsqu'il dit dans les Proverbes : 
<< Recherche le bien devant Dieu et devant les hommes b. )) 

Zacharie et Élisabeth reçoivent 
ensuite un autre éloge : << marchant les commandements 
selon tous les commandements et 

Marcher selon 

et les jugements 
d S . préceptes du Seigneur. " Quand 

u e1gneur. · · d · nos JUgements sont JUStes et r01ts, 
nous marchons << selon les préceptes 3 

J) du Seigneur ; mais 
quand nous faisons ceci ou cela, nous marchons «selon ses 

sortes de préceptes distinguées par Origène, d'après le Ps. 19 (18), 8-10, 
dans In Num. hom., XI, 1, SC 29, p. 202 ; In Ex. l!om., X, 1, SC 16, p. 202 ; 
In Ex. Sel., PG 12,293 b et In Ps. 118 Sel., PG 12, 1585 d. 
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sanctum Lucam, volentem eos p.raedicare laude per
fecta, dixisse : erant iusti ambo, ambulantes in omnibus 
mandatis et iustificationibus Domini. 

6. Dicat mihi quispiam : si laus ista perfecta est, quid 
sibi vult hoc, quod dicitur : sine querela ? Sufficiebat enim 
dicere : ambulantes in omnibus viis et iustificationibus Do
mini,_ nisi posset fieri, ut ambulet quis in omnibus rnan
datis Dei, et tamen sine quérela non ambulet. Et quomodo 
potest evenire, ut in omnibus mandatis et iustificationibus 
Dei ambulans suh quercia sit ? Cui breviter dicam : nisi 
hoc ita esset, nunquam in alio loco nosceremus scriptum 
referri : iuste id, quod iustum est, sequere a. Nisi enim esset 
iustum aliquid, quod non iuste sequeremur, nequaquam 
nabis pracciperetur, ut iuste id, quod iustum est, seque
remur. 7. Quand a enim facimus 1nandatum Dei et in 
conscientia nostra vanae gloriae sorde respergimur, ut 
placeamus hominibus, aut alia, quaecunque non placet 
Dea, boni operis causa praecedit, quamvis faciamus prae
ceptum Dei, tamen illud absque qum·ela non facimus et 
iniuste id, quod iustum est, sequimur. Difficile ergo est 
ambulare in omnibus mandatis et iustificationibus Domini 
sine querela, secundum testimonium et laudem Dei in 
Christo Iesu, quae reddenda est in die iudicii j ab eo, 
cui omnes nos manifestari oportet ante tribunal eius, ut 
recipiat unusquisqu~, quae per corpus gessit, sif.Je bona, 

a. Deut., 16, 20 

1. On trouvera un commentaire plus développé de cc verset de Deutéro
nome 16, 20 dans ln Jo. com., XXVIII, 13, GCS 4, p. 405. 

2. Dans toute cette homélie, nous saisissons sur le vif une attitude très 
caractéristique de la mentalité d'Origène, qui cherche à justifier le texte cie 
l'Écriture dans sa teneur verbale. Cf. plus loin, hom. XIV, 3, le commentaire 
de~ leur~ purification, Le souci de sauver la lettre Je conduit paradoxalement 
à allégoriser. On peut ne voir dans ce procédé que minuties artificielles et 
arbitraires, étrangères au texte sacré ; il convient plutôt d'y découvrir la 
volonté qu'a Origène de comprendre et d'expliquer les moindres affirmations 
de l'Écriture. 
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C' ourquoi à mon avis, S. Luc, vou~ 
commandements>>. 'elstp f ·t'a aJ'outé: «Ils étaient 

. d' ux un e age par m ' 
lant faue e d chant selon tous les comman~ . t us les eux, mar 
JUStes toet préceptes du Seigneur.}} demens 

0 e dira peut-être : si cette 
6. n rn . "fi t 

Fuir louange est parfaite, que sigmffiien. cdes 
i h ? Il su Jsalt e la vaine glo re. mots << sans reproc e n · 

1 
, 

lon toutes les voies et tous es preM 
dire : « Marchant se . ''! soit possible de marM S · r l> à moms qu I 
ceptes du _e~gneu ' mmandements de Dieu sans pou.r 
cher selon tous le~ co re roche n. Mais comment peut-Il 
autant marcher «sans P chant selon tous les comma n-

f . • n homme mar "bi d 
se aire qu u , ' d Dieu soit suscepti e e re: 
dements et preceptes . e . ;épondrai brièvement : SI 

h ? A ette questiOn, Je . . 
proc es : c 'bi nous n'aurions Jamais connll: ce 
ce n'était pas possi e, t passage 1 : <<Suivez avec JUSw 
texte, rapporté. en un auS'rle 'y avait pas possibilité d'ac-

. · st JUSte a, l> I n · · d s 
ti ce ce qui e t" n J'uste il serait vain e nou 

1. . . stement une ac 10 ' 7 Q d 
camp ~r InJU . - vec . ustice ce qui est juste z. . . ~an ' 
Prescrire de smvre a l.J le commandement divin et 

ff accomp Issans , 
en e et, nous . ous sommes éclabousses par 

d t re conscience, n 
1 

· que ans no . 1 . n cherchant à p aue aux ' h d la vmne g mre, e . 
les tac es e à l'origine de notre actwn, se 
hommes' ?u bien l':~q::tre motif qui ne plaît pas à D~eu, 
trouve n Importe q m lir le commandement de Dle~, 
nous avons beau .acco p ans reproche l> et nous sui
nous ne l'accomplissons pas t~< ~ te a Il est donc difficile 

· t'ce ce qm es JUS · 
vons sans JUS .I 1 ommandements et préceptes 
de marcher ({selon tous. e~ c hable>> conformément au 

. de façon ureproc ' . J. 
du Seigneur d D' u dans le Christ esus; 
témoignage et à la louange ~f It~ e' au J. our du J. ugement 

d "t "tre mames e 
cette lo~ange OI lee tribunal de qui nous devons to,~s être 
par Celm «devant h n retrouve ce qu Il aura 
mis à découvert pour que c acu 

t netteté l'idée que la valeur d'un acte 
3. Ce passage affirme, avec fortcde c son cont~nu objectif mais du jugement 

d -" d pas seulcmen c li l'importance humain ne ..,pen d it e 'ntérieure. Faut-il sou gncr 
la conscience et de la ro ur I . 

de , 'té dans toute la traditwn ? de cette ven 
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sive mala a. Omnes enim stabi . . 
recipiamus quod me . mu/) ante tnbunal Dei b ut 

· . ' rem ur 1n Chri t I . ' 
et ~mpenum in saecula l s o esu : cu~ est gloria 

saecu orum. Amen c. 

a. II Cor., 5, 10 b, Rom., 14, 10 e. I Pierre, 4, 11 

SUR S. LUC, H.Ol\IÉLŒ H, 6 119 

accompli durant sa vie, soit en bien soit en mal 3 
ll. <<Tous, 

en effet, nous paraîtrons devant le tribunal de Dieu b ))' 

pour recevoir ce que nous méritons dans le Christ Jésus, 
<<à qui appartiennent la gloire et la puissance dans les 
siècles des siècles. Amen c >>. 
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HOMILIA III 

De eo, quod scriptum est : apparuit el angelus Domini, stans 
a dextris altaris incensi a. 

l. fQuae corporaiia sunt et sensu carent, ut videantur 
ab alio, ipsa nihii efficiunt, sed tantummodo oculus alte
rius intentus in ea, sive voluerint ilia sive noluerint, 
videtJ, quo aciem contemplationemque direxerit. Quid 
enim potest homo aut aiia res, quae crasso circumdatur 
cor pore, oum in pra esen ti fuerit, fa cere, ne cern atur ? fE 
contrario ea, quae superna sunt et divina, etiam cum in 
praesenti fuerint, non videntur, nisi ipsa voluerint ;J et 
in voluntate eorum est videri vel non videri. f Gratia Dei 
fuit, ut appareret Abrahae vel ceteris prophetis, non quod 
oculus tantum cordis Abraham in causa fuerit, ut cor
neret Deum, sed quod gratia Dei ultro se adspiciendam 
praebuerit viro iusto.J 2. Hoc autem non solum super Deo 
Patre intellegas, sed etiam super Domino Salvatore et 
super Spiritu sancto et, ut ad minora perveniam, super 
Cherubim et Seraphim. Fieri enim potest, ut et nunc 
Ioquentihus nobis assistat angelus, et tamen, quia non 

a. Le, 1, 11 

1. La traduction latine est moins concise ct moins claire que le texte grec. 
Selon la distinction classique, issue du platonisme, Origène oppose le monde 
sensible- -r<X o:hOrp·<i -à l'univers invisible des êtres spirituels et divius
-rà a~ ta. La caractéristique essentielle du momie spirituel est la liberté. Les 
sens spirituels n'aperçoivent leur objet que lorsque celui-ci sc laisse per
cevoir. Cette pensée, qui constitue le thème de toute l'homélie, se retrouve 
dans le Contra Celsum, li, 72, GCS 1, p. 194. 

2. Oculus cordis,l'œii du cœur, ct, plus loin, oculus animae, c'est l'~YE•J.o\lt-
xOv, cf. hom. 1, note 6, p. 103 ct hom. XXXII, note 4, p. 391. ' ' 

3. On voit l'importance de cette homélie pour la doctrine de la grâce che?, 
Origène. Dieu est contemplé dans la lumière qui émane de Lui, disaient 

1 
' 

HOMÉLIE Ill 

du Seigneur debout à . Il lui apparut un ange 
Sudr l~ttedxetl·~utel de l'encens a. 

roze d'" 
. , h ·ques privées m-

l. Les réahtes P Y81 
' !les-mêmes 

"t. . ' ercent par e Vision des e tes telhgence, n ex ,.. t ob]" et de per-
. "t' ourc·re spirituels. aucune actiVI e P d d'autrui qui, 

. Il ' t seulement le regar 1 oit 
ception visue e : c es , 1 "lient ou non, es perç ' 

11 'elles e vem · Q e peut dirigé sur e es, qu 11 sa contemplatiOn. u , 
lorsqu'il oriente ver~. e e\ uellc autre réalité entou~ee 
faire un homme ou n Impor e qd'autrui pour se soustralr_e 

. · n presence ' , · et di-d'un corps epms, e . 1 êtres superieurs 
à ses regards ? Au contrair~~s e~oit pas, à moins qu'eux
vins, même présents, ~~ ~r dé end de leur conse?tem,ent 
mêmes n'y consentent . t ~r une grâce que Die,u .s est 
d'être vus ou non. Et ce fu P tres prophètes, car l cm! r~ 
montré à Abraham ou a~b auham la seule cause qm UI 
cœur 2 ne fut pas pour . ~a t une grâce de Dieu, accor-

ermit de voir Dieu, maiS ~ es ui ermet la contem-
~ée librement à l;homl:'e~~:~~~zqpatseulement deS ~ie~ 
plation 3. 2. Or ce a, ne . notre Sauveur et du aln 
le Père, mais aussi du Smgneu~ , de~ êtres qui leur ~ont 
Esprit et, si l'on ve~t. en e;~:; ~raphins. Il peut arriver 
inférieurs, des Chéru _ms nge 4 se tienne à côté de nous 

ue maintenant aussi, un a 

q ' très imparfaite de la grâce, 
laton En face de cette notion trc cc qu'est la grâce, 

cet:tains text~s ~e Jans sa. controverse avec Celse, m:~l sc fait connaître, la 
Ol'lgène, sur ~u d terme. Dieu n'est connu que t pas obtenir par ses 
au sCI~s chrétte; D;~u est un don qne l'homm~ ne p:~tendre avec humilité. 
connatssance d 'il doit demander dans sa prière~ c mentionnent la pré
propres forces, qu . . ue les Homélies sur !l • écialcment à 

4 C'est la première fots q N us verrons pins lom, sp é l gie 
. d s anges p~rmi les homtncs. .o tant des anges dans la th o o 

scnce e 1 ct XIII, le rôle unpor 
propos des hom. Xl 
d'Origène. 
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meremur, eum videre nequeamus. Quamvis enim oculus 
sive corporis sive animae nostrae se ad contemplandum 
intendat, r nisi sponte apparuerit angelus et se videndum 
praehuerit, ille, qui videre desiderat, non videhit. J Itaque 
uhicunque scriptum fuerit : apparuit Deus illi vel illi, et 
ut nunc : apparuit ei angelus Domini, stans a dextris al
taris incensi, ita ut dixi intellege. f Sive Deus sive angelus 
Ahrahae vel Zachariae, cum noluerit vel voluerit, a ut non 

· videbitur aut videbitur. 

3. Et hoc non tantum in praesenti saeculo • dicimus, 
sed etiam in futuro, cum migraverimus e munda, quod 
non omnibus vel Deus vel angeli appareant,J quo scilicet 
et angelos et Spiritum sanctum et Dominum Salva
torem et ipsum Deum Patrem is, qui de corpore exierit, 
statim mereatur videre; [ sed ille tantum videbit, qui 
mundum habuerit cor et talem se praebuerit, ut Dei sit 
dignus adspectu. Et quamvis in 'eodem loco sint, qui 
munda corde est, et is, qui adhuc aliqua sorde resper
gitur,J unus locus nec nocere quem poterit nec iuvare, 
quia, qui mundum cor habuerit, Deum videbit, qui au
tem non talis fuerit, id quod alii cemitur non videbit. 

a.. Gal., 1, 4 

1. Pom· Orlgènc, la vhlon Matlfiqne n'est Pas accordée hmnédlatement 
aprè, la mort, même aux âme. dos juste,, Il leur resto à '<lblr une pu••lfioatJon 
et la récompense déflnltlve ne '"" '<ra donnée qu'au jugement dornler. 
Voü· ph., loln, hom. XXIV, 2, p. 327 et surtout le texte du P. Aceh. 2, 
11, 6-7, GCS 5, p. 189-192 ""l'éducatlon de l'âme après la >noN :l'âme, 
quittant cette te,e, s'élève à tmvc,., le, cercles Plai>Malres, Jusqu'au ole], 
puls jusqu'aux mystè,·os "'PrOmos do la eontemplatlon du Père, face à 
face. L'âme .,, suceesslvemont ploeée sous la conduite des ange., puls sons 
eelle du Clu·lst, enfin sous celle du Père. P. Aceh., III, 6, 9, GCS 5, p. 290 
et ln Matth. m. 51, GCS 11, p. 1 14. Notee homélie fOlt alliŒlon à cette 
pmgeesslon. Volr H. Cnouzm., Oelgèno et la • Connalssanoo mysllquo ., p. 165 et ss. 

2. O•·lgèue éco•·tc une repré'<utation sonsll>lo do lu béutltude. Le Paradis 
ne peut pas être un lieu puisque, le, âmes ju"e' et celle, qui ont encore à sc 
Pnrlfier " trouvant ensemble, '" • cœu,·s purs • sont pom·tant '" '<uls à 
contempler Dieu face à face. La béatitude con,i,te donc on ln viSion de la 
gloire de Dleu. Cf. AMuamsu, Traité"" I'E:o, do Lno, 1, 27, SC 45, p. 60: 
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arce que nous ne . Ions et pourtant, p . L'œil du d . nom'l par ' pas le vou. 
tan IS que ous ne pouvons f . effort pour é 't s pas n b'en a1re 
le rn ri on lui de l'âme peu:vent . I' e de lui-mê~e, 
corp_s ou ~e cette contemplatiOn, SI 1 a~g ~elui qui déstre 
attemdre outré ni offert au regar.' artaut où sera 

r: ~:~;\re~:e ~erra a~:~; 2~:r~i~c~'::J~o~~~~i-1~ ~~~ ~~;:;,~ 
écrit:" Dieu a app t nant dans notre texte.. d l'autel 
nous le lisons m;~n Seigneur, debout à dro.t:evie~s de le 
parut un ange renez ces mots comm~.IJ araisse à 
de l'encens n, co';llp Dieu ou un ange, quI da pp u non il 
dire. Que ce smt h . selon qu'il le vou ra o ' 

ham ou à Zac arie, , 
Abra ou il ne le sera pas. 1 ent du «siècle pre-
sera vu . · non seu em aurons 

3 Et ceCI est vrm . f ture lorsque nous 

sen~ a" mais aussi ~iel: ;~e le~ ang:s n'~ppa~~:s:~r~t~: 
quitté ~e rn~:~: . ce qui supp~serait cru !lciiatement de 
à tout e rn ,. 'orte qui mérttera.It tm . eur Sauveur 
son corps, n tmp le Saint-Esprit, le Set1n . a de la 

con~~mp\:r ~~~ea~~~-s~ême 1 ; alors p~re e~e~e ;~~~r montr~ 
et teu . . aura eu un cœur r ur et celm 
vision, celm q·udier Dieu. Celui qui a un cœhu a~ront beau d

. de regm , d !que tac e . · 
Igne ore éclabousse e que l''dentité du heu qm i est enc . ' st pas 1 ~u d un même heu, ce n e '1 . l'homme au cœur 

eptor:rr:n;eur nuire ou leur être~~~~ seo.uillé ne verra pas ce 
D . l'homme au verra Ieu, 2 

p~: d'autres contempleront . 

q , Toute• . ls par un cœur pur. . . lieu ue l'on volt Dieu, ma connaissance de DICu 
" Ce n'est pas dans un ela ~st vrai également ~e l~·ve on peut dire que le l
lrO)JOrtions gardées, c lt et dans cette peispec IÈ In j\1atth. ser. 32, 1 

int conna • Cf OniG ·NE, · ici-bas : seul e sa à la fin des temps. · 
215 

Avec toutefoiS 
dé'à parvenu i' 3 GCS 8, P· · 

1 

t"o 1 parfait est l 58 t In Cant. com., tv. • entre la contcmp aI 
1 GCS 11, p. 157-1 ' e , a pas <le commune mesure elle du parfait encore Cott

e difTérence qu il 
11 

Y . oule est "face à face •, etc Pour le Christ, 
iel qm s . · énigmes "· des bienheureux au c ' e "à travers un nurOir, en CoNFESSEUR, PG 91, 

sur terre qui, elle, dem~u~ du Paradis. Cf. l\1Ax1llm LE té au ciel ne saurait !
.a terre ne diffère en rie méchant homme transpor do • trad. p. Ley-

eut •un . héaumon • 
1310 

b-e. Inversem ' N. ~Le Chr1st cac 
5 

On salt d'autre Point qu'Il est au ciel "• NEWMAn' s'sur le Cl!rist, p. 184-18 .. 
43) Douze sermo ... e 

ris (Paris, 19 ' doit à la pensée <l'Origen . part cc que Newman 
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[Tale quid mihi intellegendum et de Christo, quando in 
corpore videbatur, quod non, quicunque eum videbant, 
poterant videre. 4. Videbant quippe tantum corpus il
lius, secundum vero quod Christus erat, eum videre non 
poterant. Porro discipuli eum videbant et magnitudinem 
divinitatis illius contemplabantur. J Propter quod puto 
et ad Philippum, deprecantem atque dicentem : ostende 
nobis Patrem, et sufficit nabis, respondisse Salvatorem : 
tanto tempore vobiscum sum, et non cognosristis me? Phi
lippe, qui videt me, videt et Patrem a. Neque enim Pila tus 
qui videbat Iesum, intuebatur Patrem nec proditor Judas, 
quia nec ipse Pilatus nec Judas Christum secundum hoc 
quod erat Christus videbant, nec multitudo, quae coar
tabat eum. Illi tantum videbant Iesum, quos adspectu 
suo dignos arbitrahatur. 

Laboremus ergo et nos, 
Deus appareat, [sanctus 

a. Ju, 14, 8-9 

ut et impraesentiarum 
quippe scripturarum 

no bis 
sermo 

1. Il ne suffit pas de voir le Christ en chair et en os pour reconnaître 
le Logos. L'llumanité manifeste la divinité au regard de qui a la foi : Aliud 
in co videbaiur el aliud intelligebatur, caro cernebatur el Deus credebatur (In 
Rom. com., IV, 2, PG 14, 968 b). D'ailleurs Jésus se montre sous diiTé~ 
rentes formes à chacun selon qu'il en est digne. Voir le commentaire de la 
Transfiguration : « Le Logos a des formes diverses, apparaissant à chacun 
dans la mesure où cela est utile au croyant, ne se faisant voir h personne au~ 
delà de ce que le croyant peut porter. Jésus peut se transfigurer de telle 
façon devant certains, de telle autre devant d'autres, au même moment ou 
nOn ~(In Matlh. com., XII, 36 et 37, GCS 10, p. 151~153). Voir aussi C. 
Gels., II, 64, GCS 1, p. 185~186; IV, 16, GCS 1, p. 285~286; VI, 77, GCS 2, 
p. 146~149. Même idée, ln Ex. hom., VII, 8, SC 16, p. 183~184 ct ln Matth. 
scr. 35, GCS 11, p. 65. Cf. J. DANIÉLOU, Origène (Paris, 1948), p. 256~258. 
Cette tradition qui semble, à première vue, reproduire certaines spécula~ 
tians gnostiques (Extraits de Théodote, SC 23, p. 63) est, peut·être, également 
apparentée à la théorie des Ouviu.nç philoniennes (H. Ch. PuEcz.r, RllR 
(1937), t. 116, p. 92).- Faut~il aÙcr jusqu'à penser que, dans l'atmosphère 
alexandrine, Origène fut en conta.ct avec certaines idées venues du fond de 
l'Inde? La question peut sc poser: cf. H. DE LunAc, Aspects du Bouddldsme, 
Pal'is, 1951, ch. III: «Les apparences diverses du Christ ct du Bouddha. " 
Selon E. BENz, • Indischc Einflüsse auf die frlihchristliche Theologie •, 
Akademie der Wissenschaflen und der Litteratur Jahrgang, 1951, n<> 3, p. 171, 
Origène aurait subi certaines influences indiennes par l'intermédiaire de son 

Connaissance 
du Christ. 
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. . , sens qu'il faut corn~ 
C'est mns1, a mon ·s.' our le Christ: 

d Ii se passa~o P · pl'en re ce ql · . d . son être corpo
quand on le voym: ans . t qui pou

ceux qm le voymen 
rel, ce n'~taient pas t~~s Ils ne voyaient que son corps, 

'ent vOir le Verbe. . l Ch . t en tant que Chnst. Vai . t as VOir e riS 1 . t 
mais ne pouvaiCn P l ient et ils conternp me~ 
Ses disciples, par con~~e,. ~t;o~~est pour cela, je crOis, 
la grandeur de .sa lVIlll .e .. t ces termes : << Mont.re
qu'à Philippe qm le supphaiffi:~ le Sauveur répondit : 
nous le Père et cela no~s s~ I e' c vous et vous ne rn~ 

. . l temps Je SUIS av . . t SSl 
<< Depms SI ong , ? PhT e qui me vmt, vor au 
connaissez pas encore . I tpp ~i voyait Jésus, ne con
le Père a. n Ni Pilate, en effetJ, qd ar ni l'un ni l'autre 

P • · le traître u as, c d t e templait le ere, m Christ . pas avan ag 
· 1 Ch ist en tant que ' , x 

ne voyawnt e . r "t Seuls voyaient Jesus, ceu 
la multitude qm le pressai .ontem !er'· ' . 
qu'il estimait dtgnes de le c . ~our que aujourd hm, 

Travaillons don~, nous :u~~' la parole' de l'Écriture 
Dieu nous apparaisse, pm q . 

radition bouddhiste. Voir une mise au 
maitre, Ammonius Sac~as, i~~::~~~~~ « Origène et Plotin, élèv;~d~:-~~~~: 

int de H. CnouzEL, ans lés· astique Toulouse, oc · · . 
po Bulletin de Littérature ecc 1 d ' a théorie une traditwn 
nius Saccas "• . '1 en soit, Origène voit ans s 218~219. De 
p 193 ct ss.- Quoi qu l Matth ser 100, GGS 11, p . 

• ;,tlwntiquemont clu·6ti:uno;,:~,cnne ,.:ace de docéti,mo' lo oo';" do,;;,é'~~:i 
fait S'~ conception ne pr sen ain comme tous les au res. ava~t· la Rém>'l'OOtion, "' un oo!·p~ l;~u~ivinlté. C'"t là uno vuo 'Pi'it~wllo 
n'est pas perçu naturellm~ent, ~es e au spirituel, plus on perçoit le d~v~. 
très profonde : plus on fait con. Ianc t de tout docétisme, cc couran e 
Ainsi purifié des erreurs gnoshqt;es :tristique, on le rencontre encore au 
pensée se retrouve çà ct là da~s ~ ~régoirc Palamas. Voir GnÉGOI~E DE 

Moyen Age avec saint B~~a~4· ~27 d; AMBROISE, Epist. 46 ad !~~~~: 
N SSE Jn Gant. hom. 3, ' .. l VIII 4 et 7, PL 42, 9 • pl 1 ~: 1147-1148; Aua~STlN, D~ ~~:~~:;abiliu;n cogitationum di""'";:• 
el ipsius dominicae factes carms t. saint BERNARD, ln Gant. Sermo • 
variatur et finaitur, quae tamen una era ' PG 150, 1231 cet PG 151, 433 ~· 
7 PL 183, 943 c~d; l!nÉGoiim PALAM~s,V LossKY, Essai sur la tl!.~oloate 
Pour la tradition mystique oric?talc Ù . 221 - Quant à la mentiOn de 

mystique de l'Église d~i;i~:'·r~~;~s:i~m~f"de ;oir le Ltg?s;a::::i~::~~: 
Judas, comme cxem emière homélie, p. 107. Cette nsis e ~Judas 
déjà rencontrée dans la pr. d ~gnostiques qui affirmaient qu . f doute une théorie de certams pseu ,o l" seul à connaître la Sagesse • • c . 

·· etétaitmme" b a connu avec préCISIOn PG 7 704 b et II, 19, ib. 775 a~ . 
IRÉNÉE, Adv, Ilaer., I, 31, • 

,f 

1 

1 

:1 

1 
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promisit : quoniam. inveniatur ab h. . 
appareat autem h · · . ~s, qu~ non tentant eum 
futuro saeculo n~s~ qaub'snondsunt tncreduli in eum a J et i~ 

con atur a nabis d ·d 
eum facie ad faciem b t h b ' se VI eamus 
f e a eamus fiduciam b · 

e:u;~~!t~u:a~~~~p~cct:i ~~nt~entis . Dei i~ Ch~?s~: v;:: 
saeculorum. Amen c. g a et tmpertum tn saecula 

a. Sag., 1, 2 b, I Cor., 13, 12 c. I Pierre, o'J:, 11 

SUR S. LUC, HOMÉLIE Ill, lt, 127 

sainte a promis «qu'il sera trouvé de ceux qui ne le 
tentent pas et qu'il se manifeStera à ceux qui ne sont pas 
incrédules à son égard a )) 1 et pour que, dans le siècle futur, 
il ne nous soit pas caché, pour que nous le voyions « face 
à face b », que nous possédions l'assurance d'une vie heu· 
reuse et que nous jouissions de la vue du Dieu tout-puis
sant, dans le Christ Jésus et l'Esprit-Saint,<< à qui appar
tiennent la gloire ct la puissance dans les siècles des 
siècles. Amen c >>. 



HOMILIA IV 

De eo, quod scriptum est : Ne limeas, Zacharia, usque ad 
eum locum, nbi ait de Ioanne : praecedet coram ipso in 
spirilu et virtufe Heliae a. 

I. fZacharias, cum angelum vidisset, expavit. Nova 
quippe facies humanis ohtutihus se praebens turbat men~ 
tem animumque consternat. Unde angelus, sciens hanc 
humanam esse naturam, primum pertubationi medetur 
dicens : noli timere, Zacharia, et trepidantem refoci11at 
novoque laetificat nuntio inferens : exaudita est oratio 
tua,J et uxor tua Elisabeth pariet {ilium, et f.JOcabîs nomen 
eius loannem ). et erit tibi gaudirtm et exsultatio. Quando 
iustus quis oritur in mundo et stadium hui us vitae ingreM 
ditur, ministri nativitatis eius laetantur et se in sublime 
efferunt. Quando vero ille nascitur, qui malae vitae prae
paratus est et quasi oh poenas in ergastulum re1egatus, 
minister consternatur et concidit. 2. Vis exemplum acci
pere sancti viri, cuius omnis fructus in laude sit ? Vide 
Iacoh duodecim genuisse mares, qui omnes populi Dei 
et partis illius patriarchae et principes exstiterunt : in 
his omnibus Iacoh laetabatur pater, sicut et nunc de 
Ioannis nativitate cunctis gaudium nuntiatur; et qui 

a. Le, 1, 13-17 

1. On pourrait croire qu'Origène professe ici une prédestination rigou
reuse dans le sens des gnostiques, ce qui contredirait ses innombrables affir
mations de la liberté humaine; aussi ne s'agit-il là que de la prescience 
divine, sans prédestination au mal. Origène discute souvent ces problèmes, 
v. g, dans un fmgm. du Com. de l'Ép. aux Rom., PG 14, 842, conservé 
dans la Philocalie, 25. 

2. Allusion à Deut. 32, 9. Le symbolisme des enfants mâles n'est pas déve
loppé ici, mais l'allégorie est sous-jacente. En etret, les enfants mâles sont 

HOMÉLIE IV 

. . t z h ·e jusqu'au passage où 
Sur le tex.te: Ne craz.nsllploznp;.écéd~r~r~~ns l'esprit et la puis-il est dit de Jean . e 

sance d'Élie a. 

1 . Zacharie fut bouleversé à la vue 
Naissance de de l'ange. De fait, quand une fig.ure 

Jean-Baptiste. inconnue s'offre aux regards hu!nain~, 
l l''ntelli ence et met le cœur dans l effrOI. 

~le ~r~~:n;e ~acha~t ce qu'est la nature humaine, po~te 
·~~~rd remède à son trouble par ces mots : '' Ne crains 

~oint Zacharie ))' il réconforte son âme effrTayée ~,t la rez:~ . J . . ar ce message nouveau : « a priere a, 
pht ~ JOie l mme Élisabeth t'enfantera un fils, tu 1 ap-

~~~~~=~· J:an°,et il t'af!:~~J. j:!• peétn:~~:gr~:~; "1.Q~:'d~ 
·~~·EŒ~r~~;~;~~~;f;s::~~~~zf:~.tdl:cl~:;~:~:~:~~ 

, d' é à une vie mauvaise 
être pre 1spos . hâtiment 1 le responsable de 
ainsi dire à la prison par 0 

, et aba~tu. 2. Voulez-vous 
cet év~neml'ent en ts~.~o::!i~~ehomme dont toute l'œuvre 
connaitre exemp e J b 1 n endre douze 

:~~a~~~n~âf~:l~~~sto::g;;~;:ren~cl~s ~:tri:r!~es! les che~: 
l de Dieu et de son héritage 2. Tous ~t~Ient, po 

~~!~u)e~r père, l'occasion d'une grande JOie, ctomt~: 
. 1 · e de Jean est pour ou maintenant aussi a na~ssanc Ile Et celui qui une 

monde l'annonce d'une JOyeuse nouve . 

- ·s ue les filles représentent les actions 
la figure des bonnes œuvres :an~. ~ Jacob est digne d'éloge parce qu'il 
mauvaises, faites selon la c~a~~e ~~~us) et une seule fille (ses vices), In 
a eu douze garçons (ses act s r- 226 Sans doute faut-il voir dans ce sym 
Nwn. hom., Xl, 7, SC 29, P· 22;r · 
bolisme une influence de Philon. 

9 Ünl(;I~NH, S. Luc. 
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sen:ei ob utilitatem aliorum ad liberorum opera d 
dent et se v?lu~rit. hu~c ministerio man ci pare, ob::~~:~ 
De~n;, ut tahs CI films mgrediatur saeculum . 
nativitate laetior sit. ' super emus 

Scribitur ergo de Ioan . · . 
D . . rH .. ne . ent magnus tn conspectu 

om:n:. oc.' q~od diCitur : erit magnus in cons ectu 
.f!omu:,t, magmtudmem animae Ioannis os tend. t p 
hs De1 pat t E r "d . 1 , quae ocu
virtu ·ea · .. st a tqm mmus, quod proprie in animae 

te conspwltur. 3. Ego ita intel!ego et "11 d d . 
evang ]" d' ' · 1 U , quo Ill 

e IO ICitur : noltte contemnere unum d . . . 
istis · · l · e mtntmts ' quz, tn ecc esta sunt a. Minimus ibi" ad d" t" . · · · . 1s Inctwnem 
mawr~s Intellegltur. Non mihi praecipitur ut eum . 
grandis est no t J ' ' qm 
ille . ' d. n con emnam, quia non potest contemni 

' ~u~ g:an IS est, sed dicitur mihi : ne contemnas unum 
ex mtntmts. Vt autem 80• d .. 
fort 't d' Ias, quo m~m,mus et paryus non 

. UI o Icatur, sed cum ea ratione, quaro posuimus 
~criptum est : f quicunque scandalizaYerit unum d . . . ' 
~stis b Mi · d 1. e m~n~m~s 

. ~Imus scan a Izatur, grandis scandalum 
po test sustmere. J non 

d 4. Sequitur ~e Ioanne: et Spiritu sancto replebitur adhuc 
el utero matns suae. Et nativitas Ioannis plena mira

cu o est. Quomodo enim Domini nostri et Salvatoris ad-

a. Matth., 18, 10 h. Matth., 18, 6 

1. L'expression opera liberorum dési ne 1 . 
Epi!. cam. 5 25 PL 26 532 L t g a procréation. Cf. JÉRÔME ln 

• • • c. e exte dénote • 
mée par ministerio et reprise par le ve b d une nuance pessimiste expri
la valeur du mariage ad utilitatem /. e escenderit. Tout en reconnaissant 
inférieur. En cela, il 'se situe bie da wr~m, Jérôme .en fait un état de vie 
plu.sieurs passages, exprime une c~rta~~; ~s ~~rs~cctlves d:Origène qui, en 
Vorr ln Gen, hom., V, 4, SC 7 141 1 r pro nhon pour I œuvre de chair. 
lwm. XXIII 3 ib p 442 n" pO. 

1
: n Num, hom., VI, 3, SC 29, p. 130 et 

'• ·• · · e rawne 314 GCS 
au contraire, commentant ce texte souÙgn; r' i . 2,_ ~· 398. AMBROISE, 
du mariage, I, 30, SC 45, p. 62. Mais c . or gme ~Ivme et la grandeur 
pensée d'Origène qui ne manque ' e faisant, 1l n est pas infidèle à la 
mariage chrétien Il faut donc .,p~s parfois de reconnaître la noblesse du 

• SI uer ses affirm ti · 
un ensemble et, si l'on tient compte de t 

1 
a ons pessimistes dans tout 

pensée d'OrJgène sur le mariage est asse o~Is ,',,'btextcs, on s'aperçoit que la 
z qu rée. Cf. lntrod., p. 30~31. 
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fois, pour être utile aux autres, a consenti à avoir des 
enfants 1 et a voulu s'asservir à cette fonction, doit supplier 
Dieu que son fils soit capable de faire une pareille entrée 
?a.ns le monde, et cette naissance lui procurera une grande 
JOie. 

Il est donc écrit de Jean : «Il sera grand aux yeux du 
Seigneur.>> Ces paroles révèlent la grandeur de l'âme de 
Jean, celle qui apparaît aux regards de Dieu, mais il y a 
aussi une certaine petitesse qu'on aperçoit, à proprement 
parler, dans la vertu de l'âme 2 • 3. C'est ainsi, du moins, 
que je comprends ce passage de l'Évangile : « Ne méprisez 
pas un de ces tout-petits qui sont dans l'Église a. » ((Tout~ 
petit» s'entend ici par comparaison avec un plus grand. 
On ne me demande pas de ne pas mépriser celui qui est 
grand, parce que celui qui est grand ne peut pas être 
méprisé ; mais on me dit : <(Ne méprise pas un de ces tout
petits. » Et pour que vous sachiez que <<tout-petit n et 
<(petit)) ne sont pas des mots pris au hasard mais selon 
le sens que nous avons exposé, il est écrit : « Quiconque 
scandalise l'un de ces tout-petits b.» Un tout-petit est 
scandalisé. mais un plus grand ne peut pas éprouver de 
scandale 3 • 

4. Vient ensuite au SuJ'et de Jean : 
Présence de 

l'E "t S . t «Et il sera rempli du Saint-Esprit dès 
spri R ain · le sein de sa mère. » La naissance de Jean 

est pleine de miracles. Un archange annonça l'avènement 
de notre Seigneur et Sauveur, un archange, de même, 

2. La traduction hiéronymienne diiTère un peu du texte gree mais le 
sens est clair : il y a une grandeur morale et une petitesse morale. TO 0[ 
slr.Elv· « iio"tat p.€ya~ >) p.ÉJ€0o~ Èp.cpalvH cijç 'lwcivvou ~u~,=tl~ xal p.ÉysOo; 
~Àsr.:Op.svQ'I Ur.O ·w\i Osoü. 'b:crtt r&:p "tt p.li:rsOo; ~u,_=tj~ Y.:X"t &p€·n)v, 0 ÈonY 
ôpWp.svov xuplq>, xcù bn "tt~ crp.txprJc"fl; ~uyJj~. « Les mots il sera grand 
manifestent la grandeur de l'âme de Jean, que Dieu perçoit. Il y a, en 
effet, une certaine grandeur de l'âme en ce qui concerne la vertu, qui est 
vue par le Seigneur, mais il existe aussi une certaine petitesse de l'âme. , 

3. Ce texte de Matthieu sur le scandale des petits a embaiTassé Origène 
qui le conunente longuement : In Mattl!. com., XIII, GCS 10, p. 213 et ss. 
Le petit, c'est le chrétien qui n'est pas parvenu à une connaissance de Dieu 
très avancée et n'a pas encore une conscience très délicate. 
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ventum Archangelus nuntiavit, ita et Ioannis ortum 
Archangelus nuntiat. Spiritu sancto replebitur adhuc de 
utero matris suae. fPopulus Iudaeorum facientem Domi
num nostrum signa atque portenta a et curantem infir
mitates eorum nequaquam videbat ; Ioannes vero adhuc 
in ma tris utero constitutus exsultat et teneri non po test, 
et ad adventum matris Iesu de utero gestit erumpere. 
Ecce enim, ait Elisabeth, ut (acta est salutatio tua in aures 
meas, exsultavit in gaudio infans in utero meo b. Adhuc 
in utero matris erat Ioannes et iam Spiritum sanctum 
aeeeperat. J Non enim illud principium erat substantiae 
eius atque naturae. 

5. fDeinde scriptura loquitur, quod plurimos filiorum 
lsrahel convertet ad DominumDeum ipsorum. Ioannes plu
rimas convertit, Dominus autem non plures, sed omnes. 
Hoc opus iilius est, ut omnes convertat ad Deum Patrem. 

Et praecedet coram Christo in spiritu et virtute Heliae. 
Non ait: in anima Heliae, sed : in spiritu et,virtute Ile
liae. Fuit in Helia virtus et spiritus, sicut in omnibus pro
phetis, J et secundum dispensationern corporis in ipso 

a. Cf. Jn, 4, 4.8 b. Le, 1, 44 

1. A l'occasion de cc passage, Ru fin reproche à Jérôme de ne pas traduire 
assez fidèlement Origène : ubi dicis quod" non erat hoc principium substantiae 
cjus », de tuo addidisti • atquc naturae », Apologie, PL 21, 606 h. Le mot 
nalurae est donc une redondance de Jérôme qui souvent amplifie un peu les 
expressions plus sobres d'Origène. Quoi qu'ii en soit, ln critique de Hufin 
nous garantit l'authenticité du reste de la phrase, visiblement dirigée contre 
les gnostiques valentiniens, qui devaient voü· en Jean~Baptlste un pneu
matique tel qu'ils l'entendaient, c'est-à-dire un être consubstantiel à la 
nature divine, un être dont l'Esprit est le principe de l'hypostase, sabstantia. 
Origène reproche ainsi à I-Iéracléon de dire que le pneumatique est~ homoou
sios »à Dieu, In Jo. com., Xlii, 25, GCS 4, p. 249. Le spirituel origéuieu 
ne naît pas fils de Dieu, il le devient peu à peu en développant, dans la 
meslll·e de son progrès spirituel, le germe de l'adoption divine ct il ne sera 
pleinement enfant de Dieu qu'en devenant intérieur au Fils unique, dans la 
restauration finale de toutes choses en Dieu. Cf. 111 Le. fr, 73, p. 525. 

2. La distinction entre spiritus et anima s'apparente à la tricllotomic, cor
pus, anima, spi,·itus, traditionnelle depuis saint Paul. Cf. A.-J. FESTUGIÈRE, 

«La trichotomie deI 'fhcss. 5, 23 et la pllilosopi1ie grecque~. RSR 20 (1930), 
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Il sera rempli du Saintannonce la nais~ance de Jean. l;l Le eu le juif ne voyait 
Esprit dès le sem de sa tr;eèr~~igneu; a!complissait << ?es 
absolument pas qudeno t gue·l·issait leurs maladws, l d roigesaJ>e d .. 
mirac es et es p d 1 . maternel exulte e JOie, 

. J ore ans e sem ' ' d J' 
mms ean, enc . . à l'arrivée de la mere e ~~us, 
on ne peut pas le reten~r et, 'n d'Élisabeth. ((Dès 1 Ins-
l'enfant tente de ~ortlr /u s~l mes oreilles, dit Élisa~ et~, 
tant que ta salutat.wn a ~apdans mon sein b. " Jean etmt 
l'enfant a tressailh de JOI~ "] ai·t dé]" à reçu le Saint-] · d sa mere et I av · · 
encore dans e. sein e . ff t n'était pas le principe Esprit ; le Samt-Esprlt, en e e ' 
" b t de sa nature 1

• b 
de sa su stance e. ._ 'il ramènera de nom reux 

5. L'Écriture d~t ensmte (( q~ >l Jean en ramena ((un 
fil d 'Israël au Seigneur leur DICu. nd nombre 
l s l S . non pas un gra ' 

grand nombre ll ; e mffgneur, uvre de ramener tout le 
mais tous. Ce fut, en e et, son œ 

monde à Dieu le Père. . n présence du Christ dans E .1 h ra le premier e l'· 
'' t I marc e. d'Él' Il ne dit pas dans ame 

l'esprit et la pmssal~ce 't 2 Ie~ l>la puissance d'Élie ll, Il y 
d'Élie mais ((dans espri · e . me en tous les pro-

Él. . e et espnt corn . 
eut en Ie pm:sanc l l'économies de l'IncarnatiOn, phètes et, de meme, se on . 

. et spiritus tend à écarter une mtcr~ 385-415. Ici l'opposition entre amma ·, fondement aux théories de 
P· · . blcr donner qttC que 0 f 
prétation qui pourralt sem ation est d'ailleurs fréquente chez . r ~ 
la métempsychose. Cette !>ré?c?t~~tte contre les pythagoriciens et ccrtamcs 
gène qui, sur ce po~nt par~Icuher, Matth. 17, 10-13. Voir le fragment grec 
spéculations gnoshqucs, Issu:s e~~ation de HuET, PG 17, 915 b et ss, une 
no 9. On trouvera dans la dt~s re'ette la métempsychose ou, plutôt, la longue série de textes oil Ongène le l III 75 GCS 1, p. 267; lV, 17, 

· tre autres C. es., ' ' VI métensomatose. VOir, en :VIII 30, ibid., p. 245; In Jo. com., • 
'b"d p. 286; V, 49, GCS 2, P· 

54 
• ' X 

20 
GCS 10, p. 27-28; XI, 

I I ., s. ln Matll!. corn., ' ' PG 14 
10-11, GCS 4, p. 119 et s ' . ·a l 172-173; In Rom. com., V, 1, • 
17, ibid., p. 64; XIII, 1-:, rbil.,d~·Pamphile, 10, PG 17, 608~610. 
1015 a-b et VI: 8, 10~3 a' .;po~ désigne le dessein de Dieu, l'~conomte ~u 

3. Dispensalto- o~xovop.w:_ • •'CJ. dans la langue théologique de sam~ 
salut Cf. A. n'AJ,ÈS, ~Le mot otxovo~2 .(1919) p 1-9. Nous renvoyons aussi 
Iréné.e "• dans Revue des 11t. grecq~es èb fnst ,E~cl., t. I, SC 31, p. 3, n. 4 
, •·n"" note cle G. BARDY, dans ·n~ e,d 

0 
·L;LLGE Das patristische Wort 

•

1 

" .... 1 d' sertahon e · ~ '' · t 
et au compte rendu de _a IS . Bedeulung bis aut Ori(fel!es, Dtsser. · 
"olxovop.ia. "• seine Gesclt~cl!te un~ s~me ilun ' 1955, p. 239-240. Chez Ori
Erlangen, 1955, The~Iogtsc/œ I~tl;ltit~z~) o1~ovop.(IY. est souvent rapproché 
gène, comme dans samt Paul ( P I s. • ' 
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quoque Domino Salvatore, de quo post paululum ad 
Mariam dicitur : Spiritus sanctus superfJeniet in te et Pir~ 
tus Altissimi obumbrabit tibi •. fSpiritus ergo, qui fuerat 
in I-Ielia, venit in Ioannem, et virtus, quae in illo erat, 
in hoc quoque apparuit. Ille translatus est, hic vero prae
cursor Dornini fuit et mortuus est ante eum, ut et ad 
inferna descendons illius praedicaret adventum. J 

6. Ego puto; quod sacramenturn Ioannis usque hodie 
expleatur in rnundo. Quicunque crediturus est in Chris~ 
tum Iesum, ante spiritus et virtus Ioannis ad animam 
illius venit et praeparat Domino populum perfectum, et 
in cordis asperitatibus planas facit vias et dirigit semitas. 
Non illo tantum tempo re praeparatae sunt vîae et direc
tae semitae, sed usque hodie adventum Domini Salva
torîs spiritus Ioannis virtusque praecedit. 0 magna mys
teria Domini et dispensationis eius t Angeli praecurrunt 
Iesum, angeli cotidie aut adscendunt a ut descendunt super 
salutem hominum in Christo Iesu : cui est gloria et impe
rium in saecula saeculorum. Amen b. 

a. Le, 1, 35 b. I Pierre, 4, 11 

de myslerium. Dispensalio et mysleria, In LllC. hom., IV, 6. Dispensatio 
et arcanum, In Luc. hom., V, 4. Réalisée par Jésus~Christ, l'économie désigne 
dans ce passage l'Incarnation- dispensatio corporis, dispensalio et assum
ptio corporis, ln Luc. hom,, VI, 4 ; primus aduentus et dispensatio carnis, 
ln Luc. hom. Xl, 5 et hom., XIV, 6. 

1. Sur le • mystère de Jean "• on retiendra les explications de J. DANIÉ
Lou, Origène, p. 243. Précurseur, il précède Jésus dans tontes ses manifes
tations. II lui rend témoignage avant sa naissance quand il exulte dans le ' 
sein de sa mère, In Luc. hom., VI, 2. Il doit précéder aussi le Christ dans 
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SUR • ' 

. ême A ce sujet, il est 
en notre Seigneur et Sauveu: lï:~loin.: « L'Esprit-Sa~nt 
d.t à Marie quelques v.erset pd T 's-Haut te couvnra 

1 ' • 1 sance u re v . , t 
viendra en tm et ~ pm~ ui avait reposé sur ~he, vin. 
de son ombre a. )) ! .... Esprit,u{ habitait Élie apparu; en lm. 

r J ean et la pmssance .q . l' tre fut le precurseur su , Iel maiS au d 
L'un fut' transporte au c nt lui pour descen re aux 
du Seigneur et il est m.ort a::t 
enfers annoncer son avenem . 

. ense que le mys-
6, Pour ma ~art, Je lit dans le monde 

Le mystère tère de .J ea? s acc~mQpuiconque est des-
de Jean. · qu'à maintenan · t l'es 

JUS. , il faut qu'auparavan -
tiné à croire ~u Christ Jes~!' viennent en son âme po~r 
prit et la pms~ance de Je eu le arfait et, dans les aspe
préparer au Smgneur ·uÏ P heJns et redresser les sen
rités du cœur, aplamr es c n ce temps-là que l.es ro~te~ 
tiers. Ce n'es~ pas seuleme~~se redressés, mais auJour~ h~t 
furent aplames et les se~ti de Jean précèdent 1 ave
encore l'esprit et la putssancel 0 grandeur du mystère 
nement du Seigneur Sauveuy . ur le monde ! Les anges 

. t de son dessmn s des-du Setgneur e h e ·our montent ou 
précèdent Jésus', les a;~·~~m~~s ~ans le Christ Jésus, 
cendent pour le salut le l . e et la puissance dans les 

à qui appartiennent a g ou 
« ., 1 A en b )) siècles des stec es. m . 

• ' BERTRAND, La Mystique de 
''l ré arc à l'aeeuml. F. • . · d 1 Parole ct 

l'âme du cro~ant q~ I . p 1~51, p. 98-99. En tant que vo;.~ ~ f\dont il est 
Jésus chez. Orrgè~e, arls, -B ptiste représente ct résume , ., 

e de la Lumtère, Jean a . 
Iamp t D IÉLOU op. ctt., le plus haut somme . l à celui des anges, cf. J. AN ' 

2. Le rôle de Jean est ana ogue 

p. 244. 

1 
! 

1 

l 
i 



HOMILIA V 

De eo, quod Zacharias. obmutuit a. 

1. f Zacharias sacerdos cum . t 
'J · ' m emplo ff · SI entw condemnat . o ert mcensum 

. ur et retwet · ' 
loqmtur, et mutus us d ' Immo tantum nutibus 

que a ortum Io . fil" verat. Quo haec tendJ't h' . " annis I u perse-
S'! . 1stona r 

I entmm Zachariae silentiu 
populo Israhel. Neq 1 ~ prophetarum est in 

. uaquam oy:mtur D 
qut a principio erat apud P t . D eis eus, et sermo, 

b. a Jem eus b d .. 
no rsque non tacet Ch · ' a nos transnt 

mtus apud ·u . ' 
quamobrem et Zacha . ' h 1 os us que ho die si! et : 
. nas prop eta t . M 

Sime etenim ex sermon 'b . . acurt. anifestis-
propheta fuerit et sace~d:: lpQl~~ co.~probatur, quod et 
quod sequitur . annu b t : m SI I vult autem hoc 

· e a ets et da · ' 
compensahat ? Ego put t l' mnum vocJs nutibus 
8 o a 1a esse oper b 
ermone atque ratione 'h'J . . a, quae a sque 

· m 1 nutJbus d1ff U . 
ratw et sermo praccesser't t ·. erunt. hi vero 

1 e Ita opus fuerit subsecutum 

a. Le, 1, 20-22 b. Jn, 1, 1 

1. Ratio et sernw correspondent d 
Nous traduisons ratio par ra· an~ ce passage au seul mot grec À, 
~i~spiration rationaliste, nou;~~~v::;,::~~ :fin d'éviter toute interprét:t\~;~ 
: oyll~,. Verbe de Dieu, donne aux rites .:;;~x notes~· p. 103 et I, p. 104. Le 
I.e ~nutisme de Zacharie signifie que I L J. s leur Àoyo;, leur sens spirituel 
des I,nstitutions juives sont devenues c~s Ol, sans le Chris~, n'a plus de sens; 

e l Ancien Testament, les prcscri gestes sans sigmficaUon. Au tem s 

~:î~~ ;~~d~'!b~:;~; ';~::· ::·;~~~,::~;~;' d~; d~,~~~ 1~0,~~~:~'~é;;~~.'~~,':.~~: 
S 7, p. 426.) Refuser la révéla ti~ don ~ ettre, ln Jos. hom., XX 6 

nances de la loi ancienn" c'c•tct n u Aoyoç, pour s'en tenir au" o·d' ' 
c'otàd" "" " mncurer•am·d 1 1 ""• on-s - - 1re méconnaître le J\' . 1 e a ettre ", c'est être "À 
sens. Le Juif dès lors est inc:J:~~;~~ com~unique à la Loi sa Véritéa:e;~:~ 

e ren re compte des rites , Kyo ' 
> Av ',1 <X1't"O-

' 

HOMÉLIE V 

Sur le mutisme de Zacharie"'· 

1. Pendant que le prêtre Zacharie 
offre rencens dans le temple, il est con

de Zacharie. 
damné au silence et ne peut plus parler 

Le silence 

ou, plutôt, il ne parle que par signes et demeure muet jus
qu'à la naissance de son fils Jean. Où cette histoire veut
elle en venir ? 

Le silence 
des prophètes. 

Le silence de Zacharie, c'est le silence 
des prophètes dans le peuple d'Israël. 
Dieu ne parle absolument plus aux Juifs 

et « la Parole qui dès le commencement était Dieu, 
auprès du Père b ))' c'est à nous qu'elle est venue; avec 
nous le Christ ne reste pas silencieux, mais avec les Juifs, 
jusqu'à nos jours, il garde le silence : voilà pourquoi le 
prophète Zacharie ne dit rien. Qu'il ait été prophète et 
prêtre, ses paroles propres en fournissent une preuve, on 
ne peut plus claire. Mais que signifie la suite : « !lieur fai
sait des signes )) et compensait ainsi la perte de la parole. 
A mon avis, il y a des actions sans parole et sans raison 
(xc•plç Myou) et qui ne diffèrent en rien de gestes sans 
signification 1• Mais si une parole raisonnable (tu:rO: ),O~tou} 
ouvre la voie et qu'une œuvre en résulte, il ne faut pas 

ôoüvcu, ralionem redderc; il demeure muet, sans parole (.!X.Àoyoç), comme 
Moïse, en Êgypte, In Ex. hom., III, 1, SC 16, p.102-103,et son attitude est 
absurde (.!X.Àoyo;), sans raison : c'est un aveu de déraison, confessio stultitiae. 
On voit comment la signification polyvalente de Àôyo~ permet à la pensée 
origénienne de se mouvoir sur plusieurs plans. On trouve, ln Num. hom., 
XXIII, le commentaire détaillé qu'Origène a consacré aux cérémonies juives; 
voir spécialement SC 29, p. 434-435 et 448. Cf. aussi In Gcn. liam., VI, 3, 
SC 7, p. 149 et In Jo. com., X, 15-18, GCS 4, p. 185-189. Le commentaire 
allégoriques des fêtes juives remonte d'ailleurs à Philon. 



. ;.: 

i; 

r:-:-'::1 
,'i 

138 
ORIGÈNE 

non debent existim . . . 
mon t ari Simphces nutus . 

e a que ratione 2 s· . . ' qm ornantur ser-
I d · · 1 Igitur "d · u aeorum sine ratione atqu vz eris conversationem 
eorum e sermone 't . ' quae agunt, ratione ' I. a ut non queant 
tune Ill Zacharia proces "t :" ~edde.re, mtellege id quod 
compleri. SI In Imagme, in illis hu' 

C
. cusque 
Ire . ' . umczsw eorum nu 'b . . . 

cumCisionis ratio reddatutz us Simihs ~st. Nisi enim cir
mutum. Pascha et r r, nutus est Circumcisio et 
guam . a Iae so11emnitates n . opus 

veritas. Usque hodie utus magzs sunt 
mutus est . neque . populus Israhel surd 
t ' emm poterat fi . us et 

e mutus, qui a se sermone ~eri, ut non surdus esset 
dem M~yses loquebatur : e m abwce;at. J 3. Et olim qui
hcet ah ter latinus go. autem û,:;~yo; sum a- q d 

expresserit t uo 
r.otest : absque sermone sive 't. amen proprie trans ferri 
ait ace . . ra wne - et ' ep1t ratwnem · ' postquam ho fu Sive serm c 

erat se antea non haber p onem, quem confessus 
Aegypto, priusquam !egem :c . opulus autem Israhel in 
ratwne quodammodo m t Ciperet, absque sermone et 
mon · . u us erat · d · d em, cums Imago fuit M ' ein e accepit ser-
tetur modo, quod tune confeossyses. IsMte igitur non confi-
mutus et " ·us est oy fÛ,oyo;, sed nut 'b ses, eo quod sit 
~on habere sermonem t I us et silentio indicat se 
tibi videtur confes . e non habere rationem No 

sw esse st 1 · · · nne 
eorum potest leg 1" u titiae, quando f Il · .. a zum praece t nu us 
emu rationem reddere ? J p oruro et prophetici vati-

4. Cessavit esse Christu . . 
pletum est illud quod . si m. Cis, reliquit eos sermo co 
S' • ' Ill Sala 'b' ' ffi-

lOn ~lcut tabernaculum in . SCfl Itur : relinquetur filia 
merano, ut civitas quae Plnea, et ut custodia in cucu-

, expugnatur b, Q ·b . . m us rehct1s 

a. Ex., 4, 10 b. Is., 1, 8 

1. Vérité ici s'OJ> . pose a image : les f"t .. 
e cs Jmves sont les omb res des vraies 
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taxer de gestes purs et simples ces gestes accompagnés 
de parole et de raison. 2. Si vous considérez que les ins
titutions juives sont sans parole et sans raison pour les 
expliquer, au point que les Juifs ne peuvent pas rendre 
compte de leurs actes (Ot06vett ),6-;ov ), comprenez que ce 
qui s'est passé alors pour Zacharie est l'image de ce qui 
s'accomplit pour eux jusqu'à nos jours. 

Leur circoncision ressemble à un simple geste sans signi
fication ; en effet, si on ne rend pas compte de la circon
cision, elle n'est qu'un simple geste et une œuvre muette. 
La Pâque et les autres fêtes sont de simples gestes plutôt 
que vérité 1 • Jusqu'à ce jour, le peuple d'Israël est sourd 
et muet : il ne pouvait pas ne pas être sourd et muet, le 
peuple qui avait rejeté la Parole loin de lui. 3. Moïse 
disait sans doute: (( Je suis aJ,O"'(OÇ a))' ce qui peut Se traduire 
exactement - quoique le latin s'exprime autrement -
«sans parole>> ou <<sans raison>>. Et après avoir prononcé 
ces mots, il reçut la raison et la parole qu'il avait avoué 
ne pas posséder auparavant. Le peuple d'Israël, en 
Égypte, avant de recevoir la Loi, se trouvant sans pa
role et sans raison, était, en un certain sens, muet ; il 
reçut ensuite la parole dont Moïse fut l'image. Le peuple 
ne reconnaît donc pas seulement ce que Moïse avait 
avoué, à savoir qu'il était muet et ,X),oro::;, mais, par ses 
gestes et par son silerice, il manifeste qu'il ne possède pas 
la parole, qu'il ne possède pas la raison. N'est-ce pas, 
semble-t-il, un aveu de déraison quand personne ne peut 
rendre compte des préceptes de la Loi et des oracles des 
prophètes ? 

4. Le Christ a cessé d'être avec eux, 
Le rejet d'Israël la Parole les a abandonnés, et voilà 

et le salut qu'est accompli ce qui est écrit dans 
Isaïe : << La fille de _Sion sera laissée 

comme une tente dans la vigne, comme une hutte dans 
une melonnière, comme une ville ravagée b, >> Après cet 

des nations. 

réalités; autrefois elles étaient une prophétie du Christ, mals maintenant, 
après l'apparition de la vérité, l'image est devenue inutile. 
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salus translata est ad · zelum. natwnes, ut illi concitentur ad 

lntuentes erg? dispensationem et arcanum Dei ua
modo lsrahel ahi~c~us sit in salutem nostram, caver~ d!be
mus, ?? fo~te et Ilh nostri causa eiecti sint et nos . . 
supphcw digni sim . . . InaiOri 
et n "h"l d' us, propter quos et aln derehcti sunt 

os m 1 1gnum adopt" D · · ' rim . . . wne . CI et ems clementia fece-
Chr~io :r::ua~op~avlt n~~ ct ~n su~s fil~os reputavit in 

loru A 
. cu~ est gloJ w et Lmpenum Ln saecula saecu

m. men a. 

a. 1 Pierre, 4, 11 
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abandon, le salut est passé aux Gentils, pour que les Juifs 
soient incités à l'émulation 1 • 

Si nous considérons, dans· le dessein mystérieux de 
Dieu, le rejet d'Israël comme condition de notre salut, 
nous devons bien faire attention à ceci : Israël a été rejeté 
à cause de nous, nous pouvons donc mériter un supplice 
plus dur encore; c'est en notre faveur que d'autres ont 
été abandonnés et nous n'avons rien fait qui soit dig.ne 
de notre adoption par Dieu et de sa clémence qui nous a 
adoptés et comptés au nombre de ses fils, dans le Christ 
Jésus ((à qui appartiennent la gloire et la puissance dans 
les siècles des siècles. Amen a )), 

1. Le rejet d'Israël comme condition du salut des païens reprend la théo~ 
logie des ch. 9·11 de l' Ép. aux Romains. On trouve un développement ana· 
logne dans CYPRmN, De Dom. Oral., PL 4, 525 c·526. 
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HOMILIA VI 

De eo, quod scriptum est . C 
abscondebat se, usque ad um alutem concepisset Elisabeth 
magnus a eum ocum, ubi ait . H · .' 

• • lC erzt 

. 1. Quando concepit Elisab h 
stbus quinque dicens . . . et . ' abscondebat se men-
b . ' · qu'a sw m'h · ~ · D . ~' qutbus respexit auferre o t '.ecLt omtnus in die-
ntbus. Quaero quam b pprobnum meum in homi-

o causam post . 
esse praegnantem puhr '. . quam rntellexit se 
est: f ~tiam hi, q~i nu ~~~': declm~nt ? Ni si fallor, haec 
pus cor tus liberum in te; se ha~pulati sunt, non omne tem
recedu~t ah opere nuptiarumen~i sed_est t~mpus, quando 
et muher anus pud . . emm VIr senex fueri't 

. ' ons est ma · · . 
servue coniugio quae . xrmz ser_ vrre eos Iibidini' 

'd ' carre co · , vr entur voluntate hl rpons et senecta et Dei 
su ata. Haec . 

monem angeli et dispensationem ~utem, qm~ ad ser
copuiata, erubescebat q d Del rursum vuo fuerat 
o . ' uo anus et d . pus Iuvenum revertisset 2 U d pene ecreplta ad 
s~bus quinque, non usqu . d . n e et abscondebat se men-
. e a nonum rn d · 
Ingrueret, sed usque . ensem, onec partus 
enim ilia concepit et quo codnciperet et Maria. Quando 
· vemt a eam t ~ 
~n aures eius, exsultavit in a . . e ,acta est salutatio 
sabeth, et (Elisabeth) g udw ~nfans in utero b Eli-

prophetavit et Spiritu sancto 

a. Le, 1, 24-33 b. Le, 1, 44 

1. Dans cette homélie Ori 
l'acte conjugal . ' gène adopte une positio . 
Aussi, lorsque l!u~P~our lui, n'est justifié que par la p~;;::;~ste dconcernant 

de rapports. Voir la ~x~:t ~~:s~~âgt de procréer, ils ne do:~~t ~~~~f:nt:
ve oppée à propos de l'inceste des fi~:: 

HOMÉLIE VI 

Sur le texte: Après qu'elle eut conçu, Elisabeth se tint cachée, 
jusqu'à ces mots : Celui-ci sera grand a. 

Élisabeth 1. Quand Élisabeth eut conçu, « elle 
demeure cachée. se tenait cachée cinq mois durant : 

voilà donc, se disait-elle, ce qu'a fait 
pour moi le Seigneur au temps où il m'a regardée pour 
ôter mon opprobre aux yeux des hommes.>> Je me de
mande pourquoi, dès qu'elle se vit enceinte, Élisabeth ne 
se montra plus en public. Si je ne me trompe, c'est que 
même ceux qui sont unis par les liens du mariage ne 
peuvent pas toujours se livrer à l'acte conjugal et il vient 
un temps où ils s'abstiennent de rapports charnels. En 
effet, si l'homme est un vieillard et si la femme est âgée, 
c'est vraiment manquer de pudeur que de se livrer à la 
passion charnelle et d'accomplir l'acte conjugal que ne 
semblent plus permettre ni le dépérissement du corps et 
la vieillesse ni la volonté de Dieu 1

• Mais Élisabeth qui, 
selon la parole de l'ange et l'économie voulue par Dieu, 
s'était unie une fois encore à son époux, rougissait d'être 
revenue, elle déjà âgée et sur le déclin, à un acte de jeu
nesse. 2. C'est pourquoi <<elle se tenait cachée durant cinq 
mois>>; non pas cependant jusqu'au neuvième mois, jus
qu'au temps de raccouchement, mais jusqu'au temps de 
la conception de Marie. Quand, après avoir conçu, Marie 
vint trouver Élisabeth et que «sa salutation eut frappé 
les oreilles de sa cousine, l'enfant tressaillit de joie dans 
le sein b >> d'Élisabeth, qui se mit à prophétiser ; remplie 

de Lot, In Gen. hom., V, 4, SC 7, p. 139-141. Dans ce dernier texte, il interdit 
à une femme enceinte d'avoir des rapports avec son mari, car l'union ne 

peut plus être féconde. 

il 
1 

'1 
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plena ea locuta est 1. 
Et d"ff ' quae evange Icus sermo describit 

1 amata sunt per · · 
Q d . . omnem montanam verba haec a 

uan o emm m populo · 
in t h rumor egressus est habere eam 

u ero prop etam et maius esse homin d 
tune non absconditur, sed tota lihert=~equo ges~~bat, 
exsultat habere se in uter se pro It et 

3 D . d . o praecursorem Salvatoris 
. em e scr~ptura commemorat d . 

conceptus Elisabeth . . ' quo mense sexto 
. . m>ssus Sit angelus Gabr. l D . 

cwaatem Galilaeae · w a eo m. 
' CUL Us no men Nazareth d · · 

desponsa~am_ ~iro, cui nomen Joseph de do'm: DfJLr~~em 
no men fJLtgl,nLs Maria Rursum . afJL ' et 
quaero D . In rnea mente volvens 

. ' quare eus, cum semel Salvat . d" 
nasc1 · · orem IU ICaret 
sed eai:x p:~~;;;~u~on ele~erit puellam absque sponso, 

f Il 1 
' quae Iam fuerat desponsata Et .. 

a or, Iaec causa est. Debui··t d . . . DISI · e ea virgi · 

~~~ :~;~~r:~~t:s~:::r~:b~i::t; :ed, ut Matt::e:::~
1

;i~~~: 
turpitudinem virginis hab "t ~rn vu necdum nosset, ne 
videretur utero tumenti 41 ~ jse 1 monstra~et, si virgo 
mart ris . 1 . . . n e e eganter In cuiusdam 

y episto a scnptum repperi Ignat· d" . 
scopum Antiochiae post Petrum se~und mm . . wo, epi~ 
cutwne Romae u n . . um, qm In perse
huius latuit vir;in1ta:v~:d bestJials : '~ principem saeculi 
1 . riae ))' atmt propter I h 
atmt propter nuptias 1atuit . h b . osep ' 
b~tur. fSi enim non h~buisset s~~~su~ ;~e u;Ipr~~abputta
vuum nequaqua . ' a ur, 
absco~di St t. rn . potms~et principi mundi hui us c 

sisset : ~uo;~~ ~~~:, cogztatio diabolo tacita subrep~ 
quae non concubuit cum viro 

' 
a. Lc,1,65 b. Cf. Matth., 1, 24 

c. I Cor., 2, 6 et Jn, 12, 31 

1. Cf. lGNACB D'ANTIOCHE, Ad E li l 
ln Matth. com., I, 1 PL 26 24 P •• . 9, 1, SC 10 (2e éd.), p. 89. Jtnôi\IE: 
pOtu' les fiançailles d'e Maric'a a,Jmdique quatre motifs de convenanc~ 

. vec oseph. Le text d'I par pluswm·s Pères certa,·n· 1• t e gnace a été repris 
t ' " on commenté c 1 . 
romper le démon en lui cachant la 1 . o~mc s D1cu avait voulu 

na ssance vrrgmale. Sur cette discussion 
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du Saint-Esprit, elle prononça les paroles que rapporte 
l'Évangile. Et «ces paroles sc répandirent dans tout le 
haut pays a.>> De fait, quand le bruit se répandit dans le 
peuple qu'Élisabeth porte en son sein un prophète, plus 
grand qu'un homme, elle ne se tient plus cachée mais se 
montre en toute liberté et se réjouit d'avoir en elle le 
précurseur du Sauveur. 

3. L'Écriture raconte ensuite qu:au 
<< sixième mois>> de la grossesse d'Eli

de l'Incarnation 
caché au démon. sabeth, «l'ange Gabriel fut envoyé par 

Le Mystère 

Dieu dans une ville de Galilée, nommée 
Nazareth, à une vierge fiancée à un homme, appelé Jo
seph, de la maison de David; la vierge s'appelait Marie)). 
Réfléchissant encore à ces faits, je me demande pour
quoi Dieu, qui avait une fois pour toutes décidé que le 
Sauveur naîtrait «d'une vierge n, n'a pas choisi de pré
férence une jeune fille sans fiancé, mais bien Marie déjà 
«promise en fiançailles n. Sauf erreur, en voici la raison : 
le Sauveur devait naître d'une vierge qui non seulement 
serait déjà fiancée mais qui, selon le mot de Matthieu b, 

serait déjà confiée à un homme qui toutefois ne l'avait 
pas encore connue, afin de supprimer par cette situation 
tout motif de honte pour la vierge quand elle paraîtrait 
enceinte. 4. C'est pourquoi, j'ai trouvé, noté avec finesse, 
dans la lettre d'un martyr - je fais allusion à Ignace, 
second évêque d'Antioche après Pierre, qui à Rome fut 
livré aux bêtes pendant la persécution -: «La virginité 
de Marie fut cachée au Prince de ce siècle 1 >> ; elle fut 
cachée grâce à Joseph, elle fut cachée grâce aux noces, 
elle fut cachée parce qu'on pensait qu'elle était mariée. 
Si elle n'avait point eu de fiancé et, comme on le pensait, 
de mari, cette virginité n'aurait jamais pu être cachée 
«au Prince de ce monde c )). Aussitôt une pensée se serait 
insinuée secrètement dans l'esprit du diable:<< Comment 
donc cette femme, qui n'a point eu de relations avec un 

voir J. RIVIÈRE, Le dogme de la Rédemption, Louvain, 1931, p. 69 et ss ct 
Introd •• p. 34. 

ÜniGÈim, S. Luc. 10 

\, 
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~~tq'::\~a~s est ? debet iste conceptus esse divinus debet 
umana na tura esse sublim. E '. posuer~t _Salvator dispensationem sui:~ et :.~::ar;? dis

corpons Ignorare diabolum . d . p wnem 
celavit eum et d' . 1' ' un e et In generatwne sua 
festum eum ' Iscipu Js postea praecipiebat ne mani-

tacerenta. 5. Et cum ab ipso diabolo tenta 

;~~~~:d':~~:rr;,:~:~ess~s est Dei se esse filium, sed tan: 
ut lapid . p at . non oportet, ut adorem te nec 

es Istos panes faciam ne t d ' 
cipitem J Et · . ' c u me e alto prae
De Q . cum_ Ista _diCeret, tacuit semper se esse filium 

L uaere et In aha seri t . Chri.st
1

• f · d P ura, et rcperies voluntatis 
msse ut a vent fil"· D · . 

r
Apost 1 '. . um In ei diabolus ignoraret 

o us emm passwnem e' . trarias forti.t d' . ms asserens nescisse con-
u mesj ait· sap'e t' z . . fectos sapienti · ~ n wm oqutmur tnter per-

' am autem non ~aeculi h . . 

:~~:~E7~J~sa;:::~:~u!b~;:~ii~;~,. f q~:~loi:Eu~~~~ 
guam Dom. l ~gno~nt. ~t ~ntm cognovissent, nun-
. . tnum g onae cruct(ixtssent b J Ab d. 
Igitur fuit a princip'h h . . · scon Itum toris. I us mus saecuh mysterium Salva-

6. Quod autem e co t · b .. 'h' 'd n rariO o ICI potest solvendum 
mi I VI _et~r, antequam ab alio pro onatur ' u .. 
quod prmcipes huius saeculi latuit r~ ' q a ratiO~e, 
qui in evangelio loquebatur . eenist" ~emonem non latmt, 
qu~re n~s p scimus te, quis si;, filiu:D~cc ante temp~s tor
qm~ mmor in malitia noverit Salvatorem : Sed consJde;a, 
est m scelere et ve . ll' ' qui vero mawr l . rsipe IS et nequam, ex eo ipso quod i 
;na_ o ;nai_or est, impeditur nos se filium Dei. No~ uo un 
tpsi, SI mmus habuerimus mali f ·1· q q e ' aci ms possumus ad vir-

a. Cl. Matth., 12,16 b. I Cor., 2, G et ss c. Matth., 8, 29 

1. Dans le P. Arch., III, 3, GCS 5 2 , . , 
du monde» et la • sagesse des p 

11 
d P· 56, Ongène d1stmgue la « sagesse 

les acteurs principaux de la p r 1.ces e ce monde • et il voit dans les démons 
ass10n. 
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homme, peut-elle être enceinte ? Cette conception doit 
être œuvre divine, ce doit être une œuvre qui dépasse la 
nature humaine. >> Au contraire, le Sauveur avait décrété 
de laisser le diable ignorer l'économie de son Incarnation; 
aussi le laissa-t-il dans l'ignorance de sa génération et, 
plus tard, il commandait aux disciples << de ne pas le faire 
connaître a>>. 5. Lorsqu'il était tenté par le diable lui
même, il ne lui révéla en aucune occasion sa filiation di
vine, mais se contentait de lui répondre : <<Il ne faut pas 
que je t'adore, ni que je fasse des pains de ces pierres, ni 
que je me précipite de ce sommet. >> En disant cela, il ne 
cessa de taire sa filiation divine. Cherchez ailleurs dans 
l'Écriture, vous y trouverez que la volonté du Christ fut 
de laisser ignorer au diable l'avènement du Fils de Dieu. 
L'Apôtre, affirmant que les forces adverses ont ignoré la 
Passion, dit : « C'est une sagesse que nous prêchons parmi 
les parfaits, ce n'est pas la sagesse du monde ni celle des 
princes de ce monde 1 qui sont renversés ; mais nous par
lons de la Sagesse de Dieu, cachée dans le mystère, qu'au~ 
cun prince de ce monde n'a connue. Car s'ils l'avaient 
connue, jamais ils n'auraient crucifié le Seigneur de 
gloire b, » Le mystère du Sauveur a donc été caché aux 

princes de ce monde. 
6. L'objection qu'on peut faire me paraît pouvoir être 

résolue avant même d'être proposée : comment se fait-il 
que ce qui avait échappé aux princes de ce monde .n'a 
pas échappé au démon qui dit dans l'Évangile : «Tu es 
venu iç.i nous tourmenter avant le temps, nous savons 
qui tu es, Fils de Dieu c, )) Mais, constatez-le, c'est le 
plus petit en malice qui a reconnu le Sauveur ; mais le 
plus grand dans le crime, le plus malin, le plus méchant, 
parce qu'il est plus plus grand dans le mal, n'a pas pu 
reconnaître le Fils de Dieu 2 • Et nous aussi, moins nous 
appartiendrons au mal, plus nous pourrons facilement 

2. L'idée principale de cc passage, c'est que les démons, à cause de leur 
malice, se sont rendus incapables de connaître ce qui concerne l'économie 
de la Rédemption. Il s'ensuit qu'il y a des degrés de malice chez les démons 
et corrélativement des degrés d'inconnaissance. Le lien entre vertu et con
naissance de Dieu est constanunent affirmé par Ol'igène. 
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tutem procedere ; si vero mai us fuerit in nobis mali, 
ingenti lahore sudandum est, ut maiori malitia liberemur. J 
Haec de eo, quod sponsum habuerit Maria. 

7. Quia vero r angelus novo sermone Mariam salutavit, 
quem in omni scriptura invenire non potui, j et de hoc 
pauca dicenda sunt. Id enim quod ait : Ave, gratia plena, 
quod graece dicÎtur : r (( xex.xpi.'Hù:J.iV'IJ », ubi in SCripturis 
alibi legerim, non recordor ; sed neque ad virum istius
modi senno est : salve gratia plene. Soli Mariac haec salu
tatio servabatur. J Si enim scisset Maria et ad alium quem
piam similem factum esse sermonem - habebat qU:ippe 
legis scientiam et erat sancta et prophetarum vaticinia 
cotidiana meditatione cognoverat - r nunquam quasi 
peregrina eam salutatio terruisset. Propter quod loquitur 
ei angelus : ne timeas, Maria, invenisti enim gratiam 
c01·am Deo. Ecce concipies in utero, et paries {ilium, et 
vocabis no men eius 1 esum. Hic erit magnus et Filius Altis
simi vocabitur. 

8. f Dicitur et de Ioanne : erit magnus a, et hoc ipsum 
Gabriel angelus contestatur ; sed quando venit Jesus 
vere magnus, vere sublimis, ille, qui prius magnus fuerat, 
minor effectus est. Ille enim, inquit, fuit lucerna ardens 
et lucens, et vos çoluistis ad horam exsultare in lumine 
eius b. Magnitudo Salvatoris nostri non tune apparuit, 
quando natus est,J sed nunc, postquam oppressa ab 
adversariis videbatur, emicuit. 

a. Le, 1, 5 b. Jn, 5, 35 

1. La méditation quotidienne de l'Écriture est, pour Origène, nécessaire à 
ceux qui désirent progresser dans la voie dela sainteté. Voir l'importance du 
quoiidie dans le commcntaî1·e sur Rébecca, qui chaque jour vient puiser de 
l'eau au puits des Écritures. In Gen. hom., X, 2, SC 7, p. 186. Cf. aussi In 
Gen. hom., XI, 3, ibid., p. 202, et In Lev. lwm., VI, 1, GCS 6, p. 359. Dès 
lors n'est~il pas naturel qne la Vierge se livre à cette medilatio colidiana de 
l'l~criture sainte, puisque Marie est le type du spirituel, du pneumatique 
origénien ? Voir inlrod., p. 44 et ss. 

2. Le rapprochement magnus~sublimis est fréquent chez CYPRIEN : 
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r le chemin de la vertu ; au contraire, plus !e 
avancer su d s plus grand sera notre travail, 
mal s~:nJ:~es ~~sn~:e~rs, pour nous libérer d'une ~rop 
plus a J' . V 'là le commentaire sur les fiançallles grande .ma tee. 01 
de Marie. 

7. Je dois ajouter quelques mots sur 
La salutation la formule employée par l'ange po~r 

de l'an~e. saluer Marie, formule ~o.,uv~lle que .J~ 
'!leurs dans toute 1 Écriture. Voici 'ai pas pu trouver at . d't 

n S 1 l . de grâce 1 n ce qm se 1 en 
ces paroles_: (( , ~ udùpa:;a~s-je pu lir.e 'cela ailleurs dans 
grec, :r.s.zaploW!J.e'il}· , · 5_ pas Jamais cette for-
l'Écritur~ ?t ~âr~:sé~ :~:o:::~~e : S~lut, plein. de grâce. 

T";~ta~: s~ule cette s~lutation était réservée .. ~1~ ~n ~flet: 
Marie avait s~ qàu'une f~;:ule ~fec:;:~ree:v:~e~~el: ::~-

' e également un au ' . . 
se . d la Loi elle était sainte et connmssalt par ses 
na!~~~n~e 0 

de ch~ que jour 1 les oracles des prophètes~ 
me .ttatl?nsll n'eût été effrayée de cette sal~ta~wn qui 

lui J:'.,';;.~~a~ ~tra~ge. ?' ~~t a~ot~~';~~i ~:~~~ed~~,a~~t 1~ '~~i~ 
cratns p~u~t! Ma~Iiu c~oncevras et enfanteras un fils, tu 
g~eur. OICI lqu om de Jésus. Il sera grand et sera ap~ lm donneras e n 
pelé Fils du Très-Haut.» 

8. Il est dit aussi de Jean :."Il sera 
La ~randeur grand a ll et c'est l'ange Gabrtel ~uss1 

de Jésus. qui l'atteste; mais à la venue d~ Jesus, 
bi. ' J n qm aupa-. t rand vraiment su tme ' ea 

vratmen fft 't/ grand est devenu plus petit. «Jean, en 

:ff:~n~i:vJa:su:, fut une lamp~ ardenteàet brlillar:~ree~t :o~! 
' , . . n Instant sa umle . avez voulu vous reJOUir u ' t 

" S ' parut pas au 1nomen 
grandeur. de notrme ai:u;:y~t:n:~t elle resplendit après 
de sa nmssance . 

. ble' e' crasée par ses adversanes. avOir sem 

ab vir 3 ibid., 44·3 b. Epist. 10, 2, 3, éd. 
Ad Donat. 14, PL 4, 2201a.1D9'2it t .1 p.g24.' Epist. 58, 8, 1, ibid., t. Il, p. 165. 
• Les Belles-Lettres~. Pars, • · • 
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9. rvide magnitudinem Do .... 
d 

· mrm · ~nomnemter · · 
sonus octnnae eius et · fi b. ram exw~t 
Do minus noster I~susln ~es o~ ts terrarum ver ba illius a. 
d "ff ' qma f)trtus est D · b • 

1 usus est orbem et . . et , rn omnem 
iuxta illud, quod i~ A rmplraese~trarum nobiscum est 

. . pasto o Iegltur . con . b. 
et sptntu meo cum virtute D . . 1 . ~regatzs Yo ts 
Salvatoris ret cum his e t ~m~m. esu c. Vntus Domini 
dividuntur et h' s 'q~r. a orbe nostro in Britannia 

' cum rs qm rn Maur't . 
versis, qui sub sole in' n . . . I ama, et cum uni-
ergo magnitudinem Sai o~I~e I!hus crediderunt. J Vide 
diffusa sit et certe dva orrs_, q_uomodo in toto orbe 

nec um ems ver · 
exposui. 10. r Adscende . 1 am magmtudinem 

1 
. rn cae os et vrde 

cae estw repleverit . a a . . . eum, quomodo 
scende cogitatione i~ aC~s:~l.t szq~rdc~ angeli_s d, • De
descendisse. Qui enim dy a'. et. vrdebis eum etiam Illuc 

. escen ~t ~pse est et . d . 
ut ~mpleret omnia e 1 . . ' qu~ a scenda, 

' u ~n nom~ne 1 esu 
tur caelestium et terrestriu t . .f: omne genu flecta-
virtutem Domini qu dm. e znle~norum r. Considera 

1 
. ' omo o Implevent mu d J "d 

cae estia et terrestria et inf n um, I est 
penetraverit et s erna, quomodo et caelum ipsum 

uperna conscenderit rL · . 
quod pertransierit caelos g F"I· D . . . egimus emm, 

"t . I ms ei SI hae "d . 
pari er Intueberis non tra .t . d' · c VI er1s, d ns1 one wtum . . 
se verbum opere corn 1 t M . magnus ent, 
noster Jesus et praesens e~ e hum. a.gn~s est Dominus 
fortitudinis suae eti h . a sens~ trihmtque consortium 

am mc coetm nostro atque conven-

a. Ps.19 (18), 5; Rom., 10 18 
5, 4 d. I Tim 3 16 ' 
g. Héb., 4, 14 ., ' e. 

b. Cf. 1 Cor., 1, 24 
Éphés., 4, 10 1. 

c, I Cor., 
Phil., 2, 10 

1. Le Christ, • force de Dieu » aiT . . 
Voir In Luc. hom., XXX et XXXI' ai~ht toutes les puissances adverses 
111 et VI, 45, GCS 2 p 116 N 'passzm; cf. C. Gels., I, 60, GCS 1 p 110~ 
saint Paul et des Apoiog;stes,'à q~~sl!r~~~ons là un écho de la traditi~n de 
conune la victoire du Christ sur 1 . emptlon apparaît essentiellement 
tive, Cette affirmation de Ja prése~c~u~ssanc~s qui tenaient l'humanité cap
croyants, rappelle une belle page d'I é ~Christ, coextensive à l'univers des 

r n e sur l'Église qui, • dispersée dans 

1 

1 

.1 
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9. Sa chez voir la grandeur du Seigneur : << sur toute la 
terre s'est répandu le bruit de sa doctrine, et jusqu'aux 
confins de la terre ses paroles a.>> Notre Seigneur Jésus, 
parce qu'il est «la force de Dieu b n, est répandu sur toute 
la terre et il est actuellement avec nous \ suivant le texte 
de l'Apôtre : «Vous êtes rassemblés et mon esprit est au 
milieu de vous avec la force du Seigneur Jésus e. >> La 
force du Seigneur Sauveur est avec ceux qui, en Bretagne, 
sont séparés de notre continent et avec ceux qui habitent 
en Mauritanie 2 et avec tous ceux qui, sous le soleil, ont 
cru en son nom. Sachez donc voir que la grandeur du Sau
veur s'étend sur toute la terre; mais, à dire vrai, je n'ai 
pas encore mis en évidence sa véritable grandeur. 10. Mon
tez aux cieux et voyez comment il remplit les demeures 
célestes, car t< il est apparu aux anges d. » Descendez par 
la pensée dans les abîmes, vous verrez que là aussi il y 
est descendu. En effet, «celui qui est descendu est aussi 
celui qui est monté afin de tout remplir e », t< afin qu'au 
nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur la terre, 
dans les enfers r ». Réfléchissez à la puissance du Sei
gneur, voyez comment elle remplit le monde, c'est-à-dire 
les cieux, la terre et les enfers, comment elle est entrée 
dans les cieux et en atteint le faîte, car nous lisons que 
le Fils de Dieu <( a traversé les cieux g n. Si vous avez bien 
saisi ces vérités, vous comprendrez également que ce 
n'est point par hasard qu'il est dit : <(Il sera grand.>> 
L'œuvre du Seigneur donne à ce mot tout son sens. Pré
sent ou absent, notre Seigneur Jésus est grand et il com
munique une part de sa puissance à notre assemblée et à 

le monde entier ~.habite pomtant une «demeure unique », Adv. Haer., I, 

10, PG 7, 550-554. 
2. Dans ce texte, la Bretagne désigne l'Angleterre et la Mauritanie, le 

Maroc (Mauritanie tingitane qui a Tanger pour capitale) et l'Ouest algérien 
(Mauritanie césarienne avec Cherchell comme capitale). Pour l'oriental 
Origènt>, cc sont les extrémités du monde, les limites occidentales de l'Em
pire romain. Le texte ne dit pas clairement que ces régions ont été déjà 
évangélisées. Noter enfm que dans le latin il y a trois • et» et en grec trois 
Y.Cd pour unir ces diflérent!> pays, indice que pour Origène tous les chrétiens 
ne forment qu'une seule nation. 
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tui ; .quod ut et singuli mereamur accipere, deprecemur 
Dom1num lesum : cui est gloria et imperium in saecula 
saeoulorum. Amen a, 

a. I Pierre, 4, 11 
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notre communauté; mais pour que chacun d'entre nous 
mérite de la recevoir, prions le Seigneur Jésus, << ~. qui 
appartiennent la gloire et la puissance dans les s1ecles 
des siècles. Amen a JJ. 

.1 
!! 



HOMILIA VII 

De eo, quod scriptum est : Exsurgens aulem Maria cum fesli
na.tione venit in montana, usque ad eum locum, ubi ait : 
eni consummatio eorum, quae dicta sunt a, 

1. fMeliores ad deteriores veniunt, ut eis ex adventu 
suo aliquid tribuant emolumenti. Sic et Salvator venit 
ad loannem, ut sanctificaret baptisma illius ; et Maria 
statim ut audivit angelum nuntiantem, quod conceperit 
Salvatorem et quod cognata illius Elisabeth haberet in 
~tero, consurgens cum festinatione renit in montana, et 
~n?ressa est domum Elisabeth. Iesus enim, qui in utero 
dhus erat, festinabat adhuc in ventre matris Ioannem 
positum sanctificare. Denique antequam veniret Maria 
et salutaret Elisabeth, non exsultarit infans in utero · 
~ed statim ut Maria Iocuta est verbum, quod Filius Dei 
In ventre ~atris suggesserat, exsultayit infans in gaudio, 
et tune pnmum praecursorem suum prophetam fecit 
lesus. 

2. Oportebat 
post alloquium 

a. Le, 1, 39~45 

quoque Mariam Dei 
angeli ad montana 

proie dignissimam 
conscendere et in 

1. Voir un autre commentaire d'Origène sur la Visitation, In Jo. com., 
VI, 49, GCS 4, p. 15'1-158. Beaucoup d"idées contenues dans notre homélie 
s'y retrouvent. Cf. Introd.,p. 59~61. On peut comparer ces deux commentaires 
dans C. VAGAGGINr, Maria nelle opere di Origene, Rome, 1942, p. 148 et ss. 

2. Ce n'est pas l'homme qui s'approche de Jésus, mais Jésus qui va à 
la rencontre de l'homme: l'initiative vient de Dieu. Cf. la rencontre avec la 
Chananécnne, In Mallh. com., XI, 16, GCS 10, p. 61. Nous avons là une 
des variations du thème de la auyxcudbctaLç qui exprime l'abaissement du 
Verbe dans l'Incarnation. 

HOMÉLIE VII 

Sur le texte : Marie partit et se rendit en hdte vers la mon
tagne, jusqu'au passage: L'accomplissement de ce qui lui a 
été dit •. 

1. Les meilleurs vont au devant des 
La Visitation. moins bons pour leur procurer, par leur 
venue, quelque avantage. Ainsi le Sauveur vient à Jean 
pour sanctifier son baptême. Et dès que Marie eut entendu, 
selon le message de l'ange, qu'elle allait concevoir Je 
Sauveur et que sa cousine Élisabeth était enceinte, (( elle 
partit, se rendit en hâte vers la montagne et entra dans 
la maison d'Élisabeth 1 • >> Jésus, dans le sein de la Vierge, 
se hâtait de sanctifier Jean-Baptiste, encore dans Je sein 
de sa mère 2 • Avant l'arrivée de Marie et la salutation à 
Élisabeth, le petit enfant «n'exulta pas dans le sein de 
sa mère>> ; mais dès que Marie eut prononcé la parole 
que le Fils de Dieu, dans son sein, lui avait suggérée, 
((l'enfant exulta dans la joie» et dès lors Jésus fit de son 
précurseur un prophète 3 • 

2. Marie, après son entretien avec l'ange, infiniment 
digne d'être mère du Fils de Dieu, devait aussi gravir la 

3. La rencontre de Marie ct d'Élisabeth consacre la vocation prophétique 
de Jean-Baptiste. Le grec affirme avec plus de précision que la force de 
l'Esprit-Saint est communiquée au précurseur : b tcpOOpOf!OÇ -cfj hEpydq: -coU 
&y1ou 1t'IE6p.a-coç xtVoUp.Evo;. 

Au risque de souligner un rapprochement inattendu, notons que le Père 
de Foucauld, suivant en cela la tradition bérullicnne, était sensible à la 
force sanctifiante de Jésus, vivant caché dans le sein de la Vierge. JI fait 
part de son désir « de faire le plus de bien qu'on puisse faire actuellement 
aux populations musulmanes si nombreuses et si délaissées, en apportant 
au milieu d'elles Jésus dans le Très Saint Sacrement, comme la Très Sainte 
Vierge sanctifia Jean-Baptiste en apportant auprès de lui Jésus», Lettre à 
Mme de Bondy, 9 septembre 1901, Correspondance inédite DE FoucAULD~ 
HuVELIN, Desclée, 1957, p. 192. 

:1 
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sublimioribus commorari. Unde scriptum est : Consurgens 
Maria in diebus illis, çenit in montana. Debuerat etiam, 
cum esset sollicitudine non pigra, properare sollicite et 
Spiritu sancto plena ad sublimiora perduci et virtute Dei 
protegi, a qua iam fuerat obumbrata. J V enit er go in ciçi
tatem 1 uda et in domum Zachariae, et salutaçit Elisabeth. 
Et factum est, cum audisset salutationem M ariae Elisabeth, 
exsultafJit infans in utero eius, et repleta est Spiritu sancto. 

3. Non est itaque dubium, quin quae f tune repleta est 
Spiritu sancto, propter filium sit repleta. Neque enim 
mater primum Spiritum sanctum meruit, sed cum Ioan
nes adhuc clausus in utero Spiritum sanctum recepisset, 
tune et ilia post sanctificationem filii repleta est Spiritu 
sancto. J Poteris hoc eredere, si simile quid etiam de Sal
vatore cognoveris. Invenitur beata Maria, sicut in ali
quantis exemplaribus repperimus, prophetare. Non enim 
ignoramus, quod secundum alios codices et haec verba 
Elisabeth vaticinetur. Spiritu itaque sancto tune repleta 
est Maria, quando coepit in utero habere Salvatorem. 
Statim enim ut Spiritum sanctum accepit Dominici cor
poris conditorem, et Filius Dei esse coepit in utero, etiam 
ipsa completa e>st Spiritu sancto. 

4. Exsultaçit ergo infans in utero Elisabeth, et repleta 
est Spiritu sancto et clamaçit çoce magna et dixit : Bene
dicta tu inter mulieres. fDebemus in hoc loco, ne sim
pliees quique decipiantur, ea, quae soient haeretici oppo-

1. « Gravir la montagne " est une expression qui, selon Origène, indique 
le progrès spirituel et « demeurer sur les hauteurs " représente l'état de per
fection qui se confond avec la contemplation du Logos. Cf. In Luc. hom., 
XXII, 1, et hom., XXXVII, 4. Voir aussi ln Gen. hom., I, 7, SC 7, p. 73; 
In Num. hom., XV, 3, SC 29, p. 304 ; ln Matth. com., XII, 36, GCS 10, 
p. 11)0; C. Gels., Il, 64, GCS 1, p. 186; IV, 16, ibid., p. 285 ; VI, 68, GCS 2, 
p. 138, et VI, 77, ibid., p. 147. 

2. Cette observation sur les manuscrits qui attribuent le Magnificat à 
Élisabeth serait une addition de Jérôme. Origène n'est pour rien dans cette 
remarque, dit D. B. CAPELLE, Recherches de Théologie Ancienne et Médié
vale 3 (1931), p. 440. Mais pourquoi refuser à Origène la responsabilité de 
cette notation ? Il n'est pas rare qu'li se réfère, à propos d'un texte, à plu-
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montagne et demeurer sur les hau~eurs 1
• C'est pourqu~i 

il est écrit : «En ces jours-là, Marie se leva et se re~dit 
vers la montagne. ll Elle devait également, parce qu el~e 
était attentive et diligente, se hâter avec zèle et, remphe 
du Saint-Esprit être conduite sur les hauteurs, protégée 
par la puissanc; de Dieu dont l'omb_r~ déjà l'avait recou
verte. Elle vint donc « dans une Cite de Juda,_ dans la 
maison de Zacharie et salua Élisabeth. Lorsque Elisabeth 
entendit la salutation de Marie, l'enfant qui était dans son 
sein tressaillit et elle fut remplie du Saint-E_sprit. ll 

3. C'est pourquoi, sans aucun doute, si Elisabeth ~ut 
alors remplie du Saint-Esprit, c'est à ca~se de so_n Fils. 
Ce n'est pas la mère qui mérita la premiè;e le Samt-E_s
prit ; mais lorsque J ea~, enco~e ep~erme d~ns le sem 
maternel eut reçu le Samt-Espnt, Ehsabeth, a son tour, 
après la 'sanctification de son ~ls, ~<fut remplie d~ l'~s
prit-Saint ll. Vous pourrez le croire SI vous ~avez qu .Il s est 
produit quelque chose de semblable au SUJet du Sauveur. 
On lit comme nous l'avons trouvé dans un assez grand 
nomb;e d'exemplaires, que la bienheureuse Vierge, a pro
phétisé. Mais nous ~'ignorons pa_s que, s:l?n d a~tres 
manuscrits ·ce fut Elisabeth qm a profere aussi ces 
oracles a. Marie fut donc remplie du Saint-Esprit dès l'ins
tant où elle porta en elle le Sauveur. D~s qu'elle reçut le 
Saint-Esprit, créateur du corps. du Seigneur, et. que l~ 
Fils de Dieu eut commencé à exister en elle, Marie aussi 
fut remplie de l'Esprit-Saint. 

4. L'enfant tressaillit donc dans le 
La virginité sein d'Élisabeth, qui fut remplie du 
de Marie. Saint-Esprit et s'écria d'une voix foi'te: 

<< Tu es bénie entre les femmes. ll Ici nous devons, pour que 
les hommes simples ne soient pas trompés 3

, réfuter les 

sieurs versions différ.entes qu'il a lues dans certains manuscrits ; il convient 
de ne pas oublier qu'il est l'àuteur des Hexaples. • . • 

3. Noter le souci pastoral d'Origène qui souvent dans ses homelies refute 
ceux qui simplicium corda decipiunt ; cf. ln Luc. hom., XVI, 4 ; ln Ex. 
hom., III, 2, SC 16, p. 106 ; In Jo. com., XX, 33, GCS 4, p. 370. 
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nere, confutare. In tantum quippe nescio quis prorupit 
insaniae, ut assereret negatam fuisse Mariam a Salvatore, 
eo quod post nativitatem illius iuncta fuerit Joseph, J et 
locutus est, quae, quali mente dixerit, ipse noverit, qui 
locutus est. [Si quando igitur haeretici vobis tale quid 
obiecerint, respondete eis et dicite : Certe Spiritu sancto 
plena Elisabeth ait : benedicta tu inter mulieres. Si a Spi
ritu sancto benedicta canitur Maria, quomodo eam Sai~ 
vator negavit ? Porro quod asserunt eam nupsisse post 
partum, unde approbent, non hahent; hi enim- filii, qui 
Joseph dicebantur a, non erant orti de Maria, neque est 
ulla scriptura, quae ista commemoret. J 

5. Benedicta tu inter mulieres, et benedictus fructus ven~ 
tris tui. Et unde mihi hoc, ut Peniat mater Domini mei ad 
me? rHoc, quod ait: unde mihi hoc? non ignorans dicit et 
maxime Spiritu sancto plena, quasi nesciat, quod iuxta 
Dei voluntatem mater Domini venerit ad eam; sed isto 
sensu loquitur: quid boni feci ? quae opera mea tanta sunt, 
ut mater Domini ad me veniat ? per quam iustitiam, ex 
quibus bonis, de qua fidelitate mentis hoc merui, ut mater 
Do mini mei veniat ad me ? Ecce enim ut facta est salutatio 
tua in aures meas, exsultaçit in exsultatione infans in utero 

a. Cf. Matth., 13, 55 

1. Origène désigne un hérétique qu'il semble ne pas vouloir nommer : 
È't'OÀp.·· aé :-t-;. Qui est cet hérétique? T. ZAHN dans son article:« Predigten 
des Origenes über das Evangelium des Lulms •, Neue kirchliche Zeitschrifl 
(1911), p. 262 et ss., veut prouver qu'il ne s'agit pas de Marcion ; mais son 
argumentation n'est pas très convaincante. Voir IntJ·od., p. 37. A. n'ALÈS, 
dans le Dictionnaire d'Apologétique, art. Marie, Mère de Dieu, t. III, col. 172, 
pense à Tertullien, mais il est très pen probable qu'Origène ait traité Ter
tullien d'hérétique. En tout cas, il ne le cite pas dans la liste des hérésies de 
son temps, Com. Epis!, ad Titum, PG 14, 1306. Voir la discussion de C. VA
GAGGINr, op. cit., p. 131-133. D'ailleurs, selon Tertullien, Marie aurait été 
reniée par le Sauveur non pour avoir eu d'autres enfants après Jésus, mals 
pour son manque de foi. Voir textes dans G. JOUASSARD, «Marie à travers la 
patristique », Maria, t. I, p. 78, note 3, et précisément Origène, qui parle 
ailleurs d'une foi imparfaite de Marie, n'en dit rien ici. Il est donc plus sage 
de reconna:i:tre que nous ignorons le nom précis de l'hérétique ici visé, qui, 
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objections habituelles des hérétir;\- Au ~~i!'~;,!~ ;~: 
ui a pu se laisser aller à une te e o Ie po ' rès 

qM . ait été reniée par le Sauveur, parce qu ap 
arw av . . à J h, Voilà ce que 

la nativité elle se ser~lt un:e ,.. osep . r, ondre 
quelqu'un a. dit et pmsse-t-11 etre capable f ~e 1 ep héré
de ses aroles et de ses intent~ons_ 2, SI par ms es r 
tiques ~ous font une telle obJ\ctwEn, repon~eÉzl~leaubretltaa 

, ]' du Samt- sprlt qu lS ces mots : c est remp Ie S. M . été 
dit . << Tu est bénie entre les femmes. >> . I ane ant le 

Pro~lamée bienheureuse par le Saint-Espnt, c?mffim e ent 
'] 1 . ? Quant à ceux qm a trm Seigneur a-t-I pu a remer . . . l 

qu'elle contracta mar.iage après son enfrntfirrse~~t:~~~~a à. 
ils n'ont pas de qum le prouver, ?ar es t te de 
Joseph a. ne sont ~as nés de ~1~rie; et aucun ex 
l'Écriture ne mentionne ce fmt . 

5 Tu es bénie entre les femmes et le 
·<< •• D'. Jésus sanctifie fruit de tes entrailles est bem. ou me 

les siens. vient cette faveur que la Mèr~ de mon 
Seigneur vienne à moi?>> Ces m.ots: <(D'où me vient. me~-~ 

? t as signe d'Ignorance, comme SI I 
!:~:~~ ·t~:te:::m/J'ie du Saint-Esprit ne savait pas ~~: 
la Mère du Seigneur était venue à elle selonQI~ :'?lof 't 
de Dieu. Mais voici le sens de ses paroles : (( u ai~ Je ~~
d bi n ? En quoi mes œuvres sont-ell~s assez Im~ ? 

e e l Mè d Seigneur vienne me voir . 
1:~!~te ~~~r s~~~e ~ Qu:l~e p~rfection, quelle fi~él\té ~:;~ 
ri eure m'ont mérité cette fa:reur,, une VISit: e a é mes 
du Seigneur ? >> «Car votre VOIX na P.a~ p~utot fr~~Psein >> 
oreilles que mon enfant a exulté de JOie ans rn . 

• • 1 Au temps de Jérôme, Helvidius 
somme tonte, pourrait bien être MàO'lClOI : ce de Jésus av:>it eu d'autres 

M · 'ergc ,·mqu' a na1ssan • 
prétendait que ar1e, VI t De Beatae Mariae Virginilate 

1 •t Vers 383 Jérôme écri son J . 
fils dans a sm e. . . ' 183_206. Dix ans après Helvidius, ovl
perpelua contra Ilelvtdmm, P:- 23•. ~ d M . et Jérôme répond dans l'Adv. 
nien à nouveau attaquait la virgimtt:: e arw 

Jovinianum, PL 23, 211-338· .· d C DELAnUE qui laisse subsister 
2. Le texte latin est une correction e · · 

quelque obscurité, PG 13, 1817• no~e i0· lications de Jérôme, Contra 
3. Sur les • frères " de Jésus, voU' es exp 

Helvidium, PL 23, 196 e-199. 

i 
·1 

\; 
' 
J 
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meo. Sancta erat anima bea ti Ioannis, et adhuc in ma tris 
~tero ela usa ventura~~~ in mundum sciebat, quem Israhel 
~gnoraba.t ; unde exsûwtt, et non simpliciter exsili()it sed 
tn g~udw. Senserat enim venisse Dominum suurr:, ut 
sanctificaret servum J antequam de rn t. • d U . . ' a ris ventre pro~ 
c~ cret. . tm_am mihi eveniat, ut ab infidelibus stultus 
diCar, qm tah~~s credidi. Ipsum opus ostendit et veritas 
non me stultitiae, ~ed sapientiae credidisse, quia hoc, 
quod ~tul~um ~pud Illos putatur, mihi salutis occasio fit. 
6: ~ISI emm fmsset caelestis et beata nativitas Salvatoris 
msi hab~~sse~ divini aliquid et humanitatem hominu~ 
supergre Ienti~, nunquam in toto orbe illius doctrina 
penetra~se~ .. SI tantum homo fuisset in Mariac utero et 
non Dei Films, quomodo poterat fieri, ut et illo tempore 
et nu.nc. non solum corporum, sed etiam animarum mor bi 
multlphces curarentur ? Quis nostrum non . . . f · · · ms1p1ens 
mt, ~m nunc propter misericordiam Dei habemus intcl

leg.entiam et smmus Deum? Quis non incredulus iustitiae 
qm nunc. pr?~ter Christum iustitiam habemus sequi~ 
murque l~Stltlam ? Quis nostrum non errabundus et 
vagus, qm nunc propter adventum Salvatoris non flu-

l~tuamus. a~que turbamur, sed sumus in via, in illo vide
wet, qm ait : Ego sum fJÎa a? 

7 .. Possumus .et reliqua congregantes vi clere, quoniam 
omma, quae scrlpta sunt de eo, divina admiratione digna 
referan~ur, quod et n~tivitas illius et nutrimenta et virtus 
et passw et resurrectw non solum illo tempo re sed et. 
nunc o . ' Iam 

perentur In nabis. Quis vos, o catechumeni, in 

a. Jn, 14, 6 

1. !?tre sm· le chemin est une manière de suivre Jésus. Voir F BERTR!I.ND 
Mysl!que de Jésus chez. Origène p. 110-113 c~ 0 . è . . ' 
11, GCS 4, p. 128• ' · 1• r1g ne, In Jo. corn., VI, 

. Ch~is~~~;a~;~r~~~~::~:~~ ~en~:eu;t~i1;Z~~~n~!~~:;!o~~~~~: d~:~ cmystère. du 

~:::~é;~ulet;ent accomplies par le Jésus de l'histoire, mais se ::~~:;g~:! 
' . tse~ en nous, dans l'hic et nunc. Voir plus loin hom XXII 

C est là, d'mlleurs, le principal argument apologétique dé:_elop~é dan~ ~; 

il 
.. , l SUR S. LUC, HOMÉLIE VII, 5-7 161 

L'âme du bienheureux Jean était sainte: encore enfermée 
dans le sein de sa mère et sur le point de venir au monde, 
elle connaissait celui qu'Israël ignorait. C'est pourquoi 
Jean<< exulta))' et il ne fit pas qu'exulter, <<il exulta dans 
la joie)), Il avait perçu que le Seigneur, même avant sa 
naissance, était venu pour sanctifier son serviteur. Puisse
t-il m'arriver, à moi qui ai foi en de tels mystères, d'être 
traité de fou par les incroyants. Les faits eux-mêmes et 
la vérité ont montré clairement que j'ai cru non à une 
folie mais à la sagesse, parce que ce qui est estimé folie 
par ces gens-là est pour moi occasion de salut. 6. Si la 
naissance du Seigneur n'avait pas été toute céleste et 
bienheureuse, si elle n'avait rien eu de divin et de supérieur 
à la nature humaine, jamais sa doctrine ne se serait ré~ 
pandue sur toute la terre. Si, dans le sein de la Vierge 
Marie, il n'y avait eu qu'un homme et non le Fils de Dieu, 
comment pourraient être guéries, au temps du Christ 
comme de nos jours encore, des maladies physiques et 
spirituelles si v~riées ? N'avons~nous jamais été insensés, 
nous qui, aujourd'hui, par la miséricorde divine, avons 
l'intelligenc.e et la connaissance de Dieu? N'avons~nous 
jamais manqué de foi en la Justice, nous qui, aujourd'hui, à 
cause du Christ, possédons et suivons la Justice? N'avons~ 
nous jamais été dans l'erreur et l'égarement, nous qui, au~ 
jourd'hui, par la venue du Seigneu~, ne connaissons plus 
ni hésitation ni trouble mais sommes sur le chemin \ 
c'est-à~dire en Jésus qui a dit : «Je suis le chemin a» ? 

Puissance 
toujours actuelle 

du Christ. 

7. Rassemblant ·tout ce qui est rap
porté de Jésus, nous verrons que tout 
ce qui a été écrit à son sujet est consi
déré comme divin et digne d'admira

tion : sa naissance, son éducation, sa puissance, sa pas
sion, sa résurrection n'ont pas eu lieu seulement au temps 
marqué, mais opèrent en nous aujourd'hui encore 2

• Qui 

C. Gels. et qu'on retrouve ~illeurs, en faveur de la vérité du christianisme : 
la Parole de Dieu accomplit des miracles, des conversions morales dans le 
monde entier, en peu de temps et en très grand nombre. A l'opposé, Ori
gène montre la stérilité de l'enseignement des philosophes. 

ÛRIGÈNR, s. LllC. 
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ecclesiam congregavit ? quis stimulus impulit, ut relictis 
domibus in hune coetum coeatis ? Ncque enim nos 
domus vestras singillatim circuimus, sed omnipotens Pater 
virtute invisibili subicit cordibus vestris, quos soit esse 
dignes, hune ardorem, ut quasi inviti et retractantes 
veniatis ad fidem, maxime in exordio religionis, cum 
veluti trepidi et paventes salutis fidem cum timore sus
cipitis. 8. Obsecro vos, o catechumeni : nolite retractare, 
nemo vestrum formidet et paveat, sed sequimini praeeun
tem Iesum. Ille vos trahit ad salutem, congregat in ecole
siam nunc quidem super terram, si autem dignos fructus 
feceretis, in ecclesiam primitiYorum, qui scripti sunt in 
caelestibus a. 

f Beata quae credidit, et beatus qui credidit, quia erit 
perfectio his, J quae dicta sunt ei a Domino. Super quibus 
et Maria magnificat Dominum lesum. Magnificat autem 
anima Dominum, spiritus Deum. Quae quam habeant 
interpretationem, si concesserit Dominu's, ut rursus in 
ecclesiam congregemur, ut festivi veniatis ad domum Dei, 
et divinae lectioni praebeatis aures, quaeremus, venti
labimus, disseremus in Christo Iesu : cui est gloria, et 
imperium in saecula saeculorum. Amen b. 

a. Héb., 12, 23 b. I Pierre, 4, 11 

1. Ce passage indique qu'Origène s'adresse à des débutants dans la foi. 
La mention explicite des catéchumènes se retrouve dans l'hom. XXI, 4, et 
dans l'l10m. XXII, 6 : calechumeni et catechumenae qui disponitis venire ad 
baptismum. Les homélies sur Luc, ou an moins certaines, auraient-elles été 
utilisées comme catéchèse préparatoire au baptême ? Voir introd., p. 87-88. 
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donc, 'ô catéchumènes, vous a rassemblés dans l'Église 1 ? 
Quel aiguillon vous a poussés à laisser vos demeures pour 
vous rendre à cette assemblée? Car ce n'est pas nous qui 
avons fait une à une la tournée de vos maisons mais c'est 
le Père tout-puissant qui, par sa force invisible, a inspiré 
en vos cœurs, qu'il en sait dignes, cette ardeur pour venir 
à la foi, comme malgré vous et rechignants, surtout au 
début de votre vie chrétienne, quand vous recevez la foi 
du salut avec crainte, pris, pour ainsi dire, de peur et de 
tremblement. 8. Je vous en supplie donc, ô catéchumènes, 
ne reculez pas. Que nul parmi vous ne cède ni à la peur 
ni à l'épouvante. Mais suivez Jésus qui marche devant 
vous. C'est lui qui vous a attirés vers le salut, c'est lui qui, 
aujourd'hui, vous réunit dans l'Église, terrestre pour 
l'instant, mais, si vous portez de bons fruits, il vous réu
nira dans «l'Église des premiers-nés, dont les noms sont 
inscrits dans les cieux a ». 

Bienheureux celui et celle qui ont cru parce que s'ac~ 
complira ce qui leur a été dit de la part du Seigneur. 
C'est à leur sujet que« Marie magnifie le Seigneur Jésus)), 
« Son âme magnifie le Seigneur, son esprit glorifie Dieu.>> 
Quelle interprétation donner à ces mots ? Si Dieu le 
permet, lors de notre prochaine réunion dans cette église, 
quand vous viendrez joyeux à la maison de Dieu pour 
accueillir sa parole 2, nous chercherons, nous étudierons 
et en parlerons à loisir dans le Christ .Jésus, ((à qui ap
partiennent la gloire et la puissance dans les siècles des 
siècles. Amen b >>. 

2. Lectio divina. Ces mots représentent exactement la lecture de l'Écri
ture sainte faite avant le sermon et sur laquelle le prédicateur doit parler, 
notre épître et notre évangile. On sait la valeur que prendra cette expres
sion au Moyen Age. Voir Jean LECLERCQ, L'Amour <les Lettres el le désir 
de Dieu, Paris, 1957, p. 71-72. 



HOMILIA VIII 

De eo, quod scriptum est : Magnificat anima mea Dominum 
usque ad ilium locum, ubi ait : timentibus se fecit vir~ 
lutem a.. 

1. [Ante loannem prophetat Elisabeth, ante ortum 
Domini Salvatoris prophetat Maria. Et quomodo pec
catum coepit a muliere et deinceps ad virum usque 
pervenit, sic et principium salutis a mulieribus habuit 
exordium, ut ceterae quoque mulieres, sexus fragilitate 
deposita, imitarentur vitam conversationem sanctarum 
earumque vel maxime, quae nunc in evangelio describun~ 
tur. Videamus ergo vaticinium virginale. Magnificat, ait, 
anima mea Dominum, et exsultavit spiritus meus in Deo 
salutari meo. J Duae res, anima et spiritus, duplici laude 
funguntur. Anima Dominum praedicat, spiritus Deum : 
non quod alia laus Domini, alia Dei sit, sed quia, qui 
Deus est, idem et Dominus est, et qui Dominus est, idem 
et Deus est. 

2. r Quaeritur, quomodo anima magnificet Dominum. 
Si enim Dominus nec augmentum nec detrimentum re
cipere potest et, quod est, est, qua ratione nunc Maria 
loquitur : Magnificat anima mea Dominum? Si consi
derem Dominum Salvatorem imaginem esse inYisibilis 
Dei b et videam animam meam factam ad imaginem 
conditoris c, ut imago esset imaginis J - neque enim ani-

a. Le, 1, 46-51 b. Col., 1, 15 c. Gen., 1, 27 

1. ~ Notre homme intérieur est constitué d'un esprit et d'une âme "• 
ln Gen. hom., I, 11, SC 7, p. 85. 

2. Ce passage contient les principaux éléments de la théologie de l'Image 
de Dieu. Voir I-L CnouzEL, Tl1éologie de l'Image de Dieu clwz Origêne, Paris, 

HOMÉLIE VIII 

Sur le texte : Mon dme magnifie le Seigneur, jusqu'à ces 
mots : Sur ceux qui le craignent il a étendu sa puissance a, 

L M 
~ 'fi t 1. Avant Jean, Élisabeth prophétise ; 

e a,.m ca . l . d S . avant a naissance u mgneur notre 
Sauveur, Marie prophétise. Et de même que le péché a 
commencé par la faute d'une femme pour atteindre en
suite l'homme, ainsi le salut fit son entrée dans le monde 
par l'intermédiaire de femmes afin que toutes, surmontant 
la faiblesse de leur sexe, imitent la vie ct la conduite des 
saintes, en particulier de celles que l'Évangile nous dépeint 
maintenant. Voyons donc la prophétie de la Vierge. « Mon 
âme magnifie le Seigneur, dit-elle, et mon esprit exulta 
en Dieu mon Sauveur. >> Deux principes, «l'âme>> et 
«l'esprit))' s'acquittent d'une double louange 1• L'âme 
célèbre le Seigneur, l'esprit célèbre Dieu, non pas que la 
louange du Seigneur soit différente de celle de Dieu, 
puisque Dieu est aussi Seigneur et le Seigneur également 
Dieu. -

2. On se demande comment l'âme 
L'lma~e de Dieu. magnifie le Seigneur. En effet, si le Sei-
gneur ne peut recevoir ni accroissement ni diminution 
et s'il est ce qu'il est, dans quelle mesure Marie peut-elle 
dire maintenant : (( Mon âme magnifie le Seigneur >> ? Si 
je considère que le Seigneur notre Sauveur est ((l'image 
du Dieu invisible b » et si je vois que mon âme est faite ((à 

l'image du Créateur c )\ pour être l'image de l'image 2 

1956 ct li. RAHN.rm, « Das Menschenbild des Origenes ~. Eranos Jahrbuch, 
Zürich, 194:7, p. 197-248. a) Le Christ est l'Image de Dieu. b) L'homme est 
image de l'image, non pas image mais " selon l'image ~; cf. C. Cels., VI, 63, 
GCS 2, p. 133, et VII, 66, ibid., p. 216; In Jo. corn., VI, 49, GCS 4, p. 158 ; 
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rna mea specialiter imago est Dei, sed ad similitudinem 
imagm1s prioris efl'ecta est - tune videbo, quoniam in 
exemplum eorum, qui soient imagines pingere, ct uno, 
verbi causa, vultu regis accepta ad principalem simi
litudinem exprimendam artis industriam commodare, 
f unusquique nostrum, ad imaginem Christi formans ani
mam suam, aut maiorem ei aut minorem ponit ima
ginem, vel obsoletam vel sordidam, aut claram atquc 
lucentem et respondentem ad effigiem imaginis princi
palis. Quando igitur grandem fecero imaginem ima
ginis, id est animam meam, et magnificavero illam opere, 
cogitatione, sermone, tune imago Dei grandis efficitur, 
et ipse Dominus, cuius imago est, in nostra anima magni
ficatur. Et quomodo crescit Dominus in nostra imagine, 
sic si peccatores fuerimus, minuitur atque decrescît. J 
3. V el certe Dominus nec minuitur nec decrescit, sed nos 
pro imagine S.alvatoris alias nobis imagines induimus, 
pro imagine verbi, sapientiae, iustitiae ceterarumque vir
tutum diaboli formam assumimus, ut dicatur de nobis : 
serpentes, generatio viperarum a. Sed et leonis personam 

a. Matth., 23, 33 

De Oratione, XXII, 4, GCS 2, p. 318. c) L'homme est créé • selon l'image». 
CI. In Gen. hom., 1, 13, SC 7, p. 82. Voir H. CnouzEL, op. cit., p. 147 et ss. 
d) Le « selon l'image »se situe dans l'âme. «Ce n'est pas à proprement parler 
le pneuma qui est le lieu du « selon l'image •; ce serait plutôt la psyché elle
même, en tant qu'elle devient pneumatique et qu'elle forme un seul esprit 
avec le pneuma : l'image de Dieu se situerait dans cette zone que l'esprit 
influence», H. CnouzEL, op. cil., p. 157. La psyché en eiTet, puissance intermé
diaire, peut suivre le pneuma et s'unir au Logos - ou, au contraire, obéir 
aux appels de la chair et se détourner de Dieu. e) Pécher, en efiet, c'est renon
cer à suivre l'Image de Dieu, pour revêtir « d'autres images •, la forme du 
diable. Cf. In Gen. hom., I, 13, SC 7, p. 83. Sur l'image du diable, voir 
H. CnouzEL, p. 189 et ss. Le diable, lui-même, est symbolisé par une véri
table« ménagerie théologique"· H. CnouzEL (p. 197 et ss) cite de nombreux 
textes sur ce thème. f) Par le péché, le Seigneur diminue en nous, mais en 
son fond, le • selon l'image » est inadmissible. Voir la belle homélie sur les 
puits creusés par Abraham et comblés par les Philistins, In Gen. l!om., XIII, 
4, SC 7, p. 223·225. - Dans cette homélie, Origène ne parle ni de la res
tauration de l'image en l'homme pécheur, ni de la distinction entre image 
et ressemblance. Les homélies XVI et XXXIX sur Luc contiennent des 

1 

1 
! 
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- mon âme en effet n'est pas expressément l'image.,de 
Dieu mais elle a été créée à la ress~mblance de. ~a prem1ere 
image- je comprendra~ alors cee~ : à la man;e~~ .de ceux 
dont le métier est de pemdre des Images et d utihser.leur 
art à reproduire un modèle unique, par exe::npie le ,:'Isage 
d'un roi 1, chacun de nous transforme son am? à limage 
du Christ 2 et trace de lui une image plus ou moins grande, 
tantôt délavée ou ternie, tantôt clair~ et l~mi~euse, r~
pondant à 1:original; Lors ~one que" J aurm fat~ g~andi~ 
l'image de l'Image, _c est-à-dire mon am?, et que Je l aurm 
<< magnifiée >> par mes œuvres, m~s pensee.s et mes par~les, 
alors l'image de Dieu aura grandi et le Seigneur lm-meme, 
dont notre âme est l'image, sera << magnifié >>. De même 
que le Seigneur croît en cette image de Lu.i qu~ e~t en nou~, 
de même si nous sommes pécheurs, Il diminue et Il 
décroît. 3

1

• Plus exactement, le Seigneur ni ne diminue 
ni ne décroît mais nous-mêmes, au lieu de l'image du 
Seigneur no~s revêtons d'autres images; au lieu de 
l'image du Verbe de la Sagesse, de la Justice et de toutes 
les autres vertus' 3 , nous prenons la forme du diable, a~ 
point qu'on peut dire de nous : « Serpe~ts, race de VI
pères a. >>Oui, nous revêtons le masque du hon, du dragon, 

allusions qui complètent la théologie de l'image; voir llom. XVI, 7 et 
hom. XXX IX, 5. 

1. Allusion probable aux artisans qui reproduisaient en s_érie; dans. ~out 
l'Empire romain, les figurines d'un dieu ou d'un roi à partir dun ongmal 
créé par un artiste réputé. Voir le travail de P. WUILLEUMIER et AUDIN, 
« Les médaillons d'applique gallo-romains de la vallée du Rhône "• Annales 
de l'Uniuersité de Lyon, 3e série, fasc. 22. . 

2. Le grec insiste avec plus de netteté sur l~ ~édiatloi~ ~u ~hn~t, .néces: 
saire pour vivre selon l'image: Rauer, p. 48. Exacr;o~ Os: 1)!-J.WV "t"1J~ aauto,u 
~uz~y nÀEtWY xa1rcpoo:iywv hd !-L~xct.ptÔt1J"t,a o~~v aix~va; ;:o~ Xptcr-::?_u .&.va;::, 
Ol'jcrtv, ~tm !J.tp.oup.4Y1JV t6v rcpw-coturcO'I, "tOY utov -cou @Eou, ""t"1JV nxova -cou 
@wü. «Chacun de nous, quand il perfectionne sa prop~e !lm~ et ~a conduit à 
la béatitude, place sur lui comme une image du Christ qm imite son mo
dèle le Fils de Dieu, l'Image de Dieu.• 

a.' Sagesse ct Justice sont des déno~inations qui convienne~t a,u ~hrist. 
On sait la place que tiennent les èr.wota.t dans la christologiC ~ Ongène. 
Voir, en particulier, le 1er livre du Com. sur Jean, GCS 4. Le Chnst est cha
cune des vertus ; nous, nous acquérons progressivement les vertus ; el~es 

lui sont substantielles, elles nous sont accidentelles. Pour l'homme, possé
der une vertu, c'est participer au Christ. 
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induimus et draconis et vulpium, quando venenati, cruw 
deles, callidi sumus, nec non et hirci, quando ad Iibidinem 
proniores. Memini quondam Deuteronomium disserentem 
in eo loco, ubi scriptum est : ne faciatis omnem similitu
dinem maris aut feminae, similitudinem omnis animalis a, 

dixisse me, quoniam lex spiritalis b est, alios facere ima~ 
ginem masculi, alios feminae, illum similitudinem habere 
volucrum, istum reptilium atque serpentium et alium 
facere similitudinem Dei. Haec quomodo intellegantur, 
sciet qui et ilia legerit. 

4. Anima itaque Mariac primum magnificat Dominum, 
et postea < spiritus) exsultat in Deo ; nisi enim antea cre
verimus, exsultare non possumus. Quia respexit, inquit, 
in humilitatem ancillae suae. In quaro humilitatem Mariae 
respexit Dominus ? Quid habebat mater Salvatoris humile 
atque deiectum, quae Dei Filium gestabat in utero ? 
Quod ergo dicit : respexit in humilitatem ancillae suae, 
tale est, quasi dixerit : respexit in iustitiam ancillae suae, 
respexit in temperantiam, respexit in fortitudinem atque 
sapientiam. Dignum quippe est, ut virtutes respiciat 
Deus. Respondeat aliquis et dicat : intellego, quomodo 
Deus iustitiam ancillae suae sapientiamque respicia.t; quo
modo autem intendat humilitatem, non satis liquet. Con
sideret, qui quaerit talia, quoniam proprie in scripturis 
una de virtutibus humilitas praedicetur. 5. Ait quippe 

a. Deut., 4, 16-17 b. Rom., 7, 14 

1. Sur les animaux, symbole des passions, voir hom. XXXVII, note 2, 
p. 438; Entretien avec I:léraclide, 13-14, SC 67, p. 83-85. Irénée utilise des 
comparaisons analogues (l'effigie du roi devient l'image d'un chien ou d'un 
renard) pour montrer les déformations que les hérétiques font subir à l'Écri
ture, Adv. Haer., I, 8, PG 7, 522 a-b. 

2. Jérôme mentionne treize homélies sur le Deutéronome, Lettre 33, 4, 
éd.« Les Belles-Lettres», Paris, 1951, t. II, p. 42, et Cassiodore en compte 
quatre, De lnslitutione divinarum Lilterarum, PL 70, 1112. Aucune de ces 
homélies ne nous est parvenue. On trouve seulement quelques fragments de 
commentaire sur le Deutéronome, P G 12, 805-818 et P G 17, 23-36. 

3. Origène vient de citer les quatre vertus cardinales des Grecs, la force, 
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du renard \ lorsque nous sommes venimeux, cruels, 
fourbes, le masque du bouc quand nous sommes trop por~ 
tés à la luxure. Il me souvient d'avoir un jour expliqué 
le passage du Deutéronome 2 où il est écrit : << Ne .faites 
aucun portrait d'homme ou de femme, aucune Image 
d'animal a.>> Je disais, puisque la <<Loi est spirituelle b ))' 

qu·e les uns font une image d'homme, d'autres, une image 
de femme, celui~ci possède une ressemblance avec des 
oiseaux, celui~là, avec des reptiles et des serpents, tel 
autre enfin réalise la ressemblance de Dieu. On com
prendra le sens de ces mots en lisant le commentaire dont 
je parle. 

4. «L'âme>> de Marie magnifie d'abord 
L'humilité · · 1 le Seigneur et << son esprit )) ensmte exu te 

de la Vierge. en Dieu. De fait, si nous n'avons pas 
d'abord grandi, nous ne pouvons pas exulter. <<Parce 
que, dit-elle, il a jeté les yeux sur l'humilité de sa ser
vante. )) Mais où est cette humilité que le Seigneur a 
regardée en Marie ? Qu"avait donc d'humble et ·d"abject 
la mère du Sauveur qui portait le Fils de Dieu en son 
sein ? Ces paroles : << Il a jeté les yeux sur l'humilité de 
sa servante))' équivalent à celles-ci : «il a jeté les yeux>> 
sur la justice de sa servante, <<il a Jeté les yeux)) sur sa 
tempérance, << il a jeté les yeux >> sur sa force et sa sagesse. 
De fait il est normal que Dieu porte son regard sur -les 
vertus et l'on me dira : je comprends bien que Dieu re
garde la justice et la sagesse de sa serv'ante, mais je ne 
vois pas très bien comment il peut prê~er attention à ~on 
humilité 3 • Celui qui cherche la solutwn de cette diffi
culté, remarquera que précisément dans l'Écriture l'hu~ 
milité est considérée comme une des vertus. 5. Le Sau-

la tempérance, la justice et la prudence, qu'il appelle ici la sagesse. Lisait~on 
dans le grec disparu <pp6v·tjcrtç et non cro<pla? Jérôme est~il responsable de I_a 
substitution ? Toute l'argumentation suppose la difficulté qu'éprouve Onw 
gène à faire comprendre à des Grecs que l'humilité peut être une vertu. 
La preuve se ramène à ceci : Dieu ne connaît que les bons ct ignore les 
méchants ; si donc il regarde l'humilité de Made, l'humilité est nécessaire~ 
ment une vertu. 
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Salvator : discite a me, quia mansuetus sum et humilis 
corde, ét in~enietis requiem animabus Yestris a.. Quod si vis 
nomen huius audire virtutis, quomodo etiam a philosophis 
appelletur, ausculta r eandem esse humilitatem, quam 
respiciat Deus, quae ab illis « O:tuqJ(a » sive « fJ.S'tptbrl)ç ))' 

dicitur. J Sed et nos quo dam eam possumus appellare cir
cuitu, cum aliquis non est inflatus, sed ipse se deicit. Qui 
enim inflatur, cadit secundum Apostolum in iudicium 
diaboli ~ siquidem et ille ab inflatione coepit atque 
superbia- ; ut non, inquit, inflatus in iudicium incidat 
diaboli b. Respexit super humilitatem ancillae suae. Humi
lem me, inquit, et mansuetudinis sectantem deiectio
nisque virtutem respexit Deus. 

6. Ecce enim amodo beatam me dicent omnes generationes. 
Si simpliciter intellegam omnes generationes, super cre
dentibus illud interpretor. Si autem altius aliquid fuero 
perscrutatus, animadvertam, quanti profectus sit dicere : 
quia fecit mihi magna qui potens est ; quoniam enim omnis 
qui se humiliat exaltabitur c, respexit autem Deus in humi
litatem beatae Mariac, propterea fecit illi magna is, qui 
potens est, et sanctum nomen eius. 

Et misericordia eius in generationes generationum. Mise
~icordia Dei non in unam generationem, nec in duas, neque 
In tres, sed nec in quinque, verum in sempiternum exten
ditur a generatione in generationem. Timentibus eum fecit 
fJirtutem in brachio suo. Licet infirmus ad Dominum acces
seris, si timueris eum, audire poteris repromissionem, 
quam tibi ob timorem suum Dominus pollicetur. 7. Quae 
est ista reprornissio ? Timentibus, inquit, se fecit ~irtutem. 
Virtus sive imperium potestas est regia. Etenim << xp&-coç », 

a. Matth., 11, 29 b. I Tim., 3, 6 c. Le, 14, 11 
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veur- l'affirme ·: «Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur ; et vous trouverez le repos de vos âmes a.>> 
Si vous voulez connaître le nom de cette vertu et savoir 
comment l'appellent les philosophes, sachez que la vertu 
d'humilité que Dieu considère est celle même que les 
sages appellent à:'t'uq>(a ou !J.€'t'pt61"'l)Ç, «absence d'orgueil>> 
ou « modestie )), Mais nous pouvons la définir en une 
périphrase : c'est l'état d'un homme qui ne s'enfle 
pas, mais s'abaisse lui-même. S'enfler d'orgueil, selon 
l'Apôtre, c'est ((tomber sous la condamnation du diable>> 
qui, précisément, a commencé par l'enflure de l'orgueil 
et de la superbe; voici la citation: «Afin que, n'étant pas 
bouffi d'orgueil, il ne tombe pas sous la condamnation 
du diable b, >> <<Il a jeté les yeux sur l'humilité de sa ser
vante. >> Dieu m'a regardée, dit-elle, parce que je suis 
humble et cherche la douceur et l'abjection. 

6. « Voici que désormais toutes les gé
nérations m'appelleront bienheureuse. >> Si 
je comprend l'expression «toutes les géné

rations >> selon le sens le plus simple, je l'interprète des 
croyants. Mais si je scrute ce verset plus profondément, 
je m'aperçois qu'il est préférable d'ajouter «car le Tout
puissant a fait pour moi de grandes choses >>. Puisque 
«tout homme qui s'humilie sera exalté c ll, Dieu a jeté 
les yeux sur l'humilité de la bienheureuse Marie, c'est 
pourquoi <(le Tout~ puissant, dont le nom est saint, a 
accompli pour elle de grandes choses >>. 

<<Et sa miséricorde s'étend de génération en géné
ration.)) Ce n'est pas sur une, deux, trois ni même cinq 
générations que s'étend « la miséricorde >> de Dieu mais 
éternellement, «de génération en génération ll. «Pour 
ceux qui le craignent, il a déployé la puissance de son 
bras. » Malgré ta faiblesse, si tu approches du Seigneur 
dans la crainte, tu pourras entendre sa promesse en ré
ponse à ta crainte. 7. Quelle est donc cette promesse du 
Seigneur ? « Il se fait la force de ceux qui le craignent n, 
dit Marie. La force ou la puissance est un attribut royal. 
De fait, le terme xp&:toç, que nous pouvons traduire par 

Grandeur 
de Marie. 
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quod nos imperium possumus appellare, ab eo dicitur, 
quod imperet, sive sub se universa contineat. Si ergo 
timueris Dominum, clat tibi fortitudinem sive imperium, 
clat regnum, ut factus sub rege reguma possideas regnum 
caelorum in Christo lesu : cui est gloria et imperium in 
saecula saeculorum. Amen b, 

a, Apoc., 19, 16 b. I Pierre, 4, 11 
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cc puissance))' s'applique à c~lui 9ui gouverne. ou à. celuJ 
qui tient tout en son pouvOir. 81 donc tu crains D~eu, Il 
te communique sa force et sa puissance, il te donne son 
Royaume, afin que, soumis au cc Roi des rois a>>, tu pos
sèdes «le royaume des cieux», dans le Christ Jésus, cc à 
qui appartiennent la gloire et la puissance dans les siècles 
des siècles. Amen b >>. 

l 
!_ 

l 
l 
.! 
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HOMILIA IX 

De eo, quod scriptum est : Mane bat cum ea mensibus tribus, 
usque ad eum Iocum, ubi ait : loquebalur benedicens 
Deum a. 

1. Tarn eorum, quae dicta sunt, quam illorum, quae 
facta referuntur, debet ratio esse sancto Spiritu digna et 
Christi fide, ad quam credentes vocamur. Unde et nunc 
causa quaerenda, quare Maria post conceptum venerit 
ad Elisabeth et manserit oum ea mensibus tribus ; aut quid 
causae fuerit, ut Lucas, qui evangelii scribebat historiam 
etiam hoc insereret, quod manserit cum ea mensibus tri
bus, et postea regressa sit in domum suam. Utique debet 
aliqua esse ratio, quam, si Dominus aperuerit cor nos
trum, sequens sermo monstrabit. 

Si enim ex eo, quod tantum venit Maria ad Elisabeth 
et salutavit eam, exsultayÎt infans in gaudio, et Spiritu 
sancto plena Elisabeth prophetavit ea, quae in evangelio 
scripta sunt, et in una hora tantos profectus habuit, nos
trae coniecturae relinquitur, quid in tribus mensibus 
loannes profecerit, assidente Maria Elisabeth. 2. V alde 
quippe indignum in puncto horae atque momento exsul
tasse infantem et quodammodo gaudio lascivisse reple
tamque fuisse Spiritu sancto Elisabeth, per tres vero 
menses nec Ioannem nec Elisabeth ex vicinia matris 

a. Le, 1, 56-64 

1. Origène affirme également dans l'hom. XV, 1, que notre explication 
de l'Écriture doit être digne de Dieu. Il signifie ainsi que l'interprétation 
chrétienne de la Bible doit reconnaître J.-C. Haec ita scmtiunt qui Christo 
quidem credunt, judaïco quodam sensu scripturas diuinas intelligentes, nihil 
ex his dignum divinis pollicilalionibus praesumpserunt, P. Arch., II, 2, 

~..,......-------------------------..,! 
1 

HOMÉLIE IX 

Sur le texte : Elle demeure près d'elle trois mois, jusqu'à ce 
passage : Et il parlait, louant Dieu a. 

1. Les paroles aussi bien que les faits Transformation 
rapportés doivent avoir un motif digne opérée 

dans les âmes du Saint-Esprit 1 et de la foi au Christ, 
1 é à laquelle nous sommes appelés. Nous 

pard aJpér sence devons donc maintenant chercher pour-
e sus. . M . , . . 

qum ane, apres avon conçu, vint 
chez Élisabeth et « demeura trois mois avec elle n. Ou 
bien, pour quelle raison Luc, en écrivant l'histoire évan~ 
gélique, y a ~t-il inséré ce verset : (( Elle demeura trois 
mois avec Élisabeth, et revint ensuite dans sa propre 
maison. >> Il doit bien y avoir une raison que la présente 
homélie exposera, si le Seigneur ouvre notre cœur. 

De fait, s'il a suffi de la venue de Marie chez Élisabeth 
et de sa salutation, pour que l'enfant <(exultât dans la 
joie>> et qu'Élisabeth, ((remplie du Saint-Esprit n, pro~ 
phétisât ce qui est écrit dans l'Évangile, si donc, en une 
seule heure, de telles transformations se sont produites, 
il nous reste à imaginer quels progrès Jean a pu accom
plir pendant les trois mois que dura le séjour de Marie 
chez Élisabeth. 2. Si en une seconde, instantanément, le 
petit enfant a tressailli et, pour ainsi dire, bondi de joie, 
si Élisabeth a été remplie du Saint-Esprit, il est vraiment 
inconcevable que, pendant trois mois, ni Jean ni Éli
sabeth n'aient accompli de progrès au voisinage de la 

GCS 5, p. 186. Cette idée que l'interprétation doit être digne de Dieu se 
rencontre aussi dans l'exégèse allégorique des philosophes grecs :le Oéoltp€r.6ç 
est une notion stoïcienne mais elle remonte à la critique de la mythologie 
officielle par Xénophane de Colophon. Voir W. JAEGER, l'he theology of 
the early greek philosophers, Oxford 1947, p. 45~50. 

,j 
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Domini et ipsius Salvatoris praesentia profecisse. Exer
cebatur ergo et quodammodo in athletico scammate per 
tres menses unguehatur Ioannes et praeparabatur in 
matris utero, ut mirabiliter natus mirabilius nutriretur. 
Quia enim extra consuetudinem nutritus est, non refertur 
scriptum, quomodo matris fuerit lactatus uberibus, quo
modo in sinn gerulae constitutus, sed statim sequitur : 
et erat in desertis usque ad diem ostensionis suae ad 1 s
rahel •. 

3. Deinde legimus : Elisabeth autem completum est tem
pus, ut pareret, et peperit filium. rMulti putant superflue 
dici : Elisabeth autem completum est tempus, ut pareret, 
et peperit filium. Quae enim mulier potest parere, nisi 
tempus pariendi ante compleverit ? J Sed qui scripturas 
diligentissime contemplatur et audit Paulum loquentem : 
attende lectioni b' r observans tarn in veteri, quam in novo 
instrumenta, sicubi scriptum in ortu peccatoris inveniat : 
completum est tempus ut pareret, nunquam omnino repe
riet. Sed ubicumque iustus nascitur, ibi complentur dies, 
illic in mundum completur adventus. Ortus iusti pleni
tudinem habet, peccatoris vero nativitas, ut ita dicam, 
vacuitatem atque inanitatem. Haec de eo, quod scriptum 
est : completum est tempus, ut pareret. 

4. Deinde scquitur, quod nato loanne congratulabantur 
matri eius vicini et cognati et volebant in honorem patris 
puero nomen imponere, ut vocaretur Zacharias. Porro 
Elisabeth sancto Spiritu suggerente aiebat : Ioannes est 

a. Le, 1, 80 b. 1 Tiro., 4, 13 

1. Le sens du mystère de la Visitation se résume ainsi : le Christ vivant 
en Marie communique à Jtlisabeth l'esprit prophétique, tandis que le pré
curseur est préparé pour le combat spirituel. Voir lntrod., p. 59-60. 

2. Cette remarque a un sens spirituel : Jean-Baptiste est adulte dès sa 
naissance, il n'a pas besoin du lait des enfants, c'est-à-dire de la nourriture 
imparfaite des simples chrétiens. Le thème du lait, aliment des commen
çants, est souvent développé par Origène, u. g. à propos du sevrage d'Isaac, 
ln Gen, hom., VII, 1, SC 7, p. 152-153. Il est emprunté d'ailleurs à saint 
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mère de Dieu et dans la présence du Sauveur lui-même 1. 

Durant ces trois mois, Jean était entraîné, il recevait, 
pour ainsi dire, l'onction dans l'arène des athlètes et il 
était préparé, dans le sein de sa mère, pour une naissance 
merveilleuse suivie d'une éducation plus merveilleuse 
encore. Parce qu'il fut élevé d'une façon inaccoutumée, 
l'Écriture ne dit pas comment il fut allaité par sa mère 2 , 

comment il fut tenu dans les bras de sa nourrice, mais elle 
ajoute aussitôt: ((Il vécut au désert, jusqu'au temps de sa 
présentation à Israël 3 • >> 

3. Nous lisons ensuite : «Le temps où 
La naissance É 'lisabeth devait enfanter fut accompli 
d'un juste. B et elle mit au monde un fils. n eaucoup 

estiment superflu de dire : « Le temps où Élisabeth devait 
enfanter fut accompli et elie mit au monde un fils. »Quelle 
femme en effet peut mettre au monde, si le temps de l'en
fantement n'est pas accompli? Mais celui qui médite 
avec grand soin l'Écriture et entend le conseil de saint 
Paul : "Applique-toi à la lecture b ,, peut chercher dans 
l'Ancien comme dans le Nouveau Testament, il ne trou
vera nulle part, pour désigner la naissance d'un pécheur 3 , 

la mention de ce verset : <<Le temps où elle devait enfanter 
fut accompli.» Mais, à la naissance d'un juste, les jours 
sont accomplis, sa venue dans le monde est un accom~ 
plissement. La naissance du juste est plénitude, mais celle 
d'un pécheur est pour ainsi dire vide et néant. Tel est 
le commentaire de ces mots : « Le temps où Élisabeth 
devait enfanter fut accompli. » 

4. Nous lisons ensuite _q_u'après la Zacharie recouvre 
naissance de Jean, « VOISins et pa-

~~~- . ' rents félicitaient sa mère >) et qu en 
l'honneur du père, ils voulaient donner son nom à l'enw 
fant et l'appeler Zacharie. Or Élisabeth, sous l'inspi
ration du Saint-Esprit, disait:« Jean est son nom.)) Tout 

Paul (T Cor., 3, 1-3; lié/JI·., 5, 12-14). Cf. H. CnouzEL, Origène et la 
« Connaissance mustique "• p. 174. 

3. Idée analogue, Jn Gen. hom., XII, 3, SC 7, p. 208. 

ÛRIGÈNE, S. Luc. 
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nomen eius. Deinde cum illi causas iustas quaererent, cur 
Ioannes potissimum vocaretur, cumin genere illius nullus 
haberet hoc nomen, interrogant patrem, qui non valens 
respondere manu et literis est locutus. Scripsit enim in 
pugillari : Ioannes est nomen eius. Statimque ut stilus 
impressus est cerae, Zingua, quae prius fuerat vincta, 
laxata est et recepit eloquium non humanum. Quamdiu 
ligata fuit lingua eius, humana fuit ; vinxerat enim eam 
incredulitas. Statim ut soluta est, humana esse desivit, 
et loquebatur benedicens Deum et prophetavit ea, quae 
scripta sunt J in evangelio, de quibus praebente Domino 
lesu Christo, cum tempus fuerit, disseremus : cui est gloria 
et imperium in saecula saeculorum. Amen a. 

a, 1 Pierre, 4, 11 
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en lui demandant les justes motifs qui lui faisaient pré
férer le nom de Jean, puisque dans sa famille personne 
ne portait ce nom, ils interrogent aussi le père qui, inca
pable de répondre de vive voix, le fit d'un geste de la 
main et par écrit; «il écrivit>> sur une tablette : {(Jean 
est son nom 1

• >> Dès que le stylet eut imprimé le mot sur 
la cire, <{sa langue», jusqu'ici enchaînée, <<se délia >> et 
il fut doué d'un langage qui n'était pas humain 2 • 

Tant qu'elle était liée, sa langue était humaine; le 
manque de foi l'avait liée. Dès qu'elle fut déliée, elle cessa 
d'être humaine, <<elle parlait, bénissant Dieu n. Et elle 
prophétisa ce qui est écrit dans l'Évangile et dont nous 
parlerons en son temps, s'il plaît au Seigneur Jésus
Christ, {(à qui appartiennent la gloire et la puissance dans 
les siècles des siècles. Amen a >>. 

1. Le grec ajoute : w~ xiniXÇ €xl 'tOÜTO ixxÀ1}nscr61Xt xcd (( -d .o 1tO:t-

81ov Scrëo:t >> O"'COX. :X~scrO::tt • en sorte que tous en furent remplis d'étonne
ment et se demandaient : que sera cet enfant ? • 

2. Le grec met mieux en relation le nom de Jean et la grâce de la parole 
retrouvée, signe de la foi, tandis que le mutisme symbolisait l'incrédulité. 
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HOMILIA X 

De eo, _quod scriptum est : plenus Spiritu sanclo prophelavil, 
us que ad eum 1ocum, ubi ait : antecedes enim coram Domino, 
praeparare vias elus a.. 

1. Plenus Spiritu sancto Zacharias f duas prophetias 
generaliter nuntiat, primam de Christo, alteram de Ioanne. 
Quod manifeste de verhis illius approhatur, in quibus 
quasi de praesente iam et qui versaretur in mundo loquitur 
Salvatore, ac deinde de Ioanne. Repletus enim Spiritu 
sancto prophetavit dicens : Benedictus Dominus, Deus !sR 
rahel, quia visitavit et fecit redemptionem plebis suae. J Visi
tante enim Deo et volente redimere populum suum, mansit 
Maria cum Elisabeth, postquam ei Iocutus est angelus, 
mensibus tribus, ut per ineffabilem quandam virtutem 
non solum Ioannem, sicut dudum diximus, sed etiam Za
chariam, ut nunc eva.ngelicus sermo declarat, praesens 
Salvator instrueret. 2. Paulatim quippe et hic f per tres 
menses sancti Spiritus augmenta capiebat et, dum nescit, 
erudiebatur et de Christo prophetavit dicens : qui dedit 
redemptionem populo suo, et suscitavit cornu salutis nabis 
in domo David, quia de semine David secundum carnem b 

natus est Christus. 

Et vere fuit cornu salutis in domo David, quia prophetia 
ista concinitur : Vinea enim facta est in cornu c. In quo 
cornu ? in Christo Icsu, in illo, de quo nunc scribitur : 
suscitavit cornu salutis no bis in domo David, pueri sui, sicut 
locutus est per os sanctorum prophetarum suorum. 

a. Le, 1, 67-76 
------ b. Rom., 1, 3 c. Is., 5, 1 

1. Pour saisir le rapprochement entre l'Évangile ct le texte (l'Isaïe, nous 
traduisons cornu par o sommet •· 

1 

HOMÉLIE X 

. S . t-Es rit il prophétisa, jusqu'au 
Sur le text.e : Remplz du he~~ dev~nt le Seigneur' pour prépassage : Cpr tu marc 

parer ses vozes a. 

1 R r de l'Esprit-Saint, Zacharie . emp I • . les 
Le Benedictus. fait deux prophéties as~ez genera ~ 

. l' tre sur Jean-Baptiste. Cela res 
J'une sur le Christ, au ·1 1 d'abord du San-
sort nettement ,de ses par~l~:' â::; pr~:eente, vivant da?s 
veur comme d une perso . JR P pli du Saint-Espnt, 
le monde,. et de ,J~an -~nlsu~:i ~eu:m Dieu d'Israël, parce 
il prophét~sa =. ~em sm e d' ~éliv;ance à son peuple.'' 
qu'il a fmt v~slte ~t .. a~cor e peuple pour le racheter, 
P e Dieu VISitait son , l'A 

arce. qu Él' b th trois mois)) a pres nnon
<< Marie resta avec ISa e une uissance ineffable, le 
ciation de r.ange afi~ qu~,- pna:n seufement Jean, comt?e 
Sauveur ~r~sent prdpar?,t f . s mais encore Zacharie, 
nous le .~IsiOn\ la . er~~~~ui o~o'us le montre. 2. _De fa~t, 
comme l evangl e a;tJOU , durant ces trois mms, 
lui au~_si progresJaitS~i:~-~s~~i;; sans le savoir, il était 
sous .1 mfluen~e :t il fit cette prophétie concernant le 
for':'e par J?Ieu ·d. 1 délivrance à son peuple et ~ous 
Chnst : << Qm a acco~ ; a lut dans la maison de David))' 
a suscité le sommet ~ saDavid selon la chair b ,,, est né 
parce que, (( de la race e 

le Christ. f . t " le sommet du salut dans 
En vérité, ce ':t vrar~ne~e la ro hétie fait écho à ce 

la maison de D_avid ~> p~nsql t" psu[ un sommet c. l) Sur 
L Igne etait p an ee "1 

texte : (( a v 1 Christ Jésus, sur celui dont I est 
quel sommet? Sur ~~ "t' le sommet du salut dans 
écrit maintenant:.« a susci -~ comme il l'avait dit 
la maison de David, so~ servi eu~, 
par la bouche de ses samts prophetes. " 
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3. Salutem de inimicis nostris No 
corporalibus inimicis dici d cl . . ~ p~tcmus nunc de 
Dominus Jesus ~'ort. . ' se z·e spintahbus. Venit enim 

• ' l' ~s tn prae w a destrue . 
nucos nostros ut nos d . .d.. ' re omnes mi~ 
omnium inimicorum ne I·nt SI us eorum liberaret ; de manu 

d 
os rorum et de ma · o erunt nos. nu omnz.um, qui 

F acere misericordiam cu . b . 
quod in adventu Do mini S ~ patn. us nostns. Ego puto, 
et Iacob fruiti sint miseric: ~~toris .et Abraham et Isaac 
bile est, ut qui prius videru:t ~-Dei: ~eque enim credi
postea in advent . . Iem Ilhus et laetati sunt 

· · . u Ipsms et nativitate d · · · .' 
utihtatis acceperint. Et uid cl . ~ VIrgme mhil 
altiora scripturarum a ( . e patriarchis loquor ? Ad 
scendam, quoniam pra~~e~:~:a~m ~e:ruens au~acter ad
illius non solum terrena s d . ommi les~ ~t dispensatio 
et Apostolus ait . ' e +. et~am caelestw mverit. Unde 

· pacem tac Lens per · 
suae, si~e super terram . . . s~nguLnem crucis 

. , swe Ln caelLs b S1 au te · 1. et m terra praesentia D . . f . · m In cae IS 

d 
ommi pro mt cur pa d' 

quo adventus illius et. . . ' veas 1cere, 
l 

mm mawnbus profue 't . 
p eatur hoc, quod dicitu . ~ . . . ri , ut 1m~ 
tribus nostris, et recordart t~st::;~t~~senc?rdL~Tn: cum pa
quod iura~it ad Abrah anctL SUL, Luramenti, 

b 
. am patrem nostrum ut d . 

a sque tLmore de m . . . ' aret nob1s 
4 C b anu LnLmworum Iiberari ? 

0 re ro de hostium manu ali . rb . 
absque timore Cum . qm I erantur, sed non 

· emm metus et dise · 
cesserint et ita de · . . nmen ante pra e-
l
. ITIImicorum manu q · f . 
tberatur quidem sed . . ms uerit erutus, 

D 
. . ' non sme timore P d 

omim Iesu de manu in. . b . orro a vent us 
N 

Lmworum a sque ti . 
on enim sensimus · . . more nos ermt. 

Immtcos nostros nec e 'd' OS VI lffiUS 

a. Ps. 24 (23), 8 b. Col., 1, 20 

1. Le texte g•·oc 1, é · " r etse que la venue d Ch 
a eu lieu lors de la descente au f ']'] rist auprès des patriarches 

' , ~ xeners· oO • , 
'(Eyo·n EY •n Xpunoü im8'fl la. x.xt t'OÜ • ,• ~ t'O~~ ,~a.nprx~ ~ ir.tcrx.or.~ 
tr.pct1p.ctn6crct·w. Le Verbe J.aÜieurs s'e:: d~-~t~ •ov. At8'tjv ctÙ't'oO &opt~t~ 
phames de l'A.T. Cette présence du Ch.· J man~festé dans les théo
chère à Origène, bien qu'il n'y ait ust aux patriarches est une idée 

pas de commune mesure entre le don du 

,, 
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3. «Pour nous délivrer de nos en
La délivrance o nemis. >> Il n'est pas question ici d'en-
nemis au sens physique mais d'ennemis spirituels. E.n 
effet, le Seigneur Jésus est venu, << fort dans le combat a ))' 

détruire tous nos ennemis, nous délivrer de leurs pièges 
« et nous libérer de la main de tous nos ennemis et de tous 
ceux qui nous haïssent >>. 

<<Pour faire miséricorde à nos pères.>> Je pense qu'à la 
venue du Seigneur Sauveur, Abraham, Isaac et Jacob 
ont profité de la miséricorde de Dieu. On ne peut pas 
croire que ces hommes, qui ont prévu ce jour et s'en sont 
réjouis, n'aient rien gagné à la venue du Seigneur le jour 
de sa naissance virginale. Que dire encore au sujet des 
patriarches ? Docile à l'autorité de l'Écriture, j'aurai 
l'audace de monter encore plus haut et je dirai que la pré
sence du Seigneur Jésus et son Incarnation ont profité 
nori seulement à la terre mais au ciel. Ainsi parle saint 
Paul : << Par le sang de la Croix, faisant la paix sur la 
terre et dans les cieux b. >> Si donc la présence du Seigneur 
a été utile à la terre et au ciel, pourquoi avoir peur de dire 
que sa venue a été utile aussi aux patriarches \ afin que 
fût accomplie la parole : « Pour faire miséricorde à nos 
pères et se souvenir de son alliance sainte, du serment 
fait à Abraham notre père)), de nous accorder<< d'être sans 
crainte, délivrés de nos ennemis >>. 

4o Souvent les hommes sont libérés de la main de leurs 
ennemis, mais ils ne le sont pas << sans avoir éprouvé de 
la crainte>>. Lorsqu'on a d'abord eu peur, dans une situa
tion critique, et qu'on est délivré de ses ennemis, on est bel 
et bien libéré mais non sans avoir eu peur. Or la venue du 
Seigneur Jésus nous a délivrés de << la main de nos enne
mis sans que nous ayons eu peur>>. En effet nous n'avons 
pas connu nos ennemis et nous ne les avons pas vus nous 

Christ accordé maintenant par l'Incarnation et celui des théophanies de 
l'Ancienne AlUance. Voir les textes dans HuET, PG 17, col. 797 et ss. Sur 
le profit que les patriarches ont acquis par l'Incarnation, voir le Commen
taire d'IRÉNÉE sur le Ps. 45 (44), v. 17 : Pro patribus, nati sunt tibi fllii. 
• les Pères, par l'Incarnation, sont devenus tes fils n, Adv. Haer., III, 22, 4, 
sc 34, p. 381. 

,, 
!l 
1 
1 •' 1, 

r· 
1 
l 
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repugnantes, sed, dum nescimus, repente de faucibus 
eorum et insidiis erepti sumus. In puncto atque momento 
transtulit nos in haereditatem partemque iustorum a et 
liberati sumus de manu inimicorum sine metu, ut serriaR 
mus Deo in sanctitate et iustitia coram eo omnibus diebus 
nostris. 

5. Et tu, puer, propheta Excelsi f.'Ocaberis. Apud memetR 
ipsum quaerens rationem, quare non quasi de Ioanne, 
sed ad Ioannem ipsum dicens prophetet : et tu, puer, pro
pheta Excelsi Pocaberis, et reliqua - superfluum enim fuit 
ad non audientem loqui et ad parvulum atque lacten
tern apostropham facere - hanc puto posse me reperire, 
quod quomodo mirabiliter Ioannes natus est et angelo 
praedicante venit in mundum et tribus mensihus Maria 
iuxta Elisabeth commorante fusus est in terram, sic etiam 
cuncta, quae super eo scripta sunt, mirabiliter facta refe
runtur. Quod si dubitas statim de utero matris effusum 
posse verba patris audire et scire, quid sit hoc, quod ad 
se dicitur : et tu, puer, propheta Excelsi 9ocaberis, consi
dera multo fuisse mirabilius, quod praecessit : ecce ut 
facta est vox salutationis tuae in aures meas, exsultavit 
infans in gaudio in utero meo. 6. Si enim adhuc in ma tris 
ventre conclusus audivit Iesum et audiens exsilivit atque 
laetatus est, quare non credas eum iam genitum pro
phetiam patris et audire et intellegere potuisse dicentem 
ad se : et tu, puer, propheta Excelsi vocaberis; antecedes 
enim coram Domino, praeparare 9Ïas eius ? Ideo reor 
Zachariam festinasse, ut Ioqueretur ad parvulum, quia 
sciebat eum post paululum in eremo moraturum, nec se 
eius habere posse praesentiam. Puer enim erat in desertis 

a. Col., 1, 13 

1. On retrouve ici le littéralisme d'Origène avec ses apories qui viennent 
de ce qu'il prend toutes les paroles de l'.f:criture pour ce qu'elles signifient 
absolument, hors du contexte littéraire. Voir hom, II, note 2, p. 116; c'est 
la même idée qui a inspiré la remarque au sujet de l'allaitement de Jean-
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· · t à coup nous avons été 
attaquer, mais, san~. le sav~I~ ~~~rs embÜches. << En une 
arrachés ~ leurs P

1
;-ges e avons été introduits 

seconde, Instantanement n, nous . . a ous avons 
d ((l'héritage et Je partage des JUstes. ))' n . t 

ans . , . de nos ennemis sans crain e, 
été déhv~esD~e (d<la~s~:~~inteté et la justice tous les jours pour servir . Ieu 
de notre vie )), 

5. ((Et toi, petit enfant, tu seras ap-
La grandeur elé prophète du Très-Haut. " J~ me 

du Précurseur. ~emande pourquoi Z_acharie pr~phet1se~ 
me s'il parlait de Jean, mms à Jean lm-mêm,e. 

non pas com . _ 1 • rophète du Tres-
(< Et toi, peltit e_~tfanltl,s:~~~~~~:.fïfee e~ Peffet de s'adresser 1-Iaut,etasme. 'b' 1 Ile 

. ', d'' t r eller un be e à a mame · 

~eq;~n~ee~:;~~d~~~' av~~~l~:~~~éa~ :~~~e: !:~:~: ~~~ 
naissance_ merve~lleuse, d après le séjour de trois mois 

ange Il fut mis au mon e . , , , 't 
un M' • h Él' abeth ainsi tout ce qm a ete ecri 
que fit . a rie c ez IS • '. merveilleux. Si on met en 
à son sujet ~apporte. des fal\s ait pu entendre les paroles 
doute que des sa naissance I . - · etit enfant 

de son père e\~n com~~:ng~ei:èss~~-~~~te~,t~~:l'on vcuill~ 
tie~e~~~:i~~~e~ ~~~ lesvévélleme.nts r:épc=~epnl~t~~nf::;~: 

.11 x encore . (( otre voix n . 
mervei :i~ l'enr'ant a exulté de joie dans mon sein.)) 
mon orel e q?e . de sa mère Jean entendit Jésus et 
6: ~i l~o~~ixd~el~:::, il exulta de joie, pourqudoi rlefuser 
sx, ' , . nee il ait pu enten re a proM 
de cr:oire qu apr_es sa. na.lssa rendre ces paroles t : (< Et toi, 
phétlO de son pere et comp, h' du Très-Haut car 
petit enfant, tu seras ap~cle prop u~·te ré arer ses voi~s >) ? 
tu marcheras devant le Seig_neur h~t ~ ~'adresser à l'en-
J e donc que Zacharie se a a e . . 

e }_)ens u'il savait que bientôt Jean irait vivre ~u 
fant parce ~- . . 't lus de sa présence. ((De fait, 
désert et qu Il ne JOUirai P ·, · ur de sa manifes
l'enfant vécut au désert JUSqu au JO 

2 176 . Jean type du spirituel, est adulte 
Baptiste; cf. hom. IX, note 1 '6h . t Îui a r~ndu visite en Marie. avant sa naissance, dès que e rls 

!! 



186 ORIGÈNE 

usque ad diem ostensionis suae ad lsrahel.J 7. Et Moyses 
in deserto moratus est, sed postquam expletis quadra
ginta aetatis suae aunis fugit ex Aegypto, et per alios 
quadraginta annos Iethro pecora custodivit ; Johannes 
vero, statim ut natus est, transiit ad deserta, et qui maior 
fuit inter natos mulierum a, maiori nutrimento dignus 
apparuit. De quo propheta loquitur : f ecce mitto angelum 
meum ante faciem tuam b, Rê'éte angelus dicitur, qui 
missus fuerat coram Domino et prophetante~ patrem, 
statim ut natus est, audire potuit et intellegere. J Quam
obrem nos, qui tantis mirabilibus credimus, credamus 
pariter resurrectioni, credamus et repromissionibus, quae 
venturae sunt, regni caelorum, quod nobis cotidie Spi~ 
ritus sanctus pollicetur. Quae omnia ut scripta sunt mira
biliter, plus quam sentire possumus, accipiemus in Christo 
Iesu : cui est gloria et imperium in saecula saeculorum. 
Amen c. 

a. Matth., 11, 11 b. Ex., 23, 20 c, I Pierre, 4, 11 

1. Allusion aux Acles des Ap. 7, 30. 

2. Le séjom· a,u désert est le symbole de la conversion ; thèmes de l'Exode, 
souvent repris pa,r Origène, v. g. ln Jos, lwm,, VI, 1, SC 71, p. 179 ct ss: 
sortie d'Égypte, terre du péché et du paganisme, errance dans le désert de la 
vie chrétienne actueUe où l'on est nourri de la manne de l'.Ëcriture, entrée 
dans la Terre Promise de la Béatitude. Si Jean accomplit son séjour au 
désert plus jeune que Moïse, c'est qu'il est le plus grand saint de l'Ancien 
Testament.- L'allégorie du désert peut expliquer l'influence d'Origène sur le 

'' 
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tation à Israël. >) 7. Moïse, lui au.ssi, .d~~eura dans le 
d • ert mais ce ne fut qu'après avOir fm 1 Égypte, à qu":j 

es ' ns révolus et, pendant quarante ans en~ore, ,I 
rante a d Jéthro 1 Jean au contra ne, des 
garda les troupeaux e , 

2 
• t luï' ui <<fut le plus 

sa naissance, passa au desert ' e ' q d' d' ne 
rand armi les enfants des femmes an, parut Igne ,u 

g 1' 1 '] , C'est de lui que parle le prophete : 
éducatiOn P us e evee. d t ta face b n On a 
<<Voici que j'envoie mo~,~.angl·e. ev?n envoyé d~vant le 

. d'appeler <<ange)) ce -m qm, 
~:~sg:~ur a entendit et comprit la prophétie de so.n père, 

, C' . nous autres qm avons dès sa naissance. est pour:J:UOI, d la même 
f . tant de réalités merveilleuses, croyons e . 

01 en · aux promesses qm façon à la résurrection, croyons aussi d . 
doivent s'accomplir concernant le royau~e es c~eux, 

que le Saint~ Esprit nous garantit chaque JOUr. 
promesses d · bl e nous ne 
Toute l'Écriture est encore plus a mdira ~ qu 1 Christ 
. uv ons le percevoir' nous 1' appren rons ~ns e 
)~sus << à qui appartiennent la gloire et la pmssance dans 
les siècles des siècles. Amen c >>. 

. t il a entre lui ct les Pères du désert 
monachisme primitif mais, sur ce po~~ ', Y·amais conçu une vie purement 
une divergence fondamentale, car 1 ~ ~t 'el qui ne soit pas, comme Jean-

' 
t' il n'imagine pas un spm u 

1
. té 1 

contemp a 1ve ; . 1 p· ise dans le sens purement 1t ra • 
Baptiste, en même temps un didasca e.O : è e une tentation la tentation 
l'anachorèse dans le d6s~rt est pour ;~g s~~ difficultés. voir comment il 
de quitter la vic apostohque à cause I J hom XX 8 GCS 3, p. 189. 

t t t'on chez Jérémie, n er. ·• ' ' 
commente cette en a 1 . .-;, étymologiquement : celui qui fait l'office 3. "AjyEÀOç, en grec, signhle 
de messager, • celui qui est envoyé "· 
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De eo, quod scriptum est : Puer autem crescebat et conforta
batur spiritu, usque ad eum locum, ubi ait: IIaec est des
criptio prima, quae {acta est sub praeside Syriae Cyrino a, 

1. fBifariam in scripturis sanctis crescere quid dicitur, 
unum corporaliter, ubi voluntas humana J?.Ïhil prodest, 
alterum spiritaliter, ubi causa crescendi iri studio con~ 
sistit humano. De hoc ergo, quod secundum posuimus, 
id est spiritali, nunc evangelista narrat : puer autem cre
scebat et confortabatur spiritu. Quod dicit, tale est : cre
scebat spiritu, nec in eadem permanebat mensura, qua 
coeperat, sed semper crescebat in eo spiritus, et per sin
gulas horas atque momenta spiritu sucrescente anima 
quoque sua incrementa capiebat. J Et non solum anima, 
sed etiam sensus et mens augmenta spiritus scquebantur. 
r Illud quod praecipit Deus : cres cite et multiplicamini b, 

qui simpliciter et iuxta literam accipiunt, quomodo pas
sint exponere nescio. Esto enim multiplicamini referatur 
ad numerum, ut, dum plures fiunt, quam prius fuerant, 
multiplicatio habeat locum, hoc vero quod sequitur : 
crescite non est in nostra potestate. 2. Quis enim hominum 

a. Le, 1, 80-2, 2 b. Gen., 1, 22 

1. Nous avons rencontré au début de la troisième homélie sm· Luc la 
m6me distinction entre les réalités physiques soumises à la nécessité et les 
créatures spirituelles douées de liberté. Sur l'idée que se fait Origène de Ja 
créature spirituelle, voir J. DANIÉLou, Origène, Paris, 1948, p. 208 et ss. 

2. Nous retrouvons dans ce paragraphe tous les termes de l'anthropolo
gie d'Origène : esprit (7t'IE:Jp.a) ct âme (~uyA), tandis que les deux mots latins 
mens et sensus traduisent l'unique mot grec 'IOÜ~. Plus loin, mens, comme 
tendance à la contemplation (vo:Jç bd Tà ôwpcnt~O'I) s'oppose à voluntas, la 
tendance au bien (itpocdp~atç bd ,o tkyaùOY) et à memoria, la faculté qui 

HOMÉLIE Xl 

S r le texte : Or l'enfant croissait e_t se fortifiait ~n e~pr~i 
u·us u'au passage : C'est le premwr _re~ensemen quz e 
}feu~ Cyrinus étant gouverneHr de Syrze . 

1. Selon J'Écriture sainte,. il Y a deux 
La croissance sortès de croissances : la ~r01ss~nce p_hy-

spirituelle. · ue ou' le vouloir hummn n Intervient 
Siq , h · 1 

as et la croissance spirituelle assur~e par 1 eff~r~ umaiH . 
t'e~t la seconde croissance, la croissance spnituell~, q~~t 

. . . t r évangéliste : {( L'enfant crOISSal mentiOnne maintenan. . ''1 ffirme . << Il 
et se fortifiait en esprit.)) C'est hien ce quI a . . . . 
croissait en esprit >J, et l'esprit en lui n'_en. rest?It ~amais 

, .1 enai·t d'atteindre mais Il crOissait sans à ]a mesure qu 1 v ' h 
t l'esprit s'accroissant à chaque heure et à c aquc 

cesse e , . lement l'âme 
instant l'âme aussi progressait; et no~ se.u . ' 

. ' . la pensée et l'intelligence smvaient les progres 
mais aussi . C · t ltipliez~ de l'es rit 2, Cet ordre de Dieu : << .rOissez e: mu 
vous bZ ceux qui l'entendent au sens phys1f:'e e1~ à la 
lettre j'e ne sais pas comment Ils peuvent exp ~quer~ 
Adm~ttons que <<multipliez'' se rapporte au non:! re ~ 

' . . lorsque il y a accroissement numérique, I y _ait 
qu ainsi, . · 'c ter la sm te 
Place pour une multiplicatiOn ; mats e.xe u Q 1 t' 

. ' notre pouvoir s. 2. ue es « crOissez ))' n est pas en 

rmet d'agir d'après l'expérience acquise (p:nî:J.TJ bd t'à Opahts~tr.W~E~ovi~ 
pc . he on trouve mentionnée la c ar, actpr,. 
Enfin, au terme du patagra~ 'ppelée aussi à devenir pneumatique. Ce 
pôle opposé au .pneu~~{ .;na~s e:tendre les diverses composantes de l'Mre 
texte. montre hien qu~ a~alités isolées et statiques mais comme des 
humam non comme e~.n~cr énétrant les unes les autres. Ainsi Origène 
tendances dynamiques s 1 P. . it el et la vie chrétienne comme 
décrit l'homme comme dynamtsme spir u 

un incessant ~':'ogrès. Jt' l' tion numérique et croissance spirituelle 
3 L'opposttlon entre mu IP tca d'Ab al 53 55 

se t~ouve déjà dans l'exégèse de PmLON ; cf. La Migration r wm - ' 
sc 47, p. 37-38. 
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non velit ad staturam suam adjicere •, ut longior fiat ? Si 
ergo propterea quid praecipitur, ut fiat ~ stultum est 
quippe praecipere, quod is, cui praecipias, facere non 
possit - et praecipitur nobis, ut crescamus, utique id 
praecipitur, quod facere possumusJ. Vis scire, quomodo 
intellegatur : crescite ? f Ausculta, quid Isaac fecerit, de 
quo dicitur : Isaac proficiebat et maior fiebat, donec fa
elus est magnus, pel Pehementer nimis b. Semper enim 
voluntas illius ad meliora se tendens habebat profectus 
suos, mens divinius aliquid contemplabatur et exercebat 
se memoria, ut piura in thesauro suo .conderet ct firmi us 
retineret. Atque in hune modum evenit, ut qui omnes 
virtutes suas in animae agro excoluerit, impleret man
datum praecipiens crescite. 3. Quamobrem et Ioannes 
adhuc parvulus crescebat et multiplicabatur ; J perdif
ficillimum autem est parvulum spiritu crescere et inter 
mortales perrarum. Puer autem crescebat et confortabatur 
spiritu. [ Aliud est crescebat, aliud confortabatur. Infirma 
est humana natura et, ut fieri possit fortior, divino auxi
lio indiget. Legimus : caro infirma. Quo igitur auxilio 
confortanda est ? J Utique spiritus ; spiritus enim prom
ptus, caro autem infirma c. [Qui vult fortior ficri, non debet 
nisi spiritu confortari. Multi confortantur carne, corpore 
roborantur ; athleta autem Dei spiritu roborandus est et, 
cum sic fuerit confortatus, sapientiam carnis elidet et 
spiritalis effectus subdet corpus animi imperio. J Non pute
mus ergo simplicem de loanne historiam esse conscriptam, 
et quac nihil ad nos pertineat, in eo quod dicitur : cre
scebat et confortabatur spiritu, sed ad imitationem nostram, 
ut multiplicati spiritaliter iuxta oum, quem diximus, sen
sum incrementa capiamus. 

a. Matth., 6, 27 b. Gen., 26, 13 c. Matth., 26, 41 

1. Voir un commentaire de cc verset, In Gen, hom., XII, 5, SC 7, p. 211. 
La croissance d'Isaac est interprétée allégoriquement comme le symbole de 
son progrès spirituel, cf. PG 14, 1302 c. 

2, Allusion à II Tîm. 2, 3-5. 
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l'homme en effet qui ne voudrait <<ajouter à sa taille a >> 
afin de devenir plus grand ? Or tout ordre peut être exé
cuté (un ordre impossible à réaliser n'a aucun sens); si 
donc on nous ordonne de grandir, nous avons à coup sûr 
la possibilité d'exécuter cet ordre. Voulez-vous savoir 
comment comprendre <<croissez>> ? Écoutez ce qu'a fait 
Isaac, dont il est dit 1 

: << Isaac progressait et grandissait 
jusqu'à devenir grand, extrêmement grand b, >>Sans cesse, 
sa volonté tendue vers le plus parfait faisait des progrès, 
sans cesse son intelligence contemplait quelque réalité 
plus divine, sans cesse il s'exerçait à enfouir plus de ri
chesses dans le trésor de sa mémoire et à les y conserver 
plus fidèlement. Ainsi celui qui a cultivé toutes les vertus 
dans le champ de son âme accomplit cet ordre : « Crois
sez.>> 3. C'est pourquoi Jean, encore petit enfant, crois
sait et se multipliait ; il est pourtant très difficile à un 
petit enfant de croître spirituellement et c'est chose très 
rare parmi les mortels. «Or l'enfant croissait et se forti
fiait spirituellement. >> Il y a une différence entre« croître>> 
et «se fortifier>>. La nature humaine est faible et, pour 
devenir plus forte, elle a besoin du secours divin. Nous 
lisons : « La chair est· faible. >> Qui doit venir à son aide 
pour la fortifier ? Sans aucun doute, l'esprit; car ((l'es
prit est prompt, mais la chair est faible c. >> Celui qui veut 
devenir plus fort ne peut compter que sur l'esprit pour 
se fortifier. Beaucoup se fortifient physiquement, leur 
corps prend des forces ; mais l'athlète de Dieu 2 doit 
prendre des forces spirituelles et, une fois fortifié, il fou
lera aux pieds la sagesse de la chair; devenu spirituel, 
il soumettra le corps à l'empire de l'esprit. N'allons pas 
croire que ces mots : <( Il croissait ct se fortifiait spirituel
lement))' ne contiennent qu'une simple histoire relatée 
au sujet de Jean, histoire qui ne nous concerne en rien; 
non, c'est une histoire proposée à notre imitation pour que, 
multipliés spirituellement, au sens que nous avons dit, 
nous réalisions des progrès a. 

3. Cette idée que la Bible n'est pas un livre écrit pçmr l'historien ou l'ar. 
ehéologue mais le lieu où l'Esprit-Saint s'adresse à chacun des chrétiens est 
une des raisons profondes de l'exégèse spirituelle. 
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4. f Et erat in desertis usque ad diem ostensionis suae 
ad Israhel. Dixi nuper, quod et conceptus Ioannis stu
pendum quid habuerit, quando exsultaPit infans in utero a 

et suum necdum genitus Dominum recognovit, et nati
vitas non impar miraculum, quando ad eum velut audien
tem Zachariae prophetantis sermo convertitur, dicens : 
e~ tu, puer, propheta Excelsi Yocaberis b. Digne igitur, qui· 
SIC conceptus fuerat et natus, non exspectavit, ut a patre 
nutriretur et matre usque ad diem ostensionis suae ad 
lsrahel, sed recessit, fugiens tumultum urbium, populi 
frequentiam, vitia civitatum, et abiit in deserta ubi . ' 
purwr aër est et caelum apertius et familiarior Deus ut . ' 
qma necdum sacramentum haptismi nec praedicationis 
tempus advenerat, vacaret orationibus J et oum angelis 
conversaretur, appellaret Dominum et ilium audiret reM 

a. Le, 1, 44 b, Le, 1, 76 

1. Sur le sens mystique du désert, domaine de la Jlurification et de la 
f~miliarité divine, voir ln Ex. hom., III, 3, SC 16, p. 108M111. Pour Origène, 
VIvre au désert n'est pas se retirer en un lieu solitaire mais adopter une 
a titud tS!Jirituelle: segregari autem dicimus non lacis sed actibus, nec regio
nib~s sed co~versationibus, ln Lev. hom., Xl, 1, GCS 6, p. 448. La spiri
tuahté du desert est un thème biblique repris par les Pères dans leurs cmn
mentaires du Pentateuque, concernant le cycle de l'Exode. On sait aussi 
que l'appel du désert, surtout après la paix de Constantin, était un idéal 
de vic chrétienne, conçu comme substitut de la vocation au martyre. Cf. 
M. Vn.Lim, "Le Martyre et l'Ascèse "• RAM 6 (1925), p. 115 et ss. Voir aussi 
J. MONCHANlN, ~La spiritualité du désert "• Dieu Vivant, 1, p. 47 et ss. De 
plus, avonsMnous peut-être Ici l'écho d'une tentation d'Origène 'l Voir 
ho~, X, note 2,p.186. NepenseMtMil pas à se retirer loin des critiques humaines, 
lm qui eut à souffrir de beaucoup d'incompréhensions, voire de calomnies 
alii vero tractatus nostros ealumniantes, ln Luc. hom., XXV, 6 ? ' 

2. Le mot sac:amentum équivaut au grec pun~pwY. On sait combien ce 
mot est difficile à traduire en français, car il ne désigne pas cc que nous 
app~lons un sacrement. Le mystère est une réalité cachée, révélée par le 
Chrzst, concernant- l'économie du salut, c'cstMàMdire en définitive l'union 
du Christ ct de l'humanité rachetée. La révélation plénière est visio sacra
mentorum (hom. XXXVIII, 3), c'estMàMdire vision de toute la réalité surM 
naturelle que la prédication de JeanMllaptistc annonce, que l'l~vangile prê
ché ?ar le Christ accomplit et qui, dans l'Évangile éternel, atteindra sa 
plémtude. Le sacramentum Joarmis, hom. IV, 6, est l'ultime préparation 
annonçant la Nouvelle Alliance, le sacramentum cvangelii, l!om. XI, 6; 
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dé 4. <<Et il était au désert jusqu'au jour 
Jean au sert. d · ·r · d 1 ··1 e sa mam estatwn evant srae . ll 

J'ai dit dernièrement combien la conception de J eau fut 
extraordinaire, puisque << l'enfant exulta de joie dans le 
sein de sa mère a» et, avant d'être né, reconnut le SeiM 
gneur; j'ai montré aussi le miracle non moins grand que 
fut sa naissance, lorsque _Zacharie prophétise et adresse 
la parole à l'enfant, comme si celui-ci l'entendait : <<Et 
toi, ditMil, jeune enfant, tu seras appelé prophète du Très
Haut b. >l Après une telle conception et une telle nais
sance, il était donc normal que Jean n'attendît pas d'être 
élevé par son père et par sa mère <<jusqu'au jour de sa 
manifestation à Israël))' mais il convenait qu'il se retirât, 
fuyant le tumulte des villes, l'aflluence du peuple, les 
vices des cités et qu'il s'en allât dans le désert, où l'air 
est plus pur, le ciel plus découvert et Dieu plus familier 1 ; 

et cela, puisque ni le mystère 2 du baptême n'était révélé 
ni l'époque de la prédication arrivée, afin de vaquer à la 
prière et de vivre avec les anges 3 , afin d'appeler le Sei-

XXXII, 5; XXXIII, 2. Dans notre texte, comme dans l'hom. XIV, 6 et 
dans l'hom. XXXIII, 5, on rencontre la formule sacmmentum baptismî, où 
l'on voit poindre le sens sacramentel. Le mystère sc révèle partout, à ceux 
qui sont capables de l'accueillir. Sont mystères, le Christ et ses actions 
humano-divines, l'Écriture et tous les événements qui y sont mentionnés, 
l'Église avec sa hiérarchie visible, les sacrements proprement dits et les rites 
liturgiques. Voir IL CnouzEL, Origène et la ~ Connaissance mystique n, ch. 1 
et 2.- Sur le sens de sacramcntum, il existe une bibliographie abondante, 
depuis l'ouvrage déjà ancien du P. DE GnELLINCK, Pour l'hîsloire'du mot 
Sacramentum, Louvain (1924). Citons, entre antres, C. CouTUHIEn, «Sa
cramcntum et Mysterium dans l'œuvre de saint Augustin », dans Éludes 
Augustiniennes, Paris, 1953, p. 163M268; H. FI~RET, " Sacramentum dans 
le langage théologique de saint Augustin "• Revue des Sc. phil. et théol. 29 
(1940), p. 218 et ss; G. Flt'TKAU, Der Beyriff des Myslerium bei Johannes 
Cllrysoslomus, Bonn, 1953; W. DE Vnms, Sakramenten Theologie bei den 
Syrisclien Monophysiten, Home, 1940, p. 29M37. 

3. La solitude et l'ascèse du désert introduisent l'âme dans un état de 
vie angélique. Cf. ln Nwn. hom., XVII, 4, SC 29, p. 354. Cc thème sera 
développé plus tard pour définir la vie du moine dans des perspectives 
dépassant d'ailleurs la pensée d'Origène, qui ne pensait pas encore au monaM 
chisme. Cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, PG 46, 972 a. En particulier, la virginité 
est une imitation de la vie angélique. Voir à ce sujet A. LAMY,« Bios ange
likos "• Dieu Vivant, no 7, p. 66 et ss; A. STOLZ, Théologie de la Mystique, 
Chévetogne, 1939, p. 111; L. BouYER, Le sens de la vie monastique, TurnhoutM 

ÛHJGinŒ, S. Luc. 13 
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spondentem atque dicentem : ecce adsum "· Sicut enim 
Moyses loquebatur et.D~us respondebat eib, sic puto, quod 
I?annes locutus fuerit m deserto et Dominus responderit 
e1. 

5. Hoc. autem arbitror certa de scripturis ratione com-

f
m?tus. SI.enim maior in natis mulierum Ioanne Baptista 
uLt nemo c Moysi a ut d' D . ' . _em respon It eus, consequenter 
~espondit et Ioanm, qm maior Moyse fuit, qui est nutritus 
In e~e~o, cu_ius. nati;itatem idem Archangelus qui et 
~obmim nuntia:Vlt, emus. pater, qui eum nasci non cre-

e at, ohmutmt. Erat igitur in deserta Ioannes et nutric
~~tur novo et extra humanam consuetudinem modo 
Idipsum r Matth~eo memorante : ci bus autem eius eran; 
locustae ~t mel sûvestre d, Quia enim minister fuit primi 
Salvatons adventus et tantummod d d' . · D . . o e 1spensatwne 
carms omimcae !o~uebatur ac prophetia illius eum, qui 
~atus fuerat ex VIrgme, praecinebat, non habuit domes
tiCum mel et humana diligentia percolatum, sed sil
vestre mel, et volucre, quod cibus eius erat volucre non 
grande, n?n in sublime se elevans, verum 'volucre par
vum et vix. a terra consurgens J et saliens po ti us quam 
volans. Q~Id 1'lura ? Manifestissime dicitur, quod lo
c~stae fuennt mbus ems, parvum animal et mundum. Con
siderate ergo, fratres carissimi, quod, qui nove natus 
fuerat, nove et nutritus est. 
. ~· P~s~ qu~e scriptura subjicit : Factum est in diebus 
tll~~' exwtt edtct~m a Ca.esa_re Augusto, ut profiteretur omnis 
~ t~. Ha~c fw,t. descnptw prima, sub praeside Syriae 

ynno. Dwat ahquis : evangelista, quid me iuvat ista 

a. Ex., 3, /1- b. Ex., 19,19 c. Le, 7, 28 d, Matth., 3, 4 

Paris, 1950, p. 43-69. J DANlÉ L A 
1952, p. 119-128 et jea~ L Lou, ~s nges et leur Mission, Chévetogne, 
Paris 1957 5'9 ECLEII.CQ, LAmour des Le!lres et le Désir de Dieu 

• • p. . • 
1. La différence entre le miel sauvag t 1 

renee entre Jean-Baptiste et le Christ el~n c. miel,trlavNalllé marque la dUJé-
' cxen e e ouveau Testament, 
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gneur. et de l'écouter lui répondre : «Me voici n.. )) «Moïse 
parlait et Dieu lui répondaitb })'ainsi, je pense, Jean dans 
le désert a dû parler et le Seigneur lui aura répondu. 

5. Et cette p,ensée m'est suggérée pour une raison déci
sive, tirée de l'Ecriture. Si cc personne ne fut plus grand que 
Jean-Baptiste parmi les enfants des femmes cl>, et si 
Dieu répondit à Moïse, il répondit donc aussi à Jean qui 
fut plus grand que Moïse, qui fut nourri au désert, dont 
la naissance a été annoncée par un archange - le même 
archange qui avait annoncé celle du Sauveur - et dont 
le père devint muet parce qu'il ne croyait pas à sa nais
sance. Jean était donc « dans le désert >> et se nourrissait 
d'une manière nouvelle et inaccoutumée pour un homme : 
selon ce que nous rappelle saint Matthieu, <<sa nourriture 
était faite de sauterelles et de miel sauvage d >>. Parce que 
Jean fut le ministre du premier avènement du Sauveur, 
parce qu~il parlait uniquement de l'économie de son In
carnation, parce que ses prophéties célébraient celui qui 
était né d'une vierge, il ne prit pas un miel qui venait 
d'abeilles et qui avait été purifié par le soin des hommes, 
mais du miel sauvage 1 . Quant à l'insecte ailé dont 
il faisait sa nourriture, ce n'était pas un bel oiseau qui 
s'élève bien haut dans les airs, mais un petit insecte qui 
se soulève à peine de terre et saute plutôt qu'il ne vole 2

• 

Que dire de plus ? C'est très clair : les sauterelles, ani
maux tout-petits et purs, furent sa nourriture. Vous 
voyez, mes frères bien-aimés, une manière nouvelle de 
naître entraîne un mode nouveau de se nourrir. 

6. Après cela l'Écriture continue : 
Le recensement du monde entier. <cIl arriva en ces jour-là que parut un 

édit de César Auguste soumettant le 
monde entier à un recensement. Ce fut le premier recen
sement, Cyrinus étant gouverneur de Syrie. ll On dira 
peut-être à l'évangéliste : Mais à quoi me sert ce récit 

le premier avènement du Sauveur dans le mystère de l'Incarnation et le 
second lors de la Parousie. 

2. Description analogue de la sauterelle par Jérôme, dans le Commentaire 
sur Jonas, SC 43, p. 113. 
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narratio, quoniam prima descriptio universi orbis sub 
Caes~re Augusto fu~ri.t et inter ornnes etiam Joseph cum 
~ana desponsata sLbt atque praegnante nomen retulerit 
In ~ensum ac, .. rriu~qu~m descriptio completur, artus 
f~erit les~s ?_ Dili~entn~s I?tuenti r sacramentum quoddam 
VId.et.ur sigmfic?n, qma .In totius orbis professione deR 
scribi. oportuerrt et Chnstum, ut cum omnibus scriptus 
sanc~Iflcaret omnes et cum orbe relatus in censum com
mum?nem sui praeberet orbi, ut post hanc descriptionem 
descnb~ret quo que ex orbe secum in librum vi(Jentium a 
~t.' qmc~nque cr~didissent in eo, postea cmn sancti~ 
~lhus scnberentur Ln caelis b : j cui est gloria et imperium 
tn saecula saeculorum. Amen c. 

a. A poe., 20, 15; Phil., 4, 3 b. Le, 10, 20 c. I Pierre, 4, 11 
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qui racm;te à la fois ((le premier recensement» de l'uni
vers ent1er au temps de l'empereur César Auguste, le 
voyage de (( Joseph, accompagné de Marie son épouse 
enceinte n, allant, au milieu de tout le monde, se faire 
inscrire lui aussi sur les listes du cens et la venue au monde 
de Jésus, avant la fin du recensement? Pour qui y regarde 
de plus près, ces événements sont le signe d'un mystère 1 

: 

il a fallu que le Christ aussi fût recensé dans ce dénom· 
brement de l'univers, parce qu'il voulait être inscrit 
avec tous pour sanctifier tous les hommes, et être men
tionné sur le registre avec le monde entier pour offrir à 
l'univers de vivre en communion avec lui ; il voulait, 
après ce recensement, recenser tous les hom1nes avec lui 
sur <<le livre des vivants a», et tous ceux qui auront cru 
en lui les << inscrire dans les cieux b >> avec les saints de 
Celui ((à qui appartiennent la gloire et la puissance dans 
les siècles des siècles. Amen c }}, 

1. Le sens allégorique du recensement contient toute une théologie de 
l'Incarnation : Jésus s'est fait recenser avec tous les hommes parce qu'il 
est réellement devenu homme, comme eux, et le but de l'Incarnation est 
d'opérer l'unité du genre humain dans le Christ. 
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De eo, quod scriptum est angelum venisse de caelo et ortum 
Domini nuntiasse pastoribus a. 

1. Natus est Dominus meus Jesus, et angelus descendit 
de caelo annuntians nativitatem eius. Videamus itaque, 
quem quaesierit, ut eius nuntiaret adventum. f Non venit 
Hierosolymam, non quaesivit scribas et Pharisaeos, non 
synagogam ingressus est ludaeorum, sed pastores rep~ 
perit super grege suo rigilias excubantes eisque Ioquitur : 
nat us est Po bis hodie Salrator, qui est Christus Dominus. J 

2. Putasne nihil f aliud divinius scripturarum sermo 
significat, sed tantum hoc dicit, quod ad pastores venerit 
angelus et eis locutus sit ? Audite pastores ecclesiarum, 
pastores Dei, quod semper angelus eius descendat e caelo 
et annuntiet vobis, quoniam natus est ~obis hodie Sal
çator, qui est Christus Dominus. Etenim pastores eccle
siarurn, nisi ille pastor advenerit, per se bene gregem 
servare non poterunt : infirma est eorum custodia, nisi 
Christus cum cis paverit atque servaverit. Dudum in 
Apostolo lectum est : Dei cooperatores sumus b. j Pastor 
bonus, qui imitatur pastorem bonum, cooperator est Dei 
et Christi ; et propterea pastor bonus est, qui habet secum 

a. Le, 2, 8-12 b. I Cor., 3, 9 

1. On a signalé avec raison le retour assez fréquent chez Origène de la 
formule " mon Seigneur Jésus ~. comme l'expression d'une relation person
nelle avec le Christ; cet accent de tendresse pour Jésus est caractéristique 
de la foi d'Origène. Dans les hom, sur Luc, on retrouve trois fois cette nuance, 
dans ce passage et plus loin, hom. XVIII, 1 ; hom. XXII, 4. Voir d'autres 
références dans H. DE LUBAc, HE, p. 60, n. 90. o. Cette note personnelle 
est si bien devenue une habitude qu'H nrrlve à Origène de l'introduire à 

HOMÉLIE XII 

Sur le texte : Un ange est venu du ciel et a annoncé aux pas
teurs la naissance du Seigneur a. 

1. Mon Seigneur Jésus 1 est né et un 
L'appel ange descendit du ciel J:O~r annon~e: 

des bergers. sa naissance. Voyons qm lange a ete 
chercher pour annoncer l'avènement du Christ. Il n_' est 
pas -venu à Jérusalem, il n'a pas été chercher les scr1bes 
et les pharisiens, il n'est pas entré dans la srnagog~e des 
Juifs, mais il alla trouver (( des p~steurs gu1 passaient la 
nuit à garder leurs troupeaux>> et 1lleur .dit : (~ Il vous est 
né aujourd'hui un Sauveur, qui est le Chr1st Seigneur.>> 

2. Pensez-vous que la parole. de 
Le Bon Pasteur. l'Écriture n'a pas un sens plus d1v1n et 
ne signifie rien de plus que ceci: un ange vint trou':er. des 
pasteurs et leur a parlé ? Écout~z, pasteurs des eghs~si 
pasteurs de Dieu, son ange continue à ?esc~ndre, du. Cl: 
et à vous annoncer « qu'il vous est ne auJour?- hu1 u 
Sauveur qui est le Christ Seigneur. » En .effet, Sl ce Pas
teur n'est pas venu, les pasteurs des Éghses ne pourront 
pas, par eux-mêmes, bien protéger leurs . troupeau; : 
défaillante est leur garde, si le Christ ne falt pas pa•t~e 
le troupeau et ne le garde pas avec eux. Nous venons e 
r dans l'Apôtre : " Nous sommes les collaborateurs de 
Î{i:u b. >> Un bon pasteur qui imite le Bon Pa~teur est 
le collaborateur de Dieu et du Christ ; e~, par le falt même, 
un bon pasteur est celui qui, uni au mmlleur des pasteurs, 

·r 60 n 92. Cf. aussi l'intérieur de ses citations n, H. DE LUBAC, op. et., P· • • 
F. BERTRAND, La Mystique de Jésus Ch€2 Origèn~, p. 1.4~ ct I. HAUSHERR, 
u Noms du Christ ct Voies d'oraison n, Orientalw Chrtsltana Analecta 157, 
Rome, 1960, p. 45 et ss. 
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pasto:em optimum compascentem sibi. r Posuit enim 
Deus ut ecclesi~ ap?stolos, prophetas, evangelistas, pastores, 
do~tores, .omn~~ z.n perfectionem sanctorum a. Et haec 
qmdem smt dicta simplicius. 

3. ~eteru~ si ad secretiorem oportet adscendere intel
Iegentmm, diCam quosdam fuisse pastores angeles qui 
res hm;nanas regerent, et, cum horum unusquisque ~uam 
custodxam conservaret et diebus ac noctibus vigilans iam 
lahore~ _ferre ~on posset et hoc ageret industrie, ut gentes, 
quae sibi _creditae fuerant, gubernaret, venisse angelum 
nato Domxno J et annuntiasse pastoribus, quod verus es set 
pastor ~xortus. Verbi gratia, ut ad exemplum veniam, 
erat_ ~mdam p~s.tor Maccdoniae, hic necessarium habebat 
auxilmm _Dom1m; propterea apparuit in somnis vir Macedo 
Pa':lo, dwens : transiens in M acedoniam adiuça nos b. 

Qmd de Paulo loquar? oum haec non Paulo, sed, qui in 
Paulo erat, locutus s1t Iesu ? Indigent itaque pastores 
praesentia Christi. Quamobrem angelus descendit de 
C~elo ret ait : nolite timere; ecce enim annuntio Po bis gau
dtum_ magnum. 4. V cr~ g~udium magnum his, quibus 
ho~Inu~ fuerat et prov1nmarum cura permissa, Christum 
ve~Iss.e In mundum. J Multum utilitatis accepit angelus, 
qm ~1spensabat Aegyptias res, postquam Dominus des
cend!~ e c~el?, ut Aegyptii christiani ficrent. Profuit 
cunct:s,_ qm d1versas provincias obtinebant, verbi causa 
pra.esidi Macedonia~, pracsidi Achaiae reliquarumque 
regwnum. Neque emm fas est credere malos angelos sm-

a. I Cor., 12, 28; 1~ph6s., 11, 11-12 b. Act., 16, 9 

1. L'interp:étation allégori~ue voit dans les bergers de Bethléem les 
anges des na~IOns. Cette homéhe et la suivante, ainsi que les hom. XXIII et 
X~XV conhennent les éléments principaux de l'angélologie d'Origll.ne Cf 
D!sserlalion de HuET, PG 17, 845-893. Il convient de remarquerc ql;e Î~ 
commentaire d'Ambroise n'a retenu aucun de ces développements sur les 
anges. 

2. Sur le ministère des anges auprès des nations cf. ln Gen lwr IX 3 
SC 7, p. 180; ln Ex. hom., VIII, 2, SC 16, p. 188. ln Num' hon., .,{_1' 4' 
SC 29, p. 21!'-i-217; et ln .los, hom., XXIII, 3, SC 11: p. 459·463. v:;;. ég~le: 
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s'associe à lui dans la tâche de faire paitre le troupeau. 
«Dieu, en effet, a placé dans l'Église, des apôtres, des pro
phètes, des évangélistes, des pasteurs, des docteurs, tout 
cela en vue du perfectionnement des saints a. >>Voilà pour 
le sens immédiat. 

3. Mais, s'il faut nous élever à un sens 
Le ministère 

d 
plus mystérieux, je dirai qu'il faut voir, 

es anges. d · 1 h ans certams pasteurs, es anges c ar-
gés de gouverner les affaires humaines 1

• Chaque ange 
assurait sa garde et veillait jour ct nuit, mais il ne pou
vait plus supporter la tâche dont il s'acquittait avec soin, 
la tâche de gouverner les nations à lui confiées 2 

; aussi, 
un ange du Seigneur est-il venu, après la naissance du 
Sauveur, annoncer aux pasteurs que le vrai Pasteur était 
né. Ainsi, pour donner un exemple, il y avait un pasteur 
en Macédoine : il avait besoin du secours du Seigneur ; 
c'est pourquoi un Macédonien est apparu en songe à Paul 
''et hû a dit: Passe en Macédoine, aide· nous b >>. Mais pour
quoi parler de Paul, puisque ces paroles n'étaient pas 
adressées à Paul, mais à Jésus qui vivait en lui? Les pas
teurs ont donc besojn de la présence du Christ; c'est pour 
cela qu'un ange descend du ciel et dit:<< Ne craignez pas, 
car voici que je vous annonce une grande joie. >> 4. Grande 
joie, certes, pour ceux à qui était confiée la charge des 
h9mmes et des provinces, que le Christ soit venu dans le 
monde. Grand avantage aussi, pour l'ange qui gouver
nait les affaires d'Égypte : la venue du Seigneur permet
trait aux Égyptiens de devenir chrétiens. Profit, enfin, 
pour tous les autres anges qui s'occupaient des diffé
rentes provinces, par exemple pour le gardien de la 
Macédoine, pour le gardien de l'Achaïe et pour ceux des 
autres régions. Il n'est pas juste, en effet, de croire que 

ment J. DANIÉLOU, OJ•igêne, p. 222-235, et les Anges et leur Mission, p. 26 et 
ss. Cette affirmation est constante dcpuisCLÊUENTD'ALEXANDRlE, Str., VI, 
17, PG 9, 390 b jusqu'à S. AuGUSTIN, In Ps. 88, 3, PL 37,1121. Elle remonte 
d'ailleurs à d'anciennes traditions juives. Cf. J. DANIÉLOU, ~ Les Sources 
juives de la doctl'inc des anges des nations, chez Origène •, RSR 38 (1951), 
p. 132-137. 

1 
1 
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gulis praeesse provinciis et bonos non easdem provincias 
a:que. region?s -~ab~r~ permissas. Hoc autem quod de 
smguhs provmcns diCit, puto et de universis hominibus 
gener~lit~r _debere cr~d~. r~ni?uiq~e duo assistunt angeli, 
alter mstltlae, alter Imqmtatls. S1 bonae cogitationes in 
corde nostro fuerint et in anime iustitia pullulaverit 
baud dubium, quin nobis loquatur angelus Domini. si 
v~ro malae f~erin~ in nostro corde versatae, loquitur no~ 
b~s .angelus dwb.oh .. Quomodo igitur per singulos homines 
bm1 .su~t angc~1, sic opmor et in singulis dispares esse 
provmcns, ut smt et boni, sint et mali. 5. Verbi gratia, 
In Eph_eso pr~pter e~s, qui in illa urbe peccatores erant, 
pess1m1 a~geh praes1debant. Rursum quia multi erant 
cr~dentes m ea, erat et angelus ecclesiae Ephesiorum 
utique bonus. Hoc autem, quod de Epheso diximus 
super omnibus provinciis cognoscendum. J Ante adven~ 
t~~ D?~in~ Salvatoris isti angeli parum poterant creditis 
s1b1 ut1htatis afferre et conatus eorum sequi non valebat 
effectus. Quodnam est signum, quia parum poterant proR 

1. La croyance à l'ange gardien apparaU dès les plus anciens textes chréR 
tiens. Cf. HERMAS, Le Pasteur, 36, 1-3, SC 53, p. 173, ct PsEUDO-BARNABÉ 
18, PG 2, 778 a. Mais c'est Origène qui lui a donné tout son développement: 
P. Arch., 1, 8, 1, GCS 5, p. 95. Cette protection s'étend-elle à tout être humain 
ou ~icn l'homme ne reçoit-il un ange gardien qu'après son baptême ? Origène 
oscdle entre les deux théories. Tout homme a un ange gardien, ln Luc. 
hom .•. X~XV, 3 ; ln Malllt. com., XIII, 5, GCS 10, p. 191. Ailleurs le croyant 
seul JOUit de cette protection, ln Num. hom., XX, 3, sc 29, p. 400, et 
!tom. XXIV, 3, ibid., p. 469 ; ln Ez. hom. 1, 7, GCS 8, p. 331 ; et celui dont 
la conduite est indigne, est pl'ivé par Dieu de son tuteur, P. Arcl1., II, 10, 
7 • GCS 5, P· 181. Jérôme retient la première théorie qui deviendra ensuite 
l'opinion commune : chaque âme possède, depuis sa naissance, un ange 
chargé de la garder, In Mattll. corn., III, 8, PL 26, 130 h. Même doctrine 
chez GRÉGOIRE: DE NYSSE, Vie de .i\1oïse, 2, 33, SC 1, 2• éd., p. 43. Mais 
BA~l~E est partisan de la seconde, In Ps. 33, 5, PG 2~1, 303 aRb; In Ps. 48, 
9, tb1d,, 454 a; Adv. Eunom. 3, 1, ibid., 655 b, ainsi que CnnYSOSTOME ln 
Matth, llom. 59, 4, PG 58,579 ct In Col. hom. 3, 4, PG 62,322. Voir J. D~HR, 
DS, art. Anges, col. 586-587. 

2. Affirmation non moins traditionnelle dans l':Ëglise primitive: un démon 
a pour rôle de détourner les hommes du bien, Cf. PsEUDo-BARNABÉ, 18, 
PC: 2, 778 a,. pour qui l'existence de deux anges, un bon et un mauvais, 
comclde avec les • deux voies •. Voir aussi HERMAs, Le Pasteur, 36, 2, 
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seuls de mauvais anges président aux destinées de chaque 
province et que ces mêmes provinces et régions n'ont pas 
aussi de bons anges pour les diriger. 

Mais ce qu'on dit de chaque province, il faut, à mon avis, 
le croire également de tous les hommes sans distinction. 
ChaCun a l'assistance de deux anges, un ange· de justice, 
un ange d'iniquité. Si de bonnes pensées occupent notre 
cœur et si la justice a produit de nombreux fruits en nous, 
nul doute que ce soit l'ange du Seigneur qui nous parle 1 

; 

mais si ce sont de mauvaises pensées qui s'agitent dans 
notre cœur, c'est l'ange du diable qui nous les suggère 2

• 

Et si chaque homme a deux anges, de même, à mon avis, 
y a-t-il dans chaque province des anges différents : il y 
a les bons et les mauvais. 5. Ainsi, de très mauvais anges 
étaient gardiens d'Éphèse à cause des pécheurs qui se 
trouvaient dans cette ville. Mais, parce qu'il s'y trouvait 
beaucoup de croyants, il y avait aussi un ange de l'église 
d'Éphèse, vraiment bon. Et ce que nous avons dit 
d'Éphèse, il faut l'entendre de toutes les provinces. Avant 
la venue du Seigneur Sauveur, les anges avaient un pou
voir bien restreint pour aider ceux qui leur étaient con
fiés, leurs efforts n'étaient pas suivis de résultats très 
brillants 3 • Quel signe donner de ce pouvoir limité des 

SC 53, p. 173. Origène d'ailleurs reconnaît sa dépendance à l'égard d'Her
mas, P. Arch., III, 2, 4, GCS 5, p. 251 et, plus loin, hom. XXV, 3. 

Cette conception de deux esprits attachés à chaque homme pour l'attirer 
au bien ou le pousser vers le mal a, sans doute, son origine dans certaines 
traditions juives. On rencontre cette idée dans le Manuer de Discipline des 
Esséniens, 3, 20-21 ct chez PHILON, Quaesl, in Exod. 1, 23: « Dans toutes les 
âmes, au moment de leur naissance, surviennent ct pénètrent en m~me temps 
deux Ouvdp.nç, l'une bienfaisante, l'autre nuisible. • Voir J. DANIÉLOU, DS, 
art. Démon, col. 163-167. Mais la présence d'un mauvais ange ne détruit pas 
le libre arbitre. Origène insiste dans le P. Arch. pour montrer l'erreur de 
ceux qui trouvent commode de sc décharger sur les démons de la responsa
bilité de leurs mauvaises actions. L'opposition des deux anges, qui fait de 
l'homme l'enjeu du combat spirituel entre les ténèbres et la lumière, annonce 
l'importance du discen1cment des esprits, In Num. hom., XX, 3, SC 29, 
p. 404-·106. Voir F. 1\-:IAUTY, • Le discernement des Esprits dans le Peri 
Archôn ., RAM 34 (1958), p. 147 ct ss. Cette idée retenue par GRÉGOIRE DE 

NYSSE, Vic de Moïse, 2, 45, SC 1, 2• êd., p. 44, sc retrouve dans CASSIEN, 
Conférences, 8, 17, SC 54, p. 24-25. 

3. L'impuissance des anges à empêcher le débordement du mal avant 

l ,, 
!i 
,fi 
•' 
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desse subiectis ? Ausculta quod dicimus . Q d 1 A · ' . uan o an-
ge us egyptwrum Aegyptios adiuvabat, vix un us pro-
selytus credebat in Deum . et hoc fiebat A t' l 
d

. . , egyp ws ange o 
Ispensante. 6. Denique quia pleri"que d A .. Id · . e egyptns et 
umaexs proselyti accipiebant fidem D . 

scriptura dicit . n b . b . ?I, propterea 
. . . on a omma ens Aegyptutm, quoniam 

adeenae erat<S m terra Aegypti et !du . f 
tuus est FT. . . f . . ' . maeum, qu~a rater 

b
- · z._ H sz. na.tz, uennt ez.s, Ln generatione tertia intra-
un.t eccleS<am De< •. f Atque ita fiebat t d 'b 

gent'b Il' ' u e omm us 
. I u~ nonnu 1 prosely:i fierent, et hoc ipsum angelis, 

qm gentes habeLant subdrtas, adnitentibus. J Nunc autem 
populi credentmm accedunt ad !idem Iesu et )' 'b d' , ange 1, 
§~ us ?re Itae fuerant ecclesiae, roborati praesentia 
. a vato~xs multos adducunt proselytos, ut congregentur 
m omm orbe convcnticula christianorum. Quapropter 
consurgen:e~ l~udemus Dominum et fiamus pro carnali 
Israhel spmt~hs Israhel. Benedicamus omnipotenti. Deo 
op~re, c~gtta·~wne, sermone, in Christo Iesu : cui est gloria 
et ~mpenum ~n saecula seaculorum. Amen b. 

a. Deut., 23, 7-8 b. 1 Pierre, ~ .. , 11 

l'Incarnation se retrouve chez FusÈEE Dé É 
Théophanie ~ 1 PG ' ... · ' 111• vang, 4-, 10, PG22, 273 d; 

'. ' • ' 24, 629 b-e ; chez I-liLAinE Go d p 
33~ c~~Î VOir J._DANn';LOu, Les Anges et leur Mis,;ion,r~. 3~ ~/~s~2, PL 9, 

· ncarnatwn du Verbe a donné au rn· · tèr 
nouvelle pour soumettre l'human'té è mis e des anges une puissance, 
Com. du Ps. 2 PL 280 -b I au r gue du Seigneur. Cf. aussi HILAIRE, 

' a • et Com. sur Matth., PL 9, 955 a-h 
2· A la venue du Christ, la division de · : 

peuples ne font qu'un dans l'uni É . s nations est pénmée, tous les 
Babel, qui fut à l'origine de la divt!il~:l d;~~~:· .C'est l'antithèse de _la Tour de 
là au ministère des anges C Ccl V 29 3 bons, soumises, depms ce temps
admire l'expansion du ch~is~iani:~~e. ' -

2
• GCS 2, P· 29-34. Et Origène 

1 
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anges à l'égard de ceux qui leur étaient soumis ? Écoutez 
attentivement ce que nous disons : quand l'ange des 
Égyptiens aidait les Égyptiens, c'est à peine s'il y avait 
un prosélyte à croire en Dieu et, pourtant, un ange s'oc
cupait des Égyptiens. 6. Par la suite, la plupart des pro
sélytes égyptiens et iduméens accueillirent la foi en Dieu, 
et c'est pour cela gue l'Écriture dit : <<Tu n'auras point 
en abomination l'Égyptien, car vous avez été étrangers 
sur la terre d'Égypte; ni l'Iduméen, car _il est ton frère. 
S'illeur naît des fils, ils entreront dans l'Eglise de Dieu à 
la troisième génération a. J> Ainsi, toutes les nations don
naient un petit nombre de prosélytes, grâce aux efforts 
des anges à qui elles étaient soumises. Mais, maintenant, 
ce sont des peuples de croyants qui accèdent à la foi en 
Jésus 1 et les anges, à qui les églises avaient été confiées, 
fortifiés par la présence du Sauveur, conduisent des pro
sélytes en grand nombre afin de rassembler par toute 
la terre des communautés chrétiennes 2

• C'est pourquoi 
levons-nous 3 tous ensemble, pour louer le Seigneur et, 
à la place de l'Israël charnel, devenons l'Israël spiritueL 
Bénissons le Dieu tout-puissant, en œuvres, en pensées et 
en paroles, dans le Christ Jésus, ((à qui appartiennent la 
gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amen b J>. 

3. Cette notation rappelle que, pour prier, l'assemblée chrétienne se tenait 
généralement debout, les mains levées, comme le montre l'iconographie 
des orantes. Voir aussi In Luc. hom., XXXVI, 3, et XXXIX, 7. Cf. TEn
TULLIEN, De Orat. 14, PL 1, 1169 et AuGUSTIN, Enar. in Ps. 62, 13, PL 36, 
755. Dans son traité Sur la Prière, OmGÈNE consacre le ch. 31 aux attitudes 
do la prière, On prie à genoux, en signe d'humilité, surtout lorsqu'on s'ac
cuse à Dieu de ses propres péchés. Mais on peut également prier assis, même 
couché, prier sans en avoir l'air. De Oratione, 31, 2-3, GCS 2, p. 396. On serait 
tenté de rapprocher ces conseils de ceux quo donne saint Ignace dans les 
Exercices Spirituels. 
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HOMILIA XIII 

De eo, quod scriptum est : el (acta est multiludo exercitus 
caelestis, usque ad eum locum, ubi ait: invenerunt Mariam 
et Iesum positum in praesepi a, 

1. Dominus noster atque Salvator nascitur in Bethleem, 
et r multitudo caelestis exercitus laudat Deum et dicit: Glo
ria in excelsis Dea, et super terram pax in hominibus bonae 
voluntatis. Haec autem Ioquitur multitudo caelestis exer
citus, quia iam defecerat praebere hominibus auxilium 
et videbat se opus, quod sibi creditum fuerat, implere 
non posse absque eo,J qui vere salvare poterat et praesules 
quoque ipsos iuvare, ut homines salvarentur. Quomodo 
igitur scriptum est in evangelio, quod quidam remis sul
cantes mare adversus contrarios ventas iam fessi erant 
et viginti quinque sive triginta stadiis laborantes portum 
tenere non poterant, et postea Dominus supervenit et 
quiescere fecit fluctus tumentes navemque, cuius hinc 
inde latera tundebantur b, ab imminenti discrimine 
liberavit, 2. sic intellege, quoniam et angeli volebant 
quidem hominibus praebere auxilium et eis ab aegrota
tionibus suis tribuere sanitatem, quia omnes sunt appa
ritores spiritus, in ministerium missi propter eos, qui 
consecuturi sunt salutem 0 , et, quantum in suis erat viribus, 
ho mines adiuvabant-; videbant autem multo inferiorem 

a. Le, 2, 13-16 b. Cf. Jn, 6, 18-21 c. Héb., 1, 14 

1. Nous interprétons le sens immédiat de la Vulgate d'après les explica
tions d'Origène, aussi n'avons-nous pas traduit hominibus bonac vol!mtatis 
par ~ les hommes de bonne volonté » comme l'exigerait le latin de Jérôme. 
Sur le sens de l'expressîon ~ dp0Y'f] EÙOox.[œç '• consulter un art. de 
J. JÉRÉMIAS dans Zeitschrift Jiir dieN. T. Wissenscl!aft, 28 (1929), p. 15. 

'1 

HOMÉLIE XIII 

811[u!~u~!~t~dsfa~eil: ~f~i~r~Jv~~~~f f:t~~fee e1~ };a;::z~céé~~~S 
une crèche a. 

1. Notre Seigneur et Sauveur naît 
Le cantique à Bethléem et << une troupe nombre~se 
des anges. de l'armée 'céleste>> loue Dieu et dit : 

<< Gloire à Dieu dans les hauteurs, et p~i~ sur la terre au~ 
hommes objets de la bienveillance divine 1, >> La ((,~u.
ti tude d~ l'armée céleste>> parle ainsi parce qu'ellen ~t~:t 

as en mesure d'offrir son secours aux hommes ~t 9u e .e 
p . . 't'à s'acquitter de l'œuvre qui lui avait voyait son Incapam e . l , 't hl 
été confiée sans celui qui pouvait apporter e veri a e 
salut et le; aider, eux, les guides des hommes, à sau~er 
ainsi le enre humain 2. L'Évangile rapporte que es 
hommes, 1atigués d'avoir fendu la mer de !eurs rames ~~ 
s'o osant aux vents contraires, ne pouvaient pas, apre 
av~i~ peiné vingt-cinq ou trente stades, atteindre le port; 
le Sei neur survint alors et, apaisant les flots tumu;tu.eux, 
sa uv ag d'un péril imminent le bateau dont les flancs etaient, 
de tous côtés, battus • par les vagues b: 2. Il en vaff ~e 
même, comprenez-le, pour les anges qui voulaie~t o nr 
leur secours aux hommes et leur accorder la sante en ~es 
guérissant de leurs maladies. <<Ils. s~nt tous _de~ es~;~~ 
destinés à servir' envoyés en mission .aupres e 

ui doivent parvenir au salut c. >> Ils aida~el!t donc. les 
~ommes, dans la mesure de leurs forces, lnais 11~ ~oyaient 
leurs remèdes bien inférieurs à ce que la guerison des 

2. Tout ce début reprend une idée développée dans l'homélie précédente, 

note 3, p. 203, note 1: P· 204. p. Recherches de Tl!éologie ancienne et 
3 Selon la suggestwn de F. ETIT, au lieu 

médiévale, 27 (1960),p. 362, nous avons retenu la leçon tundebantur 
de fundebantur. 
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suam esse medicinam, quam.illorum cura poscebat. Porro 
ut de exemplo possis intellegere, quod dicimus, vide mihi 
urbem, in qua aegrotent plurimi et medicorum frequens 
adhibeatur manus ; sint diversa vulnera et cotidie in emor
tuam carncm serpens putredo penetret, et tamen medici, 
qui adhibiti sunt ad curandum, nequeant alia ultra inve
nire medicamina et artis suae scientia 1nagnitudinem 
mali vincere : cum haec in tali statu sint, veniat aliquis 
archiater, qui habeat summam in arte notitiam, et illi, 
qui prius sanare nequiverant, cernentes magistri manu 
putredines cessare vulnerum non invideant, non livore 
crucientur, scd in laudes erumpant archiatri et praedicent 
Deum, qui et sibi et aegrotantibus tantae scientiae homi
nem rniserit. 3. In hanc ergo ·Similitudinem et multitudo 
exercitus angelorum audita est, dicens : Gloria in excelsis 
Deo, et super terram pax in hominibus bonae voluntatis. 
Postquam enim f Dominus venit ad terra rn, pacem fecit 
per sanguinem crucis suae, sive eorum, quae in terra erant, 
sive eorum, quae in caelis a. Siquidem volentes angeli, ut 
recordarentur homines creatoris sui, cum fecissent omnia, 
quae in suis viribus erant, ut sanarentur, et noluissent 
illi recipere sanitatem, cernunt eum, qui sanare potuit, 
et glorificantes dicunt : Gloria in excelsis Deo, et super 
terram pax. 

4. Diligens scripturae lector inquirat, quomodo Sal
vator loquatur: iV on veni pacem mittere super terram, sed 
gladium b, et nunc angeli in eius nativitate decantent : 

a. Col., 1, 20 b. Matth., 10, 3!, 

1. Les médecins des corps sont le symbole des médecins des âmes. Les 
prophètes étaient envoyés pour guérir Israël malade, In Jer. l!om., XIV, 
1-2, GCS 3, p. 106-107; les apôtres également ont pour mission de soigner 
les pécheurs mais ce ne sont que les serviteurs de l'unique médecin qu'est le 
Christ, car il n'y a en réalité qu'un seul médecin des âmes, le Verbe de Dieu. 
Cf. IGNACE n'ANTIOCHE, Ad Eph. 7, 2, SC 10, 2• éd,, p, 75; CLÉMENT 
n'ALEXANOlUE, Pédag., 1, 1, 1, SC 70, p. 111; r. 1, 3, ibid., p. 113; I, 2, 6, 
ibid., p. 119 (voir p. 118, note 3); A Diognête, IX, 6, SC 33, p. 75 ct p. 192, 

! 
1 

1 

1 

! 
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hommes exigeait. Pour pouvoir comprendre d'après un 
exemple ce que nous disons, regardez une ville avec un ~rès 
grand nombre de malades, où est employé un corps médical 
nombreux 1 ; sUpposons des blessures de toutes sortes, la 
gangrène qui s'est infiltrée dans la chair morte gagne de 
jour'en jour tandis que les médecins employés à soigner 
ces plaies ne peuvent plus trouver de remèdes ni vaincre 
l'étendue du mal par leurs connaissances médicales; les 
choses en sont là, quand arrive un médecin extraordi
naire qui possède une très haute connaissance de son 
métier. Ceux qui auparavant n'avaient pas pu guérir les 
malades, lorsqu'ils voient sous l'action du maître la gan
grène s'arrêter, n'en sont pas envieux; ils ne sont pas 
rongés de jalousie, mais ils éclatent en louanges à l'adr~sse 
de ce médecin exceptionnel et célèbrent hautement Dieu, 
qui leur a envoyé, à eux et aux malades, un homme d'une 
si grande science ? 3. C'est pour une raison semblable que 
l'on entend une multitude d'anges dire: <<Gloire à Dieu 
dans les hauteurs, et paix sur la terre aux hommes, objets 
de la bienveillance divine.>> Car le Seigneur, une fois venu 
sur la terre, «a pacifié par le sang de sa croix l~s êtres 
qui étaient sur la terre tout comme ceux qui étment au 
ciel a>>. Ainsi, les anges voulaient que les hommes se 
souviennent de leur Créateur : ils ont fait tout ce qui 
était en leur pouvoir pour guérir les hommes, mais les 
hommes n'ont pas voulu recevoir la santé, aussi les anges 
se tournent-ils vers celui qui a pu les guérir et le glo
rifient-ils en disant : <<Gloire à Dieu dans les hauteurs et 
paix sur la terre aux hommes objets de la bienveillance 
divine. n 

4. Un lecteur attentif de l'Écriture 
Réponse à une cherchera comment le Sauveur peut dire: 

objection. <<Je ne suis pas venu apportez la paix 
sur la terre, mais le glaive b n, alors que maintenant 

note 4. ORIGÈNE n'a fait que reprendre une idée traditionnelle; In Ez.. 
hom., 1, 2, GCS 8, p. 321-322; ln Lev. hom., Vlll,1, GCS 6, p. 393; P. Arch., 
II, 10, GCS 5, p. 179. Sur ce sujet, consulter A. HARNACK, • Medicinisches 
aus der âltesten Klrchengeschichte ~. TU 8 (1892), p. 125 et ss. 

ÛRIGÈNE, S. Luc. 
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super ten·am pax siquidem et in alio Ioco ex persona ipsius 
dicitur: Pacem meam do robis, pacem relinquo vobis ; non 
sicut mundus iste dat pacem, ego do pacem a. Videat ergo, 
quod inferimus, an possit solvere quaestionem. Si scriptum 
esset : super terram pax et hucusque esset finita sententia, 
recte quaestio nasccretur. Nunc vero id, quod additum 
est, hoc est, quod post pacem dicitur : in hominibus 
bonae roluntatis, solvit quaestionem. Pax quoque, quam 
non dat Dominus super terram, non est pax bonae rolun~ 
tatis. Neque enim ait simpliciter : non veni pacem mittere, 
sed cum additamento : super terram ; neque e contrario 
dixit : non reni pacem mittere super terram bonae rolun
tatis. J 

5. Haec locuti sunt angeli ad pastores, qui non solum 
eo tempore loquebantur ; sed usque hodie, nisi locuti 
fuerint ad pastores et sua eis opera copularint, r dicitur 
ad eos: Nisi Dominus aedificaperit domum, in panwn labo
raperunt, qui aedificant eam j nisi Dominus custodierit ciri
tatem, in ranum rigilat, qui custodit eam 0 .J Si audacter 
expedit loqui r scripturarum sensum sequenti, per sin
gulas ecclesias bini sunt episcopi, alius visibilis, alius 
invisibilis, ille visui carnis, hic sensui patens. Et quomodo 

a, Jn, 1/J,, 27 b. Ps.127 (126), 1 

1. Ces subtilités, qui donnent au commentaire un aspect artificiel, révèlent 
bien le souci d'Origène d'éviter toute apparence de contradiction dans le 
texte même de l'Écriture, mais surtout, de ces discussions un peu formelles, 
Origène sait tirer des conclusions du plus grand intérêt pour la vie spiri
tuelle : la terre est ici le lieu du péché, c'est pourquoi Jésus ne peut pas y 
apporter la paix qui vient de la bienveillance divine, c'est-à-dire du désir 
qu'a Dieu de la réponse des hommes à son initiative d'amour ; la terre ne 
produit que le refus, aussi Jésus lui apporte-t-illa guerre, la contradiction 
du combat spirituel. Mais, sur cette terre, il y a cependant des hommes objet 
de la bienveillance divine, parce qu'ils ont réprimé le péché, autant que 
faire se peut. A ceux-là, Jésus apporte la paix, puisque le combat spirituel 
a en eux cessé, d'une certaine façon, par la victoire de l'esprit sur la chair. 

2. Le grec est plus clair. O(oy yèt.p Y.owwyo( id'Jt "'!:OÜ ~pyou à.p.<pÔHpot 
bttaxon:ot, b YO'I)1"0ç ÀÉyw 0~ 0 &yyùoç 6 lt€ltt<l'1"€up.Syoç 1"~\1 €x;Û,'I)ala.v xcû 
b o:lcr0Yj1"6~. Idée très origénienne, selon laquelle la hiérarchie ecclésiastique 
visible est le signe de la hiérarchie invisible, dans le Royaume de Dieu où 
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les anges chantent., à sa naissance : « Paix sur la terre )) 
,, l d ' et qu ega emeut, ans un autre passage, au sujet de sa 

propre personne, i! es-~ dit : <<Je vous donne ma paix, je 
vous lmsse ma paix, Je ne vous la donne pas co1nme le 
monde la donne a. >> Voyons si ce que nous avançons per
m·et de résoudre la difficulté. S'il avait été écrit : « Paix 
sur I.a terre n, et q~e la phrase se fût arrêtée là, l'objection 
sermt valab.le; maiS, en réalité, la suite, ce qui est dit après 
le mot « paix>>: «Aux hommes, objets de la bienveillance 
divine)), résoud la difficulté. De plus, la paix que le Sei
gneur n'apporte pas «sur la terre», ce n'est pas la «paix 
de la bienveillance divine>>. Et il ne dit pas tout simple
:rr:ent: «Je ne suis pas venu apporter la paix», mais il 
aJOUt~ <<sur la terre>>; inversement il n'a pas dit : «Je 
ne sms pas venu apporter sur la terre la paix de la bien
veillance divine 1. n 

L'ange 
des Églises. 

5. Ces paroles, les anges les ont adres
sées aux pasteurs, mais ceux qui par
laient ce jour-là, parlent aujourd'hui 

encore; si les anges n'ont pas parlé aux pasteurs et 
n'ont pas collaboré avec eux, les pasteurs s'entendent 
dire : «Si le Seigneur n'a pas bâti la maison, ceux qui 
la bâtissent ont travaillé en vain; si le Seigneur n'a pas 
gardé la cité, en vain veille celui qui la garde b. n Si l'on 
permet une certaine audace de langage à celui qui suit 
le sens de l'Écriture, je dirai qu'il y a deux évêques par 
église, l'un visible et l'autre invisible, l'un se manifeste 
aux yeux de la chair, l'autre à l'intelligence 2• Si un 

le Christ seul est, en définitive, le véritable • épiscope n, L'évêque visible 
est l'antitype terrestre de l'ange de l'Église. Voir I-I. VON BALTHAZAR, 

~ Le Mysterion d'Origène •, RSR 27 (1937), p. 45 et ss, et K. RAHNER, 

• La Doctrine d'Origène sur la Pénitence "• RSR 37 (1950), p. 50-51.- La 
présence d'un ange chargé de veiller sur chaque Église particulière est une 
croyance qui a son fondement dans les premiers chapitres de l'Apocalypse, 
cf. plus loin, In Luc. hom., XXIII, 8. Voir aussi In Num. hom., XI, 
4, SC 29, p. 217 et hom. XX, 3, ibid., p. 406; ainsi que P. Arch., I, 8, 
1, GCS 5, p. 95. On trouve cette affirmation dans HILAIRE, Com. in 
Ps. 129, PL IJ, 722 a; dans EusÈBE, Com. in Ps. 47, PG 23, 428 c, et 
ln Ps. 90, bid., 1161 a; les Pères grecs du IV 0 siècle retiennent aussi cette 
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homo, si commissam sibi dispensationem bene egerit, 
laudatur a Domino, si male, culpae et vitio subiacet, sic 
et angelus. Scriptum est enim in Apocalypsi loannis : sed 
habes ibi nomina pauca, quae non polluerunt a, vel illud 
et rursus : habes ibi, qui doctrinam N icol_aitarum doceant b, 

ac deinde : habes ilia vel illa peccata facientes, et accu· 
santur angeli, quibus creditae sunt ecclesiae. 

6. Si autem angelis sollicitudo est, quomodo ecclesiae 
gubernentur, quid necesse est de hominibus dicere, quan· 
tum metum habeant, ut possint cum angelis laborantibus 
laborantes salutem consequi ? Ego puto inveniri simul 
passe et angelum et hominem bonas ecclesiac episcopos, 
et quodammodo uni us op cris esse participes. J Quod cum 
ita sit, petamus omnipotentem Deum, ut angeli et homi
nes ecclesiarum episcopi adiumento sint nobis, et scia
mus, quoniam utrique pro nobis a Domino iudicentur. 
Quod si illi fuerint iudicati, et vitium atque peccatum non 
in eor~m incuria, sed in nostra neglegentia fuerit inven
tum, nos arguemur atque plectemur. Illis enim universa 
facientîbus et pro nostra salute nitentibus nos nihilo
minus peccatis vacabimus. Porro frequenter evenit, ut 
nobis laborantibus illi suum officium non expleant et in 
culpa sint. 

7. Et factum est, in quit, cum abiissent ab eis angeli in 
caelum, pastores dixerunt ad invicem : Transeamus usque 
Bethleem, et eideamus eerbum hoc, quod factum est, quod 

a. Apoc., 3, 4 b. Apoc., 2, 15 

tradition :cf. BASILE, Com. in ls., I, 46, PG 30, 208 b et GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, PG 36, 470 a. Chez les latins, AMBROlSE adopte cette concep
tion, ln Ps. 118, Scnno 1, 9, 10, PL 15, 1203 b. Mais Augustin ne l'a pas 
conservée. 

1. Le jugement de Dieu discernera les anges qui ont bien accompli leur 
tâche de ceux qui ont failli à leur mission. Cf. ln Num. hom., XI, 4, SC 29, 
p. 214 et hom. XX, 4, ibid., p. 410-413. 

2. Si Ja faute ne provient pas de la négligence des épiscopes mals d~ ln 

.> 
' 

,, 
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homme a bien accompli la tâche qui lui était confiée, il 
est loué par le Seigneur ; sinon, il tombe sous le coup 
d'une faute et d'un vice; il en va de même pour l'ange. 
Car il est écrit dans l'Apocalypse de Jean : « Mais tu 
as ici peu de personnes qui n'aient pas de souillures a.>> 
Ou ceci encore, un peu plus haut : <<Tu en as ici qui 
enseignent la doctrine des Nicolaïtes b ))' et plus loin : 
<< Tu en as qui font tel ou tel péché. >> Par ces mots, les 
anges à qui ont été confiées les églises se trouvent mis 
en accusation 1 • 

6. Si donc les anges éprouvent de l'inquiétude pour la 
manière dont ils gouvernent les églises, est-il besoin de 
parler des hommes et de la crainte qui doit être la leur 
lorsqu'ils doivent atteindre le salut, en travaillant en colla
boration avec les anges ? Pour ma part, je pense possible 
de trouver à la fois un ange et un homme, qui soient de 
bons évêques de l'Église et qui participent en quelque 
sorte à eux deux à une œuvre unique. Puisqu'il en est 
ainsi, demandons au Dieu tout-puissant que les évêques 
des églises, anges et hommes, nous viennent en aide, et 
sachons que les uns et les autres seront jugés d'après ce 
qu'ils auront fait pour nous. Et si, après jugement, on 
n'a pas trouvé de vices et de péchés dans une mauvaise 
gestion de leur part, mais si on en trouve dans notre 
négligence, c'est nous qu'on accusera et qu'on châtiera 2• 

Car ceux-ci ont beau faire tous leurs efforts pour nous 
procurer le salut, nous n'en serons pas, pour autant, 
exempts de péchés. Néanmoins, il arrive fréquemment 
que nous nous donnions de la peine tandis qu'eux n'ac
complissent pas leur office et sont en faute. 

Le mystère 
de la crèche. 

passons jusqu'à 

7. « Et il arriva, dit l'Écriture, que 
les pasteurs, lorsque les anges les eurent 
quittés pou:.;- le ciel, se dirent entre eux : 
Bethléem et voyons la réalisation de 

paresse hnmahte, ee sont les hommes qui seront condamnés. Cf. ln Num. 
ltom., XI, 4, SC 29, p. 214; hom. XX, 4, ibid., p. 410-411; hom. XXIV, 3, 
ibid., p. 469, et hom. XXV, 5, ibid., p. 485. L'ldt'ie sera reprise par JÉRÔME, 
ln Miel!., 2, 6, PL 25, 1206 c-d. 
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Dominus ostendit nabis. Et venerunt festinantes) et inve
nerunt M ariam et I ose ph et puerum. r Quia festinantes 
venerant, et non pedetentim neque fesso gradu, ideo inve~ 
nerunt J loseph dispensatorem ortus Dominici et Mariarn, 
quae lesum fudit in partum, et ipsum Salvatorem iacen
tem in praesepi. r Praesepe illud erat, de quo propheta 
vaticinatus est dicens : cognovit bos possessorem suum, et 
asinus praesepe domini suia. Bos animal mundum est; 
asinus animal immundum. CognoPÎt asinus praesepe do
mini sui. Non populus Israhel cognovit praesepc domini 
sui, sed immundum animal ex gentibusJ : lsrahel vero, 
ait, me non cognofJit, et populus meus me non intellexit b. 

Intellegentes hoc praesepe nitamur cognoscere Dominum 
et digni fieri scientia eius, assumere quoque non tantum 
nativitatem et resurrectionem carnis eius, sed et incly
tum secundae maiestatis adventum : cui est gloria et 
imperium in saecula saeculorum. Amen c. 

a. Is., 1, 3 b. Is., 1, 3 c. I Pierre, 4, 11 

1. Pour trouver Jésus, il faut le chercher avec empressement, sans non
chalance. Voir F. BERTRAND, La Mystique de Jésus chez Origène, p. 58. 

2. Joseph dispensator : ce titre souligne bien le rôle de Joseph dans la 
dispensalio, dans l'économie du salut. 

•.{ 

:._;_ 

SUR S. LUC, HOMÉLIE Xlii, 7 215 

cette parole que le Seigneur nous a fait connaître. Et ils 
vinrent en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et l'enfant 1 .)) 

Parce qu'ils étaient venus en hâte, sans lenteur, ne mar
chant pas comme des gens fatigués, ils trouvèrent Jo
seph qui avait tout préparé 2 pour la naissance du Sei
gneur, Marie qui mit Jésus au monde, et le Sauveur 
lui-même {{couché dans une crèche>>. C'était cette crèche 
que le prophète avait annoncée en disant : << Le bœuf a 
connu son propriétaire et l'âne la crèche de son maître a.>> 
Le bœuf est un animal pur, l'âne, un animal impur 3

• 

((L'âne a connu la crèche de son maître>>; ce n'est pas le 
peuple d'Israël qui a connu la crèche de son maître, mais 
un animal impur venant de chez les païens : «or Israël 
ne m'a pas connu, dit l'Écriture, et mon peuple ne m'a pas 
compris b.>> Comprenons le sens de cette crèche, efforçons
nous de découvrir le Seigneur, méritons de le connaître 
et d'assumer non seulement sa nativité et sa résurrection 
mais aussi le second avènement glorieux de la majesté 
de celui {( à qui appartiennent la gloire et la puissance 
dans les siècles des siècles. Amen c ''· 

3. Voir la distinction entre les animaux purs et impurs dans le Deut. 14, 
3. Cf. ÜRlGÈNE, In Deut. Sel., PG 12, 813 b. On trouve le même symbolisme 
dans le Commentaire de Jérôme sur Isaïe, 1, 1, PL 24, 27 a-b : Bos juxta 
anagogen rejertur ad Israel qui legis portavit jugum et mundum animal est. 
Asinus peccatorum onere praegravatus, genlium populus accipitur. Mais c'est 
Origène, semble-t-il, qui inaugure la tradition, dans la dépendance d'Isaïe, 
de représenter le bœuf et l'âne à la crèche. 



HOMILIA XIV 

De eo, quod scriptum est : Cum autem impleli essent dies cir
cumcisionis eius, usque ad eum locum, ubi ait : par turtu
rum aut duos pullos columbarum a. 

1. f Quod mortuus est Christus, peccato mortuus est b ; 

non quia ipse pcccaverit - neque enim peccatum fecit, 
nec ÎnPentus est dolus in ore eius c - sed mortuus est, ut 
nos, qui mortui sumus, illo moriente peccatis, nequaquam 
peccato et vitiis viveremus. Unde scribitur : Si commortui 
sumus, et conPÎPemus d; sicut igitur commortui sumus tune 
illo moriente et conresurreximus resurgenti, sic cum eo 
circumcisi sumus et post circumcisionem sollemni purga w 

tione mundati. Unde nequaquam iam indigemus circum
cisionc carnali. Et ut scias propter nos ilium fuisse circum~ 
cisum, audi Paulum manifestissime praedicantem : in quo 
habitat, inquit, omnis plenitudo divinitatis corporaliter, et 
estis in illo repleti, qui est ca put omnis principatus ·et potes-. 
tatis j in quo et circumcisi estis circumoisione sine manibus, 
in exspoliatione corporis carnis, in circumcisione Christi, 
consepulti ei in baptismate, in quo et conresurreximus per · 
fidem operationis Dei, qui suscitavit eum a mortuis e.-!/Et 
mors igitur et resurrectio et circumcisio eius pro nObis 
factae sunt. J 

a. Le, 2, 21-24 b. Rom., 6, 10 c. I Pierre, 2, 22 
d. Rom., 6, 8 e. Col., 2, 9-12 

1. Origène applique à l'humanité le mystère du Christ, et, dans la cita
tion de saint Paul, Jérôme a opéré un glissement grammaticalement incor· 
reet de la seconde à la première personne du pluriel : circumcisi estis ... 
consurreximus. Comparer le début de cette homélie avec le Commentaire 

HOMÉLIE XIV 

Sur le texte : Lorsque les jours de sa circoncision furent accom
plis, jusqu'au passage : Une paire de tourterelles el deux 
jeunes colombes a.. 

1. Le Christ (( dans sa mort, e!St mort 
La circoncision . h' b ''1 't 1 · ê au pee e >> ; non qu 1 ar m-m me 

spirituelle. . h. '1 • · d f t pee e, (( car 1 n a pas commrs e au e, 
et il ne s'est point trouvé de mensonge en sa bouche c ))' 
mais il est mort, afin que, grâce à sa mort pour les pé
chés, nous qui étions morts, nous ne vivions absolument 
plus dans le péché et les vices. Aussi est-il écrit: <<Nous 
sommes morts avec lui, et nous vivrons avec lui d » ; si 
<<nous sommes morts avec lui))' au jour de sa mort, et 
ressuscités avec lui, au jour de sa résurrection, de même 1 

circoncis avec lui, avons-nous été, après la circoncision, 
purifiés par une purification solennelle. Nous n'avons donc 
absolument plus besoin désormais de circoncision char
nelle. Et, afin que vous sachiez que c'est à cause de nous 
qu'il a été circoncis, écoutez ce que Paul proclame de la 
façon la plus claire : «En lui, dit-il, habite corporellement 
toute la plénitude de la divinité et vous êtes comhlés 
en celui qui est la tête de toute principauté et de toute 
puissa"nce ; en lui aussi vous avez été circoncis d'une cir
concision qui n'est pas de main d'homme, par le dépouil· 
lement de votre corps charnel, dans la circoncision du 
Christ ; ensevelis avec lui dans le baptême, dans ce bap
tême aussi nous sommes aussi ressuscités avec lui par la 
foi dans la puissance de Dieu qui l'a ressuscité des morts e. >> 

Sa mort, sa résurrection et sa circoncision ont donc eu 
lieu pour nous 1 • 

de CYRILLE D'ALEXANDRIE, In I~uc. com., PG 72,498 b·c. Sur la clrconcl· 
ston spiritnell(l, voh· In Gen. llom., III, 5-7, SC 7, p. 118·124. 
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2. Cum implcti, inquit, essent dies circumcidendi puë
rum, r çocatum est nomen eius Jesus, quod çocatum fuàq,t 
ab angelo, antequam conciperetur. Vocabulum lesu glo
riosum mnni adoratu cultuque dignissimum, nomen quod 
est super amne nomen a., non decuit primum ab hominibus 
appellari neque ab eis efferri in mundum, sed ri.b excellen
tiori qua dam maiorique na tura. J Un de signanter ev ange
lista addidit, dicens: et vocatum est nomen eius Jesus, quod 
vocatum fuerat ab angelo, antequam conciperetur in utero. 

3. Deinde sequitur : cum impleti essent dies purgationis 
eorum, secundum legem M oysi, duxerunt eum in Ii iero
solymam. Propter purgationem, inquit, eorum. Quorum· 
eorum ? fSi scriptum esset : propter purgationern eius, 
id est Mariae, quae pepererat, nihil quaestionis oriretur 
et audacter diceremus Mariam, quae homo erat, purga
tione indiguisse post partum. Nunc vero in eo, quod ait : 

a. Phil., 2, 9 

1. Encore un trait de la dévotion d'Origène à la personne de Jésus : 
son respect pour le nom du Sauveur. On a noté l'émotion avec laquelle il 
salue la première apparition du nom de Jésus dans la Bible, In Ex. hom., 
XI, 3, SC 16, p. 234 et In Jos, hom., I, 1, SC 71, p. 95-97. Le nom de 
Jésus est le parfum répandu sur tonte la terre, In Gant. hom., I, 4, SC 37, 
p. 67-68. 

2. Origène ici ne reconnaît pas ce que le dogme et la théologie appelleront 
la virginitas in partu. Cf.HuET, Dissert., PG 17,838-842. Voir G. JouASSARD, 
«Marie à travers la patristique "• l\1aria, I, p. 81. Selon certains la 8" homélie 
sw· le Lévitique, GCS 6, p. 384-396, postérieure d'une dizaine d'années aux 
homélies sur Luc, serait en contradiction avec notre texte, de Maria autem 
dicitur quia virgo concepil et peperit. A. n'ALÈS parle d'une rétractation, 
Dict. d'Apologétique, art. Marie, 170-171 et 200. G. JoUASSARD, op. cil., 
p. 81, note 13, attribuerait plutôt la différence des deux points de vue à la 
différence de traducteurs. Rufln qui a traduit les homélies sur le Lévitique 
aurait modifié un peu le texte pour le rapprQchcr de sa croy~ce personnelle. 
Voir un autre .essal. de solution dans C. VAGAGGINI, Maria nelle opere di Ori
gene, p. 80 et ss. Mais ces discussions nous semblent inutiles, cf. Introd.; 
p. 40-41. Origène, en effet, dansl'Ilom. VIII sur le Lévitique, veut simplement 
dire que Marie a mis au monde un enfant sans avoir connu d'homme virgo 
concepit et peperit. Dans l'Hom. sur le Lévitique, la souillure dont Ma~ie est 
indemne représente donc la souillure non peccamineuse qui est, pour Ori
gène, inhérente à l'acte conjugal comme tel. Dans cette Hom. sur Luc, la 
souillure dont il est qUestion est différente, c'est celle qui se trouve dans le 
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Le nom 
de Jésus. 

2. <<Lorsque, dit l'Écriture, les jours 
où l'on devait circoncire l'enfant furent 
accomplis, on lui donna son nom de 

Jésus, nom que l'ange lui avait donné avant sa concep
tion.» Jésus, ce nom gloriçux et éminemment digne de 
recevoir tous les hommages de l'adoration et du culte 1, 

<<ce nom au-dessus de tout nom a))' il n'aurait pas con
venu qu'il fût mentionné en premier lieu par des hommes, 
ni qt;'il fût introduit par eux dans le monde, 1nais ce 
devatt être par une nature plus élevée et plus parfaite. 
L'évangéliste a donc ajouté expressément : «Et on lui 
donna son nom de Jésus, nom indiqué par l'ange, avant 
sa conception dans le sein de la Vierge. >> 

La purification 
de Jésus. 

3. Et l'évangéliste poursuit:« Lorsque 
furent accomplis les jours de leur puri
fication, selon la loi de Moïse, ils con

duisirent l'enfant à Jérusalem. >> A cause, dit-il, de 
«leur J) purification. Qui représente ce mot «leur>> ? Si 
l'on avait écrit : à cause de sa purification, c'est-à-dire 
de celle de Marie qui avait enfanté, aucune question ne se 
poserait et nous dirions avec une certaine audace : Marie, 
qui appartenait à la race humaine, avait besoin de puri
fication après l'enfantement 2• Mais puisqu'il est dit : 

monde de la génération et de la chair. Jésus, par le fait qu'il a pris un corps, 
n'en est pas plus indemne que Marie. Ce n'est ni le péché ni la concupiscence, 
car Origène affirme nettement que Jésus n'a pas une « chair de péché » 

mais qu'il a été fait in similitudinem carnis peccati, dans le sens où l'entend 
saint Paul, en rejetant toute interprétation doeétiste. Il y a dans cette notion 
de souillure un mélange de judaïsme (impureté légale) et de platonisme 
(un certain pessimisme à l'égard du corps); quoi qu'il en soit, reconnaître 
en Jésus l'existence de cette souillure, inhérente à toute fu;zrj, dès lors 
qu'elle se trouve unie à un corps, c'est une manière d'affirmer le réalisme de 
l'Incarnation contre les tendances docètes, nettement combattues dans ce 
passage. On perçoit d'ailleurs dans l'œuvre d'Origène de nombreUx échos 
de sa lutte contre le docétisme. Voir références dans DE LUBAC, HE, p. 93, 
note 11. Citons enfin, pour· mémoire, une interprétation, d'ailleurs peu 
satisfaisante, de SrxTE DE SIENNE au sujet de notre homélie : Intelligit 
forfasse Origenes non de purgatione ab immundiliis et sordibus parlus quibus, 
nulli dubium est, Mariarn non fuisse obnoxiam; sed de ritibus et coerimoniis 
qtdbus Moyses puerperas lustrari jusserat,Iws necesseerat servari a matre illius 
qui legern impleturus venerai, non destructurus, Bibl. Sanctae, L. 6, annot. 136. 
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dies purgationis eorum, non videtur unum significare, sed 
alterurn sive plures. Ergo Iesus purgatione indiguit et 
immundus fuit aut aliqua sorde pollutus ? Temerarie 
forsitan videor dicere, sed scripturarum auctoritate corn
motus. Vide, quid in lob scriptum sit : nemo mundus a 
sorde, nec si unius quidem diei fuerit Yita eius a, Non 
dixit : nemo mundus a peccato, sed : nemo mundus a 
sorde. Neque enim id ipsum significant sordes atque 
peccata ; et ut scias aliud sordem, aliud sonare pec
catum, Isaias manifestissime docet, dicens : laPabit Do
minus sordem filiorum et filiarum Sion, et sanguinem 
mundabit de media eorum, spiritu iudicii sordem et spiritu 
combustionis sanguinem b. 4. Omnis anima, quae humano 
corpore fuerit induta, hab et sordes suas. J Ut autem scias 
Iesum quoque sordidatum propria voluntate, quia pro 
salute nostra humanum corpus assumpserat, f Zachariam 
prophetam ausculta dicentem : Jesus erat indutus Yes
tibus sordidis c. Quod quidem adversus cos facit,· qui 
negant Dominum nostrum humanum habuisse corpus, 
sed de caelestibus et spiritalibus fuisse contextum. J Si 
enim de caelestibus et, ut illi falso asserunt, de sideribus 
et alia quadam sublimiori spiritalique natura corpus eius 
fuit, respondeant, qui potuerit spiritale corpus esse sor
didum aut quomodo hoc interpretentur, quod posuimus : 
Jesus erat indutus Yestibus sordidis. Si autem fuerint neces
sitate compulsi, ut suscipiant spiritale corpus sordidum 

b. Is., 4, 4 c. Zach., 3, 3 

1. L'interprétation christologlque de ce verset de Zaclt. est fréquente chez 
les Pères. Cf. J. LÉCUYER, ~ Sur .Jésus fils de Josédec et son interprétation 
patristique "• RSR 43 (1955), p. 82~103. Jérôme a beaucoup amplifié cette 
exégèse, In Zach. com. 1, 3, PL 25, 1436 c et 1437 b, mais lo source de 
Jérôme pourrait bien être Didyme l'Aveugle, si l'on en croit le commentaire 
inédit que vient de publier L. DoUTlŒLEAU, In Zacl!., I, 214, SC 83, p. 305. 
RA UER, à propos de ee verset, transcrit en note, p. 86, un passage d'un des 
'l'ractatus Origenis, édités par P. BATIFFOL et A, WILMART, Paris, 1900. Après 
de nombreuses discussions, les éditeurs ont renoncé à l'authenticité origé-
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<<Les jours de leur purification n, il ne s'agit pas, semble
t-il, d'une seule personne mais de deux ou même de plu
sieurs autres. Jésus eut~il donc besoin de purification et 
fut-il impur ou sali de quelque souillure ? Il peut sembler 
que je parle de façon téméraire, mais j'y suis amené par 
l'aUtorité de l'Écriture. Regardez ce qui est écrit dans 
Job : «Personne n'est exempt de souillure, même si sa 
vie n'a duré qu'un seul jour a, n Il n'a pas dit: «Personne 
n'est exempt de péché», mais cc Personne n'est exempt de 
souillure>>. Car «souillure>> n'est pas synonyme de « pé
ché>> et pour que vous sachiez que cc souillure>> signifie 
une chose et cc péché» une autre, Isaïe l'enseigne très clai~ 
rement lorsqu'il dit : <<Le Seigneur lavera la souillure des 
fils et des filles de Sion et il purifiera le sang répandu au 
milieu d'entre eux, il lavera la souillure au souffle du 
jugement et le sang au souffie de la destruction b. n 4. Toute 
âme, revêtue d'un corps humain, a ses souillures. Vous 
devez savoir que Jésus aussi a été souillé, de sa propre 
volonté, parce qu'il avait pris un corps humain pour notre 
salut : écoutez donc avec attention ce que dit le prophète 
Zacharie 1 : <<Jésus était revêtu de vêtements souillés 0 • n 

Cette phrase est dirigée contre ceux qui affirment que le 
corps de notre Seigneur n'était pas un corps humain mais 
qu'il avait été formé d, éléments célestes et spirituels. 
Si, en effet, son corps a été formé d'éléments célestes et, 
selon les partisans de cette affirmation erronée, de matière 
astrale et d'une autre nature plus sublime et plus spiri
tuelle z, il leur faut dire pourquoi un corps spirituel a pu 
être souillé et comment ils interprètent ce que nous avons 
avancé : «Jésus était revêtu de vêtements souillés. n Or, 
s'ils ont été contraints d'accepter <<corps spirituel» au 

niemte de ce tractatus, attribué actuellement, selon plus de vraisemblance, 
à Grégoire d'Elvire, qui nous transmettrait là une vieille tradition romaine. 

2. Selon Marcion, le corps du Christ était pure apparence, tandis que 
pour son disciple Apelle c'était un corps véritable formé de matière astrale. 
Ces théories font écho plus ou moins directement à la théorie aristotéli
cienne de l'éther, substance intellectuelle d'où sont tirés les âmes humaines 
et les astres~dieux. Origène proteste souvent contre cette théorie tenue par 
Aristote dans le dialogue de jeunesse, Sur la Philosophie, dont parlent Cicé
ron et plusieurs Pères. Cf. W. JAEGER, Aristotles, Oxford, 1950, p. 300 et ss. 

1 
l 
i ., 
! 
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intellegi vestimentum, r debent consequenter dicm·e, quo
niam illud, quod in repromissionibus ponitu~, completm"? 
sit, id est : seminatur corpus animale, surg~t corpus ~p~
ritale a [et] quod poilu ti et sordidi resurgamus; quod .et>am 
cogitare piaculum est,J maxime oum qu_Is ~mat scr1~tum 
esse : seminatur in corruptione, surget ~n ~ncorruptwne ; 
seminatur in ignobilitate, surget in gloria ; seminatur i~ 
infirmitate, surget in fortitudine ; seminat_ur corpus an~
male, surget corpus spiritale b. 5. f Oportu;t. ergo, ~t pr.o 
Domino et Salvatore nostro, qui sord~d~s pest~ment~s 
fucrat indutus et terrenum corpus assumpscrat, offer
rentur ea, quae purgare sordes ex l~ge cons_uevera~lt. J 

Quod frequenter inter fra tres quaentur,. loci o~c~swne 
commotus retracto. r Parvuli baptizantur Ln rem~sswnem 
peccatorum c. Quorum peccatorum? vel quo tempore pe~
caverunt ? aut quomodo potest illa lavacri in parvuhs 
ratio subsistere ni iuxta illum sensum, de quo paulo ante 
diximus : nullu~ mundus a sorde, nec si unius quidem diei 
fuerit pÎta eius super terram d ? Et quia per baptismi sacr~
mentum nativitatis sordes deponuntur, propterca baph
zantur et parvuli J : nisi enim quis renatus fuerit ex aqua 
et spiritu, non poterit intrare in regnum caelorum e, 

a. I Cor., 15, 1_~/t, b. I Cor., 15, 42-44 c. Act., 2, 38 

d. Job, 14, 4 e, Jn, 3, 5 

1. Le corps terrestre est le corps matériel des hommes vivant sur la 
terre différent du corps éthéré des v6ê.; préexistants et des anges. Ce corps 
terre~tre, dans les perspectives origénienn~s, a été donné à l'homme ap~ès le 
péché, dans la seconde création. A la place du corps éthéré d'.autrefOis.' le 
,
10

üç, refroidi en ~u/..~• en a reçu un autre, le corps terrestre. Mms la mattère 
n'est pas directement cause ou effet du mal, cf. C. Gels., _IV, 66,, GCS 1, 
p. 336. La matière est d'elle-même indifférente, le mal constste à s attacher 
à la chair et au corps. Voir H. CnouzEL, "L'Anthropologie d'Origène », 

RAM 31 (1955), p. 381-383. 
2. Affirmation très nette du baptême. des enfants au temps d'Origène. 

Cf. In Lev. {lom., VIII, 3, GCS 6, p. 398, ct ln Rom. com., V, 9, PG 14, 
1047 b. Origène Iuiwmême a vraisemblablement été baptisé dès_ le pl~s jeune 
âge. Voir G. BARDY, Origène, Paris, 1931, p. 5. Mais pourquo1 baphsewt-on 
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sens de <<vêtements souillés )) 1 puisque toute promesse 
doit s'accomplir, entre autres celle-ci : <<On sème un corps 
animal, il ressuscite un corps spirituel a >l, il leur faut logi
quement conclure que nous devons ressusciter salis et 
souillés. Pensée impie, surtout quand on sait qu'il est 
écrit : « Semé dans la corruption, le corps ressuscitera 
dans l'incorruption ; semé dans l'ignominie, il ressuscitera 
dans la gloire ; semé dans la faiblesse, il ressuscitera 
dans la force ; semé corps animal, il ressuscitera corps 
spirituel b.>> 5. Il a donc fallu, pour notre Seigneur et 
Sauveur, qui avait «revêtu des vêtements souillés>> et 
assumé un corps terrestre 1, qu'on offrît ce qui, selon la 
loi et la coutume, purifiait des souillures. 

Le baptême 
des enfants. 

J c profite de l'occasion qui se pré
sente pour traiter à nouveau une ques
tion sur laquelle fréquemment nos frères 

s'interrogent. Les enfants sont baptisés «pour la rémis
sion des péchés'·» De quels péchés s'agit-il ? Quand 
ont-ils bien pu pécher ? Comment peut-on retenir pareil 
motif pour le baptême des enfants si on n'admet pas l'in
terprétation que nous venons de donner:<< Personne n'est 
exempt de souillure, même si sa vie sur la terre n'a duré 
qu'un seul jour d >) ? C'est parce que les souillures de la 
naissance sont enlevées par le tnystère du baptême qu'on 
baptise aussi les enfants 2 , car, «si quelqu'un n'est pas 
né à nouveau de l'eau et de l'esprit, il ne peut pas entrer 
dans le Royaume des cieux e. >> 

les enfants ? pour la rémission de quelle faute ? Notre texte témoigne qu'il 
y a des discussions parmi les chrétiens, non pas sur le fait du baptême des 
enfants, mais sur sa raison d'être. Voir Ph. 1-I. MENouo, Le Baptême des 
enfants dans l'Église Ancienne, Neuchâtel, 1948, p. 15-26. Quant à la nature 
de la souillure contractée à la naissance, on ne peut y voir qu'un pressenti
ment du péché originel. Sur ce point la théologie d'Origène est bien insuf
fisante, puisque la souillure dont l'enfant sera purifié est assimilée à celle 
qu'a contractée le Christ en revêtant un corps humain, souillure, on l'a vu 
plus haut, qui n'a rien de pcccamineux. Selon G. TEICHTWEIEn, Die Siin
denlehre des Origenes, Regensburg, 1958, p. 92w101, il n'y a pas de péché 
originel dans la doctrine d'Origène, Il faudrait nuancer cette affirmation, 
mais on voit ce qu'elle a de fondé. 
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6. Cum, inquit, expleti essent dies purgationis eorum. 
fExplentur dies et mystice. Neque enim statim, ut nata 
fuerit anima, purgatur, nec potest perfectam in ipso ortu 
consequi puritatem ; sed sicut scriptum est in lege : Si 
masculum pepererit, septem diebus sedebit mater in san
guine immundo ac deinde triginta tribus in sanguine puro, 
et ad extremum ipsa et infans sedebunt in sanguine puw 
rissimo a, sic quia lex spiritalis est b et umbram habet 
futurorum bonorum c, possumus intellcgere purgationem 
veram nobis evenire post tempus: Ego puto, quod et post 
resurrectionem ex mortuis indigeamus sacramento eluente 
nos atque purgante - nemo enim absque sordibus resur
gere poterit -, nec ullam posse animam reperiri, quae 
universis statim vitiis careat. J Unde in regeneratione 
baptismi assumitur sacramentum, ut, quomodo Jesus 
secundum dispensationem carnis oblatione purgatus est, 
ita etiam nos spiritali regeneratione purgemur. 

7. Duxerunt eum secundum legem M oysi in Ii ieroso
lymam, offerre ante conspectum Domini. Ubi sunt, qui 
Deum legis negant, qui aiunt non istum, sed alium a 
Christo fuisse in evangelio praedicatum : Misit Deus 
Filium suum, factum ex muliere, factum sub lege d ? Ergo 
putandum est, quod Filium suum bonus Deus sub lege 
fecerit Creatoris et sub inimici iure, quod ipse non dede
rat ? Quin potius ideo sub lege factus est, ut redimeret eos, 

a. Lév., 12, 2-4 b. Rom., 7, 14 c. Héb., 10, 1 
d. Gal., 4, 4 

1. Voir un commentaire de ce verset, ln Lev. hom., VIII, 2-3, GCS 6, 
p. 394-398. 

2. Cf. ln Num. hom., XXV, 6, SC 29, p. 486 : «Quiconque est sorti de 
cette vie a besoin de se purifier. » Origène a souvent mentionné la nécessité 
d'un seeond baptême après la mort, le baptême de feu. Voir plus loin, 
hom. XXIV, 2. Mais Jérôme ici a commis une erreur de traduction en situant 
ce baptême post resurl'ectionem ex mortuis, tandis qu'Origène semble en 
faire une condition de la résurrection, È.i\1 chxO'tW!J-EV h vEr.pù)•, [8E0p.EÛGt 
toü] p.un1]plw x:xO:xipovtoi,; ~p.i~. Dans ce passage, Origène affirme la réa
lité mystérieuse du Purgatoire, dont le Baptême est le signe sacramentel. 
Cf. ln Matth. corn., XV, 23, GCS 10, p. 417. Le Baptême rend pur • à tra-
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Le mystère . 6 · << Lorsque, dit l'évangéliste, les 
du baptême. JO?rs de ,leur puri.fication furent accom~ 

. . . ph.s. >> L. a.ccomphssement des jours a 
aussi une Sigmficatwn spuituelle. L'âme en effet n'est 
pas purifiée dès sa naissance, et le jour rdême de s; nais
sance el~e ne ~eu~ pas atteindre la pureté parfaite ; mais 
comme Il est ecrit dans la Loi : «Si une mère a mis au 
:nonde un enfant ~âle, elle sera sept jours dans le sang 
Impur, trente ensmte dans le sang pur 1, et à la fin l'en
fant et la mère ~eront ~~ns un sang très pur a. )l Ainsi, 
parce que« la LOI est spirituelle b )) et« l'ombre des biens 
à v.enir ~ », nou~ pouvons comprendre que notre vraie 
punficatwn a heu après un certain temps. Voici ma 
pensée : même après la résurrection des morts 2 nous 

b . d' , aurons esom un mystère pour nous laver et nous puri-
fier- personne, en effet, ne pourra ressusciter sans souil
lure ~ et on ne peut ~rouver ~ucune âme exempte ins
tantanement de tout VICe. Aussi dans la régénération du 
baptême un mystère s'accomplit-il: tout commè Jésus 
selon l'éco~w~ie de l'Incarnation, fut purifié par un~ 
ofTran,d~, ?ms~ devo.n~-nous être également purifiés par 
une regeneratiOn spirituelle. 

Jésus offert 7. <<Ils conduisirent l'enfant à Jéru-
au temple. salem! selon la loi ~e Moïse, pour l'offrir 

en presence du Seigneur. » Où sont les 
gens qui ne reconnaissent pas le Dieu de la Loi ct affirment 
q;te, c,e n'est pas l'!i, mais u,n Dieu différent a qui a été 
revele. par le. Christ dans 1 Évangile : " Dieu a envoyé 
son Fils forme d'une femme, placé sous la Loi d. » Faut-il 
donc. penser que le Dieu bon aurait soumis son Fils à 
la lor d~. Cr~ateu~ et au P?uvoir d'un ennemi, à un pou
voir qu Il n aurait pas lm-même accordé? Dites plutôt 

v~rs un miroir, en énigme ";le Purgatoire, • bain de feu et d'Esprit ~. rend 
pur • face à face •· Voir I-I. CnouzEL, Tliéologie de l'Image de Dieu cJ1ez 
Origène, p. 250. 

3 .. Allusion à Marcion et à ses disciples qui prétendent que le Démiurge, 
le D1eu créateur de l'A. T., n'est pas le Dieu de l'Évangile, le Dieu bon 
dont le Christ nous a manifesté l'Amour. 

0ntGÈNB1 S. Luc. 15 
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qui sub lege erant a, et aliae legi subiceret, de qua dudum 
lectum est : Attendite, populus meus, legem meam b, et 
reliqua. Adduxerunt ergo eum, ut statuerent ante conspec; 

D . . Cur'us scripturae praecepta complentes . tum om~m... . · M · 
Nempe illius : sicut scriptum est, inqmt, ~n lege oyst, 
quia omne masculinum, quod aperit yulram, _sanctum Do
mino rocabitur c et : ter per annum apparebL.t amne mas
culinum in conspectu Domini Dei d. IMascuhna, quae ex 
eo quod vulvam matris aperuerunt, _san~ta erant,_ offe
rebantur ante altare Domini : amne, mqmt mascuhnum, 
quod aperit rulram, sacratum quippiam _son~t. Que~
cunque enim de utero effusum marem. dixeris, non s~c 
a perit vulvam ma tris suae ut. Do~mus le~u.s, ~ma 
omnium mulierum non partus Infantis, sed vnl cOltus 

vulvam reserat. J 
8. Ma tris vero Domini eo tempore vulva reserata. es~, 

· · terum et omm di-quo et partus edltus, qma sanctum u . . 
natione venerandum ante nativitatem ~hriS~l masculus 
~mnino non tetigit. Audeo. quid loqui, qma et '~. eo, 1~?! 
scriptum est : Spiritus Det penwt s_u~er te, et PO tus t~ 
simiobumbrabit tee, principium semlmS et conceptus fuent, 
et sine vulvae reseratione novus in utcro foetus adole
verit. Unde et ipse Salvator loquitur : ego a~ten: sum :e~-

. t h mo opprobrium hominum et abtectto plebts . mts e non o , . . · e 
Videbat in matris utero immundltmm corporum, VlSC -

b. Ps. 78 (77), 1 c. Ex., 13, 2; Nombr., 8, 16 
a. Gal., 4, 5 p 22 (21) 7 

d. Ex., sr., 23 e. Le, 1, 35 f. s. • 

1 Même affirmation dans Tertullien qui, dans sa polémique contre les 
· l' f t ncnt du Sauveur comme un docètes et les marcionites, présente en an Cl . 4 21 'bid 411 b-

. · Ad Mrc 311 PL2 33ôa-c, • • 1 · 
enfantement ordmmr~,. v._ . a • ' ' ' 20_

23 
ibid. 785 b-790 c. 

412 b; De Carne Clmstt, 4, tbtd. 758 b-7.600a.et , 89-90 rapproche ce 
M ia nelle opere dt ngene, P· ' • 

2. C.VAGAGGINI, ar Ch . t' 
23 

PL 
2 790 a. On peut noter un 

texte de TERTULLIEN, De Carne ns 1• ' ' 
4 

GCS 8 
autre rapprochement entre Origène et Tertullien : ln EzÎ l:o~i~ I,le 'réalism; 

P 328 et De Carne Christi 6, ibid. 764 a; et, un peu ll u ' . ,. 4 'b•'d 
· · d T t Ir en De Carne Clms' • 1 • 

d'Origène fait encore penser à celm e e\ u 1 , ~ne dépendance d'Origène 
758 b. De ces ressemblances peut-on conc ure a 
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qu'il a été placé sous la Loi <<afin de racheter ceux qui 
étaient sous la Loi a.» et de les soumettre à une autre loi, 
qui vient d'être mentionnée dans la lecture du texte : 
<<Sois attentif à ma loi, ô mon peuple b ))' et la suite. << Ils 
amenèrent donc l'enfant pour le mettre en présence du 
Seigneur.>> Dans quel passage de l'Écriture se trouve le 
précepte qu'ils accomplissent ? Certainement celui-ci : 
<< Il est écrit dans la loi de Moïse : tout mâle premier-né 
sera consacré au Seigneur c >> et ailleurs : <<Trois fois par 
an, toute la population mâle se présentera devant le 
Seigneur Dieu d_ >> Les fils consacrés, parce qu'ils étaient 
les premiers-nés, étaient offerts devant l'autel du Sei
gneur. <<Tout mâle, dit l'Écriture, qui ouvre le sein de sa 
mère. >> Ce verset a un sens spirituel, sinon on dirait : 
tout mâle sorti du sein de sa mère, et non pas : << Qui ouvre 
le sein maternel))' comme l'a fait le Seigneur Jésus; car, 
pour toute femme, ce n'est pas la naissance de l'enfant 
qui ouvre son sein, mais l'union avec son mari. 

8. Pour la mère du Seigneur, son sein s'est ouvert au 
moment même de l'enfantement 1 puisque, avant la nais
sance du Christ, aucun homme n'avait approché ce sein 
consacré et digne du plus grand respect. Je me permets 
de traiter ce sujet puisqu'il est dit : <<L'Esprit de Dieu 
viendra sur toi et la vertu du Très-Haut te couvrira de 
son ombree n: c'est là l'origine de la conception, l'enfant 
s'est développé dans le sein de Marie qui n'avait pas été 
ouvert 2

• Par là aussi s'expliquent les paroles du Sau
veur : << Je suis un ver et non un homme, l'opprobre des 
hommes et le rebut du peupler.>> Dans le sein maternel, 
il voyait l'impureté des corps et, entouré qu'il était par 

par rapport à Tertullien ? A. HARNACK pense que l'Apologétique de Tertul
lien a dû. ~tre traduite en grec peu après sa première publication, TU 8 
(1892), p. 1-36, et qu'Origène aurait probablement connu le De Monogamia, 
TU 4·2 (1919), p. 54. Une influence directe de Tertullien sur Origène n'est 
donc pas impossible, mais elle paraît bien invraisemblable. Si, dans notre 
texte, on peut relever certaines analogies entre Origène et Tertullien, si 
ces deux auteurs, contre les docètes, n'hésitent pas à employer des expres
sions très réalistes pour montrer que le corps du Christ est vraiment un 
corps humain, il faut toutefois insister sur la différence des points de vue 
concernant la Virginité de Marie. Voir Introfl., p. 37-38. 
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ribus eius hinc inde vallatus terrenae faecis patiebatur 
angustias ; unde assimilat se vermi et dicit : ego sum ver~ 
mis et non homo. Ex mare quippe ac fetnina homo nasci 
solet, ego vero non ex masculo et femina, secundum ritum 
hominum atque naturam, sed in exemplum vermis natus 
sum, cuius non aliunde semen, sed in ipsis et ex ipsis, in 
quibus coalescit corporibus, origo est. 9. Propter quod, 
quia amne masculinum, quod aperit vulyam, sanctum 
Domino vocabitur, ductus est in Ilierosolymam, ut appa~ 
reret ante conspectum Dei, et propter illud, quod sequi
tur : ut daretur munus pro eo, quod in lege Domini scri
ptum est : par turturum aut duo pulli columbarum. 

Turturum par et duos pullos columbarum pro Salva
tore videmus oblates. Ego et aves istas bea tas puto, quae 
pro ortu Domini oblatae sunt ; et quomodo asinam Ba
laam miror et felicitate accumula, quia digna fuerit non 
solmn videre angelum Dei, sed etiam ore reserato in huma
num sermonem erumpere, sic multo ampli us has volucres 
praedico atque sustollo, quod pro Domino nostro et Sal
vatore ante altare oblatae sunt. Ut offerrent pro eo par 
turturum aut duos pullos columbarum. 10. Novum quid 
forsitan videar inferre, sed pro 1naiestate rei parum di
gnum. Sicut nova fuit generatio Salvatoris non ex viro 
et muliere, sed ex sola tantum virgine, sic et par turtu
rum et duo pulli isti columbarum non fuerunt tales, quales 
oculis carnis adspicimus, sed qualis Spiritus sanctus est, 
qui in specie columbae descendit et venit a super Salva-

a. Le, 3, 21-22 

1. Cf. c. Cels., IV, 57, GGS 1, p. 330. Cette idée sur l'origine des vers ou 
du serpent se trouve dans la littérature païenne : OVIDE, Métam., 15, 389-
390; PLINE, Hist, Nat., 10, 66. 

2. Allusion à Num. 22, 25 et ss. L'infériorité de l'ânesse de Balaam par 
rapport aux tourterelles et aux colombes de l'Évangile, c'est l'infériorité 
de l'A.T. qui, lorsqu'il voit les vraies réalités (l'ânesse volt l'ange de Dieu) 
en la personne des patriarches et des prophètes, ne les voit qu'en espérance, 
alors que le N.T., représenté par les oiseaux qui manifestent la présence du 
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les entrailles de sa mère, il souffrait les étroitesses de la 
fange terrestre : c'est pourquoi il se compare à un ver 
de terre: cc Je suis, dit-il, un ver et non un homme.>> L'être 
humain normalement naît de la rencontre de l'homme et 
de la femme mais moi je ne suis pas né d'une telle rencontre 
selon la loi de la nature humaine ; je suis né comme un 
ver qui ne trouve pas son origine dans un germe étranger 
mais dans les corps mêmes où il se développe 1. 9. Parce 
que <<tout garçon premier-né sera consacré au Seigneur>>, 
on conduisit Jésus« à Jérusalem» afin de paraître en pré
sence du Seigneur et également <<afin d'offrir en sacri
fice pour lui ce qui avait été in,diqué dans la Loi: une paire 
de tourterelles ou deux jeunes colombes». 

L'offrande Nous voyons une paire de tourterelles 
des victimes. et deux jeunes colombes offertes pour 

le Sauveur. Pour ma part, j'estime heu
reux ces oiseaux offerts en sacrifice. pour la naissance du 
Seigneur : et, si j'admire l'ânesse de Balaam que je mets 
au comble du bonheur parce qu'elle fut digne non seu
lement de voir l'ange de Dieu, mais aussi de pouvoir ou
vrir la bouche pour s'exprimer en langage humain 2, de 
même je célèbre encore bien plus et place très haut ces 
oiseaux qui furent offerts en sacrifice devant l'autel, 
pour notre Seigneur et Sauveur. <<Afin d'offrir pour lui 
une paire de tourterelles ou deux jeunes colombes. >> 

10. Mon commentaire semble peut-être introduire quelque 
nouveauté sans relation avec la grandeur du sujet. Mais 
si la naissance du Sauveur fut une nouveauté, puisqu'il 
n'est pas né de la rencontre entre un homme et une femme, 
mais uniquement d'une vierge, de même la paire de tour
terelles et ces deux jeunes colombes ne furent pas de 
celles que nous voyons de nos yeux de chair, mais elles 
représentent l'Esprit-Saint, qui <<descendit sous la forme 
d'une colombe et vint a.» au-dessus du Sauveur, le jour 

SaintMEsprlt, possède la Vérité. C'est en cela que l'Incarnation est une nou-. 
veauté radicale. Sur la colombe, figure dn Saint-Esprit, voir, entre autres. 
ln Cant. corn., III, GCS 8, p. 173. 
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torem, quando in Iordane baptizatus est. Tale fuit et 
par turturum : non erant illae volucres, ut istac, quae per 
aërem volitant, sed divinum quiddam et humana con
templatione augustius sub specie columbae et turturis 
apparebat, ut non talibus vi~timis, qualibus omnes ho
mines, ille, qui pro toto mundo nascebatur et pati habe
bat, coram Domino mundaretur, sed, ut dispensatio eius 
nova omnia, ita novas quoque haberet hostias, secundum 
voluntatem omnipotentis Dei in Christo lesu : cui est 
gloria et imperium tn saecula saeculorum. Amen a. 

a. 1 Pierre, 4, 11 
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de son baptême dans Je Jourdain. Il en va de même pour 
la paire de tourterelles : ces oiseaux n'étaient pas de 
ceux qui volent dans les airs, mais la colombe et la tour
terelle manifestaient une présence divine et une majesté 
au-delà de toute contemplation humaine ; de la sorte, 
celui qui naissait et devait souffrir pour le monde entier, 
ne serait pas purifié, aux yeux du Seigneur, avec les mêmes 
victimes que le reste des hommes, mais, puisque l'éco
nomie divine renouvelait 1 tout, il fallait aussi des vic
times nouvelles, selon la volonté du Dieu tout-puissant, 
dans le Christ Jésus, «à qui appartiennent la gloire et la 
puissance dans les siècles des siècles. Amen a ». 

1. L'Incarnation renouvelle tout. On pense au mot célèbre d'Irénée : 
omnem novitatem attulit, semetipsum aflerens, Adu. Ilaer. 4, 34, PG 7, 1083 c. 
Jésus-Christ est la Jeunesse du monde et le peuple chrétien est un «peuple 
nouveau ~(A Diognète, 1, 1, SC 33, p. 53) qui doit devenir «l'âme du monde~ 
(ibid., 6, p. 65). 



HOMILIA XV 

De Simeone, quod in spiritu ad templum venerit, usque ad 
eum locum, ubi ait : Nunc dimiltis sermzm tuum, Domine, 
in pace a.. 

1. Digna Dei munere quaerenda est ratio, quomodo 
Simeon rir sanctus et Deo placens, sicut in evangelio 
scriptum est, exspectans consolationem Israhel, responsum 
acceperit a Spiritu sancto non se prius morte obiturum, 
quam videret Christum Domini. Quid ei profuit videre 
Christum ? Utrum, boe tantum in repromissione ha huit, 
ut videret ilium nihilque ex visu eius consequeretur uti
litatis, an latet aliquod donum dignum Deo, quod bea
tus Simeon et meruit et accepit ? Fimbriam restimenti 
lesu mulier tetigit et sanata est b. Si ilia ad extremam par
tem vestimenti tantum emolumenti habuit, quid putan
dum est de Simeone, qui in suas ulnas accepit infantem et 
in brachiis tenens laetabatur atque gaudebat, videns par
vulum a se gestari, qui ad vinctos venerat resolvendos 
seque ipsum nodis corporis Iiberandum, sciens neminem 
posse de claustro corporis quempiam emittere cum spe 
futurae vitae, nisi eum, quem in brachiis continebat ? 
2. Unde et ad euro loquitur : nunc dimittis, Domine, ser
vum tuum in pace ; quamdiu enim Christum non tenebam, 
quamdiu ilium meis brachiis non artabam, clausus eram 

1. Nous traduisons responsum par assurance, car une réponse de l'Esprit
Saint est certitude : les paroles de Dieu sont normatives. Cf. ln Luc. hom., 
XVIII, 4 : Quod autem responsio, non vicissitudinem sermocinandi sed doc
lrinam in scripturis sanctis sonet. 

2. Pensée d'origine platonicienne qui rappelle l'apparente analogie entre 

HOMÉLIE XV 

Au sujet de Siméon et de sa venue au temple, poussé par 
l'Esprit, jusqu'au passage : C'est maintenant, Seigneur, 
que tu laisses ton serviteur s'en aller en paix a. 

1. Nous devons chercher un motif Nunc dimlttls. convenable pour bien expliquer la fa-
veur de Dieu à l'égard de Siméon ; comment cet homme, 
saint et agréable à Dieu, attendant la consolation d'Is
raël, reçut-il de l'Esprit-Saint, selon le texte de l'Évan
gile, l'assurance 1 qu'il ne mourrait pas avant d'avoir vu 
le Christ du Seigneur ? Quelle utilité pour lui de voir le 
Christ ? La promesse n'a-t-elle concerné que le simple 
fait de voir le Christ, sans en retirer aucune utilité ? Ou 
bien ne cache-tMelle pas une faveur digne de Dieu, que 
mérita et reçut le bienheureux Siméon ? <<Une femme tou
cha la frange du vêtement de Jésus et elle fut guérie b, " 

Si cette femme, à toucher l'extrémité du vêtement en 
retira tant d'avantages, que penser de Siméon qui << re
çut l'enfant dans ses bras ))' et, le tenant dans ses bras, 
s'abandonnait à la joie, voyant qu'il portait l'enfant venu 
pour libérer les captifs, et que lui-même allait être délivré 
des liens du corps? Il savait que personne ne pouvait faire 
sortir quelqu'un de la prison du corps 2 avec l'espoir de 
la vie future, sinon celui qu'il tenait dans ses bras. 2. Et 
c'est à lui qu'il s'adresse : <(C'est maintenant, Seigneur, 
que tu laisses ton serviteur s'en aller en paix. ll Car aussi 
longtemps que je ne tenais pas le Christ, aussi longtemps 
que je ne le pressais pas dans mes bras, j'étais empri-

O'i'.üf.L« et a~ p.«. Phèdre, 250 c et Gorgias, 493 a. Cf. PHILON, La Migration 
d'Abral1am, 9. SC 47. p. 26. Selon Épiphane (lettre à Jean de Jérusalem 
parmi les Lettres de Jérôme 51, 4 u Les BellesMLettres »• t. 2, p. 162), Origène 
aurait plusieurs fois retenu cette étymologie. 
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et de vinculis exire non poteram. Hoc autem non solum 
de Simeone, sed de omni humano · genere sentiendum est. 
Si quis egreditur e mundo, si quis e carcere et vinctorum 
domo dimittitur, ut ad regnandum vadat, sumat Iesum 
in manibus suis et circumdet eum brachiis suis, totum 
habeat in sinu suo, et tune exsultans ire poterit, quO desi
derat. 

Considerate, quanta dispensatio praecesserit, ut Filium 
Dei Simeon mereretur tenere. Primum responsum a 
sancto Spiritu acceperat non eum çidere mortem, nisi prius 
Pidisset Christum Domini. 3. Deinde non fortuitu ac sim
pliciter ingressus est templum, sed çenit ad templum in 
spiritu Dei,· quotquot enim spiritu Dei ducuntur, hi filii 
Dei sunt a. Spiritus igitur sanctus eum duxit in templum. 
Tu quoque si vis tenere Iesum et amplexari manibus et 
dignus fieri exire de carcere, omni lahore nitere, ut ducem 
habeas spiritum venicisque ad templum Dei. Ecce nunc 
stas in templo Domini Iesu, hoc est in ecclesia eius ; -hoc 
est templum e vivis lapidibus b exstructum. Stas autem in 
templo Domini, quando vita tua et conversatio ecclesiae 
fuerit appellatione dignissima. 

4. Si veneris in spiritu ad templum, invenies parvulum 
Iesum, levabis ilium brachiis tuis et dices : Nunc dimittis 
servum tuum, Domine, in pace secundum verbum tuum. 
[Simulque attende quod solutioni et dimissioni pax ad
dita sit. Non enim ait: dimitti volo, sed cum additamento 

a. Rom., 8, 14 b. I Pierre, 2, 5 

1. Bien que le symbolisme d'Origène ne nous oriente guère dans ce sens, 
ne pourrait-on pas voir là une allusion possible à l'Eucharistie ? On sait en 
effet que les premiers ~hréticns recevaient dans leurs mains le pain consacré. 

2. Toute cette homélie déborde de tendresse pour Jésus, trait fondamental 
de la mystique d'Origène. Cf. F. BERTRAND, La Mystique de Jésus chez 
Origène, p. 128-129. Dans ces lignes ~retentissent quclqul's-uns des premiers 
accents de_cette piété humaine envers Jésus dont tl nous semble que notre 
religion n'est plus séparable •, H. DE LUBAC, HE, p. 59. Voir aussi In Rom. 
com., VIII, 4, PG 14, p. 1165-1166. Nous avons sans doute, dans cette dévo-
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sonné et ne pouvais sortir de mes liens. Ces mots, d'ail
leurs, ce n'est pas seulement de Siméon, mais de tout le 
genre humain qu'il faut les entendre. Si quelqu'un quitte 
le monde, si quelqu'un est libéré de la prison et de la 
demeure des captifs pour obtenir la royauté, qu'il prenne 
Jésus dans ses mains 1 et l'entoure de ses bras, qu'il le 
tienne tout entier sur son cœur, et alors, bondissant de 
joie, il pourra se rendre où il désire 2• 

Considérez combien tout a été préPrendre Jésus 
Paré à l'avance pour que Siméon ait dans ses bras. 
mérité de tenir le Fils de Dieu. Il avait 

reçu d'abord l'assurance de l'Esprit-Saint «qu'il ne ver
rait pas la mort avant d'avoir vu le Christ du Seigneur.>> 
3. Puis ce n'est pas par hasard et tout bonnement qu'il 
est entré dans le temple, mais <<il 'vint au temple sous la 
conduite de l'Esprit de Dieu ))1 << car tous ceux qui sont 
conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu a. >> L'Es
prit-Saint le conduisit donc au temple. Toi aussi, si tu 
veux tenir Jésus, le serrer dans tes mains et mériter de 
sortir de prison, fais tous tes efforts pour te laisser gui
der par l'Esprit et venir au temple de Dieu. Et voici 
que maintenant tu te tiens dans le temple du Seigneur 
Jésus, c'est-à-dire dans son Église, le temple construit 
«de pierres vives b.>> Tu es dans le temple du Seigneur 
quand ta vie et ta conduite sont vraiment dignes du 
nom qui désigne l'Église. 

4. Si c'est <c en esprit que tu es venu 
Mourir 

d 1 . au temple ))' tu trouveras l'enfant J é-
ans a patx. sus, tu l'élèveras dans tes bras et tu 

diras : <<C'est maintenant, Seigneur, que tu laisses ton 
serviteur s'en aller en paix selon ta parole.>> Et remarque, 
en même temps, que la paix s'ajoute à l'affranchis
sement et à la délivrance ; car Siméon ne dit pas : je veux 
mourir, mais il ajoute : qu'on me laisse mourir «dans la 

tion à .Jésus, un des signes les plus certains de l'influence d'Origène sur 
saint Bernard. 
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in pace dimitti. Nam et beato Abrahae hoc idem promis
~um est : tu autem r;ades ad patres tuos in pace, J enutritU8 
~n sene~tute bona 3 • Quis est, qui moriatur in pace, nisi 
Ille, q~I habet pacem Dei, quae omnem sensum superat 
~ustodttqu~ c~r b possessoris sui ? r Quis est, qui de saeculo 
~sto re~edit tn pace, nisi is, qui intellcgit, quod Deus erat 
tn Chnsto mundu':" reconcilians si bi o, nihilque inimicum 
habe.t et adv?rs?num Deo, sed omnem pacem atque con
c?r~Ia~ homs In se operibus assumpsit J et sic in pace 
dinuttltur pergere ad sanctos patres, ad quos et Abra
ham profectus est.? 5. Quid de pa tribus loquar? Ad ip
~um quoque patrmrcharum principem et dominum est 
Ire, lesum, de quo dicitur : melius est resol~i et esse cum 
Christo d. Ille habet Iesum, qui audet loqui : eieo iam 
non ego: PÎYit autem in me Christus e. Ut igitur e~ nos 
stantes. In _temp~o ~t tenentes Dei Filium amplexantesque 
eum d1gn1 rem1sswne et profectione ad meliora simus . , 
oremus ommpotentem Deum, oremus et ipsum parvulum 
Ie~um, quem alloqui et tenere desideramus in brachiis 
cul. est gloria et imperium in saecula saeculorum. Amen r: 

a. Gen., 15,15 b. Phil., 4, 7 c. II Cor., 5, 19 d. Phil., 
1, 23 e. Gal., 2, 20 f. I Pierre, 4, 11 
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paix». Le bienheureux Abraham aussi reçut cette rnême 
promesse : <<Toi, tu rejoindras tes pères, dans la paix, 
après avoir vécu dans une heureuse vieillesse a.>> Qui peut 
mourir dans la paix, sinon celui qui possède << la paix de 
Dieu, paix qui surpasse toute intelligence et garde le 
cœur de qui la possède b n ? Qui peut quitter ce monde 
dans la paix, sinon celui qui comprend que << Dieu était 
dans le Christ et s'y réconciliait le monde c ))' celui qui 
n'entretient ni inimitié ni opposition à l'égard de Dieu 
mais qui, après avoir atteint par ses bonnes œuvres la 
plénitude de la paix et de la concorde, s'en va dans la 
paix retrouver les saints patriarches, qu'Abraham a 
rejoints ? 5. Mais pourquoi parler des patriarches ? Il 
s'agit d'aller rejoindre Jésus lui-même, prince et seigneur 
des patriarches, ce qui a fait dire: << Il est meilleur de mou
rir et d'être avec le Christ d. J> Il possède Jésus, celui qui 
ose dire : <<Ce n'est plus moi qui vis, mais c'est le Christ 
qui vit en moi e. >> Afin donc que nous aussi, debout dans 
le temple, tenant le Fils de Dieu et le serrant dans nos 
bras, nous soyons dignes d'être libérés et de partir vers 
des réalités meilleures, prions le Dieu tout-puissant, 
prions aussi l'enfant Jésus lui-même 1, avec qui nous 
désirons converser, en le tenant dans nos bras, lui «à 
qui appartiennent la gloire et la puissance dans les siècles 
des siècles. Amen f ». 

1. Cette invocation à l'Enfant Jésus ne semble-t-elle pas contredire l'af
firmation du Traité sur la Prière, à peu près contemporain des Homélies s!lr 
Lllc, selon laquelle ilue faut pas prier le Fils ? De. Orat!one., 15, 4, GCS 2, 
p. 335. Selon le P. F. PRAT, Origène, Paris, 1907, p. 60-61, il ne s'agirait dans 
le Traité sar la Prière que de la prière liturgique qui aujourd'hui encore 
s'adresse le plus souvent au Père par le Fils. 



HOMILIA XVI 

D~a~t~sq~~:e:c;~~~t~m es~.= ~rani pater eius et mater admi
ubi ait . ec . ' uae. zee antar de eo, usque ad locum, 
multorw~ i~e l~~~hplo!lfus est in ruinam et resurrectionem e . 

1. ~t. erant, i~quit, pater illius et mater admirantes 
super ~~s; quae dwebantur de eo. Congregemus in unum 
ea! quae m .ortu I~su dicta scriptaque sunt de eo, et tune 

Q
scire p~tenmu~ smgula quaeque digna esse· miraculo. 

uamoi rem mu~batur et pater - sic enim appellatus 
est et oseph qura n t · · f . . . ' u rzcms mt -, muahatur et mater 
super ommbus, quae dicebantur de eo. Quaenam ergo sunt 
quae de parvulo Iesu f d. ' . . . ama 1sperserat ? Pastores erant 
~n regwne tlla, Pigilantes et obserPantes custodias noctis 
SUP_erigregem _suum. Venit angelus sub ipsa hora nativiw 
tat1s esu et mt ad eos . A · b. . . . . . . · nnuntw vo Ls gaudz_um magnum . 
ae et Ln_renwüs otfantem inrolutum pannis et positum i~ 
praesepL. ~ecdum. angelus ver ba finierat, et ecce multi-
tudo caelestts exercLtus laudare coepit et ben d' D 
Cum h . ~ e Icere eum. 

. ~c ~ast~res trepidi perspexissent et angelus reces-
s~~set a ez_s, dtxerunt ad se invicem : Eamus Bethleem et 
PL ~amus factum, quod Dominus ostendit nobis. Venerunt 
et Invenerunt pa.rvulum. Tarn illi quam r parentes uae 
fac.ta. fuerant, mirabantur. 2. Super hoc et de Sim;one 
scrihitur,,. quod r~mor.em auxerit et miraculi v el ma na 
pars fuent. Tenmt emm puerum r·n ])ra h" . ~ N d' · . c ns sms et ait . 

une tmtttts, Domine, serrum tuum in pace, secundu~ 

a. Le, 2, 33-34 

·----------~-----~~---··-·-----

HOMÉLIE XVI 

Sur le texte : Son père et sa mère étaient dans l'admiration 
de ce qui se disait de lui, jusqu'au passage : Voici qu'il a 
été établi pour la chute el le relèvement d'un grand nombre 
en Israël a. 

L'admiration 
de Joseph 

et de Marie. 

1. cc Son père et sa mère, dit l' évangé
liste, étaient dans l'admiration de ce 
qui se disait de lui. >> Réunissons ce qui, 
à la naissance de Jésus, est dit et écrit 

à son sujet, nous verrons alors combien chaque détail 
1nérite de provoquer l'admiration. Voilà pourquoi son 
père- Joseph a été ainsi nommé parce qu'il fut son père 
nourricier - ct sa mère étaient dans l'admiration << de 
ce qui se disait de lui >>. Quelles sont donc les merveilles 
qui se racontaient un peu partout au sujet de l'enfant 
Jésus. cc Il y avait des bergers dans cette région, qui veil
laient et montaient la garde, la nuit, auprès de leurs trou
peaux. >>A l'heure même de la naissance de Jésus, un ange 
vint leur dire: <<Je vous annonce une grande joie: allez 
et vous trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et 
couché dans une crèche.>> L'ange avait à peine achevé 
ces mots qu'une« troupe nombreuse de l'armée céleste>> se 
mit à louer et à bénir Dieu. Ces apparitions jetèrent les 
bergers dans une grande frayeur et, <<après le départ de 
l'ange, ils se dirent entre eux : Allons à Bethléem pour 
voir l'événement que le Seigneur nous a fait connaître.>> 
Ils y vinrent et trouvèrent le nouveau-né. Eux aussi, tout 
comme les parents, étaient dans l'admiration de ce qui 
était arrivé. 2. A ce sujet, Siméon également, selon l'Écri
ture, a ajouté à ce qu'on disait et il fut cause, au moins 
pour une grande part, de l'émerveillement. Il tint en 
effet l'enfant dans ses bras et dit : «Maintenant, Sei
gneur, tu laisses ton serviteur s'en aller dans la paix, selon 
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verbum tuum,j quia viderunt oculi mei salutare tuum. Fas· 
tigiurn et, ut ita dicam, culmen super his, quae iactabantur 
de Iesu et pater et mater illius mirabantur, sermo Simeonis 
fuit. 

Non enim suffecit ei tenere parvulum et ea, quae de 
semetipso scripta sunt, proloqui, r sed benedixit pa tri illius 
et matri, et de ipso quoque prophetavit infante dicens : 
Ecce, hic positus est in ruinam et resurrectionem j multorum 
in lsrahel, et in signum, cui contradicetur. Tuam quoque 
ipsius animam pertransibit gladius, ut revelentur de multis 
cordibus cogitationes. 3. Quid sibi vult hoc quod ait : ecce, 
hic positus est in ruinam et resurrectionem mullorum in 
lsrahel ? r Huic quid simile in evangelio sccundum Ioan
nem scripturn repperi : in iudicium ego in mundum istum 
veni, ut qui non vident, videant et, qui vident, caeci fiant a, 

Quomodo ergo in iudicium venit, ut non videntes de natioR 
nibus viderent et, qui prius videbant de lsrahel, caeci 
fierent, sic venit in ruinam et resurrectionem multorum. 
In adventu enim Domini Salvatoris, qui prius stcterant, 
corruerunt et, qui ceciderant, surrexerunt. J Una haec est 
intepretatio de eo, quod dictum est : ecce, hic positus est 
in ruinam et resurrectionem multorum in lsrahel. 

4. Est autem et altius quid intellcgendum adversus 
eos vel maxime, qui contra Conditorem latrant, et hinc 
inde de veteri testamento, quae non intellegunt, testiR 
monia congregantes simplicium corda decipiunt b, Aiunt 
enim : ecce, Deus legis et prophetarum, videte qualis sit. 
Ego, inquit, occidam, et ego vivificabo, percutiam et sanabo, 

a. Jn, 9, 39 b. Rom., 16, 18 

1. Le mot lalrant est bien dans le style de Jérôme; Origène n'a pas l'haR 
bitude d'injurier ses adversaires. Présentation analogue du • Dieu cruel ~ 
des marcionites, In Ex. hom., VI, 9, SC 16, p. 157 et In Num. hom., XIX, 2, 
sc 29, p. 384. 

8Ult S. LUC, HOl'riÉLlE XVT, 2-4· 

t parole car mes yeux ont vu ton salut. J> Le discours de 
.a ' 1 • 1 Siméon fut ce qu'il y eut de plus é eve, e sommet, pmu: 
ainsi dire, de ce qu'on racontait sur Jédsus et d,e ce qm 
provoquait l'admiration de son père et e sa mere. 

Car il ne lui a pas suffi de tenir l'en
La pr?p~étle fant et de proclamer ce qui est écrit à 
de Simeon. son sujet, mais il bénit son lpè_re et sa 

mère ct émit une prophétie con~ernant l'enfant m-même,: 
«Voici, dit-il, qu'il a été étabh pour la chute et le _rele
vement d'un grand nombre en Israël et pour devemr un 
signe de contradiction. Quant à toi, un glaive te transper
cera l'âme, afin que les pensées de beaucoup de cœ~r~ 
soient dévoilées. >J 3. Que signifient ces 1nots : <<VoiCI 
qu'il a été établi pour ~a _chute ~t le relèvement d'un grand 
nombre en Israël>> ? J m trouve une phrase analogue dans 
l'évangile selon Jean : «Je suis venu dans le mon?e P.our 
le juger, afin que les aveugles voient et ~.ue ceux qm vment 
deviennent aveugles a, >> De même qu Il est venu ((pour 
accomplir le jugement>>, pot;tr que ((les aveugle.~~>, venu~ 
de la gentilité, ((puissent vOir)}' et qu~ les Israelites, qm 
autrefois jouissaient de la vue, <<deviennent aveugles))' 
ainsi est-il venu <<pour la chute et le relèv~ment d'un 
grand nombre. >l En effet, à l'avèncm~nt du Se1gneu; Sau
veur, ceux qui auparavant se tenaient debout s effon
drèrent et ceux qui étaient à terre se redressère~t .. Tei,I.e 
est la première interprétation de ce texte : << VoiCI qu Il 
a été établi pour la chute et le relèvement d'un grand 
nombre en Israël. >> 

4. Mais il y a aussi un sens plus 
Un exemple profond à saisir, tout particulière~ 

d'exégèse ment pour répondre à ceux q~I 
contre les aboient 1 contre le Créateur et qm, 

pseudo-gnostiques. recueillant parR ci p<irRlà dans l' AnR 
cien Testament des témoignages qu'ils ne comprennent 
pas, <<induisent en e~reur les cœ!'ll's des gens simples b, >> 

Voici disent-ils, le D1eu de la L01 et des prophè~es, voye~ 
ce q~'il est. << Moi, dit-il, je mettrai à mort et Je rendrm 

ÛRrGÈrœ, S. Luc. 16 
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et non est, qui eruat de manibus meis a. Audiunt : occidam, 
et non audiunt : vivificabo; audiunt: percutiam, et audirc 
contemnunt : et ego sanabo. lstiusmodi occasionibus Crea
torero calumniantur. 

5 · lgitur antequam interpreter, quem sensÙm haheat : 
ef!o inte~ficia;n et vivificabo, percutiam et sanabo, opponam 
ets testimonmm evangelii dicamque adversus haereticos 
- innumerahiles quippe haereses sunt, quae evangelium 
secundum Lucam recipiunt - : Si propterea cruentus et 
~antu~ iudex et crudelis est Conditor, quia dicit : ego 
~nterfiaam et Vif)ificabo, percutiam et sanabo manifestis
simum e~t et lesum ipsius esse filium ; ead;m siquidem 
de eo scnpta sunt : ecce, hic positus est in ruinam et resur
rectionem multorum in I srahel, non in resurrectionem 
tanturn, sed et in ruinam. Si rnalum est interficere malum . . . ' 
Sit et ~n ru~nam venire. Quid respondebunt ? Utrumne 
r~cedent a cultu eius, an quaerent aliquarn interpreta~ 
twnem et ad tropologias confugient, ut, quod in ruinam 
venerit, benignitatem magis quam austeritatem sonet ? 

6. Et q.uomodo iustu~ erit, quando quid in evangelio 
tale repent ur, ad allegor1as et novas intellegentias confu~ 

a. Deut., 32, 39 

1. .Nous avons déjà noté le souci qu'éprouve Origèue de protéger la foi 
des stmples, In Luc. hom., VII, note 3, p. 157. "Ceux qui aboient contre le 
Créateur~ désignent d'abord Marcion et ses disciples qui rejetaient l'A. T. 
comme étant tout entier ~ psychique » et introduisaient ainsi une division 
mortelle dans l'unité de la Révélation. L'ouvrage de Marcion Les Antith~ses 
était, selon Tertullien, ad separationem Legis el Evangelii, Adv. Marc., 4: 
1, PL 2, 361 a. Parmi toutes les hérésies, le marcionisme a beaucoup préoc
c~p~ Origène Ct • c'est surtout à Césarée, scmble~t~il, qn'il se heurte au mar
etomsme dont les églises bien organisées étaient puissantes en Syrie », DE 
LUBAC, !fE. p. 52. Sur la réfutation de Marcion par Origène, voir les ch. 4 
et 5 du hvre Ill du P. Arch., GCS 5, p. 126~139. Cf. J. DANIÉLou, • L'Unité 
des deux Testaments dans l'œuvre d'Origène~. Rev. des Sc. Relig. 22 (1948), 
p. 27-56. Mais sont également visés dans ce passage Valentin et ses adeptes. 
Marcion et les pseudo~gnostiques sont les adversaires que combat Origène 
dans toute son œuvre. 

2. Origène montre que l'on trouve dans le N. T. des expressions qui pa
raissent, à première vue, aussi étranges que certains passages de l'A. T. 
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la vie, je frapperai et je gueruai, et il n'y en a pas un 
qui puisse échapper de mes mains a. ll Ils retiennent <<je 
donnerai la mort>> et ne retiennent pas «je rendrai la 
vie. ll Ils retiennent l'expression «je frapperai ll et ils 
négligent de retenir «et moi, je guérirai>>. Et ils pro
fitent de telles occasions pour calomnier le Créateur 1 • 

5. Aussi, avant toute interprétation sur le sens de la 
phrase : <<Moi je donnerai la mort et je rendrai la vie, je 
frapperai et je guérirai ll, je leur opposerai le témoignage 
de l'Evangile et je dirai contre les hérétiques - car il y 
en a un très grand nombre qui admettent l'évangile selon 
Luc - : si le Créateur est sanguinaire et uniquement 
un juge cruel, parce qu'il a dit : «Moi je donnerai la mort 
et je rendrai la vie, je frapperai et je guérirai ll, il est évi
dent que Jésus est le Fils du Créateur. La même chose en 
effet a été écrite à son sujet:« Voici qu'il a été établi pour 
la chute et le relèvement d'un grand nombre en Israël ll, 
non seulement <<pour le relèvement ll, mais aussi <<pour 
la chute n. Si donc il est mal de donner la mort, ce doit 
être mal aussi <<de venir pour la chute ll. Que répondront
ils ? Cesseront~ils de l'honorer ou bien chercheront-ils 
quelque autre interprétation et échappatoire, en faisant 
appel au sens figuré selon lequel «être venu pour la 
chute>> signifierait plutôt bonté que sévérité 2 ? 

6. Est-ce une méthode honnête ? Quand on trouve dans 
l'Évangile une phrase de ce genre, on recourt à des allé
gories et à des interprétations nouvelles 3 , mais, quand 

Cet argument exégétique se retrouve ailleurs, par exemple In Mailh. com., 
XVII, 18, GCS 10, p. 636-637. Les mots benignitatem et severitatem font 
allusion à Rom. 11, 22. Voir llom. XXXVIII, note 2, p. 449. 

3. Origène critique ici les lecteurs « hétérodoxes a de la Bible qui font 
appel à l'allégorie pour se débarrasser de la lettre. Cf. In Jo. com., XIII, 9, 
GCS 4, p. 233, et XX, 20, ibid., p. 352. Mais, ce faisant, Origène ne condamne~ 
t-il pas le sens allégorique dont il fait lui-même un si grand usage ? Nous ne 
le pensons pas, car pour Origène il y a des allégories authentiques ct tradi
tionnelles qui découvrent le Christ dans l'A. T. et les allégories inauthen
tiques qui ont pour but de se débarrasser d'une lettre gênante. Cf. W. DEN 
BOER, • Hermeneutic problems in carly christian litterature », Vigiliae 
Christianae, vol. 1, n<> 3, p. 150 et ss. La distinction entre ces deux emplois 
bien différents du mot ~ allégorie n pourrait dissiper bien des confusions et 
éviter des malentendus. Voir H. DE LunAC, HE, p. 121-124; "Typologie et 

1 

1 
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gere, quando vero in vcter1 Instrumenta, statiln accusare 
et nullam explanationem, quamvis probabilis sit, recipere? 
Sed et hoc, quod sequitur : in iudicium ego veni in mun
dum istum, ut non Yidentes videant et qui çÎdent caeci fiant, 
quamvis quaerant, ut edisserant, implere non poterunt. 
Ego vero, qui opto esse ecclesiasticus et non ab haere
siarchae aliquo, sed a· Christi vocabulo nuncupari et ha
bere nornen, quod benedicitur super terram, et cupio tarn 
opere quam sensu et esse et dici christianus, aequale1n et 
in veteri et in nova lege quaero rationem. 

7. Loquitur Deus : ego interficiam; lib enter habeo, ut 
interficiat Deus. Quando enim vetus in me homo est et 
vivo adhuc quasi homo, cupio, ut occidat in me Deus 
veterem hominmn et viviücet me ex mortuis. Primus 
enim, ait, homo de terra terrenus, secundus homo de caelo 
caelestis. Sicut porta~imus imaginem ten·eni, portemus et 
imaginem caelestis a.. Secundum hune sensum intellegitur 
et illud : in iudicium ego yeni in mundum istum, ut qui 
non Yident rideant et qui rident caeci fiant. Habemus in 
nobis omnes homines et adspectum et caecitatem. Adam 
et videbat et non videbat. Eva quoquc, antequam aperiM 
rentur oculi eius, vidisse describitur : vidit, inquit, mulier 
lignum, quia bonum ad comedendum et optimum oculis ad 

a. I Cor., 15, !17-49 

Allégorisme •• RSR 34 (Hlt!7), p. 180-226, et « Sur un vieux distique, la doc
trine du quadruple sens u, Mélm1ges Cavallera, Toulouse, Hl48, p. 347-366. 
-En nous mettant en garde contre des analogies artificielles, Origène nous 
rappelle que le sens spirituel n'est pas à chercher derrMre la lettre mais 
toujours au-dedans ; le véritable sens allégorique est un sens dogmatique, 
enraciné dans l'histoire. Les « nouvelles interprétations " sont des allégories 
fantaisistes, sans aucun fondement dans la Tradition. L'exégète chrétien 
doit «remplir • le texte sacré, adimplere, dans le sens où le Christ donne à la 
Loi sa plénitude et l'interprétation orthodoxe découvre dans la Bible cette 
présence qui la remplit. 

1. Littéralement, ~ mon vœu est d'être ecclésiastique ~, voir hom. II, 
2, note 2, p. 111. 

2. Sur le nom de Jésus, voir hom. XIV, 2, note 1, p. 218, Origène rappelle 
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'1 s'agit de l'Ancien Testament on se pose aussitôt en 
1 ' l' . . 
accusateur sans vouloir accepter aucune ex~ I.catwn ~~ 
vraisemblable soit-elle. Et le passage q'!e voiCI : << M01, 
je suis venu dans ce monde pour _Je J~ger, po.ur que 
les aveugles voient et que ceux ~m ~Oient .deviennent 
aveuglés>>, ils ont beau chercher à l e~phq~er, lis ne pour
ront pas lui donner son sens. Quant a mOI, mon, vœu est 
d'appartenir à l'Église 1 et de ne pas être. appele .du nom 
d'un hérésiarque quelconque, mais de celm d~ Christ,. et. de 
porter ce nom béni sur la terre 2

; mon dés~r, ausSI .b~en 
dans mes actes que dans mes pensées~ ~; t d ~tre chre;1en 
et déclaré tel par les hommes ; aussi J apphqu~ à 1 an
cienne et à la nouvelle Loi la même méthode d,1nterpré-

tatien. 

7. Dieu dit : <<Moi, je donnerai la 
Mise à mort du mort. >> J'accepte volontiers que Dieu 

(( vieil homme ». donne la mort. Et quand il y a en 
moi un vieil homme et que je vis encore. com:n~ un homme 
terrestre, je désire que Dieu tue en mOI le v.Ied homme et 
me ressuscite d 1entre les morts. <c Le premier homme en 
effet, dit l'Apôtre, sorti de 1~ terre es~ terrestre ; le second, 
venu du ciel, est céleste. Et de meme que noAu~ avon~ 
revêtu l'image du terrestre 3 , il ~ous f~ut :evetir aussi 
l'image du céleste a. J> Selon c~tte InterpretatiOn, on com
prend aussi ce verset: cc Je suis ven~ dans ce monde pou~ 
le juger, afin que les aveugles voient et que ~eu;c qm 
voient deviennent aveugles.>> Hommes, nous JOUISsons 
tous de la vue et en même temps nous sommes av.eu?le~. 
Adam jouissait de la vue et en même temps Il etait 
aveugle. Ève aussi, avant que ses yeux fussent o~verts, 
jouissait de la vue, dit l'Écrit~re. <<~a femm~ vlt que 
l'arbre était bon à manger et tres agreable à voir, et pro-

avec force que la dévotion à Jésus nourrit le désir de vivre seloJlla foi ortho
doxe, dans toute sa pureté, ce qui revient à être « l'homme de l'Église •· Ce 
passage peut être aussi un rappel discret des Actes, 11, 26. . 

3. L'image du terrestre est pour Origène le Diable et non Adam; l'Image 
du céleste représente le Christ. Cf. Il. Cnouzr;:L, Théologie de l' ]mage de 
Dieu chez Orig!!ne, p. 182~189, 
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eidendum; et tollens de fructu ligni comedit et dedit eiro 
:uo'net.c~mederw~ta. Igrtur non erant caeci, sed videbant. 

. . em e seqmtur : et aperti sunt oculi eorum Er o 
caeci fuerant nec videbant quorum )' . g . · . d · ' ocu I postea sunt 
aperti ' s~ . qm bene ante viderant, postquam manda
tum Dommi praetergressi sunt, coeperunt videre male et 
a~spect~m obo~d~entiae subrepente delicto postea er
diderunt. Ego SIC mtellego et illud, quod dicit Deus. 8uis 
feat mutum et surdum, videntem et caecum iJ N . 
Dominus Deus b p . onne ego, 

l 
Est ocudlus corporis, quo terrena ista conspicimus ocu-

us secun um se · d ' . . nsum carms, e quo scriptura ait : frustra 
~ncedens ~nflatus sensu carnis c Cui hab m l' t · 

1
. · e us a mm con-

rarmm me wrem et di vina sapientem . qui qu' 
in nobis t · 1 ' Ia caecus 

. era ' v?mt esus, ut faceret emn videre, ut, ui 
~on VI~ebant, VIderont, qui autem videbant, caeci fiere~t 
uxt~ u~c ergo sensum et hoc, quod nun'c habemus i~ 

mambus, l~tellegendum : ecce, iste positus est in ruinam 
~t resurrectwnem multorum in 1 srahel. 9. f Habeo ali uid 
m dme, ~uod male stat et peccati superbia se erigit ,\00 

ca at, oc subruatur,. quod si ceciderit, id quod ante cor
:uerat, s~rgens stabit. Interior homo d meus quondam 
Iacebat ehsus, et exterior e stabat erectus Ant q 
derem i I b · e uam cre-

n esum, onum in me iacebat, malum stabat. 

a. Gen., 3, 6-7 
e. II Cor., 4, 16 

b. Ex., 4, 11 c. Col., 2, 18 d. Rom., 7, 22 

1. « Il Y a deux sortes d'yeux . les uns s' 
servaient à Adam et Ève a va t · ouvrent par le péché, les autres 
XVII 3 SC 29 343 1 n que c:ux-ci s'ouvrissent. " In Num. hom. 

' ' ' p. · ,es yeux sensibles n t d ' 
porels d'Adam et d'Ève, ils représeJ t ~t .. 1 e son . one pas les yeux cor
nene. 1 e ICI e regmd de la convoitise char-

2. L'œil du corps est I'lntclligenc ch 
rieure de l'âme en tant qu'elle e t s e . ar~ elle, c'est·~-dire la partie infé-
XXIX, 2, GCS 2, p. 382; Contra sCel~~rr;~e 85 1~ concupiscence. L}e Oratione, 
ZEL, «L'Anthropologie d'Origène~. RAM 31, 1~~ 1, p. 356, VOir H. Cnou-

3. Le Seigneur est venu pour nous v ( • ), p. 375·377. 
le regard charnel,~ rendre aveugles Iesaye~ugler,i c est-à-dire détruire en nous 

IX qu sc sont ouverts sur le consell 
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nant du fruit de l'arbre elle en mangea et en donna à son 
mari et ils en mangèrent a.» Ils n'étaient donc pas aveugles, 
ils voyaient. 8. Le texte continue: «Et leurs yeux s'ouM 
vrirent. >> Ils avaient donc été aveugles et ils ne voyaient 
pas, puisque leurs ye~x (charnels) par la suite s'ou
vrirent; par contre, leurs yeux (spirituels) qui aupara
vant voyaient hien, après qu'ils eurent transgressé le com
mandement du Seigneur, commencèrent à mal voir et, 
sous reffet du péché de désobéissance, perdirent ensuite la 
vue 1 • C'est ainsi que je comprends également cette parole 
que prononce Dieu : « Qui a fait le sourd et le muet, celui 
qui voit et celui qui ne voit pas? N'est-ce pas moi, le 
Seigneur .Dieu b ? >> 

Il y a l'œil du corps, que nous utilisons pour regarder 
ces pauvres réalités terrestres ; c'est de cet œil, entendu 
selon l'intelligence de la chair 2 , que l'Écriture dit:<< C'est 
en vain qu'il s'avance, celui qui tire vanité de ses pensées 
charnelles c. >> Nous avons aussi un autre œil, opposé au 
premier et meilleur que lui, capable de goûter les choses 
de Dieu. Et parce que cet œil était aveugle en nous, Jésus 
vint pour lui donner la vue, de sorte que les aveugles 
voient et que ceux qui voient deviennent aveugles 3

• C'est 
dans ce sens qu'il faut comprendre le texte que nous avons 
actuellement entre les mains : <<Voici que celui-ci sera 
établi pour la chute et le relèvement de beaucoup en 
Israël.>> 9. Ce qui en moi se dresse à tort et que l'orgueil 
du péché fait se lever, que ce mal tombe et s'écroule. 
Quand cela sera tombé, ce qui auparavant gisait à terre 
se redressera et se tiendra droit. En moi, << rhomme inté
rieur d >> gisait autrefois à terre, écrasé et <<l'homme exté
rieure>> se dressait bien droit. Avant que j'eusse la foi 
en Jésus, ce qu'il y avait de bon en moi gisait à terre, ce 

du serpent " et inversement rendre la vue aux yeux fermés par le péché, 
incapables de voir Dieu. Cf. In Num. hom., XVII, 3, SC 29, p. 344M345. 
Voir aussi In Ez. hom., II, 3, GCS 8, p. 345 : Alii quippe in nobis oculi 
sunl meliores l!is quos habemus in corpore. Qui oculi aut Jesum Dominum 
vident aut caeci sunt, si peccator sum, nihil video. Les regards charnels de la 
concupiscence que l'homme pécheur jette sur le monde sont ainsi opposés 
aux yeux spirituels qui voient Dieu. 
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Postquam ille venit, tune quod in me malum fuit, corruit 
et expletum est illud : semper mortificationem .lesu in cor· 
pore circumferentes a et illud : mortificate membra vestra 
super terram, fornicationem, immunditiam, luxuriam, ido
latriam, veneficia b et cetera. j 10. Horum omnium utilis 
ruina facta est. [Et de hac ruina dicitur : Ubicunque 
fuerit cadm-1er, illuc congregabuntur aquilae c, Cadaver 
quippe a casu nomen accepit. Bona est haec ruina, ad 
qua rn primum venit Iesus, J nec potest fa cere resurrec
tionem, nisi ruina praecesserit. Veniat ante destruere, 
quod in me malum fuit, ut ilio dcstructo et mortificato 
consurgat in me et vivificetur id quod bonum est, ut 
consequamur in eo regnum caelorum : cui est gloria et 
imperium in saecula saeculorum. Amen d. 

a. II Cor., 4, 10 b. Col., 3, 5 c. Matth., 24, 28 
d. I Pierre, 4, 11 

1. En tout homme, il y a « l'honune intérieur " c'est-à-dire l'homme spi
rituel qui vit selon !"image de Dieu, et • l'homme extérieur» qui représente 
l'homme pécheur. Le combat spirituel est l'afirontement de ces deux hommes. 
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qu'il y avait de mauvais se tenait droit 1 • Après la venue 
de Jésus, le mal en moi s'écroula et furent accomplis ces 
deux textes : le premier : << Portant toujours dans notre 
corps la mort de Jésus a))' et le second : <<Faites donc 
mourir vos membres terrestres, la fornication, l'impu
reté, la luxure, l'idolâtrie, la cupidité b >> et tout le reste. 
10. L'effondrement de tous ces vices a été utile. Et de cet 
effondrement il est dit : « Où sera le cadavre se rassem
bleront les aigles c. » En effet, le mot<< chute>> a donné le 
mot <<cadavre 2 )). Cette chute est bonne, Jésus est venu 
d'abord pour elle, car il ne peut pas accomplir le relè
vement si auparavant la chute n'a pas eu lieu. Qu'il 
vienne donc d'abord détruire le mal en moi pour que, 
par cette destruction et cette mise à mort, ce qui est bien 
se redresse en moi et prenne vie, et qu'ainsi nous puis
sions atteindre le Royaume des cieux, en Celui à qui << ap
partiennent la gloire et la puissance dans les siècles des 
siècles. Amen d )). 

2. Le rapprocllement entre cadaver ct cado, 1t"rWp.a et 11:lït-rw, est fondé 
sur une étymologie ancienne, approuvée par ERNOUT-MEII.LET, Dict. Etym. 
de la langue latine, t. I, p. 145. Origène semble avoir retenu plusieurs fois 
cette étymologie. Cf. Lettre d'f:piphane à Jean de Jérusalem parmi les 
Lettres de Jérôme, 51, 4; «Les Belles-Lettres n, t. 2, p. 162. Dans cette lettre, 
:Épiphane l'interprète en mauvaise part, dans un sens qu'Origène ne lui 
donne pas, au moins ici. N'est~il pas curieux de noter que le P. G. FEsSARD 
fait le même rapprochement dans son commentaire des « Exercices Spiri
tuels "• Dialectiq1te des Exercices Spirituels de s. Ignace de Loyola, Paris, 
1956, p. 120. 
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n::Po~rq~~~ sqcuriaptud~ ebst: tErant pater eius et mater admirantes 
' e zee an ur de eo r 

locmn, ubi de Anna scribitur a. ' ursum usque ad eum 

l. Lucas qui scrip 't s · · 
. '. • • 81 : plntus sanctus veniet super te 

et v~~tus Alüsslml obu~brahit te; propter hoc et quod natun: 
fuent sanctum, vocahltur Filius Dei b et fqul· 'f 
nob· t d'd· . ' mam este 
h 18 ra 1 rt, quomam virginis filius fuit Iesus nec de 

umano conc~ptus est semine, iste patrem eius Iose h 
testatusestjdwens:Eteratp t 'll' . p h. a er l tus et mater admlrantes 
SUtper lS, q~ae dicebantur de eo. f Quae igitur causa CXStÏtÎt 
u eum qm pater non fu 't ' . 1" ? . • • I , patrem esse memoraret ? Qui 
~~rr;.~ ICI expositiOne contentus est, dicet : honoravit eum 

pultus s~nctus patris vocabulo, quia nutrierat Salva
torerr:. Qm autem altius aliquid inquirit, potest dicere . 
q.uomam generationis ordo a David usque ad Ioseph dedu: 
Citur, ne vrderetur frustra Ioseph nominari qu. t 
non fuerat Salvatoris, ut generationis ordo habere/lo~~~r 
pater appellatus est Domini J Admir b t . . ' ·u· · a an ur rgitur pater 
:n~us et mater super. his? quae dicebantur de eo tarn ab 

gelo q~am a mult~tud~ne caelestis exercitus nec non et 

t
a,.,pastoribusb. Omnia quippe haec audientes vehemen

srme mœa antur. 

M 2:. Deînde script~ra ait,: Benedixit eis Simeon et dixit ad 
. al ~am, m~trem e~us : Ecce, iste positus est in ruinam et 
z.n resurrecüonem multorum in 1 srahel, et ,·n 

s~gnum, cui 

a. Luc, 2, 35-38 b. Le, 1, 35 

1. Selon Origène, Luc a nommé Jose h . 
comprendre que Joseph ui n'est P • père du Seigneur, pour faire 
lien indispensable pour d~nner ~m~a:lgp~rfie, ~~ sens charnel, est toutefois le 

01 IC..'\ Ion à la généalogie du Christ ; 

HOMÉLIE XVII 

A nouveau sur le texte : Son père et sa mère étaient dans l'ad
miration de ce qui se disait de lui, jusqu'au passage où il 
est question d'Anne a. 

La paternité 
de Joseph. 

1. Luc qui écrivit : << Le Saint-Esprit 
viendra sur toi et la vertu du Très-Haut 
te couvrira de son ombre; c'est pour

quoi celui qui naîtra sera saint, il sera appelé Fils de 
Dieu b >l, et qui, par ces mots, nous a clairement affirmé 
que Jésus fut fils d'une vierge sans avoir été conçu d'une 
semence humaine, ce même Luc a rendu témoignage que 
Joseph est père de Jésus lorsqu'il dit : <<Son père et sa 
mère étaient dans r admiration de ce qui se disait de 
lui.>> Quelle raison y a-t-il donc de mentionner comme 
père celui qui en réalité ne. fut pas son père? Si l'on se 
contente d'une explication élémentaire, on dira : le Saint
Esprit a honoré du titre de père celui qui avait nourri 
le Sauveur. Mais qui cherche un sens plus profond peut 
dire ceci : la généalogie du Christ part de David pour 
arriver à Jose ph et, pour que Joseph ne paraisse pas 
nommé en vain, celui qui n'avait pas été effectivement 
le père du Sauveur est appelé << père l> du Seigneur et 
l'ordre généalogique garde ainsi son sens 1 • <<Son père 
et sa mère étaient donc dans 1' admiration de ce qui se 
disait à son sujet ll, tant par l'ange que par la multitude 
de l'armée céleste et par les bergers. A entendre toutes ces 
merveilles, ils étaient saisis d'une très grande admiration. 

2. L'Écriture dit ensuite : <<Si-
méon les bénit et dit à Marie sa mère: relèvement d'un 

" d b Voici que cet enfant a été établi pour 
6 ran nom re. l h 1 ]' d' d 

La chute et le 

a c ute ct e re evement un gran 
nombre en Israël et pour être un signe de contradiction. 

e'est par l'intermédiaire de Joseph que Jésus se rattache à David. Cf. In 
Rom. corn., I, 5, PG 14, 850 c. 

'1 
j 
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contradicetur Et tu · · . · am ~ps~us an~mam pertransibit l d · 
~:~~::ele~tl~~ ~x mult~s cordibus cogitationes. Q:o~~~~ 

t 
or ~n IJ u~nam et ~n resurrectionem multorum venerit 

es contemp andum fQu' · 1. . , . . . I Simp ICiter exponit potest dicere 
~;e~:~~tm eum . venisse i~fidel~um et in ;esurrectionem 

um. j Qm vero curwsus mterpres est dicit ne qua 
qu~m eu rn cadere, qui ante non steterit D' 'h. . . -
qm fuerit ill · . · a m1 I Igltur, 

d 
. e,. qm steterit, et in cuius ruinam Salvator 

a venent nec non t . ·n ' . e eum, qm consurgat. Nam uti ue 
I e /onsurgit, qui ante corruerat. fVidendum est itaq~c 
nte . orte Salva.tor non aliis atque aliis in ruinam veneri-~ 
e ~~ resurrectw.nem, sed eisdem et in ruinam et in resur
r~ctwnem ~enerit. J 1 n iudicium, ait, ego Yeni ut ui non 
Pldbe.banlt; Yd~deant et, qui Yidebant, caeci fiant a.' Es~ ~nim ,·n 
no IS a m quod · d b . 
et aliud ' d VI. e at prms et postea videre desivit, 
gratia ~oÎuo 'dnon ~;~ebat ~t po~tea coepit videre. Verbi 
et .' ·~· VI ere I zs ocuhs, qmbus antea non videbam 
die;~:~ue: x~stea resEerati sun~, quoniam post inoboe-

. . am et vae ocuh sunt aperti d 'b 
superwri sermone tractavimus ' e qm us 

3 N · . 
quod ai~n_c ;ute~. mter~retandum, quid sibi velit hoc, 
. . cee, LC posaus est in ruinam et in res 

twnem multorum in lsrahel. f Me op t t . . urrec
et · d or e pr1mum cadere 
mih~uf~e;i:cz e~o, po~tea bene surgere, ne Salvator causa 
ut ma ae rumae. Sed propterea cadere me fecit 

consurgam et multo 'h · . . . ' 
illud t ' . mi z ruma utilwr fuerit, quam 
t empus, quo vzdebar stare. J Stabam enim peccato eo 
empore, quo peccato vivebam ; et quia peccato stabam 

' 

a. Jn, 9, 39 

1. Vola indique le désir de l'homme eharn • . 
de pécheur. La .lecture nolo sel rt in el et s entend de notre situation 
traire, le refus du reaard :b o~ e~ n s manuscrits, désignerait, au con· 

., arne • e toute façon. le sens général de ce 
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Et un glaive te transpercera l'âme afin que soient reve· 
lées les pensées intimes d'un grand nombre. >> Comment 
le Sauveur est-il venu <<pour la chute et le relèvement 
d'un grand nombre>>, tel doit être l'objet de notre con
templation. Suivant une explication élémentaire, on peut 
dire qu'il est venu <<pour la chute>> des infidèles et le 
<< relèvement >> des croyants. Mais une interprétation 
approfondie de l'Écriture reconnaît que, pour faire une 
chute, il faut auparavant être debout. Indiquez-moi donc 
qui se tient debout, <<pour la chute>> de qui le Sauveur 
est-il venu et qui peut se relever. Il est évident que, pour 
se relever, il faut être auparavant tombé à terre. Aussi 
il faut bien se rendre compte que le Sauveur n'est pas 
venu <<pour la chute>> des uns et «le relèvement>> des 
autres mais «pour la chute et le relèvement>> des mêmes 
personnes. «Je suis venu, dit-il, pour accomplir le juge
ment et .pour que ceux qui étaient aveugles voient et 
que ceux qui jouissaient de la vue deviennent aveugles a. >> 

Il y a toute une part de nous-mêmes qui auparavant 
jouissait de la vue (spirituelle) et qui a cessé de voir et 
une autre qui était aveugle et qui ensuite se mit à voir. 
C'est ainsi que je veux 1 voir avec des yeux (charnels) qui 
auparavant étaient aveugles et qui par la suite se sont 
ouverts, puisque, après la désobéissance d'Adam et 
d'Ève, leurs yeux (charnels) s'ouvrirent, comme nous 
l'avons exposé dans la précédente homélie. 

3. Mais il faut expliquer maintenant ce que veut dire 
ce texte : «Voici qu'il a été établi pour la chute et le relè
vement d'un grand nombre en Israël.>> Il me faut d'abord 
tomber, et, une fois tombé, bien me relever pour éviter 
que le Sauveur n'ait été pour moi cause d'une chute fu· 
neste. Mais c'est pour que je me relève qu'il m'a fait tom
ber et cette chute aura été beaucoup plus utile pour moi 
que la période où je paraissais me tenir debout. C'e.st 
le péché qui me faisait tenir droit à l'époque où je vivais 
du péché ; mais parce que je me tenais droit, appuyé sur 

passage est clair, surtout si l'on se souvient de l'homélie précédente, Voir 
notes 1 et 3, p. 246. 
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prima mihi utilitas fuit ut caderem t 
Deni"qu t . ' e peccato morerer 

e e sancti propbet d . · 
contemplabantur, cadeban:ei.'nqfuaa~ o augustms aliquid 

c1em suam · pro t 
autem cadebant, ut peccata per ruinam le~ius p erea 
rentur. Hoc ipsum et Salvato t"b· . p purga-

t E . r I I primum concedit 
:co~~:ruas: thn~cus eras, cadat in te ethnicus ; diligeha~ 
cadat ~ primum In te scortator intereat ;· peccator eras 

. In te ~eccator, ut possis debine resurgere et dicere : 
s~ commortu.~ sumus, et confJÎf.Jemus a, et : si conformes facti 
sumus mo~t~~, conformes et resurrectionis erimus b. 

4. Iste rgitur ~n r · · 
positus est in lsrahel ~nam _e~ z.n .resur.rectionem multorum 
et ratione . ' oc est In his, qm plena possunt acie 

conspwere et ;n 8 · • . 0 'b ' · " "Lgnum, cuz. contradwetur 
ci:~~ V~s, quae narrat. historia de Salvatore, contradi~ 
. .' rgo mater est, signum est, cui contradicitur. Mar 

cionl'Itae contradicunt huic signo et aiunt penitus e~m d~ 
mu Iere non esse ge t I-I b. . 
sign d. . nera um ; e IOmtae contradicunt 

o, wentes ex VIro et muliere ita natu 
quoq · rn esse, ut nos 

ue nasCimur. Habuit corpus humanum et h . 

d
gnum est, cui contradicitur : alii enim dicunt ~um oc. SI

e ca elis 1 .. t 1 vemsse 
. . . ! a 11 a e, quale nos, corpus h b · 

Simihtudmem corporis etiam nostra a msse,. ut per 
peccatis et claret b · c?rp.ora red1meret a 

no IS spem resurrectwms. Resurrexit a 

a. II Tim., 2, 11 b. Rom., 6, 5 

1. Cf. hom. XVI, 9. 
. 2. Allusion à l'étymologie d'Israël . . . . . 
Interprétation est traditionnelle d . • :u~ stgmfieratt « votr Dieu "· Cette 
Pédag., !, 56, 3, SC 70, p. 213, no~~~~: ht!on; cf. CLtiMENT D'ALEXANDRIE, 
In Gen, hom. XV 3 SC 7 24 

· Ongène a retenu cette signification . 
' ' • • P· 0 · In N h · ltom. XVII, 4, ibid p 35! et pl 1• 1 um. am., XI, 4, SC 29, p. 216 et 

. ., · us onfrag 28et42 y· 
mastwa Sacra "• TU 41 (1914), . 88_ · g. o~r F. WuTz, « Ono-
textc biblique donne un aut P 89 et P· 526. On sait toutefois- que le 

re sens au mot r '"! avec l'ange ( Gcn. 32, 29), srae • après la lutte de Jacob 

3. Marcion et ses disciple~ refusaient l'A.T . ' . 
valeur au temps des préparations . ils étaie · et ~msl n accordatent aucune 
en rejetant aussi l'humanité de Jés n: logtques avec leurs principes 
charnelle. Origène au contraire ~s à qui Ils refusaient toute naissance 
son corps de chai; et la réalité deng obe en u~e même défense la réalité de 

e sa préparation en Israël. 
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le péché, il me fut très utile tout d'abord de tomber et 
de mourir au péché 1 • D'ailleurs les saints prophètes 
eux~mêmes, lorsqu'ils avaient une vision grandiose, tom
baient la face contre terre; c'est pour cela qu'ils tom
baient à terre, pour expier plus pleinement leurs péchés 
par cette chute. A toi aussi le Seigneur t'a d'abord ac
cordé la grâce de tomber. Tu étais païen, que le païen en 
toi tombe ; tu aimais les prostituées, que le débauché en 
toi meure ; tu étais pécheur, que le pécheur en toi tombe 
afin que tu puisses ensuite te relever et dire : « Si nous 
sommes morts avec lui, avec lui aussi nous ressuscite
rons a>> et « Si nous avons partagé sa mort, nous parte
gerons aussi sa résurrection b, >> 

4. Il a donc« été établi pour la chute 
Le signe d 

de contradiction. et le relèvement d'un gran nombre en 
Israël n, c'est-à-dire de ceux qui ont un 

regard pénétrant et spirituel 2 , et « il a été établi comme 
un signe de contradiction. >>Tout ce qui est raconté dans 
l'histoire du Sauveur est objet de contradiction. Une 
vierge est mère, voici un signe de contradiction ; les Mar
cionites s'opposent à ce signe et affirment avec insistance 
que le Christ n'est pas né d'une femme 3 ; les Ébionites 4 

s'opposent à ce signe et disent qu'il est né d'un homme et 
d'une femme, comme c'est le cas pour notre naissance à 
nous. Il eut un corps humain, voilà encore un signe de 
contradiction : les uns disent que ce corps est venu du 
ciel 5 , les autres qu'il eut un corps absolument comme le 
nôtre, pour racheter du péché nos corps eux-mêmes avec 
un corps semblable aux nôtres 6 et nous donner l'espoir 
de la résurrection. Il est ressuscité des morts, voilà encore 

4. Les Ébionites sont des " pauvres », des chrétiens judaïsants. Voir leurs 
théories, DTG, art. Ébionites, col. 1987-1995, et J. DANIÉLOU, Théologie 
du Judéo~Chrislianisme, p. 68~76. 

5. Cf. hom. XIV, note 2, p. 221. 
6. Cet argument est chez les Pères l'argument majeur contre le docétisme: 

Jésus est authentiquement homme, sans quoi il n'aurait pas pu vraiment 
racheter l'humanité. On trouve le même raisonnement dans l'Entretien avec 
Iléraclide, SC 67, p. 71. 
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mortuis, et hoc signum est, cui contradicitur : quornodo 
resurrexerit, utrum ipse et talis, qualis mortuus est, an 
certe in melioris substantiae corpus resurrexerit ; 5. et 
est infinita contentio, aliis dicentibus : fixuram clavorum 
Thomae monstravit in manibus suis, aliis e regione 
tractantibus : si idem corpus habuit, quomodo clausis 
ingressus est ostiis et stetiP·. Vides igitur, quemadmodum 
argumentis variis etiam resurrectionis eius quaestio conci
tetur, et sit signum, cui contradicitur. Ego et hoc, quod 
prophetarum ore praedictum est, puto signum esse, cui 
contradicitur; sunt enim plures haeretici, qui asserunt 
eum a prophetis penitus non fuisse praedictum. Et quid 
me necesse est 1nulta prosequi ? Omnia, quae de eo nar
rat historia, signum est, cui contradicitur, non quo con
tradicant hi, qui credunt in eum - nos quippe omnia 
scimus vera esse, quae scripta sunt - sed quia apud 
incredulos universa, quae de eo scripta sunt, signum sit 
cui contradicitur. 

6. f Deinde Simeon ait : et tuam ipsius animam pertran
sibit gladius. Quis est iste gladius, qui non aliorum tan
tum, sed etiam Mariac cor pertransiit ? J A perte scribitur, 
quod·· in tempore passionis omnes sint apostoli scandali
zati, ipso quoque Domino dicente : omnes Yos scandali
zabimini in nocle hac b. Ergo scandalizati sunt universi 
in tantum, ut Petrus quoque, aposto1orum princeps, tertio 

a. Jn, 20, 26 b. Mc, 14, 27 

1. Cette seconde opinion sur le corps ressuscité est celle d'Origène. La 
continuité entre le corps terrestre ct le corps glorieux tient à une dOoç crwp.a
nx6Y ou à un À6yoç a"ît~pp.:xnxOç, non à la matière qui ne définit même pas le 
corps terrestre (elle est en lui dans un flux perpétuel) et ne saurait en rien 
convenir à un corps glorieux puisqu'eUe est principe de limitation ct d'in
flrnûté. L'opinion opposée, qui exige la même matière dans le corps ter
restre et dans le corps glorieux, est attestée par Méthode d'Olympe. 

2. Il s'agit toujours des marcionites, j(.:;~ 
3. Le glaive qui transperce l'âme de la Vierge représente pour Origène le 

doute et le scandale qu'éprouvera Marie au moment de la Passion. La pré
tendue infidélité de Marie semble établie sur un double argument : a) si 
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. e de contradiction : comment est-il ressuscité ? 
un Sign 1 b" t 1 ns doute Avec son propre corps morte ou 1en a-· -I s~. 

1 trouvé un corps formé d'une substance superieure ? 
~e Et les discussions se multiplient à l'infini, les uns 
d: t . "] a montré à Thomas la place des clous dan~ ses 

1sen · 
1 

· '·1 a repns le mains . les autres objectent au contrmre : s I • 

même ~orps, comment<< est-il entré toutes port~s fern~:e~ 
et s'est-il trouvé là a>>? Vous voyez ~one par ~ vanete 
des ar uments comment la RésurrectiOn elle-mem~ ~ou
lève d~s controverses et devient ~i~ne. de contradiCht~on. 
P ma Part J. e pense que les prediCtiOns des prop tes 

our • d. · · ue plu sont également un signe de contra IC~IOn, ,rmsq -
sieurs hérétiques affirment que le .Christ n a. nullemept 
été annoncé par les prophètes 2. D'mlleurs, e~t-Il. nécessai~e 
de poursuivre longtemps ? Tout ce .qu.e l histOire r~?o~te 
du Sauveur est signe d~ contra~ICtiOn ; contra,c IC~~on 
non as our ceux qui crment en lm, car ~ous s~vons tcn 
q e ~ou.f ce qu'affirme l'Écriture est vrm; mms, p~ur les 
in~royants, tout ?e .qui a été écrit au sujet du Chnst est 
signe de contradiCtiOn. 

6. Siméon dit ensuite : « U~ glaive 
I.e scan~ale te transpercera l:âme à toi au;s1. ll Quel 
de Mane. est ce glaive qm a transp~r;c _le cœ~r 

des autres et également celui de Marie s ? L Écritur~ dit 
1 . t qu'au temps de la Passion, tous les Apotres 
~::r::-:~andalisés au sujet du Ch~i~t. Le Seig~e~r mêm.e 
l'a dit . «Tous vous serez scandahses cette nu~t . ll Om, 
tous o~t été scandalisés au point que Pierre lm-même, le 

. t p· ·e furent scandalisés, la Vierge n'a pas 
les Apôtres et spécinlemm~t .sam. b;e:li la Vierge n'a pas été atteinte par le 
dt\ échapper à cette défmll.mce.' ·achetée ? C'est le omnes peccavel'unt de 
doute, comment a-t-elle pu tê:.ten~versalité du péché, rend difficile l'inte111-
saint Paul, qui, en affirman u 1 

21 
PG 12 1257 c, Orl

gence de l'impeccabilité de Marle. ~\ ~n ;s.Mari:OmVotr Int:od., p. 55-56. 
gène n'a toutefois trouvé aucun p c \ tati on c;ntre la fol est commune 
cette interprétation ~u glaive c~Jm;;O e;G 

32
, g

67 
a; CYRILLE n'ALEXAN

à plusieurs Pères. Von· BASILE, Ep. ' PG 74 661 b-663 a; 
PG 72 505 c, et In Jo. com., • 

nnn::, In Lu:· com., PG ?-; 1409 b. PsEuDo-CHRYSOSToME, In Ps. 13 'i'HÉODOTE D ANCYRE, ' ' 
PG 55 555. Psrmno-NYssP., PG 46, 1176 b. com., , , "1"1 

OniGÈNE, S. Lue. 
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denegarit. Q~id putamus, quod scandalizatis apostolis 
mater Dormm a scandalo fuerit immunis ? Si scandalum 
in Dornini passione non passa est non est mortuus Jesus 
pro pecca.tis. ei~s. Si. autem omne; peccaverunt et indigent 
glor~a !Jez., tusttficatt gratia eius et redempti a., utique et 
Maria I!~o tempere scandalizata est. 7. Et hoc est, quod 
f nunc S~meon proph_etat dicens : et tuam ipsius animam, 
q~a~ SCIS a?sque v~r? peperisse te virginem, quae au
diS~! ~ G:abriele : SpLntus sanctus veniet super te, et Yirtus 
Alt<&&<m' obu.mb:ab~t tibi b, pcrtransibit infidelitatis gla
dz.us et .am~Igmtatis mucrone ferieris, et cogitationes 
t~e te m. d1versa lacerabunt, cum videris ilium, quem 
Fdmm Dei audieras et sciebas absque semine viri esse 
gen~ratum, crucifigi et mori et suppliciis humanis esse 
subtectu.rnJ et ad postremum lacrimabiliter conquerentem 
~tque dwentem : Pater, si possibile est, pertranseat calix 
~ste a me 0

• Et tuam ergo animam pertransibit gladius. 
~·[Ut re~elentur ex multorum cordibus cogitationes. Cogi· 

tatwnes erant malae in hominibus, quae propterea reve
latae sunt, ut prolatae in medium perderentur et inter
~ectae ~tque emortuae esse desinerent, et occideret eas 
Il~e, qm pro nobis mortuus est. Quamdiu enim abscon
d.It~e erant cogitat.ione~ nec p~olatae in medium, impos
s~bile erat eas penitus mterfim. Unde et nos si peccave
rnn.u~, d.ebemus dicere : peccatum meum notum feci tibi, 
~t . ~nt1~tlatem meam non abscondi. J Dixi : annuntiabo 
t'}'lustawm meam contra me Domino d. Si enim hoc fece
nmus et revelaverimus peccata nostra non solum Deo 
sed et. his qui possunt mederi vulneribus nos tris atqu~ 
peccat1s, delebuntur peccata nostra ab eo, qui ait : ecce, 

a. Hom., 3, 23 
(31), 5 

b. Le, 1, 35 c. Matth., 26, 39 d. Ps. ·32 

1. Allusion à la pénitence ecclésiastique, qu'il ne faut sans doute pas 
entendre au sens de « pénitence privée », comme une absolution secrète, 

~ 
~c~' 
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chef des Apôtres, a renié Jésus trois fois. Pourquoi pen~ 
ser que, si les Apôtres ont été scandalisés, la mère du Sei
gneur, elle, a été préservée du scandale ? Si, pendant la 
Passion du Seigneur, elle n'a pas été sujette au scandale, 
Jésus n'est pas mort pour ses péchés, mais si «tous ont 
péché et sont privés de la gloire de Dieu, si tous sont jus
tifiés et rachetés par sa grâce a))' Marie aussi fut à ce 
moment-là sujette au scandale. 7. Et c'est ce que Siméon 
prophétise maintenant : << Et ton âme à toi>> qui sais avoir 
enfanté dans la virginité, sans le concours d'un homme, 
qui as entendu Gabriel te dire: <<Le Saint-Esprit viendra 
sur toi et la puissance du Très~Haut te couvrira de son 
ombre b ))' ((le glaive)) de rinfidélité la ((transpercera))' tu 
seras blessée par la pointe de rincertitude et tes pensées 
te déchireront en tous sens ; celui que tu avais entendu 
nommer Fils de Dieu et que tu savais être né sans l'in~ 
tervention d'aucun homme, tu le verras crucifié, en train 
de mourir, soumis aux supplices inventés par les hommes 
et, pour finir, pleurer et se plaindre en disant : <<Père, si 
c'est possible, que ce calice s'éloigne de moi c. )) Un glaive 
te transpercera l'âme. 

Le péché 
mis à nu. 

8. <<Afin que soient révélées les pen
sées d'un grand nombre. )) Les pensées 
des hommes étaient mauvaises, mais 

elles ont été dévoilées et mises au grand jour, pour être 
détruites, tuées définitivement, anéanties, et mises à mort 
par celui qui est mort pour nous. De fait, tant que nos 
pensées étaient cachées et qu'elles n'étaient pas mises 
au jour, il était impossible de les anéantir parfaitement. 
C'est pourquoi nous aussi, ~nous avons péché, nous de~ 
vons dire : <<Je vous ai fait connaître ma faute et je ne 
vous ai pas caché mon iniquité. J'ai dit : à mes dépens, 
je confesserai au Seigneur ma propre injustice d, )) Si 
donc nous faisons cet aveu et si nous découvrons nos 
fautes non seulement à Dieu mais à ceux qui peuvent 
guérir nos blessures et nos fautes I, nos péchés seront 

Cf. IL RAHNER, • La doctrine d'Origène sur la Pénitence n, RSR 37 (1950), 
p. 452~455. 
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delebo ut nubem iniquitates tuas et sicut caliginem peccata 
tua a.. 

9. Post Simeonis prophetiam, quia necesse er at, ut 
mulieres etiam salvarentur, venit prophetes mulier, de 
qua scribitur : et erat Anna prophetes, {ilia Phanuel, de 
tribu Aser. rQuam pulcher ordo l Non venit ante virum 
mulier, sed primus venit Simeon J, qui apprehendit infan
tem et tenuit in brachiis suis, deinde mulier, cuius non 
sunt quidem verba digesta, sed dictum est generaliter, 
quod confessa sit Domino et locuta de eo omnibus, qui 
exspectabant redemptionem Ilierusalem. fEt iuste sancta 
roulier spiritum prophetandi mentit accipere, quia longa 
castitate longisque ieiuniis ad hoc culmen adscenderat. 

10. Videte, mulieres, testimonium Annae, et imitaM 
mini illud ! Si qum-ido vobis evenerit, ut perdatis viros, 
considerate, quid de ea scriptum sit : septem annis fJÎxit 
a fJÎrginitate sua cum fliro et reliqua; propterea prophetes 
fuit ; neque enim ut lib et et fortuito Spiritus sanctus habi
tavit in ea. Donum est et primum, si qua potest virgini
tatis gratiam possidere ; si autem hoc non potuerit, sed 
evenerit ei, ut perdat virum, vidua persoveret. Quod qui
dem non solum post mortem Viri, sed etiam, oum ille vi vit, 
debet habere in animo, ut etiam, si non evenerit voluntas 
ipsius et propositUm, a Domino coroneturj et dicat : hoc 
voveo atque promitto, si mihi humanum aliquid, quod non 
opto, contigerit, nihil aliud faciam, quam incontaminata 
et vidua perseverem. Nunc vero et secundae et tertiae 
et quartae nuptiae, ut de pluribus taceam, in ecclesia 
reperiuntur, et non ignoramus, quod tale coniugium eiciet 
nos de regno Dei. Sicut enim ab ecclesiasticis dignitatibus 

a. Is., 44, 22 

1. Comparer avec le commentaire de I Cor. 7, 8, dans les • Chaînes exé
gétiques •, éd. J. A. CnAMEn, t. 5, p. 127, ou dans C. JENlONs, JTS 9, 1908-
1909, p. 503. 

1 
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détruits par celui qui .a . di~ :, << Voici que 
comme une nuée vos 1mqmtes et comme 
vos péchés a. >> 

je disperserai 
un brouillard 

9. Après la prophétie de Simém;, p~rce 
Anne, qu'il fallait que les femmes aussi sown.t 

la prophétesse. sauvées vint une prophétesse dont 11 
est écrit : << Il y avait a~ssi Anne, une prop.hétesse, fille 
de Phanuel, de la tribu d'Aser. " Quelle ~agmfique ord?n-

! La femme ne vient pas avant lhomme, Simeon 
n:~sccc 1~ premier, lui qui saisit l'enfant et ~e tien~ dans ses 
bras ; suit la femme dont les paro~es, ~ due vrm, ~e ,sont 
pas rapportées, mais dont il est dit d une façon ~enerale 
<<qu'elle confessa le Seigne~r et qu.'elle pari~ de lm à to~s 
ceux qui attendaient la redc~nptwn de Je:u.salem. >> E~ 
c'est à juste titre que cette samte femme rnenta d~ rAcee 
voir l'esprit de prophétie; un.elo~guc .chasteté et des JCunes 
prolongés lui avaient permiS d atleindre ce sommet. 

10. Voyez femmes, le témoignage 
, S''! Mari~ge. rendu par Anne et imitez-le. 1 voll:s 

et virginite. arrivait un jour de perdre v_otre man, 
e dit l'Écriture · <<Après son manage elle a voyez ce qu : 

1 
· t Ile 

vécu sept ans avec son mari», et e reste;. aussi e~ --c 
le don de prophétie et ce ne. fut !?as à lunprov1ste. et 
par hasard que le Saint-Espnt habita en elle. Il, est b1en 
en premier lieu, si on le peut, de conserver l~ gra~e de la 

· · 't · ' Mais si on ne l'a pas pu et qu on vwnne à vngm1 e . E _ ' ·t 
perdre son mari, il faut demeurer v~uv,e. t ce n es. pas 
seulement après la mo~t des?~ man, ce~~ de.son VIvant 
même qu'on doit avon ce desir pour qu Il smt couronné 
par le' Seigneur, même si .cette volo~té et ce p~opos ne .se 
réalisent pas, et il faut du·e : <( ~ e fals vœu .et Je promets, 
s'il m'arrive un malheur que Je ne sou~·wlte pas, de ne 
· f · e d'autre que de garder la contmence dans mon 

rien mr l'É r d 
veuvage. >> Mais maintenant on tr~uvc d~ns '..g ISe ~s 
personnes qui se marient deux, ;~rms et meme quatre foÎs 
pour ne pas dire plus ; nous n Ignorons pas que. de te s 
mariages nous rejetteront hors du Royaume de DICu.,Car 
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non solum fornicatio, sed et secundae nuptiae repellunt 
- neque enim episcopus nec presbyter nec diaconus nec 
vidua possunt esse digami -, sic forsitan et de coetu 
primitiçorum immaculatorumque a., ecclesia, quae non habet 
maculam neque rugam b, eicietur digamus ; non quo in 
aeternum mittatur incendium, sed quo partem non habeat 
in regno Dei. · 

11. Memini, cum interpretarer illud, quod ad Corin
thios scribitur : ecclesiae Dei, quae est Corinthi, cum omni
bus, qui ÎnfJocant c eum, dixisse me diversitatem esse eccle
siae et eorum, qui invocant nomen Domini. Puto enim 
monogamum et virginem et eum, qui in castimonia per
severet, esse de ecclesia Dei, eum vero, qui sit digamus, 
li cet ho nam habuerit conversationem et ceteris virtutibus 
polleat, tamen non esse de ecclesia et de eo numero, qui 
non habet rugam aut maculam, aut quid istiusmodi, sed 
esse de secundo gradu et de his, qui inPocant nomen Do
mini, et qui salvantur quidem in nomine lesu Christi, 
nequaquam tamen coronantur ab eo : cui est gloria et 
imperium in saecula saeculorum. Amen d, 

a. Héb., 12, 23 b. J'~phés., 5, 27 c. I Cor., 1, 2 
d. I Pierre, 4, 11 

1. Origène ne condamne pas les secondes noces mais, pour lui, les per
sonnes qui se remarient ne font pas partie des " parfaits •, sans pour autant 
être hors de I'J!glise, In Jer. hom., XX, GCS 3, p. 182-183. Origène juge les 
secondes noces comme une imperfection car elles sont, pour lui, le signe que 
l'on n'a pas encore dominé ses passions. A cela il ajoute une raison mystique, 
le fait que le Christ n'a qu'une seule Épouse, l'Église, et c'est précisément 
pourquoi les hommes remariés ne peuvent pas accéder aux dignités ecclé
siastiques puisqu'ils doivent être le type du Christ. Cf. Fragments édités par 
C. JENKINS, loc. cit., p. 503-504; ln Malt/1. com., XIV, ~2, GCS 10, p. 336-338. 
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non seulement la fornication mais même les secondes 
noces nous écartent des dignités ecclésiastiques. En 
effet, ni un évêque, ni un prêtre, ni .un diacre, ni une :ve~ve 
ne peuvent s'~tre mariés deux fo~s. _De ~ême, qu~ s est 
marié deux fms .sera peut-être reJete de l assemblee des 
<<premiers-nés et des immaculés a>> de l'Église «qui n'a 
ni tache ni ride b >> ; non pas qu'il doive être jeté au feu 
éternel, mais il ne doit pas avoir de part au Royaume 
de Dieu 1 • 

11. Je me rappelle, lorsque j'expliquais ce texte adressé 
aux Corinthiens: «A l'Église de Dieu qui est à Corinthe 
et à tous ceux qui l'invoquent c », avoir pari~ .de la dif
férence qu'il y a entre «l'Eglise>> et <<ceux qm mvoq11:ent 
le nom du Seigneur a.>> Je pense en effet que ceux qm ne 
se sont mariés qu'une fois, ceux qui sont restés vi~rges 
et ceu~ qui persévèrent dans la chasteté font partie ~e 
l'Église de Dieu ; mais ceux qui sc sont mariés deux f01s, 
ma1gré leur bonne conduite et toutes leurs autres vertus! 
ne font pas partie de l'Église ni du nombre de ceux « qm 
n'ont ni tache ni ride ni aucun défaut de cette sorte))' 
mais ils sont placés au second rang avec «ceux qui in
voquent le nom du Seigneur>> et qui sont sauvés au ~om 
de Jésus-Christ, sans être pourtant couronnés par lm, « à 
qui appartiennent la gloire et la puissance dans les siècles 
des siècles. Amen d >>. 

2. On trouve trace elu commentai!'e de ce verset de l'Ép. am; Cor. dans 
les fragments de C. JENKINS, loc. cil., p. 232, et dans J. A. CRAMER, Catenae, 
t. 5, p. 7. Origène distingue ailleurs l'Église des~ sans tache" et" ceux qui 
invoquent le nom du Seigneur •, In Jo. com., VI, 59, GCS 4, p. 167. Il 
indique ainsi deux catégories de croyants : les parfaits, qui sont l'Église, 
éclairés directement par le Christ, et • ceux qui invoquent •, éclairés par l'in
termédiaire de l'Église des parfaits. Cf. H. CnouzEL, Origt!ne et la" Connais
sance mystique~. p. 478. 

·'1 

i 
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HOMILIA XVIII 

1. Natu~ est ~ominus meus Jesus, ct adscenderunt 
parentes ems Hwrosolymam ut corn 1 
fuerant in le ' P erent ca, quae 

d 
ge praecepta, et off errent pro eo par turturum 

aut uos pullos columbarum Tenuit eum b h" . s · · rac us sms 
Imeonh ~t d~dum lectum est, et prophetavit de eo quae 

narrat tstorw. Et postquam omnia ex more co~ leta 
sunt, re?vert~ntur parentes. Quotum Iesus tune ag~bat 
annum . Utique adhuc 1 

f 
parvu us erat et tamen crescebat 

et con ortabat~r et J'~plebatur sapientia et gratia ; nec~ 
~um quadragmta dws purgationis impleverat necdum 

azar.eth ~enerat, et iam totam sapientiarn r~cipiebat 
r~~tmt s~nptura dicere: crescebat et confortabatur, et acci: 
pw. a~ sp~ntum ~ sed quia evacuaverat se, formam servi 
accLpwns b, stat1m ut d . . 
hl . pro mun atwne ems sacrificium 

o atum. es~, ~d quo~ vacuefecerat, adimplevit J, non uo 
corpus ems Illico mams fuerit effectum sed q d q 

· · d ' uo sacratms 
qmppiam emonstraretur, scriptura referente . uer 
autem crescebat et confortabatur et replebatul· . p sapientia. 

a. Le, 2, ·40-49 b. Phil., 2, 7 

1. Le grec fait mieux ressortir l'antithèse entre •. , , 
Le vide appeUe Ia plénitude 'EX, ~' , E;(€Y(U::t€Y et o:),~otocrsv. 

, • v:.l'l~•o u€ H-s·y • ' , ' aorp{av, rû..A' È7td Ots #o w (( •., . ,'' 1 
' r.pos:Y.or.n AO:p.Ôcivr_,JY 

i'vo: Os:iÇn, l:b g €~€vwcrs:~ 17tÀ'.,.(,, .. S::,s:v"w"~s:.'') ~«u6•ov >>, ,s:Tr.sv (( ;-;À·f)poU~-tovov >J, 
, ' 'j,J'-"" ,, t € ,au. IXY€ 1tct.ÀI\I ~ ' ' 't • , 

Y.€Y.EYcuto. • L'Écriture aurait pu dire, Il ro' r . TO:Uto: Cl1' (JJ\1 €Y.W\I 

dès le début, il s'est lJidé, eUe dit. il éia·t ~ u,:ssfimt en sagesse, mais pulsque, 
• 

1 1 cmp ta m de montrer qu'il remplit 

HOMÉLIE XVIII 

Sur le texte' : L'Enfant grandissait et se fortifiait, jusqu'au 
passage : Ne savez-vous pas que je dois être dans la demeure 
de mon Père a? 

La croissance 
de Jésus. 

1. Jésus mon Seigneur est né, ses pa
rents sont montés à Jérusalem pour 
accomplir les prescriptions de la Loi et 

offrir polir lui un couple de tourterelles ou deux petites 
colombes. Siméon l'a tenu dans ses bras, comme on l'a 
lu auparavant, et a prononcé à son sujet les prophéties 
que rapporte le récit. Quand tout fut accompli, selon 
l'usage, les parents reviennent. Quel était alors l'âge de 
Jésus ? Il était encore petit enfant et pourtant <<il gran
dissait, se fortifiait et était rempli de sagesse et de grâce>>. 
Il n'avait pas encore accompli les quarante jours de puri
fication, il n'était pas encore venu à Nazareth, que déjà 
il-recevait la sagesse en plénitude. L'Écriture a pu dire : 
<< Il grandissait, se fortifiait et recevait l'Esprit. >> Mais 
parce qu, <<il s'était anéanti en prenant la forme d'es
clave b ))' dès que fut offert le sacrifice pour sa purifica
tion, il recouvra dans sa plénitude ce dont il s'était dé
pouillé\ non qu'il se soit mis à grandir soudainement, 
mais en ce sens qu'il manifestait une plus grande sain
teté selon ces mots de l'Écriture : «L'enfant grandissait, 

ce dqnt il s'était vidé et qu'il reprit ce dont il s'était vidé volontairement. » 

Origène conçoit ainsi la kénose du Verbe : l'âme humaine de Jésus quitte, 
par amour pour sOn Épouse déchue, la forme de Dieu qu'elle possédait 
tmr son union au Verbe ct prend la forme de l'esclave, In Matth. com., 
XIV, 17, GCS 10, p. 326; In Jer. hom., X, 7, GCS 3, p. 77. Quant an Verbe, 
il est sur terre avec son âme participant à sa kénosc et en même temps il 
reste dans le Père qui est comme sa demeure, In Jo. corn., 20, 18, GCS 4-, 
p. 350. Le Logos descend vers nous sans quitter son trône, C. Gels., IV, 5, 
GCS 1, p. 277. 
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2. Quaeramus, sicubi alibi de parvulo scriptum sit 
cresce~at et con_fortabatur, ut_ ex collatione multorum, quid 
plus. In Dommo nostro diCatur, inlellegere valeamus. 
Legimus de Ioanne: puer autem crescebat et confortabatur a 
et tamen no~ ~ddit~r : et replebatur sapientia, sed : con~ 
fortabatur spu·au. HIC vero de Domino : crescebat, inquit 
et confortabatur et replebatur sapientia, et gratia Dei era; 
super e_um. Haec omnia de puero, qui necdum duodecim 
aunos Impleverat, dicta sunt. 

Cum autem duodecim esset annorum, remanet Hieru
salem. ~aren~es eius ignorantes quaerunt eum sollicite 
et n.on mvcmunt. _Quaerunt inter affines, quaerunt in 
c?maatu, qu~erunt ~nter notas, et in his omnibus non repe
rmn~. _Quaentur ergo Jesus a parentihus suis, a patre, qui 
~utrwms et c~mes fuerat_ Ae~yptum descendentis, et 
tamen non statim, ut quaentur, 1nvenitur. Non enim inter 
co~na:os et carnis propinquos invenitur Jesus non in his 
qm e1 corporaliter iuncti sunt. In multorur'u comitat~ 
Jesus meus non potest inveniri. 

3 n· b. · Isce, u 1 eum quaerentes repererint, ut et tu quaeM 
~ens cum Io~eph ~ariaque reperias. Et quacrentcs, inquit, 
~nfJe~erunt ûlum ~n templo. Non ubicunque in alio loco 
sed ~n templo, neque in templo simpliciter sed in medi~ 
doctorur:'t, audientem_ et interrogantem eos. Et,tu ergo quaere 
Iesu~ ~n temp.lo_ Dei, quaere in ecclesia, quaere eum apud 
magistros, qm ~n templo sunt et non egrediuntur ex eo . 

' 
a. Le, 1, 80 

.·;-
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se fortifiait et était rempli de sagesse.>> 2. Cherchons s'il 
existe un autre passage de l'Écriture où ron rapporte à 
propos d'un enfant qu'il grandissait et se fortifiait, pour 
que le rapprochement de plusieurs textes nous permette 
de saisir ce qui est dit de plus dans le cas de notre Seigneur. 
A propos de Jean, nous lisons : «L'enfant grandissait et 
se fortifiait a. >l Le texte pourtant n'ajoute pas : « Il était 
rempli de sagesse >>, mais << il se fortifiait en esprit. >> Saint 
Luc dit ici du Seigneur : << Il grandissait, se fortifiait, 
était rempli de sagesse et .la grâce de Dieu était sm' lui. >> 
Toutes ces paroles s'appliquent à l'enfant qui n'avait pas 
encore atteint ses douze ans. 

Mais, à l'âge de douze ans, il reste à 
A la recherche 

Jérusalem. Ne le sachant pas, ses paM 
de Jésus. rents le cherchent avec inquiétude et 

ne le trouvent pas. Ils cherchent << parmi leurs proches 
parents ll, ils cherchent «parmi leurs compagnons de 
route )) 1 ils cherchent «parmi leurs connaissances )) 1 mais, 
parmi tous ces gensMlà, ils ne le trouvent pas. Jésus est 
donc recherché par ses parents et par son père nourricier 
qui l'avait accompagné quand il descendait en Égypte; 
et pourtant ils ne le trouvent pas immédiatement dès 
qu'ils le cherchent. C'est qu'on ne trouve pas Jésus parmi 
ses parents· et ses proches selon la chair ; on ne le trouve 
pas dans sa famille charnelle. Mon Jésus ne veut pas être 
trouvé dans la foule 1 , 

Où t J
. 

1 
3. Apprenez donc où l'ont trouvé 

rouver esus . l h h . , ceux qm e c erc a.Ient, pour qu acM 
compagnant Joseph et Marie dans leurs recherches, vous 
puissiez le découvrir. «Et, nous dit l'évangéliste, à force 
de recherches ils le trouvèrent dans le temple.>> Non pas 
n'importe où, mais <<dans le temple>> ; et pas simplement 
cc dans le temple))' mais «au milieu des docteurs qu'il 
écoutait et qu'il interrogeait>>. Vous aussi, cherchez donc 
Jésus<( dans le temple» de Dieu, cherchezMle dans l'Église, 
cherchezMle auprès des maîtres qui sont <c dans le temple>> 
et qui n'en sortent pas. Si vous cherchez de cette façon, 

., 

:_; 

i 

:[ 
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si enim ita quaesieris, invenies eum Porro si· q . . d · · · · mspwm se 
ICit mag~strum esse et Iesum non hab et, iste no mine tan M 

tlum magister est, et ideo apud eum non potest inveniri 
esus verbum D · t · · I d'' d ei e sapientm. nventus est inquit in 

me w oct~rum. Quo_modo in a]io Ioco de pro~hetis ;cri-
ptun: est, SIC et nunc Intellege in media doctorum S' . . 
allen rerelatum f . "t d . . . ~, Inqmt, uen se ent~, pnmus taceat a 1 d. 
doctorum sed t · · · n me w . . en em mvemunt eum, et non solum sedentem 
sed et sc~scaantem et audientem eos Et n ' Je · · une praesens est 

sus, Interrogat nos et audit loquentes Et m. b · "t · ~ra antur 
mqm ' omnes. Super quo mirabantUr ? No . ' · 'b · n super Inter- , 
rogatiO~I ~s ems, !icet et ipsae mirabiles erant, sed su er 
responswn~bus. Ahud est enim interrogare aliud res p 
clere. ' pon~ 

4. Interrogabat · t · · . magis ros et, qma Interdum respondere 
non poterant 1pse illis d ·b · d b Q ' . ' e q.m us mterrogaverat, respon~ 

.e atd. . uodd autem responsw non vicissitudinem sermo 
eman I se doctrin · · · -d. . ' am m scriptuns sanctis son et lex 
di~ma ~e doceat. Moyses loquebatur, Deus autem re;pon
. e at e~ Yoce b. Responsio ilia eorum erat super quibus 
Ignorantem Moysen Dominus instruebat ' Inte d . 
ter t I · · r um m-

roga esus, mterdum respondet et sicut su d" . 
mus q · . . . ' pra IXI~ 

' u~mq.~am mirabilis ems interrogatio sit, tamen 
multo mirabilwr est responsio. Ut igitur et nos d" 
eum et b. au Iamus 

b pro~onat no IS quaestiones, quas ipse dissolvat 
: secrem_us Ilium e_t cum. lahore nimio et dolore quaera~ 

~s, et tune p~tenmus mvenire, quem quaerimus. Non 
~n~m frustra scriptum est : ego et pater tuus dolentes quae-
1 e am us te. 5. Oportet eum qui quae . t I 
genter d" l ' ri esum, non negle~ 

' non Isso ute, non transi"tori"e q . uaerere sicut 
quaerun~ nonnulh et ideo invenire non possun~. Nos 
autem diCamus : dolentes quaerimus te. 

a. I Cor.; flic, 30 b. Ex., 19, 19 
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vous le trouverez. De plus, si quelqu'un prétend être 
un maître et ne possède pas Jésus, il ne possède que 
le titre de maître et c'est pour cela qu'on ne peut pas 
trouver auprès de lui Jésus, Verbe de Dieu et Sagesse. 
«On le trouva, dit Luc, au milieu des docteurs.>> D'après 
un autre passage de l'Écriture au sujet des prophètes, 
comprenez ce que veut dire ici : «Au milieu des doc~ 
te urs. >> « Si celui qui est assis, dit l'Apôtre, a une révéla~ 
tion, que le premier se taise a. >> Ils le trouvent «assis au 
milieu des docteurs >>, et non seulement « assis )) 1 mais << les 
interrogeant et les écoutant.» Maintenant encore, Jésus 
est ici : il nous interroge et nous écoute parler. «Tous 
étaient dans l'admiration))' dit Luc. «Qu'admiraient~ 
ils>> ? Non pas ses questions qui pourtant étaient admi~ 
rables, mais « ses réponses )). Interroger est une chose, 
répondre en est une autre. 

4. Jésus questionnait les maîtres, et comme de temps en 
temps ils ne pouvaient pas répondre, il répondait lui· 
même à ses propres questions. (( Répondre>> ne veut pas 
dire simplement que l'on parle après un autre, mais cela 
signifie, dans l'Écriture sainte, un enseignement, puisse 
la Loi divine te l'apprendre. «Moïse parlait et Dieu lui 
répondait par une voix b. l> Par ce genre de réponse le 
Seigneur apprenait à Moïse ce qu'il ignorait. Tantôt 
Jésus interroge, tantôt il répond et, comme nous l'avons 
dit plus haut, si admirables que soient ses question~, ses 
réponses sont plus admirables encore. Pour que nous 
puissions l'entendre nous aussi et qu'il nous pose des 
questions qu'il résoudra lui-même, supplions-le, em
ployons, à le chercher, un effort intense et douloureux. 
et nous pourrons alors trouver celui que nous cherchons. 
Ce n'est pas sans raison qu'il est dit dans l'Écriture : 
«Ton père et moi nous te cherchions dans la douleur.>> 
5. Il faut en effet que celui qui cherche Jésus ne le 
fasse pas avec négligence et mollesse, d'une manière 
intermittente, comme le font certains qui le cherchent 
avec tous ces défauts et, pour ce motif, ne le trouvent 
pas. Pour nous, disons : « Nous te cherchons dans la 
douleur.>> 
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Et cum hoc dixerimus, ad laborantem animam nostram 
et _cu~n dolo:e q~aerentem respondebit et dicet : nescitis 
~wa__~n patns meL a portet me esse? Vbi sunt haeretici ub: 
nnp.n- .atque vesani, qui asserunt non esse pa tris 'les~ 
Christi !egem et prophetas ? Certe I . 1 cl esus In temp o erat 
quo a Salomone constructum est et confitetu t 1 ' ·n d · . ' r emp mn 
I u pa~n~ sm esse, quem nobis revelavit, cuius filium 
e~ts~ se dixit. Respondeant, quomodo alter bonus et alter 
s1 mstus Deus Qui · ··t S 1 · · a Igl ur a vator Creatoris est filius 
In. commune Patrem Filiumque laudemus cui us lex' 
emus et templum est . · z . . . ' ' . CUL est g ona et Lmpertum in saecula 
saeculorum. Amen a. 

a. I Pierre, 4, 11 
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La demeure 
du Père. 

Et quand nous aurons dit ces mots, 
il répondra à notre âme, qui peine et 
cherche dans la douleur : (( Ne savez

vous pas que je dois être dans la demeure de mon père 1 ? >> 
Où sont les hérétiques, où sont les impies et les insensés 
qui affirment que la Loi et les Prophètes ne relèvent pas 
du Père de Jésus-Christ? Il est certain que Jésus était 
dans le temple, construit par Salomon, et il affirme que 
ce temple est la demeure de son Père qu'il nous a révélé 
et dont il se dit le Fils. Qu'ils nous répondent, comment 
autre est le Dieu bon et autre le Dieu juste 2 ? Puisque 
le Sauveur est le fils du Créateur, louons ensemble le Père 
et le Fils de qui dépendent la Loi et le temple et « à qui 
appartiennent la gloire et la puissance dans les siècles 
des siècles. Amen a>>. 

1. Nous traduisons l'expression in patris mei par • la demeure de mon 
Père ». Il s'agit très précisément du temple de Jérusalem, figure de l'Église. 
Si on retenait la traduction courante, • les affaires de mon Père», l'argument 
contre les hérétiques perdrait toute sa vigueur. L'expression Èv 1:olo; -co::i, dans 
la lwinè signifie d'ailleurs exactement " chez », « dans la maison de '· On 
retrouvera la même argumentation dans l'hom. XX, 3, et dans CYRILLE 
n'ALEXANDRIE, Jn Luc. com., PG 72, 509 a. 

2. Nouvelle réfutation du marcionisme et de la gnose hérétique. 

/ i 
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HOMILIA XIX 

Rursum de eo, quod scriptum est : Puer autem crescebat et 
confortabalur, usque ad eum locum, ubi seniores in templo 
interrogat a.. 

1. Quia nonnulli, qui sanctae scripturae videntur cre~ 
clere, quasi in gloriam omnipotentis Dei divinitatem 
Salvatoris negant, iustum mihi videtur, ut ipsarum scri
pturarum auctoritate doceantur in humanum corpus quid
dam venisse divinum, et non solum in humanum corpus, 
sed in humanam quoque animam. Quamquam, si dili
genter sensum intendimus scripturarum, plus aliquid 
anima ilia habuit, quam ceterae hominum animae. Omnis 
quippe anima hominis, antequam ad virtutem veniat, 
vitiis sordidatur. Porro anima Iesu nunquam peccati sorde 
maculata est. Siquidem antequam ad duodecimum aeta~ 
tis pervenerit annum, Spiritus sanctus de eo ill Lucae 
scribit evangelio : Puer autem crescebat et confortabatur 
et replebatur sapientia. Hoc hominum na tura non recipit, 
ut ante duodecim annos sapientia compleatur. Aliud est 
partem habere sapientiae, aliud sapientia esse comple
tum. 2. Non ambigamus ergo divinum aliquid in lesu 
carne apparuisse, et non solum super hominem, sed super 
omnem quoque rationabilem creaturam. 

f Et cres ce bat in quit. Humiliarerat enim se formam serri 
accipiens b, et eadem virtute, qua se humiliarerat, crescit. 

b. Phil., 2, 7 

1. Origène vise probablement l'a.doJ>tianismc, une hérésie trinitaire qui, 
pour sauvegarder l'Unité divine, affirme que seul le Père est vraiment Dieu, 
le Fils n'est qu'un homme divinisé, adopté par le Père. Cf. H. CROUZEL, 
Théologie de l'Image de Dieu chez Origène, p. 111. 

HOMÉLIE XIX 

De nouveau sur le texte : L'enfant croissait e~ se fortifiait, 
jusqu'au passage où il interroge les anciens dans le 
temple a. 

1. Puisque certains, qui ?nt l'air. ~e 
La divinité croire à la sainte Écriture, ment la d1v1~ 
de Jésus. nité du Sauveur eu égard, disent-ils, 

à la gloire du Dieu tout-puissant 1 , il, me ~e~ble )ust.e 
de leur apprendre, en m'appuyant sur l.a':ltorlte de 1 Eon
ture elle-même, que quelque chose de divin est venu dans 
un corps humain ; et non seulement d.ans un corps hu~ 
main mais aussi dans une âme humame 2

• Du reste, à 
considérer avec soin le sens de l'Écriture, nous voyons 
que cette âme eut quelque chose de plus q;ue les autres, 
car toute âme humaine, avant de parvemr à la vertu, 
est recouverte des souillures du vice. Or l'âme de Jésus 
n'a jamais été souillée par la tache du péché .. La preuve 
en est qu'avant même qu'il eût atteint sa douz~ème année, 
le Saint-Esprit écrit à son sujet dans l'é~angile ~e Luc : 
«L'enfant grandissait se fortifiait et était remph de sa
gesse.>> Il n'appartien~ pas à la nature de l'homme d'être 
rempli de sagesse avant râge de douze ans. Autre c~ose 
est d'avoir part à la sagesse, autre chose de la possed~r 
en plénitude. 2. Il n'y a aucun doute q~e dans la. chair 
de Jésus est apparu un é!ément .divin qm ~urpassalt. non 
seulement l'homme, ma1s aussi toute creature rmson-
nable. _ . .

1
., 

«Il croissait>> dit l'Evangile. « Il s'était hum1 1e, en 
effet, en prenant' la forme de l'esclave b n et la même puis-

2. Sur la conception orlgénienne de l'fime de Jésus, voir H. CRouzr::L, 
op. cit., p. 129 et ss, 

ÛRIGÈlŒ, S. Luc. 18 
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Apparuerat infirrnus, quia infirmum corpus assumpscrat, 
et ob id iterum confortatur. EPacuaverat se Filius Dei, et 
propterea rursum completur sapientia. J Et gratia Dei erat 
super eum. Non quando venit ad adolescentiam, non 
quando manifeste docebat, sed adhuc cum esset par~ 
vulus, habebat gratiam Dei ; et quomodo omnia in illo 
mirabilia fuerant, ita et pueritia mirabilis fuit, ut Dei 
sapientia compleretur. 

3. 1 bant itaque parentes eius iuxta consuetudinem in If ie
rusalem ad sollemnem diem Paschae. Et cum factus esset 
annorum duodecim. Diligenter observa, quia, priusquam 
duodecim esset annorum, sapientia Dei et ceteris, quae 
de eo scripta sunt, complebatur. Cum ergo, ut diximus, 
duodecim esset annorum et iuxta morem dies sollemni
tatis cxpleti essent et reverterentur parentes, remansit 
puer in Hierusalem et nesciebant parentes eius. Et hic 
sublimius quiddam, quam humana natura patitur, intel
lege. Non enim simplicitcr remansit et parentes eius, ubi 
esset, ignorabant, sed quomodo in Ioannis evangelio scri
ptum est a, quando insidiabantur ei Iudaei et elapsus est 
de medio eorum et non apparuit, sic et nunc puto reman
sisse puerum in Hierusalem et parentes eius, ubi reman· 
serit, ignorasse. Nec miremur parentes vocatos, quorum 
alter ob partum, alter ob obsequium matris et patris 
meruerunt vocabula. 

4. Sequitur : dolentes quaerebamus te. Non puto eos 
idcirco doluisse, f quia putarent errasse puerum vel peri
isse ; nec poterat accidere, ut Maria, quae sciebat se de 
Spiritu sancto concepisse, quae et angelum loquentcm et 

a. Cf. Jn, 8, 5D et 10, 39 
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sance qu'il avait employé~ à s'humilier~. il l'e~ploya à 
grandir. II était apparu faible, :parce qu Il. avait pris un 
corps faibl.e ct pour .cela :Uê~e Il recouvrait la for.ce. L_e 
Fils de D1eu cc s'était aneanti n, et pour cette raison Il 
était à nouveau rempli de sagesse. cc Et la grâce de Dieu 
était sur lui. ll Ce n'est pas quand il parvint à l'adoles
cence ni quand il enseignait en public, mais c'est q~and 
il était encore enfant qu'il possédait la grâce. de J?Ieu ; 
et comme tout en lui avait été admirable, aussi admirable 
fut son enfance au point de posséder en plénitude la 
sagesse de Dieu. 

3. « Ses parents allaient doDe, sui-
Jésus reste vant la coutume, à Jérusalem pour célé-

dans le temple. brer la Pâque; Jésùs avait douze ans .. >l 

Remarquez bien qu'avant sa douzième année, il possé_dar~ 
déjà en plénitude la s~agesse et les autres dons qm lm 
sont attribués dans l'Ecriture. Il avait donc douze ans, 
nous l'avons déjà dit, et quand, la fête achevée selon les 
usages, ses parents étaient sur le chemin du retour,« l'en
fant à leur insu resta à Jérusalem. l> Il y a là, comprenez
le un événement qui dépasse les limites de la nature 
h~maine. Il ne faut pas dire tout simplement: c< Il resta})' 
et ses parents ignoraient où il était, mais de même qu'il 
échappa aux Juifs et disparut le jour .où jls lui tendm.en~ 
un piège, comme le rapporte l'évangile de Jean a, ams1 
aujourd'hui, l'enfant, à mon avis, reste à Jérusalem et 
ses parents ne savent pas où il est resté. ~e not;s éton?~n~ 
pas de voir appeler <C parents l> ceux qm avm~nt merite 
le titre de père et de mère, l'une par sa matermté, l'autre 
par les services rendus. 

4. Le texte continue : c< Nous te cher
La recherche chions dans la douleur. n Je ne pense 

de Jésus, pas qu'ils se désola~ent parce _qu'ils 
croyaient l'enfant perdu ou mort. Marie ne pouvait pa~ 
craindre que son enfant s'égarât et se p_erdît, el.le qu~ 
savait avoir conçu par l'opération du Samt-Espnt, qm 
avait été témoin des paroles de l'ange, de l'empressement 
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currentes pastores et Simeonem audierat prophetantem, 
timeret, ne puerum perderet oberrantem. Abice hanc 
opinionem maxime de Ioseph,J cui ah angelo praeceptum 
fuerat, ut tolleret puerum et Aegyptum pergeret a, qui 
audierat : ne timeas tollere Mariam uxorem tuam; quod 
enim in ea natum est, de Spiritu sancto est b. Nunquam 
fieri poterat, ut perditum formidaret infantem, quem 
divinum esse cognoverat. Aliud quiddam dolor et quaes
tio parentum, quam simplex Iector intelligit, sonat. 

5. r Quomodo tu, si quando scripturas legis, quaeris in eis 
sensum cmn dolore quodam atque tormento, non quo 
scripturas errasse aut perperam quid habere arbitreris, 
sed quod illae intrinsecus habeant veritatis sermonem 
atque rationem, J et tu nequeas invenire, quod verum est : 
ita et ill~ quaerebant lesum, ne forte recessisset ab eis, 
ne relinquens eos ad alia tran~migrasset et, quod magis 
puto, ne revertisset ad caelos, cum illi placuisset, iterum 
descensurus. r Dolentes ergo quaerebant Filium Dei. Et 
cum quaererent, non invenerunt inter cognatos. Neque 
enim poterat humana cognatio Dei Filium continere. J 
Non invenerunt inter notas, quia divina virtus maior erat 
notitia scientiaque mortali. Ubi igitur inveniunt eum ? 
ln templo; ibi enim invenitur Filius Dei. Si quando et tu 
quaesieris Fili.um Dei, quaere primum templum, illuc 
propera, ibi Christum, Sermonem atque Sapientiam, id 
est Filium Dei, reperies. 

a. 1\iatth., 2, 13 b. Matth., 1, 20 

1. Selon la suggestion de F. PETIT, Recherches de Théologie ancienne et 
médiévale 27 (1960), p. 362, nous avons retenu la leçon abice au lieu de 
am ove. 

2. Cheœher Jésus, c'est d'abord scruter l'Écriture pour en découvrir le 
sens spirituel qui est le sens vrai, quocl verum est ; souvent chez Origène, 
surtout dans le Commentaü·e sur le Cantique, l'illumination sur le sens de 
l'Écriture manifeste la présence de Jésus. cr: ln Gant. com., III, GCS 8, 
p. 202. Le sens spirituel, qu'Origène d'ailleurs n'oppose pas ici au sens litté~ 
rai (car le sens littéral est luiwmême spirituel), est donc le véritable sens de 

{/ 
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des bergers et de la prophétie de Siméon. Écartez'. abs~
lument cette interprétation à propos de Joseph, qm avait 

u de l'ange le commandement de prendre 1 enfant et 
reç . d 1 N d'aller en Égypte a, qui avait enten u ces paro es :. « ~ 
crains pas de prendre ~arie pol!r épous.e, car celm qm 
est né en elle est le frmt du Samt·Espnt ~: » Il ne p_ou
vai t pas craindre de perdre l'enfant, qu Il s~valt e;.re 
Dieu. La souffrance des parents et les questiOns ~u Ils 
se posent nous suggèrent un sens différ~nt de celm q~e 
saisit le lecteur ordinaire. 5. Si vous hsez quelquefms 
l'Écriture, vous peinez et vous souffrez pour en ,ehe~cher 
Je sens ; vous ne pensez pas pour auta?t que l Écr1tu~e 
se soit trompée ou contienne ?e.s _ass~r:twns fausses, mats 
c'est qu'elle cache en elle une ~ente sp1r1tuel!e et que, vous, 
vous ne pouvez pas découvru ce s~ns qm pour~ant est 
le vrai z. Il en va de même pour Marie et Jose ph, Ils C~ler
chaient Jésus désolés à l'idée qu'il pouvait s'être élmgné 
d'eux, que, le~ ayant quittés, il é~ait peutw~tre P.assé en 
d'autres lieux ou plut~t, selon J?OI, .retou~ne au Ciel pour 
en descendre à nouveau quand Ille JUgerait bon. Ils cher
chaient " dans la douleur» le Fils de Dieu: Et malgré leurs 
recherche·s, ils ne le trouvèren~ pas << parn:tleur~ proche~ >> : 
la parenté humaine ne pouvmt pas retemr le. Fils de Dieu. 
Ils ne le trouvèrent pas << parmi leurs connatssan~es >> : sa 
puissance divine dépassait la c?nnaissance et la smence ,des 
hommes. Où donc le trouvent-Ils?<< Dans le templel>; c est 
là en effet que l'on trouve le Fils de Dieu. Vous également, 
si vous cherchez un jour le Fils de Dieu, cherchez d'abord 
le t~mple, pressezwvous d,,Y al}er. et V?US y t~ou~erez le 
ChriSt, Verbe et Sagesse, c est·a·dire Fils de Dieu . 

l'Écriture. Voir plus loin, hom. XXXIII, 2 : plus juxta sacramentum quam 
juxta lilteram verum essequod dicitur, et dans le C. Gels., Il, 69, GCS 1, ~· 190: 
• Dans les événements de la vie de Jésus, il ne faut pas s'arrêter au sens Immé
diat et littéral de l'histoire, comme si toute la vérité y était enfermée. ~ Cf. 
aussi ln Luc. hom., XXI, note 2, p. 291. Sur cette question, voir les préci~ 
sions de vocabulaire données par H. DE LUnAc, I-lE, p. 113-125 ct ss. 

3. Chercher Jésus, c'est aussi découvrir l'Église. On notera, an passage, la 
richesse et l'équilibre de la pensée d'Origène: l':Ëglise et l'J_!criture sont les 
signes de la présence de Jésus dans l'Univers, les lleux privilégiés de la ren
contre avec le Christ. 
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6. Quoniam ver_o parvulus erat, invenitur in medio 
praec~ptoru;n sa:1Ctlficans et erudiens eos. r Quia parvulus 
erat, Invemtur z.n. media. non ~os docens, sed interrogans, 
et hoc. pro ~etatls officw, ut nos doceret, quid pueris 
qua.mvis sa~Ientes et eruditi sint, conveniret, J ut audia.n; 
potms ~ag1stros, . quam docere desiderent, et se va na 
ostentatwne non ~actent Inter"ogabat inq . t, . . . · ._ , uam, mag1s~ 
I os, non u_t ahqmd disceret, se cl ut interrogans erudiret 

Ex uno qmpp~ doctrinae ~onte manant et interrogare e~ 
~espondere sa~wnter; et emsdem scientiae est scire, quid 
Interroges ~md;e respondeas. Oportuit primum Salva
~orem eru~It~e mterrogationis magistrum fieri, ut postea 
Interrogatwmbus responderct iuxta rationem Dei at 
serm · z · que onem : CUL est g ana et imperium in saecula saecu~ 
lorum. Amen a. 

a. I Pierre, 4, 11 

. 1. Les quaestiones et responsiones constituent un véritable genre Utté 
rarre, un peu. artificiel, utilisé comme procédé d'exposition par les aute -
profanes aussi bien que par les Pères Voir G BARDY L !'!té t u" ti d . · · ' « a 1 ra ure patris-
tq~~33 csNquaestwnes ct des responsiones sur l'Écriture Sainte "• HB, 1932 
~ · ons trouvons des traces de ce procédé dans nos homêlies . dans 
1 hom. XIII, 4, où la formule: diligens lector inquirat (~Yjë~acu 'tt~) est ·suivie 
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S d J
. 6. Parce qu'il était tout petit-, on 

agesse e esus. 1 'l' d ' e trouva <<au mi 1eu es maltres >>, 
occupé à les sanctifier, à les former. Parce qu'il était tout 
petit, on le trouva<< au milieu d'eux))' il ne les enseignait pas 
mais <<il les interrogeait. » En cela, suivant les obligations 
de son âge, il nous apprenait ce qui convient aux enfants : 
tout sages et instruits qu'ils soient, qu'ils écoutent leurs 
maîtres plutôt que de vouloir leur en appr.endre ct se 
mettre en avant par une vaine ostentation. Il interrogeait, 
dis-je, les maîtres, non pour s'instruire mais pour les for
mer par ses questions. Interroger et répondre avec sagesse 
découlent d'une seule et même source de doctrine; c'est 
la marque d'une même science de savoir quelles questions 
poser et quelles réponses donner 1 • Il a fallu que le Sei
gneur nous enseignât d'abord à interroger comme il faut, 
pour qu'ensuite il répondît aux questions posées, selon 
le Verbe de Dieu, « à qui appartiennent la gloire et la 
puissance dans les siècles des siècles. Amen a>> . 

trois fois du mot quaestio dans le développement qui suit; dans l'hom. 
XIV, 3 : propter purgationem corum, quorum eorum? suivi également du mot 
quaestio; même formule dans l'hom. XXIII, 1 : si ..• nulla quaestio oriretur. 
Dans l'liom. XXXIX, le mot q1mestio revient trois fols (XXXIX, 1, 2 et 4). 
On trouve enfin, pour introduire une objection, quaedlur, porro quacl"illlr, 
v. g. hom. XXI li, 4, formule stéréotypée, destinée à attirer l'attention des 

mtditeurs. 



HOMILIA XX 

De eo, quod scriptum est : Quid quoniam quaerebalis me ? 
usque ad eum locum, ubî ait : conservabat Maria omnia 
ver ba in corde suo a, 

1. Quaerebant Maria et Joseph inter affines Iesum et 
non inveniebant, quaerebant in comitatu et invenire non 
poterant. Quaesierunt in templo et non simpliciter in 
templo, sed apud magistros, et in media praeceptorum 
inveniunt eum. Ubicunque magistri fuerint, ibi in media 
magistrorum invenitur Jesus, si tantum magister sedeat 
in templo et nunquam egrediatur ex eo. 

Profuit Jesus magistris suis et eos, quos interrogare 
videbatur, docuit in media eorum loquens, et quodammodo 
concitabat eos ad quaerenda, quae ignorabant, et inves
tiganda, quae usque ad id Iocorum, utrum scirent an igno
rarent, nosse non poterant. 

2. Invenitur ergo Jesus in medio magistrorum et inven~ 
tus dicit quaesitoribus suis : Quid quoniam quaerebatis 
me P [ lVesciebatis, quia in patris mei oportet me esse P Priw 
mum simpliciter sentientes armemur adversus impios 
haereticos, qui dicunt non esse Conditorem patrem Christi 
Iesu neque Deum legis et prophetarum. Ecce pater Christi 
Deus templi asseritur. Erubescant Valentiniani audientes 
lesum dicentem : in patris mei a portet me esse. Erubescant 

a. Le, 2, 49w51 

1. Le mot« maitre» est évidemment pris dans le sens de didascales qui 
enseignent des disciples et non de possesseurs qui dominent des esclaves. 

2. Pour tout ce qui concerne la gnose Valentinlenne, consulter l'ouvrage 
de F. SAGNARD, La gnose ualentinienne et le témoignage de s. Irénée, Paris, 
1947. 

HOMELIE XX 

Sur le texte : Pourquoi donc me cherchiez-vous ? jusqu'au 
passage : Marie conservait toutes ces paroles dans son 
cœur a. 

1. Marie et Jose ph cherchaient Jésus Jésus retrouvé. 
«parmi leurs proches>> et ils ne le trou-

vaient pas ; ils le cherchaient <<parmi leurs compagnons 
de route>> et ils ne pouvaient pas le trouver. Ils allèrent 
le chercher «dans le temple >l et pas simplement <<dans le 
temple>> mais <<auprès des maîtres ll; de fait, c'est «au 
milieu des maîtres >l qu'ils le trouvent. Partout où il y a 
des maîtres, c'est là, au milieu d'eux, que l'on trouve 
Jésus, à condition toutefois que le maître 1 soit assis<< dans 
le temple>> et n'en sorte jamais. 

é ill Jésus rendit service à ses maîtres et, 
J sus au rn eu '"] bi · · "] ] ceux qu 1 sem alt mterroger, 1 es a 

des docteurs. · , 1 "]" d' enseignes en parant ((au m1 teu eux>>. 
En un sens, il les stimulait à chercher ce qu'ils ignoraient 
et à décçmvrir des vérités dont, jusqu'ici, ils étaient inca~ 
pables de savoir s'ils les connaissaient ou s'ils les igno~ 
raient. 

2. On trouve donc Jésus << au milieu des maîtres l> et, 
une fois découvert, il dit à ceux qui le cherchaient: << Pour
quoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu'il faut 
que je sois dans la demeure de mon Père ? >> Nous en 
tenant d'abord au sens le plus simple, armons-nous contre 
l'impiété des hérétiques qui prétendent que ni le Créaw 
teur ni le Dieu de la Loi et des Prophètes n'est Père de 
Jésus-Christ. Or voici affirmé que le Père du Christ est 
le Dieu du temple. Qu'ils rougiss~nt donc de confusion, 
les Valentinieris 2 en entendant les paroles de Jésus : 
« Il faut que je sois dans la demeure de mon Père. " Qu'ils 

.f . 
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omnes haeretici, qui evangelium recipiunt J secundum 
Lucam et, quae in co sunt scripta, contemnunt. Haec, 
ut dixi, sint intellecta simplicius. 

3. Quoniam vero infertur_ : ipsi autem non intellexerunt 
sermonem, sensum scripturae diligentius ventilemus. f Sic 
erant stulti et insipientes, ut nescirent, quid diceret, quia 
hoc, quod ait : in patris mei me esse oportet, significaret 
in templo ? An aliud quiddam alti us significat, J et quod 
magis aedificet audientes, unusquisque nostrum si bonus 
fuerit atque perfectus, possessio Dei Patris est? Gene
raliter igitur de omnibus Salvator docuit, quod non de
beat esse alibi ni si in his, qui pa tris sunt. f Si quis vestrum 
Dei Pa tris est, habct in medio sui lesum. J Credamus 
quippe die en ti : qnoniam in patris mei me oportet esse. f Et 
magis rationabile atque vivons et verum templum Dei 
hoc esse suspicor, quam illud, quod typice terreno opere 
constructum est. Unde in illo templo ut typice fuit, ita 
recessit et typice. Egressus est enim de templo a terreno 
di cens : ecce, relinquetur vobis do mus vestra deserta b, et 
relinquens illam domum venit ad possessionem Dei Pa tris, 
ecclesias in toto orbe dispersas, J et dicit : in patris mei 
me oportet esse. Tune ergo non intellexerunt verbum, quod 
locutus est eis. 

4. Simul et illud attendite, quod, quamdiu in. posses
sione patris sui fuit, sursum erat. Et quia necdum pie
nam fldem Ioseph et Maria habebant, proptcrea sursum 

a. Ma.tth., 24, 1 b. Matth., 23, 38 

1. Cf. hom. XVIII, note 1, p. 271. 
2. Encore un exemple du mouvement d'intériorisation déjà rencontré 

dans l'hom. VII, voir note 2, p. 160. Voir un développement plus explicite 
mais d'inspiration analogue dans un texte de Clément d'Alexandrie (PG 9, 
768~769) étudié parC. MoNDÉSERT, RSB. 36 (1949), p. 580 et ss. Sur la signi
fication spirituelle du Temple, lire J. DANIÉLOU, Le signe du Temple, Paris, 
1942 et Y. COI•WAR, le Mysl~re du Temple, Paris, 1958, p. 181 et ss. Nous 
rencontrons ici un des grands thèmes origéniens : celui de la naissance et 
de la crolssnncc du Christ dans les âmes. Cf. H. RAHNER, • Die Lehrc der 
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rougissent de confusion tous les hérétiques qui admettent 
l'évangile selon Luc et méprisent ce qu'il contient. Voilà 
exposé le sens le plus simple de ce passage 1. 

La demeure 3 · Mais, puisque le texte porte : << Ils 
du Pè ne comprirent pas ces paroles», étudions 

re. avec plus de soin le s·ens de l'Écriture 
Ils manquaient d'intelligence et de sagesse au point den~ 
pas savoir ce que Jésus voulait dire j car ces paroles<< être 
dans la demeure de mon Père>> signifiaient-elles <<être 
dans le temple>>, ou bien ces mots ont-ils un sens plus 
profond, capable d'édifier davantage les auditeurs. Cha
cun de nous, s'il est bon et parfait, appartient à Dieu le 
Père. Et ainsi d'une façon générale, à propos de tous le. 
hommes, le Sauveur nous a appris qu'il ne doit pas s: 
t~o~ver ~illeurs qu'en ecu~ qui appartiennent au Père. 
S1 1 un d entre vous appartient à Dieu le Père, il possède 
Jésus en lui .. Ayons donc foi en la parole de Jésus : "11 
fa~-~ que JC so1s dans la deme':tre de mon.~ère. »Et je pense 
qu 1l y a là un temple de Dwu plus spmtuel, plus vivant 
et plus vrai que le temple construit à titre de symbole 
par la main des hommes 2 • Ainsi, tout comme la présenc~ 
de Jés~s dans le ten:ple, sa sortie également a un sens 
sym~~hque 3 • << I~ sortit du temple a>> terrestre en disant.: 
<< VoiCI votre :n:a1so~ a~andonnée et déserte b >> et, délais
sant cette mmson, Il s en alla dans le domaine de Dieu 
le Père, c'est-à-dire dans les églises dispersées sur toute 
la surface de la terre ct dit : « Il faut que je sois dans la 
deJ?eure de mon Père. >> << Ils ne comprirent pas la parole 
qmleur avait été adressée. >> 

4: Faites donc attention en même temps à ceci : tant 
qu'1l s'est trouvé dans le domaine de son Père, il était sur 
les hauteurs et Joseph et Marie qui n'avaient pas encore 

Ki:chenvâ~_er von der Ge~urt Christi in Ht~rzen der Glaüblgen "• dans 
Zedschr. fur kath. Tl1eologze 59 (1935), p. 3a1-359. Le Logos grandit 
diminue dans l'âme chrétienne selon le degré de sa ve.rtu ou de son péc;: 

3. L'adverbe typicc, « symboliquement "• « de manière figurative » a 1' 
sens technique que lui donne le vocabulaire de l'exégèse spirituelle q:li e ~ 
typologique ; le type annonce la réalité. s 
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cum e? permanere non poterant, sed dicitur descendisse 
cum e1s. Crebro .Iesus descendit curn discipulis suis, nec 
semper vcrsatur 111 monte ucc absque fine sublimia tenet. 
In monte cum Petro est, cum Iacobo, cum Ioanne a et 
rursum in alio loco cum ceteris discipulis. Porro quia ~on 
valebant hi, qui variis aegrotationibus Iaborabant, in 
montem conscendere, idcirco descendit et Yenit b ad eos 
qui deorsum erant. Nunc quoque scribitur : descendit cu~ 
eis et Penit Nazareth et subiciebatur eis. 

5 · Discamus, filii, subiecti esse parentibus nos tris : 
maior minori subicitur, qui, quia maiorem Joseph vide
hat ae~ate, propterea eum parentis honore coluit, r omni
bus filns exemplum tribuens, ut subiciantur patribus et 
si patres non fuerint, subiciantur his, qui patrum hono~ 
rem habent. J Quid loquor de parentibus et filiis ? Si Iesus 
Filius Dei subicitur loseph et Mariae, ego non subiciar 
?~iscopo, qui mihi a Deo constitutus est pater, non sub~ 
ICiar prcsbytero, qui mihi Domini dignatione praepositus 
est ? Puto, quod intellegebat Ioseph, quia maior se erat 
lesus, qui subiciebatur sibi, et sciens maiorem esse sub
iectum trepidus modcrabatur imperium. Videat ergo 

a. Cf. Le, 9, 28 b. Cf. Matth., 8, 1 

1. Cc passage sur la foi imparfaite de la Vierge (cf. lzom. XVII, note 3, 
P· 2~6) peut sembler étrange au premier abord, car la plénitude de grâce en 
Marie lui communique aussi la plénitude des vertus. Tout en reconnaissant 
les imprécisions de la théologie origénicnne sur ce point, on peut toutefois 
comprendre que les progrès dans l'Intelligence de la foi ne sont pas le signe 
d'une imperfection, au contraire, puisque, selon Origène, la perfection de la 
créature spirituelle consiste dans un incessant progrès orienté vers la con
templation permanente du Logos. Ici, en liaison avec l'allé""oric des montées 
et des descentes, c'est tout le mystère de la Transfiguratio~ qui est évoqué, 
Jésus descend dans la plaine pour guérir les malades qui le voient « sans 
apparence ni beauté " paree qu'ils n'ont pas les yeux spirituels qui permet
traient de saisir dans l'homme la divinité du Verbe. Pour voir Dieu, dans 
le Ghrlst, il faut, comme les trois Apôtres, gravir la montagne où Jésus 
apparaH transfiguré. Dans ce texte, Marie et Joseph ne sont pas comptés 
au nombre des simples croyants car ils ont déjà gravi la montagne ils se 
trouvent à Jérusalem; ils font partie des • progressants • qui ne p~uvent 
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une foi entière ne pouvaient pas, par le. fait même, de~ 
meurer avec lui sur les hauteurs 1 • Aussi est-il dit qu'il 
descendit avec eux. Souvent Jésus descend avec ses dis
ciples; il ne se tient pas toujours sur la montagne et n'oc
cupe pas indéfiniment les sommets. Il est sur la montagne 
avec Pierre, Jacques et Jean a, mais de nouveau il rejoint, 
dans un autre endroit, le reste des disciples. Et comme 
ceux qui souffraient de maladies de toutes sortes n'avaient 
pas la force de gravir la montagne, <<il descendit et 
vint b >> vers ces gens qui demeuraient en bas 2• Main
tenant aussi il est écrit : « II descendit avec eux, vint à 
Nazareth et il leur était soumis.>> 

5. Apprenons, fils, à être soumis à 
La soumission 

nos parents : le plus grand se soumet au de Jésus. 
plus petit ; voyant Joseph plus âgé que 

lui, Jésus pour cela l'honora du respect que l'on doit à un 
père, donnant à tous les fils un exemple de soumission 
à leur père ou, s'ils sont orphelins, à ceux qui détiennent 
l'autorité paternelle 3 • Pourquoi parler des parents et 
des enfants ? Si Jésus, le Fils de Dieu, est soumis à Jose ph 
et à Marie, moi, je ne serais pas soumis à l'évêque, que 
Dieu m'a donné pour père? Je ne serais pas soumis au 
prêtre préposé par le ehoix du Seigneur? Je pense que 
Joseph comprenait que Jésus lui était supérieur tout en 
lui étant soumis, et, connaissant la supériorité de son infé~ 
rieur, Joseph lui commandait avec crainte et mesure. Que 

pas rester indéfiniment sur les hauteurs car, sur cette terre, Dieu ne se com
munique dans l'extase que de façon transitoire. Cf. hom, VII, note 1, p. 156. 
SIXTE DE SIENNE, Biblioth. Sanctae, L. 6, "annot. 140, comprend ainsi ce 
texte d'Origène : la plénitude de la foi représente la connaissance entière 
de tous les mystères du Christ que la Vierge n'avait pas encore à ce moment, 
mais elle possédait une fol très assurée de tout ce qu'elle pouvait alors con· 
naître de son Fils. 

2. Retenons ce conseil d'Origène : « Quand nous lisons l'Écriture, il nous 
faut remarquer, en chaque passage, l'emploi des mots monter et descendre», 
In Gen. lwm., XV, 1, SC 1, p. 237. 

3. Nous préférons dans le texte latin la leçon du ms. C, honorem, au lien 
de aelalem des autres mss, conservée par Rauer. 1-Ionorem traduit mieux 
Oicrt<; : dans le grec sont opposés les parents naturels, -coi..; yon!:'ç -coùç 
<p1crst et les parents d'adoption, toÙç O€a~t. 
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unusquisque, quod saepe melioribus praepositus sit in
ferior et nonnunquam accidat, ut ille, qui subiectus est, 
melior sit eo, qui sibi videtur esse praepositus. Quod cum 
intellexerit dignitate sublimior, non elevabitur superbia 
ex eo, quod maior est, sed sciet ita. sibi meliorem esse 
subiectum, quomodo et Iesus subiectus fuit Ioseph. 

6. Deinde . sequitur : 1 Maria autem conserpabat omnia 
Perba haec in corde sua. Plus aliquid quam de homine sus
picabatur ; unde et custodiebat omnia Perba eius in corde 
suo, J non quasi pueri, qui duodecim esset annorum, sed 
eius, qui de Spiritu sancto conceptus fuerat, quem vide
bat proficere sapientia et gratia apud Deum et homines. 
Iesus proficiebat sapientia et sapientior per singulas vide
batur aetates. Nunquid sapiens non erat, ut sapientior 
fieret ? An quoniam epacuaperat se, formam serPi acci
piens a, id, quod amiserat, resumebat et replebatur vir
tutibus, quas paulo ante assumpto corpore visus fuerat 
relinquere ? Proficiebat ergo non solum sapientia, sed 
aetate. Est et aetatis profectus. Duae in scripturis feruntur 
aetates, 1 altera corporis, quae non est in potestate nostra, 
sed in lege naturae ; altera animae, quae proprie in nobis 
si ta est, iuxta quam, si volumus, cotidie crescimus J 7. et 
ad summitatem eius venimus, ut non simus ultra parpuli 
et fluctuantes et qui circumferamur omni Pento doctrinae b, 

sed esse parpuli desinentes incipiamus esse Piri atque dica
mus : quando factus sum Pir, destruxi ea, quae erant par
vuli c. Huius, ut dixi, aetatis profectus, qui incrementum 
habet animae, in nostra est potestate. Si autem hoc non 
suffieit testimonium, etiam aliud de Paulo sumamus exem
plum : donec pen>eniamus, inquit, omnes in Pirum perfec-

a. Phil., 2, 7 b. Éphés., 4, 14 c. I Cor., 13, 11 

1. Est-il besoin de souligner l'actualité permanente de cette vérité ? 
L'autorité dans l'Église ne dépend pas de la valeur personnelle ; ce simple 
rappel peut éviter des étonnements et des révoltes inutiles. 

2. Même développement, ln Lev. hom., XII, 2, GCS 6, p. 457. Voir le 
début de l'hom. XI, p. 189. 
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chacun y réfléchisse : souvent un homme de moindre va
leur est placé au-dessus des gens meilleurs que lui, et il 
arrive quelquefois que l'inférieur a plus de valeur que 
celui qui semble lui commander 1. Lorsque celui qui est 
élevé en dignité aura compris cela, il ne s'enflera pas d'or
gueil à cause de son rang plus élevé mais il saura que son 
inférieur peut être meilleur que lui, tout comme Jésus fut 
soumis à Joseph. 

6. Le texte poursuit : « Marie cons er
Les progrès vait toutes ces paroles dans son cœur. » 

de Jésus. Elle soupçonnait qu'il y avait là quelque 
chose qui dépassait l'homme. Aussi « conservait-elle dans 
son cœur toutes les paroles de son Fils », non comme les 
paroles d'un enfant de douze ans, mais bien comme les 
paroles de celui qui avait été conçu du Saint-Esprit, de 
celui qu'elle voyait << progresser en sagesse et en grâce 
aux yeux de Dieu et des hommes». Jésus «progressait 
en sagesse» et d'année en année il paraissait plus sage. 
N'était-il donc pas sage pour progresser en sagesse ? Ou 
bien« parce qu'il s'était anéanti, prenant la forme de l'es
clave a »,recouvrait-il ce qu'il avait perdu ? Retrouvait-il 
en plénitude les vertus qu'il avait semblé abandonner 
auparavant, lors de son Incarnation ? « Il progressait» 
donc non seulement « en sagesse » mais « en âge >>. Car il 
y a aussi un progrès en âge. L'Écriture nous parle de deux 
sortes d'âges : l'âge physique qui ne dépend pas de nous 
mais que régit une loi naturelle, l'âge spirituel qui est 
vraiment en notre pouvoir 2 et selon lequel, si nous le 
voulons, nous pouvons croître chaque jour 7. et parvenir 
ju-squ'à la perfection, « au point de ne plus être de petits 
enfants ballottés et emportés à tout vent de doctrine b » ; 
cessant d'être« des enfants», commençons à devenir« des 
hommes>> : «Devenu homme, j'ai fait disparaître ce qui 
appartenait à l'enfance c. » Le progrès de cet âge, c'est
à-dire la croissance spirituelle, dépend de nous. Si ce pre
mier témoignage ne suffit pas, prenons un autre exemple 
chez Paul:« Jusqu'à ce que nous soyons parvenus à l'état 
d'homme parfait, dans la force de l'âge qui réalise la plé-

., 
1 

.l 
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tum, i"'!' mensuram aetatis plenitudinis corporis Christi a. 

ln ~ob1s ergo est, ut ad mensuram perveniamus aetatis cor~ 
pons Christi et, si in nobis est, omni lahore nitamur depo
nere p~rvulum et destruere illum et ad aetates reliquas 
pervemre, ut nos quoque audire possimus : tu autem ibis 
ad. P_atr?s tuas cum pace, nutritus in senectute bona b, utique 
spiritah, quae est vere senectus bona, canescens et ad 
~nem .usq~e perveniens in Christo lesu : cui est gloria et 
~mpertum zn saecula saeculorum. Amen c. 

a. Éphés., 4, 13 b. Gen., 15, 15 c. I Pierre, 4, 11 

1. Des textes comme celui-ci ont fait accuser Origène de pélaglanism 
ou_ de semi-pélagianisme. Jérôme en particulier fait ce reproche à Or,igènc ~ 
VOll' F. CAVALLE!l.A, Saint Jér6me, t. II !) 125-126 l'n fa"t 1 • 
s nbl · ' · · ~ t,s cepassagene 
CJété ~ J?~S contemr toutes les nuances voulues, il ne faut pas oublier qu'il 

a en~ avant les controverses sur la grâce ; Origène n'a pas prévu le 
sens pélagten que pourrait prendre plus tard telle 011 telle de ses r 

1 
II veut tout simplement souligner que, par opposition au mond~ de 1~r~:~u:~ 
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ni tude du corps du Christ a.>> Il est donc en notre pouvoir 
<< de parvenir à la mesure de l'âge du corps du Christ 1 >J, 

et, si tel est notre pouvoir, travaillons de toutes nos forces 
à dépouiller et à détruire ce qui en nous appartient à l'en
fance pour atteindre les autres étapes de la croissance et 
pouvoir entendre nous aussi ces paroles : <<Tu iras en paix: 
auprès de tes pères, ayant vécu une heureuse vieillesse b ))' 

vieillesse spirituelle bien sür, qui est vraiment la bonne 
vieillesse, vieillesse chenue 2 qui trouve son achèvement 
dans le Christ Jésus,« à qui appartiennent la puissance et 
la gloire dans les siècles des siècles. Amen c >>. 

physique, régi par les lois du déterminisme, l'esprit est liberté. Cf. lzom. III, 
note 1, p. 120 ct hom. XI, note 1, p. 188, Voir HUET, in PG 17, 919 et ss. 
La liberté est d'ailleurs le domaine du xo:"t' dxOv~. c'est-à-dire, selon les 
catégories origéniennes, participation à l'image de Dieu. Cf. 1-J. CnmJZEJ,, 
Théologie de l'Image de Dieu chez Odgène, p. 13-14 et 244. 

2. La véritable vieillesse est perfection spirituelle. Cette idée se trouve 
esquissée dans les Provet•bes, 20, 29, l'Ecclésiastique, 25, 3-6 et surtout dans 
le Livre de la Sagesse, 4, 8-9, mais tout le développement sm· les différents 
âges spirituels est très origénien. Cf. ln Jos. lwm., XVI, 1, SC 71, p. 358 
et ss. 

19 
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D~~~~ qt~od scriptum est: Quintodecimo anno imperii Ti berit 
tas ef~;s~. usque ad eum locum, ubi ait : reclas facile semi-

1. f Quando ~d Iudaeos tantum sermo propheticus mit
te~~tur, ludm?t.reges_ponebantur in titulo. Verbi gratia: 
V~sw, quam_ r~d~t Isaz.~s filius Amos adversus ludaeam et 
:d;sus . llL:rusalem, _z.n reg no Oziae et I oatham et Achaz 

. zechwe. ; n~c ahum quemquam,_ exceptis Iudaeae 
regtbus, Isawe video tempore designatum I "b d 

h -· .nqmusam 
prop etJs et Israhel reges leg·imus sicut ,·b,· . t . d" b n· b fi . . , . e m Le us 

z.ero oam ln laas regis· Israhel c. Quando ve 
mentu r· ro sacra-

-~ evan_ge n .rraedicandum erat et in toto orbe 
evangeh~m dtssemmandum, cuius princeps loannes in 
eremo. fmt,_ et or hem terrarum Tiberii regebat imperium 
tune z.n quz.ntodecimo eius anno f.Jerbum Domini d 1 ' 
nem't d .. a oan-. ,~c um esse escnbitur. Et si tantum his . d 
natt.ombus credituri erant, annuntianda salus f~i;~1t e; 
penitus exc}udendus Israhel suffecerat dicere . . 
todec · T "b · · ' : ~n qu~nR 
P

·z ~mo anno ~ ern Caesaris, praeside Iudaeae Pontio 
~ ato. 

2. Q~ia. vero et de Iudaea et de Galilaea multi credituri 
erant, Idcirco. et haec regna ponuntur in titulo dicitur ue . 
tetrarcha Gahlaeae Herode, et Philippa fratre eius tetra~ch~ 

b. ls., 1, 1 c. Amos, 1, 1 

1. • Avant l'arrivée de mon Sei..,neur Jé . 
pas pour tout le peuple d'Israël A~·- té . susRChnst, le soleil ne se levait 
science de Dieu, comme dit le Pr ~~~~ ~leur de la Judée, était enfermée la 
Ps. 76 com., PG 12 1536 b J op~ te : "Dieu est connu en Judée "• In 

' . eanR aptlste, le dernier des prophètes, la 

HOMÉLIE XXI 

Sur le texte : La quinzième année du règne de Tibère César, 
jusqu'au passage Aplanissez ses sentiers a.. 

L'Évangile· 
s'adresse à tous. 

1. Quand les prophéties ne s'adres
saient qu'au peuple juif, seuls les rois 
de Juda étaient mentionnés dans leur 

titre 1, par exemple : <<Vision que vit Isaïe, fils d'Amos, 
contre la Judée et contre Jérusaler_:n sous les règnes 
d'Osias et de Jonathan, d'Achaz et d'Ezéchias b.>> Et, mis 
à part les rois de Judée, je ne vois personne autre men
tionné au temps d'Isaïe. Dans quelques prophètes, nous 
lisons aussi les noms des rois d'Israël, comme dans ce pas
sage: <<Et dans les jours de Jéréboam, fils de Joas, roi 
d'Israël c_ >> Mais quand il s'est agi de publier le mystère 
de l'Évangile 2 ct de répandre sur toute la terre la bonne 
nouvelle dont Jean, au désert, fut le premier messager, 
alors que l'Empire de Tibère gouvernait le monde, <<la 
quinzième année de son règne, la parole du Seigneur», 
dit l'Écriture, «fut adressée à Jean.>> Si le salut avait dû 
être annoncé aux seuls païens qui allaient embrasser la 
foi et si Israël avait dû en être totalement exclu, il eût 
suffi de dire : << La quinzième année de Tibère César, 
PonceRPilate étant gouverneur de la Judée.» 

2. Mais comme beaucoup de croyants devaient venir 
aussi de Judée et de Galilée, ces royaumes sont également 
mentionnés dans le titre : << Hérode étant tétrarque de 

lampe qui annonce la Lumière répandue sur le monde entier, dilate les fronR 
tières de la connaissance de Dieu. 

2. Le N. T. est aussi mystère et doit être reçu comme tel. Après avoir 
cherché avec soin le sens exact du texte, il faut encore en découvrir la signi
fication mystique, " transformer l'évangile sensible en évangile spirituel "• 
In Jo. com., I, 8, GCS 4, p. 13. L'histoire signifie le mystère. Cf. H. DE 
LunAc, HE, p. 206 et ss. 
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lturaeae et Trachonitidis regionis, et Lysania tetrarcha Abi
lenae,J sub principibus sacerdotum Anna et Caipha, fa
ctum est verbum Do mini ad 1 oannem, {ilium Zachariae, in 
deserta. Olim çerbum Dei fie bat ad Il ieremiam, filium Chel
ciae, qui erat de sacerdotibus a tempore illius vel illius 
regis ludae; nunc f sermo Dei fit ad Ioannem, filium Za
chariae, qui nunquam factus est ad prophetas in deserta. 
Sed quia plures filii credituri erant desertae guam eius, 
quae habet virum b, idcirco factum est rerbum Dei ad 1 oan
nem, {ilium Zachariae, in deserta. J 

3. Simulque considera, quod magis rationem habeat, 
si mystice intellegatur desertum et non secundum sim
plicem literam. f Qui enim in deserta praedicat, superflue 
facit ibi vociferari, ubi se loquentem nullus exaudiat. 
Praecursor ergo Christi et rax clamantis in deserta prae
dicat in deserta animae, quae non habet pacem. Non 
solum autem tune, sed etiam in praesenti primum lucerna 
ardens et lucens c -venit et praedioat baptisma paenitentiae 
in remissianem peccatorum ; deinde lux rera d subsequi
tur, quando lucerna ipsa loquitur : illum oportet crescere, 
me autem minui e. Fit verbum Dei in deserta, et venit 

a. Jér., 1, 1 b. Gal., lt, 27 j Is., 54, 1 c. Jn, 5, 35 
d. Jn, 1, 9 e. Jn, 3, 30 

1. Le grec précise davantage la signification mystique du désert: OûOl1tou 
« y5yov€ fiijp.a 0Eoù '' €1t! ·ma -cto~JV 1tpO!fiYl":Wv << Ëv ·~ Èp~p.q.> ,,, d p.~ vliv 
p.civov Oui ·ma p.ocrtti'.'ljv 0Eü>p{.xv. 'Em~O~ OÈ ~p.EÀÀE << noÀÀOC tOC tÉxvl1. 
t1j<; Èp~p.ou p.&Hov )) ETvcxt, toih' Ecrtt ·~<; se €0vWv hû:tja{aç, (( 1jr.€p '* 
Èf~060"f]<; W~ <lf-,8pcx 11 .-Ov '.lèp.ov, .-1j~ 'louêia!ûW <p']p.1 C'UV<X'(û>'(~<; 1 8ièt: 'tOÙ'tO 
<< ÈylvE'CO fi1jp.a Owü r.pO<; 'lwcîvv']V Èv •ft Sp~p.tp >>. «Jamais la parole de 
Dien ne s'est fait entendre à un prophète dans le désert, si ce n'est mainte
nant, en un sens mystique. (Le désert), c'est la femme délaissée, c'est-à
dire l'Église des Gentils qui allait avoir plus d'enfants que celle qui a pour 
mari la loi, je veux dire la synagogue des Juifs; c'est pourquoi la parole de 
Dieu s'adressait à Jean dans le désert. » La même citation d'Isaïe est déjà 
utilisée en ce sens par suint Paul (Gal. 4, 27). Elle est reprise à nouveau 
dans l'hom. XXXIII, 4. Sur la signification spirituelle du désert, voir une 
autre intC>rprétation, hom. Xl, note 1, p. 192. 

2. Nous traduisons simplex lUtera et plus loin, !toril. XXXVII, 1, simplex 
historia par la formule, " le sens littéral pur et simple "· Il s'agit du sens 

. ""· 
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Galilée, Philippe, son frère, étant tétrarque de l' !tu
rée ct de la région de la Trachonitide, Lysanias étant 
tétrarque de l' Abilène, sous les grands prêtres Anne et 
Caïphe, la parole du Seigneur fut adressée à Jean, fils 
de Zacharie, au désert.>> Jadis, <<la parole de Dieu s'était 
fait entendre à Jérémie, fils d'Elchias, membre de la 
famille sacerdotale a», au temps de tel ou tel roi de Juda; 
maintenant c'est<< à Jean, fils de Zacharie, que s'adresse 
la parole de Dieu.>> Or jamais elle n'avait été adressée 
aux prophètes «dans Je désert». Mais «les fils de la 
femme délaissée>> allaient embrasser la foi« en plus grand 
nombre que ceux de la femme mariée b, >> Et c'est pour 
cette raison que <<la parole de Dieu fut adressée à Jean, 
fils de Zacharie, au désert. >> 

3. Remarquez en même temps que 
La prédication la signification est plus riche si l'on 

de Jean au désert. entend << désert>> au sens spirituel 1 

et non selon le sens littéral pur et simple 2 • Car celui qui 
prêche << dans le désert >> y dépense sa voix en pure perte, 
puisqu'il n'y a personne pour l'entendre parler. Le pré
curseur du Christ, <<la voix de celui qui crie dans le dé
sert n, prêche donc dans le désert de l'âme, privée de la 
paix s. Aujourd'hui comme alors 4, <<c'est une lampe ar
dente et brillante c >>qui vient d'abord et<< prêche le bap
tême de la pénitence pour la rémission des péchés». << La 
lumière véritable d » vient ensuite quand la lampe elle
même dit : «Il faut qu'il croisse et que je diminuee,>> La 

immédiat des mots, ce qu'Origène appelle, ailleurs, le sens corporel, qu'il 
faut distinguer du sens littéral, tel que l'entendent les exégètes. Le sens 
mystique, spirituel, est intérieur au sens corporel, cc qui ne nie en aucune 
façon la vérité historique de l'épisode considéré mals en dégage la signification 
symbolique qui est réalité. Cf. H. CnouzEr., Origtlne et la • Connaissance 
mustique n, p. 245, note 5. 

3. Interprétation différente, ln Jo. corn., VI, 18, GCS 4, p. 127. Le désert 
de l'âme, c'est l'âme privée de Dien ct déserte de la Vérité. 

4. Le mystère de Jean est toujours actuel; cf. hom. IV, note 1, p. 135. 
Jean, figure de l'A.T., doit introduire le Christ et s'effacer devant lui. Le 
péché des Juifs est d'avoh· refusé que l'A. T. s'efYace devant celui qu'il 
annonçait, ln Lev. l!om., X II, 1, GCS 6, p. 455; In Jo. corn., XXVIII, 12, 
GCS 4, p. 402; ln Mattl1. corn., XVII, 11, GCS 10, p. 614. 

1 

1 

1 
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ad omnem circaregionem lordanis. Quae enim alia loca 
debuit circuire Baptista, nisi vicina Iordani, ut qui~ 

cunque voluisset agere paenitentiam, praesto esset ad 
lavacrum aquae ? 

4. Porro lordanis descendens interpretatur. Descendens 
autem et largo impetu currens fiuvius Dei Salvator nosw 
ter Dominus est, in quem baptizamur aqua vera, aqua 
salutari. J ln remissionem quoque peccatorum baptisma 
praedicatur : Venite catechumeni, agite paenitentiam, 
ut in remissionem peccatorum baptisma consequamini. 
[.ln remissionem peccatorum ille accipit baptisma, qui 
peccare desistit. Si quis enim peccans ad lavacrum venit, 
ei non fit remissio peccatorum. J Propterea obsecro vos, 
ne absque cautela et diligenti circumspectione veniatis 
ad baptismum, sed ostendatis primum fructus dignos 
paenitentiaea t Facite aliquid temporis in conversatione 
bona, mundos vos a cunctis sordibus vitiisque servate, 
et tune vobis remissio peccatorum flet, quando coeperitis 
et ipsi propria peccata contemnere. Dimittite delicta 
vestra, et dimittentur vobis b. 

5. Hoc autem ipsum, quod nunc de veteri instrumento 
ponitur, fin Isaia propheta scriptum legimus. Ibi enim 
dicitur : Vox clamantis in deserta : parate viam Domino, 

a. Le, 3, 8 b. Cf. Le, 11, 4 

1. Cette interprétation se rencontre déjà dans Philon ; Origène la men~ 
tionne aussi, ln Jo. corn., VI, 42, GCS 4, p. 151. Flle est reprise par JÉRÔME, 
De nom. hebr., PL 23, 781; Jonas, 4, 5, SC 43, p. 107, et conservée par 
AMBROISE, De A br., II, 6, 43, PL 14, 471 a; De inlerpel. Job et David, TI, 
4, 14, ibid. 816 d et Enar. in Ps. 37, 10, ibid. 1013 d. Voir F. WIYrz, Ono~ 
rnastica Sacra, TU 41 (1914), p. 432 et 745. 

2. Origène insiste sur les dispositions intérieures nécessaires au baptême, 
pour montrer que l'initiation chrétienne, à la ditiérence des mystères païens, 
exige une conversion et ne consiste pas en un rite magique. Cf. aussi In Ez. 
llom., VI, 5, GCS 8, p. 383 ; In Num. hom., III, 1, SC 29, p. 90 et In Lev. 
hom., VI, 2, GCS 6, p. 361. Mais Origène enseigne aussi l'efficacité du sacre
ment en lui-même, In Luc. fragm. 51, et In Jo. com .• VI, 33, GCS 4, 
p. 142. Voir sur ce sujet K. RAHNER, «Taufe und geistiichen Leben bei Ori~ 
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' ' « dans le désert >> et << s'étend 

P
arole de Dieu est pr?~ereet le Jourdain"· Quels lieux le 

l ' · n av01s1nan . · d Jour~ 
à toute a regw · · on les environs u 

d 't 'l parcounr, sin . , . t 
Baptiste ev ai -1 • la· ent faire pémtence etai en 

. . t us ceux qm vou I 
dain et ainsi o . l'ablution de l'eau. 

P
lace pour recevmr sur 1 J dain veut dire << descente . >> 

4. our . . descend>> avec 
La préparation Le fleuve de Dwu « qm 'est 

. d' large courant, c 
au baptême. la pmssance ':n b ptisés 

S . r en qm nous sommes a 
notre Sauveur ct eigneu cl lut C'est aussi «pour la 

, · bl l'eau u sa · 
dans l'eau venta e, ''l êche le baptême : venez, 

. d 'hés,qu• pr . lb rémisswn es pee. , . t nee afin de recevOir e ap-
catéchumènes, laite~ pe~I e , hés Il reçoit le baptême 
tême pour la. ré_mission , e~[se>~ ceÏui qui cesse de pécher. 
« pour la rémiSSlO~ de\ pee b . n'du baptême, endurci dans 
Mais quelqu'un v~e1t-I, au P:~ de rémission des péchés 2, 

le péché, pour lm I ~y a Ie vous approchez pas du bap
Aussi, je vous en con]u~e, 'Ifl 'on attentive mais montrez 

· tinmreexi 
tême sans preca': o . de la conversion a.>> Ayez pen-
d'abord «des frmts dignes d 't honnête gardez-vous 

une con Ul e ' . d 
da nt quelque ter:nps de tout vice : la rémissiOn e v~s 
purs de toute somllure et 1 e vous vous serez mis 

P
échés vous sera ?ccordée, orsqupéchés s.« Quittez vos 

. à lnépnser vos propres 
vous aussi en tiendra quittes b, >> 
fautes et on vous 

de l'Ancien Testament 
5. Le passage · dans le 

Aplanir cité maintenant, nou.s le hsot~ . crie 
les sentiers. prophète Isaïe : «Voix ?e ce m qdm s ez 

h . du Seigneur, re re s 
dans le désert : préparez le c emm 

marques de II. voN 
05 223 et les excellentes re 

enes » ZAM 7 (19:-32), p. 2 - RSR 27 (1937) p. 55~58. 
~ALTU:SAR, «Le Myste:~on d'Orfg~;c:;Ïon de conscfen~e qui ne s'~dentir:~ 

3 « Ori<>'èile concevmt une pun . t' ,, du Sn\nt-Esprit, si b1e1l qu Il 
· "' . ln corrnnumca 10 b 

as simplement en fait avec ' . réparation personnelle au ap-
~ouvait attribuer cette purificatiOn à ;a ~me la communication du Saint
tême et donner pour cfiet au sacr~mc;.~gènc sur la Pénitence "• RSR 37 
Esprit. • IL RAHNER, « La ~octrme ·vent que le typus tantummodo mys-

(1950) P
. 438-439. Les baptisés ne reçm V 8 PG 14, 1040 b. Voir 

• . t atio ln Rom. com., ' ' 
teriorum sans leur vrrtl!s e r '. 4 9_10 sc 15, p. 187-188. 
aussi ATIIANASE., Leltres à Sérapwn, ' ' 
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r~ctas facite semitas eius a. Vult Dom. . . 
VIam, qui ut possit in vestris . m~s In. v ohis reperire 
suum fa cere, J praeparate . ar:Ima us mgredi et iter 

t ~ . er semrtam de d' . 
rec as 'acae -semitas eius Vox l '. . qua ICitur : 
clamat : praeparate Piam: r . c am~nüs z.n deserta. Vox 
venit, deinde post vocem '. prima emm vox ad a ures per-

' tmmo cum voc d' penetrat. J Iuxta hu e, au Itum sermo 
Ch . ne sensum a r . 

rist us. oanne annuntia tus est 

Videamus ergo, quid vox de verb . 
rate, mquit (Jiam D . Q o annunt1et. Praepa-

' ommo. uam j:.!' D . 
remus ? r Numquid 'am ommo praepa-
t 1. . . corpoream ? Aut p t 
a I Itmere pergere ? A . . . o est sermo Dei 

D . · n Intrmsecus v· 
ommo, et in corde t Ia praeparanda est 

nos ro rectae et 1 • 
componendae ?J I·I . aequa es semrtae aec est v1a pe . 
sermo Dei, qui in hum . a' . r quam mgressus est 

6 M am cor 1s capa 't t . . 
· agnum est cor h · . 01 a e cons1st1t. 

om1ms et spa t · 
tamen mundum fuer.r't y· . lOSUm et capax, si 

· Is mus mag 't d' . nemque cognoscere . 'd m u mem latitudi-
. VI e quanta a· · 

magnitudinem capiat I ' . rn _Ivinorurn sensuum 
. pse mt . Ded t "h. sunt, notitiam Peram . . ,' ~ m~ ~ eorum, quae 
· sc~re ratwne d · 

mentorum, principium et nem m ~un ~ et opera ele-
temporum P'arietates et t fi l ~t medwtatem saeculorum 
· rans atzones · ' 

c~rculos et siderum sede . mensT-um, annorum 
· s, naturas anT-m l' f 

tT-.arum, spirituum Piolentias et co it . a ~um et. urores bes-
s"ltates arborum et ". d. g atwnes homT-num, diPervT-m ra wum b v· a 
cor hominis, quod tanta . . I es non parvum esse 
· . . caprat. Neq · . tltate, sed m fortitud· ue m corpor1s quan· 

1 me sensus ma 't d' . . 
ege, quae tantam scientia . gm .u 1_nem ems Intel-

. rn caprat ventatis. 7. Ut autem 
a. Is., 40, 3 b. Sag., 7, 17-20 

1. Idée familière à Origène, le Verbe r . 
place. Cf. H. CROHZEL, Théologie de l' g andtt en. l'âme si on lut en laisse la 

2. Sur la distinction ent"" . t Image de Dzeu chez Origène l' 229 
3 C '"'vox e serma v ·, 1 ' · • 

. ·. apax, capacitas, sont la traductio ' ou wm: I, note 2, p, 104. 
Sigmfient en même temps çontenir n de z.wpEtv, Y/"P7l"t"t%6~. Ces mots 
de compréhension spirituelle opérée et c~mprendrc, ils impliquent une idé~ 

4. Ce passage sur la grande d par a présence de Dieu dans l'tune 
ur u cœur humain sous·cntend une cer~alne 
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ses sentiers a.. >> Le Seigneur veut trouver en vous un che
min pour pouvoir entrer dans vos âmes et y cheminer 1, 

préparez-lui le sentier dont il est dit : « Rendez droits ses 
sentiers. >> «Voix de celui qui crie dans le désert. >> Une 
voix crie : << Préparez le chemin. >i La voix commence 
par arriver aux oreilles puis, après la voix, ou mieux, en 
même temps qu'elle, la parole pénètre l'ouïe. C'est en ce 
sens que Jean a annoncé le Christ. 

Examinons donc ce que la voix annonce au sujet 
de la Parole 2 • << Préparez, dit la voix, un chemin au Sei
gneur.» Quel chemin allons-nous préparer au Seigneur ? 
S'agit-il d'un chemin matériel ? La Parole de Dieu peut
elle emprunter pareil chemin ? Ou faut-il préparer au 
Seigneur. une route intérieure et disposer, dans notre cœur, 
des pistes droites et unies ? C'est là le chemin par lequel 
est entré le Verbe de Dieu qui s'installe dans le cœur 
humain, capable 3 de- l'accueillir. 

6. Grand est le cœur de l'homme 4 ! 
hnmensité 

du cœur hunlain. Quelle immensité, quelle capacité, 
pourvu qu'il soit pur. Voulez-vous 

connaître sa grandeur et sa largeur ? Voyez l'étendue des 
connaissances divines qu'il comprend. C'est lui qui dit : 
(( Il m'a donné une connaissance vraie de ce qui est; il 
m'a fait connaître la structure du monde, les propriétés 
des éléments, le commencement, la fin et le milieu des 
temps, les changements de saisons, la succession des mois, 
le cycle des années, la position des astres, la nature des 
animaux et la fureur des fauves, la violence des esprits 
et les pensées des hommes, les variétés d'arbres et les 
vertus des racines b, >>Voyez qu'il n'est pas petit le cœur 
de l'homme qui embrasse tant de choses. Entendez cette 
grandeur non de ses dimensions physiques, mais de la 
puissance de sa pensée capable d'embrasser la connais
sance de tant de vérités. 7. Mais, pour amener tous les gens 

connaturalité entre l'i\mc ct la Parole de Dieu ; cf. l'homélie sur les puits, 
ln Gen. hom., XIII, 3-4, SC 7, p. 222-226, tandis que le développement 
sur la mémoire annonce déjà les méditations de saint Augustin, Conf., 
liv. X, 8, 12 et ss; De Trinitafe, XI, 11-13 et XV, 39-40. 
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et simplic es quosque de cotid. . 
a_dducam, quod grande sit co~a;:_~s e.x~mpl_is ad credendum 
tla. Quascunque urbes t .. rnmis, VIdeamus sequen 
ani . ransivimus h b . -

d~o'. et quahtates et situs 1 ' a emus Illas in 
ae IficlOrum in d p atearum muroru~ · . cor e no t u~que et 
mgressi sumus i . s ro versantur. Viam 

' n memor1ae pict ' quam 
nem~s ; mare, quod navi . ura a.c descriptione reti-
piectunur. Non est gavxmus, tacita cogitatione 

. parvum ut d' · am-
potest tanta capere S. ' Ixz, cor hominis quod 
c · · 1 autem n ' 
apiens, consequenter in illo via on ~s·~ parvum tanta 

r~cta fit semita, ut ambulet in ill Dommi .I?raeparatur et 
tla. Praepara viam D . a sermo Dei atque sap!· 
t .. onuno per . . cn-

e egregns operibus tere . conversatwnem bonam 
de b l . semitam ut b ' am u ct Ill te V er hum D . ' a sque offensa ulla 
~uorum adventusque notitia: ~t d_onet tib~ mysteriorum 
z.n saecula saeculorum. Amen a . cuz. est glona et imperium 

a. I Pierre, 4, 11 
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simples à admettre la grandeur du cœur humain, ·consi
dérons ces quelques exemples pris da:t:J.S la vie quotidienne. 
Toutes les villes que nous avons traversées, nous les gar
dons dans notre esprit ; leurs caractéristiques, la situation 
des places, des murailles, des édifices demeurent dans 
notre cœur. Le chemin que nous avons parcouru, nous le 
conservons dessiné et inscrit dans notre mémoire ; la mer 
où nOus avons navigué, nous l'enserrons dans notre pensée 
silencieuse. Comme je viens de le dire, il n'est pas petit 
le cœur de l'homme qui peut contenir tant de choses et 
s'il n'est pas petit, puisqu'il contient tant de choses, on 
peut bien y préparer le chemin du Seigneur, y tracer 
une piste droite, pour que le Verbe et la Sagesse de Dieu 1 

y marchent. Préparez un chemin au Seigneur par une 
conduite honnête et, avec des œuvres irréprochables, 
aplanissez le sentier, pour que le Verbe de Dieu marche 
en vous sans heurts et vous donne la connaissance de ses 
mystères et de sa venue, lui, << à qui appartiennent la 
gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amen a>>. 

1. Sermo et Sapientia Dei désignent ici la }Jcrsonne même de Jésus; 
Cl!rislwn, Sermonem et Sapientiam, id est Filium Dei, hom. XIX, 5. Pour 
Origène, la Sagesse est l'épinoia première du Christ, le Principe, antérieur 
à l'épinoia Logos. Cela à cause de deux textes : Prou. 8, 22 : « Le Seigneur 
m'a créé comme principe de ses voies » et Jn 1, 1 : ~Dans le Principe était 
le Logos "· Le Fils est Sagesse en tant que monde intelligible des idées arché
types de la Création ct, en tant que Logos, il est l'agent de la Création, la cause 
instrumentale du Père. Cf. In Jo. com., 1, 17-20, passim, GCS 4, p. 21 et ss. 
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Dee~o, quod scrip.tu~ est : Omnis vallis implebitur, us ile ad 
cit:e10fi~r:;' ~~~:~;:n~~tens est Deus de lapidibus istÏs sus-

. 1. Videam~s, quae in Christi praedicentur adventu 
~nter quae pnmum. de Ioanne scribitur : Vox clamanti; 
~t deserta : p~rate ~wm Domini, rectas facite semitas eius. 

. quod seqmtur, proprie de Domino Salvatore est Neque 
emma Joan · zz· · · . ne omnu; 9a LS ~mpleta est, sed a Domino Sal-
vatore. Se Ipsum unusquisque consideret, quis erat ante
quam crede:et, et tune animadvertet vallem hu' 1 
va1lem s~ fmsse.praecipitem et in ima demersam. Q~~~;~ 
v_ero vemt Dommus Jesus et misit Spiritum sanctum vica
rmm. suum, ~allis omni.s expleta est. Expleta est autem 
op:rihus homs et fructibus Spiritus sancti. Caritas non 
smlt ~errr:anere in te vallem, quod, si pacem habueris 
etlat~entiam et bon~ta~e~, non solum vallis esse desistes, 
s~ eti~m.mons esse mcipies Dei. 2. Tarn de gentibus coti~ 
die fieri VIdemus atque compleri : omnis vallis implebitur 

r
quam. de populo lsrahel, qt~i de excelso depositus est ; 
. omn~s mons et co_ll~s hr:m~habitur. Mons erat quondam 
~ie populus .et colhs, qm depositus est atque destructus. J 
lo~um delwt? salus gen~ibus data est, ad aemulandum 

eos .. Quod_ sx et contr~ria~ fortitudines, quae adversus 
mortales engehantur, dixens montes et colles esse depo-

a. Le, 3, 5-8 b. Rom., 11, 11 

1. Vicarius est employé a .. 1 T . 
Esprit Adv l' I us~ par ertu.Ihen pour désigner le Saint-
Praesc;·ipt ~'~ a5cn:G· 1AG6, PL 2, a69 b; De vzrg. vcland. 1, ibid. 889 b; De 

.. , • ·~ ,_., 'p.108. 
2. Le symbole des montagnes, colltnes, plaines, vallées est encore à corn .. 

HOMÉLIE XXII 

Sur le texte : Toute vallée sera comblée, jusqu'au passage : 
Dieu a le pouvoir de susciter de ces pierres des fils à 
Abraham a. 

La présence 
de Jésus 

transforme 
le croyant. 

1. Examinons ce qui est prêché à 
l'avènement du Christ. Entre autres, 
pour commencer, il est écrit au sujet de 
Jean : « Voix de celui qui crie dans le dé
sert : Préparez Je chemin du Seigneur, 

rendez droits ses sentiers. >> La suite concerne uniquement 
le Seigneur notre Sauveur. Car ce n'est pas Jean qui a 
<<comblé toute valléen, mais le Seigneur notre Sauveur. Que 
chacun considère ce qu'il était avant d'avoir la foi: il cons
tatera qu'il était une vallée basse, une vallée en pente, plon~ 
geant dans les abîmes. Mais le Seigneur Jésus est venu 
et a envoyé l'Esprit-Saint à sa place 1 ; alors «toute vallée 
a été comblée n. Elle a été comblée avec les .bonnes 
œuvres et les fruits du Saint-Esprit. La charité ne laisse 
pas subsister en vous de vallée et, si vous possédez la paix, 
la patience et la bonté, non seulement vous cesserez d'être 
<< vallée ))' mais vous commencerez à devenir << montagne >> 
de Dieu 2 • 2. Ces mots:<< Toute vallée sera comblée n, nous 
constatons qu'ils se réalisent et s'accomplissent autant 
pour les Gentils que pour le peuple d'Israël, renversé de 
sa grandeur : <<Toute montagne et toute colline seront 
abaissées. >> Ce peuple était jadis une «montagne>> et une 
<<colline>> et il a été abattu ct démantelé. Mais «sa faute 
a procuré le salut aux Gentils pour provoquer leur ému
lation b >>. D'ailleurs, si on le veut, dans ces montagnes et 
ces collines abattues, on peut voir, sans se tromPer, les 

prendre en liaison avec l'allégorie des montées et des descentes. Cf. hom. XX, 
notes 1, p. 284 et 2, p. 285. 
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sitos, non peccabis. f!t e_nim impleantur huiuscemodi 
valles, contrariac f t d or Itu mes, montes et colles, humi· 
liandae sunt. 

3. Sed et hoc, quod in adventu Christi prophetatum 
er st, utr~m expletum sit, conternplemur. Sequitur eni rn . 
et omnw prafJa erunt · d · U · . ~n ~recta. nusquisque nostrum 

pravus erat, SI tamen erat et non usque hodie perseverat 
et per adventum Christi, qui factus est ad animam nos~ 
~ram, ~ra va. quaeque directa sunt. J Quid enim tibi pro-

est, SI C~nstus quondam venit in carne, nisi ad tuam 
q~oque ammam venerit ? Oremus, ut illius cotidie nobis 
a ven:t~s fiat et yossimus dicere : Vivo autem, iam non 
ego, fJW~t autem z,n me Christus a Si eni"m Ch . t .. . p I . . riS us VlVIt 
m au o et non VIvit. in me, quid mihi proderit ? Cum 
autem et ad me venerit et fruitus illo fuero, sicut fruitus 
~st Paulus, tu~c.et ego possum Paulo similiter loqui: Vivo 
tam non ego, vwzt autem in me Christus ' 

4. Consideremus ~r?o et cetera, qua~ in Christi praedi-
centur adventu. Nihll te asperius erat . 'd . . 
mot t 'd . . VI e pristmos 

us uos, VI e Ira rn et cetera vitia, si tarn en cessa-
verunt _ess:, qua_e fuerant, et intelleges nihil te as erius 
et, ut .sigmfi~antws Ioquar, nihil fuisse inaequalius. ~Con
vVers~tiO tua maequalis erat et sermo, et opera inaequalia 

emt ergo Dominus 1 . · 
t . . meus es us et exaequavit asperitates 
fi uas ~t mcomposita. quaeque vertit in vias planas J ut 
teret m te iter sine offensione et leve atq . . , 

grad t · ue puriSSimum 
ere urque m te Deus Pater et Christus D . 

· d ' omm us man
sw~em apu te ~aceret diceretque : ego et pater meus 
venzemus .et manst?nem apud eum faciemus b. 

5. Seqmtur: et vzdebit omnis caro salutare Dei r T 
dam ca . · u quon-

ro eras, et qm quondam caro eras immo, ut mira-

a. Gai., 2, 20 b. Jn, 14, 23 
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puissances ennemies qui se dressaient contre les hommes. 
En effet, pour que les vallées dont nous parlons soient 
comblées, les puissances ennemies, montagnes et collines, 
devront être abaissées. 

3. Mais voyons si la prophétie suivante concernant 
l'avènement du Christ s'est accomplie. De fait, le texte 
poursuit : ((Et tout ce qui était tortueux deviendra droit. >> 
Chacun de nous était tortueux - si du moins il l'était 
sans le rester encore aujourd'hui- et la venue du Christ 
qui s'accomplit jusqu'en notre âme a redressé tout ce 
qui était tortueux. A quoi peut vous servir, en effet, 
que le Christ soit jadis venu dans la chair, s'il n'est pas 
venu aussi jusqu'en votre âme ? Prions pour que chaque 
jour son avènement s'accomplisse en nous et que nous 
puissions dire:« Je vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ 
qui vit en moi a,>> Car si le Christ vit en Paul et s'il ne vit 
pas en moi, quel avantage y a-t-il pour moi? Mais lorsqu'il 
sera également venu à moi et que j'en aurai joui comme 
Paul en a joui, moi aussi je pourrai dire comme Paul: ((Je 
vis, ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi.» 

4. Voyons encore tout ce qui est annoncé à l'avènement 
du Christ. Rien n'était plus âpre que vous. Regardez vos 
passions de naguère, votre emportement et vos autres 
vices, si toutefois ils ont disparu ; vous comprendrez que 
rien n'était plus âpre que vous et, selon une formule plus 
expressive, que rien n'était plus raboteux. Votre conduite 
était raboteuse, vos paroles et vos œuvres étaient rabo
teuses. Mais mon Seigneur Jésus est venu, il a aplani vos 
aspérités, il a changé en routes unies tout ce chaos pour 
faire en vous un chemin sans heurts, bien uni et très 
propre, pour que Dieu le Père puisse marcher en vous et 
que le Christ Seigneur fasse en vous sa demeure et dise : 
«Mon Père et moi, nous viendrons et nous ferons en lui 
notre demeure b. >> 

5. Suivent ces mots : (( Et toute chair 
Prébpartaêtion verra le salut de Dieu. » Jadis vous étiez 
au ap me. h . 1 , 1 , , c au ; ma gre ce a, et meme, surcrmt 

de prodige, alors que vous êtes encore dans la chair, 

'! 

' 
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~i~ii~s ~~~uar, cum ~dhuc in c~~ne sis, vides salutare Dei. 
SI I. a~tem veht, quod dwrtur : omnis caro, eo quod 

~ulllal excipiatur, quae non videat salutare Dei J relinquo 
mte ege d h" · · ' n :zm . ts, qm SCiunt scripturarum mysteria 
venasqu~ nrnan. Sed et hoc, quod populis egredientibus 
ad haptismum Ioannes loquitur attendendum s· . 
vult b · · · ' · 1 qms 

aptizari, egredwtur ; manens enim in pristino statu 
et mor~s suos et consuetudinem non relinquens nequa
q.uam nt~ ad hapt!smum venit. Ut autem intellegas, quid 
slt ~gredi _ad baptismum, accipe testimonium et ausculta 
ver a, qmbus Deus loquitur ad Abraham : egredere de 
terra tua a et rehqua. 

. 6. Egredientibus it~qu_e ad Iavacrum turbis, ncin egres
Sis, sed tant~m ~gr~di mtentibus Ioannes loquitur, quae 
sequuntur. Sr enun Iam egressi fuissent nunq d 
dicer t · . ' uam a eos 
lo -~ : generatw ~~perarum. Quaecunque igitur ad illos 

qmtu:, ~t ad :~s, o catechumeni et catechumenae, loqui~ 
;ur,, qm dispo~Itis venire ad baptismum. Considera te ne 
orsitan et vo~n~ po~sit dici : generatio viperarum ; si e~im 

et vos ha~ue:~~~~ ~hquam similitudinem sensualium vipe
rarum et lllVISibdmm serpentium et vobis d" t r t' · ' Ice ur : gene
t atw v~perarum. Sed et illud, quod sequitur, nisi pravi-
d~ em venenaque s~rpentium de corde vestro expuleritis 

Icetur ad vos : qu~s ostendit vobis fugere ab ira ~entura p 

a. Gcn., 12, 1 

1. Même idée, In Jer. liom IX 1 GC') 
SC 7, p. 123, ' ' ' • 3, P· 64, et In Gen. hom,, III, 7, 

2. Allusion à la gloire de l'Apocatastase, 
3. Le verbe " sortir » rev~t souvent chez . 

dés. Igne Ia première étape de la vl 1 ét' · Ongène un sens spiritueC: il 
. e c u· 1ennc Cc tel'ln d . 

cahon plus précise encore q••aud y t . 1 · e pren une s1gnifi~ 
. . ' ' es Inc ue une réfé 1 

exphcJte, à l'Exode. " Sortir », c'est quitter !'11: ~ence, P. us ou moins 
de la servitude et du péché 1 G h gyptc, c est~à-dtre la maison 

· • n en. om. XV 5 ~C 7 244 , 
1, 1, note 1, SC 16 p. 79. ou b•"e • ·t' . '' •" • p. ; ln Ex. hom,, 
'III ' • n ces qmtter le monde 1 N 

' 1, SC 29, p. 184-185. Les di!Térentes éta ' , ~ um. hom., 
~ nombre de sept, sont bien analysées par D p~s Rde I ascenswn mystique, 
\ ' ' OUSSEAU, Homélies sur 

\ 
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vous voyez déjà «le salut de Dieu 1 )). Quant au sens de 
ces mots:<< Toute chair», sans qu'aucune ne soit exclue de 
la vision« du salut de Dieu 2 », je le laisse à la pénétration 
de ceux qui savent sonder les mystères et le cœur de 
l'Écriture. Il faut noter également que Jean parle« aux 
peuples qui sortaient pour se faire baptiser. » Si quelqu'un 
v_eut se faire baptiser, il doit sortir 3 • Tant qu'il demeure 
·dans son premier état, sans changer de conduite et d'ha- · 
bitudes, il manque totalement des dispositions requises 
pour s'approcher du baptême. Pour comprendre ce que 
veut dire << sortir pour être baptisé», il faut accorder at
tention au témoignage apporté· par les paroles de Dieu 
à Abraham : « Sors de ta terre a», et la suite . 

6. C'est aux foules en train de sortir, non pas déjà sor
ties mais essayant de sortir, en vue de l'ablution baptis
male que Jean adresse les paroles qui suivent. Car si elles 
étaient déjà sorties, jamais il ne leur dirait : <<Race de 
vipères 4 • ll Tout ce ·qu'illeur dit, c'est à vous aussi qu'il 
le dit, catéchumènes, à vous qui vous disposez à appro
cher du baptême. Examinez bien si on ne pourrait pas 
vous traiter vous aussi de « race de vipères ll, Car si vous 
avez quelque ressemblance avec les vipères qui tombent 
sous nos sens et avec les serpents invisibles, vous vous 
entendrez dire, vous aussi : << Race de vipères ll et, si vous 
ne rejetez pas de votre cœur la malice et le venin des 
serpents, les paroles suivantes aussi vous seront adressées: 
<< Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? ll 

le Cantique de.~ Cantiques, SC 37, introd. p. 33-35. De nombreux travaux 
récents ont étudié la typologie de l'Exode en relation avec le baptême et la 
liturgie pascale. Voir, entre autres, J. DANIÉLOU, Sacramentwn fu luri, Paris, 
1950, p. 152 et ss. Il est intéressant de noter que, dans des perspectives 
d'ailleurs bien diiTérentes, le P. G. FESSARD retrouve les mêmes mouvements, 
eyredi~ingredi, pour définir les moments de la conversion : La Dialectique des 
Exercices spirituels de saint Ignace de Loyola, p. 261. 

4. Les catéchumènes ne doivent plus être une generatio viperarum lors
qu'ils s'approchent du baptême. Voir ln Rom. com., V, 8, PG 14, 1037-
1041. On doit être mort au péché afm de pouvoir être enseveli avec le Christ 
dans le baptême. Cf. hom. XXI, note 2, p. 294. L'insistance sur la conversion 
personnelle doit se comprendre en opposition aux théories gnostiques sur 
l'initiation et aux pratiques des mystères païens. 

OntaÈNB1 S. Luc. 20 
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7. Magna huic saeculo impendet ira, omnis iram Dei 
passurus est mundus. Tantam vastitatem caeli et lati~ 
tudinem terrae et stellarum choros, splendorem solis et 
lunae nocturna solatia Dei ira subvertet ; haec enim 
omnia propter hominum peccata transibunt. Et olim 
quidem super unam tantum terram venit ira Dei, quia 
omnis caro reliquerat PÎam suam super terram a ; nunc 
autem et super caelum et super terram ventura est ira 
Dei : caeli pertransibunt, tu autem permanebis, ad Deum 
dicitur, et omnes sicut Pestimentum Peterascent b. fVidete, 
qualis et quanta ira sit, quae mundum omnem consump
tura est et puniet eos, qui poena digni sunt, invenietque 
materiam, in qua se exerceat. Unusquisque nostrum ex eô, 
quod gessit, irae materiam praeparavit: J secundum duri
tiam enim tuam et impaenitens cor thesaurizas tibi iram 
in die irae et revelationis iusti iudicii Dei c, dicitur ad 
Romanos. 

8. Deinde sequitur : Quis ostendit eobis fugere ab ira 
PenturaP Facite er go fructus dignos paenitentiae. Et vobis, 
qui venitis ad haptismum, dicitur : r facite fructus dignos 
paenitentiae. Vultis scire, qui sint fructus digni paeni
tentiae ? Caritas fructus est spiritus, gaudium fructus est 
spiritus, pax, patientia, benignitas, bonitas, fides, mansue
tudo, continentia d et reliqua huiuscemodi. J Si haec omnia 
habuerimus, fecimus fructus dignos paenitentiae. Rursum 
dicitur ad eos, qui ad Ioannis baptismum veniebant : et 
ne incipiatis dicere intra f.Josmetipsos : patrem habemus 
Abraham j dico enim Pobis, quia potest Deus de lapidibus 
istis suscitare filios Abraham. rProphetat Ioannes novis
simus prophetarum expulsionem prioris populi et voca
tionem gentium. Illis enim, qui de Abraham gloriahantur, 

a. Gen., 6, 12 
5, 22-23 

b. Ps. 102 (101), 27 c. Rom., 2, 5 d. Gai., 

1. Origène admettait la possibilité de vertus surnaturelles même chez 
les non-baptisés. Voir H. VON BALTHASAR,~ Le Mysterion d'Origène», RSR 
27 (1937), p. 42-43. 
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. 7. Une grande colère menace r~:otre 
La colère de Dieu. siècle : le monde entier va subir la 
olère de Dieu. L'immensité des cieux, I'é.tendue de _la 

~ rre les chœurs des étoiles, l'éclat du soleil et les nmts 
a~ou~ies par la lune, tout sera boulev~rs~ par la colère 
de Dieu. Tout cela passera à cause des peches des h~mme~. 
Autrefois la colère de Dieu s'est borné~ à sé:v1r um
quement contre la terre, <<car toute chair av~It a.ban
donné sa voie sur la surface de la terre a>> ; ma~s aUJOUr
d'hui la colère de Dieu va s'abat!re s.ur le Ciel et sur 
la terre. << Les cieux passeront, ma1s tOI tu resteras (ces 
paroles s'adressent à _Dieu) et tous s'useront, comm: un 
vêtement b.>> Appréciez et T?esurez 1~ c?l~re qm '.:a 
consumer le monde entier, pumr ceux qm mentent le cha
timent et trouver matière où s'exercer. Chacun de t;ous, 
dans ses actions, a préparé matière à la colère ; ?ar Il est 
dit dans l'Épître aux Romains : << Par ton endurc1s~ement 
et l'impénitence de ton cœur, tu t'amasses _un tre_sor de 
colère pour le jour d~ la colère et de la mamfestatwn du 
juste jugement de Dieu c. >> 

8. Puis viennent ces mots: <<Qui vous 
La conversion. a appris à fuir la colère qui v~ent ? \ro
duisez des fruits qui soient dignes de la conversiOn. >> C est 
à vous aussi qui vous approchez du b~ptên:e q.ue ce~ pa
roles s'adressent : <<Produisez des frmts qm sment dtgx:es 
de la conversion. >> Voulez-vous savoir quels sont ces f.rmts 
dignes de la conversion ?_ <<La , char~té _est. un frmt _de 
l'Esprit, la joie es~ u~ ~rmt de 1 ~spnt ~u:s; que la paix, 
la patience, la bémgmte, la bonte, la fidehte, la douceur, 
la tempérance et le reste d: >> Si nous poss~dons toutes ces 
vertus, nous avons prodmt << des frmts dignes de la con
version 1 >>. 

Il est dit encore à ceux qui venaient trouve: Jean pour 
se faire baptiser : « Et ne vous mettez pas à d1r~ en vous
mêmes : Nous avons pour père Abraham; car Je vous le 
dis, Dieu peut de ces pierres susciter d~s. fils.à. Abra~am. >> 
Jean le dernier des prophètes, prophetise ICI le reJet du 
prem'ier peuple et la vocation des Gentils, car c'est aux 
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dicit · et · · · · d · · · · ne ~nnp~at~s were tn vobtsmetipsis : patrem 
h~bemu~ Abr~ham. Et de gentihus rursum loquitur : 
dwo en.tm vobts, quia potest Deus de lapidibus istis susci
tar~ fih~s A?raham. 9. De quihus lapidibus ·? Non utique 
Iapi~es ur~~onabiles corporeosque monstrabat, sed homi
~es msens1 Iles e~ quondam duros, qui quia lapides aut 
hgna adorahant, 1mpletum est illud, quod in psalmo de 
tahbus ca~tabatur : s~mil~s illis fiant, qui faciunt ea, et 
omnes, qu~ co_nfidunt tn ets a, J Vere qui faciunt idola et 
confidu~t m _e1s, similes diis suis sunt : absque sensu, sine 
ulla ratu~~e m lapides Iignaque conversi sunt. Cum enim 
tantum v1dear:t creaturarum ordinem, decorem, officium, 
tan tarn mund1 pulchritudinem, nolunt de creaturis intel
le?ere creatorem neque considerant tantae dispensationis 
ahq~an: providentiam,, aliquem esse rectorem ; sed sunt 
c~eci ~~~ t~ntum ocuhs mundum videntes, quibus irra~ 
twnab1ha mmenta et bestiac vident 10 N · 

· d . . · · on emm 
?mma ve:tunt m his, quae vident Ratione regi, aliquam 
Inesse ratwnem. Haec propterea, quia Ioanncs dixerat . 
potest Deu~ de lapidibus istis suscitare filios A b1·aham. . 

.Et nos 1~1tur obsecremus Deum, ut etiam, si quando 
fm_mu.s lapides, vertamur in filios Abrahae pro his fi!iis 
q~~ ewcti. sunt et repromissionem adoptionemque su~ 
VItiO perdiderunt. r Unum testimonium adhuc de lapidibus 

a. l's. 115 (113), 8 
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Juifs qui se glorifiaient d'Abraham qu'il s'adresse <cNe 
vous mettez pas à dire en vous~mêmes : Nous avons 
Abraham pour père.)) Et c'est des Gentils qu'il parle en~ 
suite:« Je vous dis que de ces pierres Dieu pe:ut susciter 
des fils à Abraham." 9. De quelles pierres voulait-il par
ler ? Ce ne sont pas les pierres matérielles et sans vie 1 

qu'il désignait, mais les hommes insensibles et durs de 
jadis qui, pour avoir adoré des pierres et du bois, ont vu 
se réaliser ce qu'on chantait dans le psaume au sujet de 
tels adorateurs : cc Que ceux qui fabriquent les idoles leur 
deviennent semblables, ainsi que tous ceux qui se confient 
en elles a. >) Ceux qui fabriquent les idoles et se confient 
en elles sont vraiment semblables à leurs dieux, sans 
intelligence ni raison 2 ils sont changés en pierre et en bois. 
Ils ont beau voir dans la création tant d'ordre, tant d'har~ 
monie et de discipline, tant de beauté dans le monde, ils 
refusent de reconnaître le Créateur à partir des créatures ; 
ils ne veulent pas voir qu'une organisation si parfaite est 
l'œuvre d'une Providence qui la dirige 3 , ils sont aveugles 
et ne voient le monde qu'avec des yeux d'animaux sans 
raison, avec des yeux de bêtes. 10. Ils ne remarquent pas 
la présence d'une raison, dans un monde manifestement 
régi par la Haison 4• Tel est notre commentaire des pa~ 
roles de Jean : <<Dieu peut de ces pierres susciter des fils 
à Abraham.» 

Quant à nous, supplions Dieu, si nous avons jamais été 
des pierres, de devenir <<fils d'Abraham )) à la place des 
autres fils rejetés qui ont perdu par leur faute la promesse 
de l'adoption. Je vais citer encore un témoignage à pro~ 

talion de saint Jean dans le prologue du quatrième évangile. Voir J. LEnnE
·ro:-:, Ilistoire du dogme de la Trinité, 8• éd., Paris, 1927, t. 1, p. 62 et ss, 
p. 230~231 et 502-503; M. SPANNEUT, Le Stoïcisme des P~res de l'Église, 
p. 342 et ss . 

Quant à la connaissance de Dieu à partir de l'ordre harmonieux du monde, 
'-: c'est un thème classique de l'apologétique des Pilres, de Justin à Minucius 

Felix, emprunté également aux spéculations du stoïcisme et de la philo
sophie grecque d'une part (Corpus liermelicwn, éd. • Les Bellcs~Lettres ~, 
t. 1, Poimandrès, 5, 3-5, p. 61-62, et 11, 6~8, p. 149~150), au Livre de la Sagesse 
et à la théologie de l' Ép. aux Romains d'autre part. Textes et références, dans 
M. SPANNEUT, op. cil., p. 280 et ss, et p. 372-377. 
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~on am, si quidcm in cantico Ex d. . . 
zn lapides, donec pertr o I scrihltur : Vertantur 

anseat populus tuus D . 
pertranseat populus 1 . ' omme, donec . uus zste quem d' . Itaque Deus ut r ' passe LStL a. Rogatur 
hoc enim g;aec~:~:;~er g?nt?fis con:ertantur in lapides-

0 Sigm Icantms sonat • . , 
'Hùa~v >> - donec pert (< J:ïtO/,tÛ"O'J-

d b
. ranseat populus Iud • 

u mm, quin postquam ,·]l' t . . aeorum. Haud 
1 ranswrmt ge ·t 1 ·a 

esse cessabunt et d ' n es api eae 
Ch 

· pro uro corde re · · h 
rxsto rationabilem cipient umanam in 

· . que naturam ·J cui et l . . 
num zn saecula saecul A . s g ana et nnpe-orum . . men b. 

a. Ex., 15, 16 b. 1 Pierre, 4, 11 

1. Commentaire analogue 1 E 1 ' n .!-x, wm., VI, 9, SC 16, p. 157-158. 
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pos des pierres. Il est écrit dans le Cantique de l'Exode : 
<< Qu'ils soient changés en pierres tant que passe votre 
peuple, Seigneur, tant que passe votre peuple, dont vous 
avez pris possession a, )) On prie Dieu que les Gentils soient 
un moment changés en pierres (car tel est bien le sens 
assez expressif du mot grec Cmo),db6nwcra'') «jusqu'à ce que 
passe le peuple» juif. Il est hors de doute qu'après le pas
sage des Juifs, les Gentils cesseront d'être<< des pierres)) 

1 

et, à la place de leurs cœurs durs, ils recevront une nature 
vraiment humaine et raisonnable 2 dans le Christ «à qui 
appartiennent la gloire et la puissance dans les siècles des 
siècles. Amen b )). · 

2. En se convertissant, les païens acquièrent une nature spirituelle, ralio
nabilis natura, et deviennent ainsi hommes (cf. hom. XXXVII, note 2, 
p. 438). La nature humaine se définit par sa participation au Logos. Si 
ratio traduit ),0-('l;, ralionabilis correspond à Àoytx6ç et le mot À•,ytxéç aura 
un sens aussi riche et aussi varié que )..6yoç. Voir C. MONDÉSERT, • Voca
bulaire de Clément d'Alexandrie, le mot ),oyo:riç n, RSR 42 (1954), p. 25S et 
ss. Cc qui est dans l'homme /,oyc~6Y, c'est non seulement la rationalité 
et l'intelligence, mais surtout ce qui le rattache à Dieu et au Logos divin • 
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De eo, quod scriptum est : Ecce, securis ad radicem arborum 
po"sila est, usque ad eum Iocum, ubi ait : venerant autem 
et publicani, ut baplizarentur ab eo a. 

1.. Ioannes illo iam tempore loquebatur : ecce, securis 
ad radicem arborum posita est. Et si quidem iam ingrueret 
consummatio et temporum finis instaret, nulla mihi quaes
tio nasceretur. Dicerem enim hoc, quod ait : ecce, securis 
ad radicem a1·borum posita est, et illud : omnis er go ar bor, 
quae non facit fructum bonum, praecidetur et in ignem mit
tetur, propterea prophetatum, quia illo tempore com
plebatur. Cum autem tanta post saecula fluxerint et tam 
innumerabiles anni ab illo tempere usque ad praesentem 
diem transierint, quomodo Spiritus sanctus in propheta 
dicat : ecce, securis ad radicem arborum posita est, debemus 
inquirere. Ego puto Israbelitico populo prophetari, quod 
praecisio eius vicina sit. !lis enim, qui egrediebantur ad 
eum, ut baptizarentur, inter cetera loquebatur : facile 
fructus dignos paenitentiae, et quasi ludaeis dicebat : ne 
incipiatis dicere in vobismetipsis : patrem habemus Abra~ 
ham. Dico enim vobis, quia potest Deus de lapidibus istis 
suscitare filios Abraham. Hoc ergo, quod ait : ecce, securis 
ad radicem arborum posita est, ludaeis Ioquitur. 

2. Cui sensui et Apostolicum illud congruit fractos esse 
ab hac securi infidelitatis ramos atque succisos, ut ampu
taret ex arbore non radicem, sed ea, quae de radiee pul
Iulaverant, ut in radicem pristinae arboris rami possint 
oleastri inseri b, Omnis er go arbor, quae non facit fructum 

b. Cf. Rom., 11, 17 

HOMÉLIE XXIII 

. . l née est à la racine de l'arbre, Sur le texte : Volez. qOue da co~blicains vinrent aussi se faire jusqu'au passa&e . r es P 
baptiser par luz a, 

1. Dès ce temps-là, Jean disai.t : 
Le rejet d'Israël. «Voici que la cognée, es~ ~ la :acme 

. ation des siècles etmt Imminente 
des arbres.>> SI la conso~m. 'e n'aurais pas de questions 
et la fin des t~m~s ~roc a~:; ~ots : <<Voici que la cognée 
à me poser: JC Irais que · · e cet autre verset : 
est à la racine _des arbres ))' s a~~s~o~~ fruits se~a coupé et 
«Tout arbre qm ne porte pah't'es de ce qui s'accomplis
je~é au feu n, so~~ d~~ r:~e~ ~es siècles se sont écoulés 
smt en ce ~emps . ab ont passé depuis ce temps~ là 
et des annee~ sans no~ ;e t-il se demander comment le 
jusqu'à no~ JOUrs, a~ssi a~uson ro hète : «Voici que la 
Saint~Espnt a pu _dire P arbres pl> /our ma part, je pense 
cognée est à la racme des . 1 d'Israël qu'il va 
que cette prophétie ~nnonce. au peupu~ sortaient pour se 
b' t"t "tre retranche. Car« a ceux q p 

Ien o e . J n disait entre autres choses : << ra-
faire baptiser~>, ea. . t d. nes de la conversion l>, et 
duisez des frmts qm smenà d:~ Juifs : «Ne vous mettez 
s'adress~nt à eux c~:ê:ees : Nous avons Abraham pour 
p~s à dir~ e eeo:~~: dis, Dieu peut de ces pierr~s. mêmes 
pere? ca rd J ms à Abraham. )) Ces paroles : (( v OlCl que. la 
susciter es . d b s >> s'adressent aux Jmfs. 
cognée est à la r~c~ne ;s. ar re la' ensée de l'Apôtre: ce 

2 Ce verset reJ omt d ailleurs p . b . , s et 
. . I'd, l cette cognee a riSe sont les rameaux mn e es que l h de l'arbre qui 

, d 1 t n'est pas a soue e 
tranches ; ~ a so~ ei ~egourmands issus de la souche, pour 
a été amyutee, ~a~~ e l'arbre ancien on puisse greffer les 
que sur a s~uc Teou: arbre qui ne produit pas de bons sauvageons . « 
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bonum, praecidetur et in ignem mittetur. Hune enim finem 
habet, ut incendio concremetur. 

Deinde f tres ordines inducuntur sciscitantium Ioannem 
super salute sua : unus, quem scriptura appellavit popu
los exeuntes ad baptisma, alius, quem publicanos nominat, 
tertius, qui militum appellatione censetur. Interrogabant 
eum turbae dicentes : Quid faciemus P Qui respondens ait 
eis : Qui habet duas tunicas, det ei, qui non habet, et qui 
habet cibos, similiter faciat, quod quidem nescio, si tur
bae conveniat praecipi. 3. Magis enim apostolis quam 
vulgo congruit, ut qui duas tunicas habet, unam tribuat 
non habenti. Et ut scias magis hoc apostolis convenire 
quam populis, audi, quid a Salvatore dicatur ad eos : 
neque duas tunicas tollatis in via a. 

Duplex itaque vestimentum, quo unusquisque vestitur 
et praecipitur, ut alterum tribuat non habenti, aliam intel
Iegentiam sonat. Vult enim nos Salvator, quomodo non 
debemus duobus dominis servire b, sic nec duas habere 
tunicas nec duplici veste circumdari, ne sit unum indu
mentum veteris hominis et alterum novi. J E contrario 
autem cupit, ut exspoliemus nos veterem hominem et indua
mus novum c. Hucusque facilis expositio est. 

4. f Porro quaeritur, quomodo iuxta hanc iuterpreta
tionem iubeatur nobis non habenti tribuere vestimentum. 
Quisnam est ille, qui ne unum quidem super carnem suam 
indumentum habet, qui nudus est, qui omnino nulla veste 
coopertus ? Neque vero hoc dico, quo non praecipiatur 

a. Matth., 10, 10 
3, 9-10 b. Le, 16, 13 ; Matth., 6, 24 c. Col., 

1. On trouve une formule identique, • <plo: -cdyp.o:ro: "• chez CYIULLE 
n'ALEXANDRIE, In Luc. corn., PG 72, 517 b, reproduite dans les Chaînes 
exégétiques, J. A. CRAJI.Œn, Catenae, t. II, p. 30. 

2. Sur la valeur de quaeritur, cf. hom. XIX, note 1, p. 278, 
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. d é et J'eté au feu''; c'est ainsi qu'il doit frmts sera one coup 
finir' consumé dans les flammes. 

Sont introduites ensuite .tro~s caté
La prédication gories 1 de personnes qm viennent 

de Jean-Baptiste. consulter Jean sur leur salut.: la pre-
'É . elée . << Les foules qm sortent mière que 1 ~ crlture a a pp . ' Il omme . << Les 

f . b ptiser >> • une autre qu e e n . 
pour se aire a - " .. ' , Ile dési ne du nom de<< sol-
publicains,,, et la trOISième qu e. gd"san·t . Que faut-il 

f 1 l'' t rrogeaiCnt en 1 • dats >>. « Les ou es :n e 1 . . deux tuniques en 
? Ill , dit . Que ce m qm a 

faire . eur re~on . ; s . que celui qui a des vivres 
donne une à celm )mn en da pa n'de pourtant si de pareils 
fasse de même .. J> e rn: 1 efa 1 3 Car c, est un devoir 

~~~~eletse~~~~~:=~~~~: qu: ;o~:-le ~:up~a~~ ~o:~~r ::.~ 
de ses tuniques à celui qm n en ~i~z 'qJe ce conseil con-
, d d Et pour que vous sac 

1 se e eux. 1 " ' x foules écoutez ce que e 
~ient auxleAupr ôdtfte~ ~ ~~~~ qp~r~~z pas d~ux tuniques pour 
~auveur · 
la route a. >> 

C'est pourquoi ces deux vê~em?nts 
N'emportez pas dont on est revêtu, dont on dmt ceder 
deux tuniques. l'un à celui qui n,en a pas, ont une 

. . . D " que nous<< n'avons pas deux 
autre sigmficatwn. e meme veut as nous voir pas-
maîtres à servi: b »,le _Sauveur ne erpd'un double vête
séder deux tuniques m nous enveldopp. 'J h me l'autre 

r 't le vêtement U VlCl Offi ' ' men~, ca~ un serai au Il désire vivement au contraire 
celm del homme n?uve. : d vieil homme pour nous 
que «nous nous depouillions u J ue-là l'explication 
revêtir de l'homme nouveau c >>. , usq 

est aisée: . 2 aintenant : comment, 
4 Mats une questiOn se pose m '1 . . t de donner 

· . , t' nous est-1 enJom 
selon cette Interpr.eta, wn, ? Quel est l'homme qui 
un vêtement à qm n en a pas l h ir ui est nu, qui 
n,a même pas un vêtement sur : ch:bi~ i Je ne refuse 
n'est couye:t. d'abs~lumedt ~u~~éralité de la pitié pour 
pas de vou ICI le precepte e a I ' 
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Iiberalitas et in pauperes misericordia et hyperbolica cle
mentia, ut etiam nudos altera tunica protegamus. 

Sed hoc aio, quod et profundiorem, locus iste recipiat 
intellecturnJ et oporteat nos clare ei tunicam, qui omnino 
non haheat. Quis est ergo iste, qui tunicam non habet ? 
Nempe ille, qui penitus Deum non habet. Debemus igitur 
exuere nos et ei clare, qui nudus est. Alius habet Deum, 
r alius omnino non habet, contraria videlicet fortitudo. 
Et quomodo scriptum est, ut i'n profundo maris praeci
pitemus delicta nostra a, sic proici oportet a nobis vitia 
atque peccata et iacere super eum, qui eorum nobis causa 
exstitit. Et qui habet, inquit, cibum, similiter faciat. Qui 
habet cibos, tribuat non habenti, ut non solum ei vesti
mentum, sed etiam id, quod possit comedere, largiatur. J 

5. f Venerunt autem et publicani baptizari ab eo. Hoc et 
iuxta simplicem intellegentiam doceat publicanos nihil 
ampli us quaerere, quam in lege praeceptum est ; qui enim 
plus exegerint, non Ioannis mandatum praevaricantur, 
sed Spiritus sancti, qui locutus est in Ioanne. j Nes cio 
autem, utrum et secundum O:wx.-rc,>~r~v aliud quiddam excel
lentius serrno significet, et an debeamus in tali auditorio 
res tarn mysticas prodere) maxime inter eos, qui scri
pturarum medullas non introspiciunt, sed tantum super-

a. Mich., 7, 19 

1. Origène, là encore, s'il tente une explication spirituelle de l'Écriture, 
ne méprise pas les prescriptions les plus concrètes de l'Évangile. • Il pensait, 
dit Eusèbe, qu'il fallait par-dessus tout observer les préceptes évangéliques 
du Sauveur qui nous recommandent de- n'avoir pas deux vêtements et de 
ne pas se servir de sandales "• !list. Ecclés., VI, nr, 10, SC 41, p. 8!), On sait 
qu'Origène vivait dans la plus extrême pauvreté; " on raconte que pendant 
ph1siem·s années, il marcha sans jamais se servir de sandales •, EusÈBE, 
op. cit., vr, m, 12-, ibid., p. no. 

2. Le grec plus concis est plus clair: '0 St0:6oÀo:; 6 p:f)ôh Szt•lY à:pOOv, 
6 cOv Û€<L p.~ MzoJY, • Le diable est celui qui n'a rien de bon et ne possède 
pas Dieu. • 

3. Le latin de Jérôme omet la signification spirituelle du verset concer
nant celui qni a de quoi manger : TO a;~,h·O i(<Û bd TWv ~pwp.it"wv· Xct'tà 

SUR S. LUC, HOMÉl,Œ XXIll1 ft.-!'1 317 

t de la bonté portée à son comble qui consiste 
les pauvres e . ê une de nos tu-
à couvrir ceux qm sont nus, rn me avec 
niques 1

• 

Mais j ~affirme que ce pa~sage ?st. sus
Interprétation eptible en même temps d une sigmfica

spirituelle. ~ion plus profonde : il nous faut ~onner 
une tunique à celui qui en est complètemenlt ~ém.un~ ~~el 
st donc cet homme sans tunique? C'est ce~~ qu: es o a

e t . ' de DI'eu Nous devons nous depomller pour temen prive · . l' ' t 
donner à celui qui est nu. L'un possède Dwu, aut~e,, ~ e~~ 
à-dire la puissance adverse, en est totalement prive . 
de même qu'il est écrit: «Précipitons nos fau~es au fot;dh~e 
la mer an ainsi faut-il rejeter loin de nous vices et pee ~s 
pour les l~ncer sur celui qui en fut pour nouQs la ca~s~. « ~ t 
que celui qui a des vivres, fasse de même.}) .ue cc ?1 qm a 

• , 5 pour qu'Il reçOive non des vivres en donne à qm n en~ pa . . 
3 seulement des vêtements) maiS aussi de quOI manger . 

5 . <<Des publicains vinrent aussi r~?e
Le mystère voir le baptême de Jean.» Selon ~ m

des publicains. terprétation toute. simple, la: consigne 
donnée aux publicains serait de ne ri~n d~mandder au-delà 

d 1 L · . qm exigent avantage des ordonnances e a Ol ' ceux . II d 
1 · ne de Jean mais ce e u transgressent non pas a consig c ' M . . 

Saint-Esprit qui a parlé par la bouche de Jean. ais Je 
me demande si ces paroles n'ont pas, ~~~o~. le sens anago
gique une signification plus riche, et s Ils lmJose,ldevant 
un a~ditoire comme celui-ci). de propos~r , _e te s my;
tères d'autant que nos auditeurs ?e pene~rent pa~ a 
moelle des Écritures mais sont satisfatts d une lecture 

~ , ~ , " ovct coo !.v !'.cc· à ÔË c6 i(pu1t-r6p.n•0v 
[J-Ë'' -rO 7tpO;ypo-.. ,fJH::t.l)o,•wv '0? ~:, E~ Mêmd e!~u~atlon pour les aliments: 

•à 'f'IX 0À~ ' 0 '?d?a.?·;1a~:u~1t;~~~:~;; ~otre nourriture avec celui q~i en .est 
au sens mme m • re. et er sur les démons ce qu1 est vil. • 
dépourvu; selon le sens caché, Il fant 0 ~ ène au cours de cette homélie, les 
Dans les trois exemples analysés ~~~ . ng on remarquera l'identité du pro
vêtements, ~a nourriturea:~!;se~;os~c~~n:,ens immédiat, xoc,?t cO r.pOy.Etpov, 
cédé exé~étlq1~te : ~~pr~si découvre le sens spirituel cachf., xa.ût cO xpu;";"tÜ-
simple.'l: mtel zgen za, 1 · 

1 
11 d m es! 

, • " pmfundior intellectus, sacrale In e egen u • [J-e'IOV, i(C(-;" IXVCI.)'ù.l)'• 1Yo 

1 



318 ORIGÈNE 

ficie delectantur. Periculosum quidem est, sed tamen 
strictim breviterquc tangendum. 

f Cum exierimus e saeculo et haec vi ta nostra fuerit cmn~ 
mutata, erunt quidam in finibus mundi sedentes, velut 
publicanorum officio diligentissime perscrutantes, ne quid 
sui in nobis reperiant. J 6. Videtur mihi princeps saeculi 
huius quasi publicanus esse, r unde scriptum est de eo : 
venit princeps mundi istius, et in me habet nihil a. J Illud 
quoque, quod in Apostolo legimus: reddite omnibus debita; 
cui tributum, tributum; cui ~ectigal, vectigal j cui honorem, 
honorem; nemini quid debeatis, nisi ut ÎnfJicem diligatis b, 

sacrate intellegcndum est. Quamobrem consideremus, 
r quantis periculis subiaceamus, ne forte, oum non habue
rimus, quod pro vectigali queamus reddere, J ipsi trahamur 
ob debitum, ut solet apud saeculi quoque fieri vectigales, 
quando quis pro debito ipse rei publicae serviturus in
cluditur. Quamplures e nobis ab istiusmodi publicanis 

a. Jn, 14, 30 b. Rom., 13, 7-8 

1. Origène s'est souvent demandé s'il convenait de dévoiler le sens spiri
tuel aux auditeurs superficiels, ln Num.. hom., XIII, 7, SC 29, p. 275; 
Entretien avec Hémclide, 15, SC 67, p. 87 et plus loin, ln Luc. hom., 35, 8. 
Cf. H. CROUZEL, Orig~ne et la • Connaissance mystique », p. 155 et ss. 
Origène d'ailleurs se plaint plus d'une fois du manque de profondeur de ses 
auditeurs: ln Gen. hom., X, 1, SC 7, p. 184-185 ct hom. XI, 3, ibid., p. 202; 
ln Ex. hom., XII, 2, SC 16, p. 2·17; ln Num. hom., XIII, 7, SC 29, p. 275, 

2. L'interprétation des publicains comme étant des anges qui jugeront 
les âmes après la mort est étudiée et replacée dans son contexte grec et 
gnostique par A. ÛRBE, Los primeras herejes ante la persecucion, Estudios 
Valentinianos V, Analecta Greaoriana 83, Rome, 1956, p. 122-123. Voir 
aussi un commentaire de notre texte dans Jean fi.IVIÈRE, « Rôle du démon 
au jugement particulier, chez les Pères •, Revtze des Sciences Religieuses 
4 (19:?4), p. 44-49. Cf. aussi fr. 51, Cette conception a des origines dans 
le paganisme. Voir F. CuMoNT, Recherches sur le symbolisme funéraire des 
Romains, Paris, 1942, p. 144, note 1 : ~Les démons accusent l'àme et l'em
pêchent d'entrer au Paradis "· ORIGÈNE, ln Rom. com., VII, 12, PG 14, 
1135 a; ln Ps. 36 hom. 5, 7, PG 12, 1366 b-e. Cf. J. DANIÉLOu, Les anges 
et leur mission, p. 135. On retrouve la même idée chez ATHANASE, Vie de 
S. Antoine 65, PG 26, 933-936; chez BASILE, ln P.~. 'l, 2, PG 29,232 c; 
chez ÉPHREM, Sermo de secundo adventtl et judicio, Opera onmia, éd. J. Asse
mani, t. III, p. 276. Voir l'article du P. M. JuGIE, • La doctrine des fins 
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fi . ll t L'entreprise est risquée sans· doute, mais 
super ICie et. t toucher au sens spirituel, ne serait-ce il faut pour an 

d' mot en passant. , , 
que ,un ' t quand notre vie présente aura ete 

Apres notre mor ' ·, d onde · 
,. · seront assis aux front1eres u ~ . ' 

changee, .~ert~m.s har és d'un rôle de publicams, Ils 
comme s Ils etawnt c g . ''1 ' en nous 
chercheront avec le plus grand .som s 16 nLyeap~:ce de ce 

h · leur appartienne. · . 
quelque c os:m\Ï~-t-il est comme un publicain 2 ; a?s~I 
mOI~d~, I?-e s .. << L~ rince de ce monde vient, mais Il 
est-Il ec~~ d~ l~I ~n mo ta. >> Ces autres paroles que nous 
ne posse e ~Ie < R~ndez à tous ce qui leur est dû : 
lisons dans l Apôtre : ' . l t "b t le tribut . à qui 

. l'' "t l'Impôt. à qm e ri u ' ' 
à qm Impo ' ' en dette avec personne, 
~'.hon:~~:~ r:~.::~~; ~~t~~r~z», ces paro~es sont aussi à 
SI ce . 't l C'est pourqum, prenons con
entendre au sens spin ue . . nous menacent : nous cou-
science ~es gra;e\d~~~~~sirq~: quoi payer le tribut, d'être 
rons le risque, au e d d tte a comme 

is en état d'arrestation, à cause ~notre 0 e ' d l . d'ordinaire aussi aux contnbuables de ce mtn e, 
I arriv~ls sont mis en prison et condamnés à être esc aves, 
quand I. d l'État en compensation de leurs dette~. 
~~a~e::~;e d'e~tre no~s doivent être saisis par des pubh-

" . russe ~ Échos d'Orient 17 (19H), P· 17-21 : 
dernières dans l'hghse gréco- é 

1 
'éc 't-il est que Dieu n'intervient pas 

" L'idée essentielle de cette. th ~re:~ p:~tic~lier mais emploie, pour juger 
directement lui-même au JUget . i tè des bons et des mauvais anges. » 
l'âme et décider de son sort, le mm s re cc ptent encore cette théorie sous 
Les théologiens ".orthodoxes : mod~rnes tà 1: ressemblance entre publicains 
le nom de " doctnne des télo~te;3"· sJJ;n p 83. "Matthieu était un publicain 
et démons, cf. In Gen. liom., • ' ' . · · 

et son image ressemblait au dl~ble. • rétcndus droits du démon sur l'âme 
3. Tout cc passage fait allust~n aux! Ptés en payant à Satan la dette con-

L Cl .· t nous am·mt rac tc ·b"d pécheresse. e tus II 13 PG 14 911 c; III, 7, 1 1 • 

tractée par le péché. Cf. ln Rom. com.,VI '53 ' GCS <t.,' p. 162. Cette théorie 
945 b, et V, 3, ibid. 1026 c; ln JoÉ. COin., ~'NY,SSE Or Catéch. 23-26, PG 45, . ,. r par GR '00IRE n., ., . . 
sera repnse en par tcu ter 1 't mais au reste, n'a-t-on pas durct, 
61-69. Elle n'a pas été.retenue dans a sm e '·ons d"Odgène ne seraient-

é d Pères ? Les express! 
sur ee point, la pens e es V ·r sur ce sujet Jean RIVIÈRE, Le doame 
elles pas de simples métaphores ? ~~5 t et L RICHARD, La Rédemption, 
de la Rédemption, Louvain, 1931, P· e ss, · 
Paris, 1932, p. 99-105. 
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;ene~di sunt, quos Iacob ille vir sanctus non magnopere 
~rmi~abat ~ec. verehatur, ut de publicanorum vecti a

hbus m.co ahqmd reperiretur. 7. fUn de audacter ad pu:li
canum Ilium Ioquebatur Laban : cognosce, si quid tuarum 
rerum e.st apud me a, Super quod agit testimonium scri
btura d~c~ns: et non cognMit Laban apud 1 acob quidquam b J 

ocet Igitu~ Salvator noster et Spiritus sanctus, q~i 
locutus est ~n prophetis, non solum homines sed etiam 
angelos et VIrtutes invisibiles. Quid loquar de 'salvatore ? 
Prophetae quoq~e. ipsi et apostoli omne, quod resonant, 
non ~olum homimbus, sed et angelis praedicant. Quod 
~t SCias verum, attende, in quit, caelum, et loquar c' et : 
z.n conspe~tu angelorum psallam tibi d, et : laudate Domi
;um, caeh caelo~un:, et aquae, quae super caelos sunt, lau~ 

ent nomen J?orr:z.nz. e, et : laudent eum angeli r, et: in omni 
loco potestahs ews benedic, anima mea Domt'no g In . 

] , 'b · · , ' . vemes 
p un us m _Iocis, et m~x.ime in Psalmis, et ad angel os ser-
monem fieri, data hormm potestate, ei tamen, qui Spiritum 
sanctum habet, ut et angelos alloquatur. E quibus unum 
exe~plum p~n.am, ~t sciamus angelos quoque humanis 
voCibus erudi~I. Scriptum est in Apocalypsi Ioannis : 
Angelo Epheswrum ecclesiae scribe . habeo l' 'd 

h E · a ~qw, contra 
te . . . t rursum : Angelo ecclesiae Pergami scribe ; habeo 
q~~d~~dam con~r~ te 1

• Certe homo est, qui scribit angelis et 
a Iqm praeczp1t. 

8. Ego non amb~go et in coetu nostro adesse angelos 
ro~ solum ~enerahter omni ecclesiae, sed etiam singil~ 
/ti.m, de qu.Ibus ~alva~o~ ait : angeli eorum semper Yident 
,acwm Patns ma, qu~ tn caelis est j. Duplex hic adest 

a. Gen., 31, 32 b. Gen., 31, 33 c. Deut., 32, 1 d p 
138 (137), 1 e. Ps. 148, 4-5 f. Ps. 148, 2 p . s. 
(102) 22 h A 2 g. s. 103 

' · poe., • 1-4 i. Apoc., 2, 12-14 · 18, 10 J. Mattb., 

1. Sur les anges de l'É'gli t 1 d 
cf. hom. XIII, note2 . 2 ~ 0 . se e a. ouble hiérarchie, visible et invisible, 
note 1, p. 202. 'p 1 • sur la Cioyance en l'ange gardien, voir hom, XII, 
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cains de cette espèce, que Jacob, cet homme saint, ne 
redoutait guère, assuré qu'on ne trouverait rien sur lui 
du tribut dû aux publicains. 7. Aussi disait-il hardiment 
à Laban, ce publicain : <<Viens voir s'il y a en ma pos
session rien qui t'appartienne a. » Là-dessus, le témoignage 
de l'Écriture est net:« Laban ne .trouva rien chez Jacob b.>> 
Notre Sauveur, et le Saint-Esprit qui a parlé par la bouche 
des prophètes, n'instruisent donc pas seulement les hommes 
mais aussi les anges et les puissances invisibles. Pourquoi 
parler du Sauveur ? Les prophètes aussi et les Apôtres 
prêchent tout ce qu'ils annoncent, non seulement aux 
hommes, mais aussi aux anges. Voici pour le prouver : 
<<Cieux prêtez l'oreille, dit l'Écriture, et je parlerai c. >> 

<<A la face des anges, je vais chanter pour toi d. >> «Louez 
le Seigneur, cieux des cieux, et que les eaux qui sont au
dessus des cieux louent le Seigneur e, >> <<Que les anges 
le louent r. >> <<En tout lieu où s'exerce sa puissance, bénis 
le Seigneur, ô mon âme g_ >> Vous trouverez en maints 
passages, spécialeme_nt dans les Psaumes, des cas où ces 
paroles sont adressées aux anges eux-mêmes, l'homme 
ayant reçu la puissance, si toutefois il possède l'Esprit
Saint, de s'adresser même aux anges. Je n'en citerai 
qu'un exemple, pour que vous sachiez que les anges eux
mêmes peuvent être instruits par des mots humains. Il 
est écrit dans l'Apocalypse de Jean : << Écris à l'ange 
de l'Église d'Éphèse : J'ai quelques griefs contre toi •." 
Et encore : <<Écris à l'ange de l'Église de Pergame : 
J'ai quelques griefs contre toi 1• >> C'est bien un homme 
qui écrit aux anges pour leur communiquer un mes
sage. 

P é d 
S. Pour ma part, je n'hésite pas 

r sence es anges. , 
à penser que dans notre assemblee 

aussi les anges sont présents, puisqu'ils veillent non seu
lement sur toute l'Église, prise dans son ensemble, mais 
aussi sur chacun d'entre nous 1 • C'est d'eux que parle le 
Sauveur quand il dit : «Leurs anges voient sans cesse la 
face de mon Père qui est dans les cieux j. n Il y a ici deux 
églises : celle des hommes et celle des anges. Si ce que nous 

ÛRIGÈNE, S. f,llC, 21 
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ecclesia, una hominum, altera angelorum. Si quid iuxta 
rationem ct iuxta scripturarum dicimus voluntatem, lae~ 
tantur angeli et orant nobiscum. Et quia praesentes 
angeli sunt in ecclesia, in ilia dumtaxat, quae meretur 
et Christi est, propterea orantibus feminis praecipitur, 
ut habeant super caput ~elamen propter angelos a.. Quos· 
nam angelos ? Utique iiios, qui assistunt sanctis et Iae· 
tantur in ecclesia, quos quidem nos, quia peccatorum sor
dihus oculi nostri obliti sunt, non videmus, sed vident 
apostoli Iesu, ad quos loquitur : Amen, amen dico robis, 
videbitis caelum apertum et angelos Dei adscendentes et 
descendentes super filium ho minis b. 9. Quod si haberem 
hanc gratiam, ut quomodo apostoli sic viderem et sicut 
Paulus adspexit intuerer, cernerem nunc multitudinem 
angelorum, qUos videbat Helisaeus, et Giezi, qui cum 
eo steterat, non videbat. In metu erat Giezi, ne ab hos
tibus caperetur, solum I-Ielisaeum videns. Sed Helisaeus 
ut propheta Domini deprecatur et dicit : o Domine, aperi 
oculos pueri istius, et Pideat, quoniam multo plures nobis
cum sunt quam cum illis 0 • Et statim ad preces sancti viri 
angelos, quos Giezi prius non videbat, intuitus est. " 

Haec idcirco diximus, ut ostenderemus publicanos 
doceri a loanne, non solum eos, qui rei publicae vectiga
Iibus serviunt, sed etiam illos, qui veniebant ad paeni
tentiam et alii erant a corporalibus publicani, sicut et alii 
milites, qui egrediebantur ad baptismum paenitentiae. 
V enit enim non Ioannes et prophetae tantum, sed etiam 
ipse Salvator et hominibus et angelis et virtutibus ceteris 
salutarem paenitentiam praedicare, ut in no mine 1 esu 
omne genu flectatur, caelestium, terrestrium et infernorum, 
et omnis Zingua confiteatur, quia Do minus 1 esus Christus 
in gloria est Dei Patris d : cui est gloria et imperium in sae
cula saeculorum. Amen e, 

a. I Cor., 11,10 b. Jn, 1, 51 
2, 10-11 e. I Pierre, 4, 11 

c. II Rois, 6, 17 d. Phil., 
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disons est conforme à la pensée divine et .à l'intention de 
l'Écriture, les anges se réjouissent et prwnt avec, n?us. 
Et c'est parce que les a:z:tges so.nt pré~e!lts dans le~ eghses, 
dans celles tout au moms qm le meritent et qm appar
tiennent au Christ, qu'il est prescrit aux femmes, pendant 
la prière,<< d'avoir un voile sur la tête à cause des anges a»: 
De quels anges s'agit-il? Sans aucun doute, de~ anges qm 
assistent les saints et se réjouissent dans I'Éghs,e ; ~ertes, 
nous ne les voyons pas parce que la boue du pech_e nous 
souille les yeux, mais _les Apôtr~s. ~e Jésu~ .le.s .vOient et 
c'est à eux qu'il est dxt : «En vente, en verite Je vou~ le 
dis : vous verrez les cieux ouverts et l~s anges b de Dxe~ 
montant et descendant sur le Fils de 1 homme . » 9 • SI 
j'avais la faveur de les voir comme le~, Apôtres ~t de ~es 
regarder comme Paul les contempla, J aperce~~a1s mmn
tenant la multitude d'anges que voyait Éhsee et que 
Ghiézi à ses côtés ne voyait pas. Ghiézi avait peur d'être 
pris p~r les enne~is, p~rce qu'il ':oyait Él~sée tout seul. 
Mais Élisée en sa qualite de prophete du Seigneur, se met 
en prière et dit : << 0 Seigneur, ouvre les yeux de ce serM 
viteur et qu'il voie qu'il y a beaucoup plus de monde avec 
nous qu'avec eux 0 , >> Et aussitôt, à la prière de ce saint, 
Ghiézi aperçut les anges qu'il ne voya~t I?as .aupar~vant. 

Tout cela pour montrer que les pubhcams I~stru~ts par 
Jean ne représentaient pas seulement les P.reposes aux 
impôts de l'État, mais aussi ceux qui .ve?axent po~r se 
convertir et qui n'étaient pas des pubhcams e~ chmr ~t 
en os ; et il en va de même pour les soldats ; Il y avait 
aussi ceux qui sortaient pour le baptême de la converM 
sion, car, non seulement Jean et. les prophètes, mais. le 
Sauveur lui-même est venu aussi prêcher la conversi?n 
et le salut aux anges, aux hommes, et à, toutes les pu1sM 
sauces célestes, pour «qu'au nom de Jesus tout genou 
fléchisse au ciel sur la terre et aux enfers, et que toute 
langue confesse' que Jésus-Chris.t est S~igneur, dans Ja 
gloire de Dieu le Père d ))'.,«à qm ~ppartiennent l! glOire 
et la puissance dans les Siecles des Siecles. Amen ». 

' i 
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HOMILIA XXIV 

De eo, quod scriptum est : Ego quidem baplizo 
usque ad eu 1 . . . vos aqua 
sancto et ig::I a~cum, Ubi att : zpse vos baplizabil in SpirÙ~ 

1. Ioannem, .. qui minor erat Christ.o, suscepit populus 
re~uta~s et_ cogltans, ne forte ipse esset Christus; eum vero' 
qm mmor dio v~nerat, non suscepit. Vis causam scire ? 
Cogn.obs.cl~ : Ioanms baptisma videbatur, Christi baptismus 
Invisi 1 xs erat Ego · · · b . . . . en~m, Inqmt, apl!,zo vos tn aqua . 
1U~ Sau_te.m post me Penit, maÎor me est, Îpse POS baptizabi~ 
tn ptntu sancto et igni. quando baptizat Jesus Spiritu 
sancto, et rusum, quando tgni baptizat ? Numquid uno 
a.tque eo~em tempore et Spiritu et igni baptizat, an vario 
atque dzverso ? Vos autem, ait, baptizabimini S iritu 
sancto non p~st multo~ hos dies b. Baptizati sunt ap~stoli 
post ad~ce~swne~n ezus ad caelos Spiritu sancto; nod 
autem ~gn~ fuermt baptizati, scriptura non mem~r t 
2: Sed quomod~ loannes iuxta lordanem fluvium :e~ 
n~entes ad baptrs':'um praestolabatur et alios abi ebat 
dwens : generatw v~peraJ•um et reliqua porro eos q ~ 

' , Ul COD* 

a. Le, 3, 16 b. Act., 1, 5 

1. Sur le baptême de Jean qui est u b , 
trag. 76, GCS 4, p. 543 ct ln Rom com n V a:tême de 1 A. T., voir ln Jo, 
d'A. T. est aussi figuré par Ja tra;ersée.'cte"Ja' PG 14, 1039 b. Le baptême 
dain, le fleuve de l'Incarnation (Jourdain . -~ner dRouge opposée au Jour
ln Jo. com., VI, 43 et 44 GCS 4 sigm e « escente »,hom. XXI, 4); 

baptême du Christ, voir TEnTUL~I~~:;:·~:~t~~~.l~~ap~~~~ de Jean et le 
2. La distinction entre baptême d'ca • • p. 79·81, 

tient à la tradition chrétienne prlmitiveu ~~ ~~têm1e ~ans l'Esprit appnr· 
reprise par Origène ln Num 110 111

' 
1 

· ces, • et 11, 16. Elle est 

IMscaooT, q Baptê~e d'eau ;t b:~têm~ d:~~r~=SJ~t9~:~Ti0i~ ~1 9;~~ 

HOMÉLIE XXIV 

Sur le texte : Pour moi, je vous baptise dans l'eau, jusqu'au 
passage : Lui vous baptisera dans l'Esprit-Saint et le feu a.. 

Le mystère 
du baptême. 

1. Le peuple accueillit Jean, qui était 
moins grand que le Christ, pensant et 
s'imaginant ((qu'il était peut·être le 

Christ». Mais celui qui était venu, plus grand que Jean, 
il ne l'a pas reçu. Voulez-vous savoir pourquoi ? Voici : 
on pouvait voir le baptême de Jean, mais le baptême du 
Christ était invisible 1. >> <(Car moi, disait Jean, je vous 
baptise dans l'eau, mais celui qui vient après moi est plus 
grand que moi et lui vous baptisera dans l'Esprit-Saint 2 

et le feu.» Quand Jésus baptise-t-il "dans le Saint-Es
prit n, quand, d'autre part, baptise-t·il (<dans le feu >l ? 
Est-ce en un seul et mêine instant qu'il baptise <<dans 
l'Esprit-Saint et dans le feu», ou est·ce en des moments 
distincts et différents ? (<Pour vous, dit-il, vous serez bap
tisés dans le Saint· Esprit d'ici peu b, n Les Apôtres ont 
été baptisés « dans l'Esprit-Saint>> après sa montée aux 
cieux a, mais qu'ils aient été baptisés« dans le feu))' I'Écri· 
ture ne le mentionne pas. 2. Mais de même que Jean, sur 
les rives du Jourdain, attendait ceux qui venaient se faire 
baptiser, en renvoyait certains avec ces paroles : (( Race 
de vipères», et ce qui suit, tandis qu'il admettait ceux qui 

p. 653·666. Origène toutefois n'oppose pas les deux baptêmes puisque sou
vent dans l'Écriture l'Esprit est figuré par l'eau. Ainsi, In Jo. fraa. 36, 
GCS 4, p. 511, il se demande sll'ean et l'Esprit ne diffèrent pas seulement 
par l'épinoia, à cause d'une façon humaine de considérer les choses, et non 
par la substance (0r.6cr-:o:'ltç). Cela tend à montrer que le baptême d'c::l.ll de 
Jésus est aussi un baptême d'Esprit, le baptême dans une eau visible repré
sente et réalise le baptême dans les • eaux d'en haut •, dans l'Esprit·Satnt, 
In Rom. com., V, 8, PG 14, 1038 e. 

S. La Pentecôte est pour Origène le baptême des Apôtres. 
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~tebantur vitia sua at ue 
m igneo flumine D . q peccata, suscipiebat sic stab,"t 

omm us Jesus Ch . t . , 
romphaeam a ut quie ns us ruxta flammaeam 

d
. ' unque post ex"t . 

para zsum transire d "d I um vztae huius ad es1 erat et pu . . 
eu~ amne haptizet et ad . rgatl?ne Indiget, hoc 
~UI non habet signum r~upzta trans~zttat, eum vero, 
zgneo non baptizet. Oport~t~~~~:;: b?pbs~atum, lavacro 
aqua et Spiritu b ut d . prms ahquem baptizari 

t d ' ' cum a Igne fl . os en at se et aquae et S . . um uvmm venerit 
mereatur etiam ignis , pz.ntus lavac:a servasse et tun~ 
Iesu : cui est gloria et ~cczp~:e h~ptismum in Christo 
Amen c. tmpeJ ~um tn saecula saeculoru m. 

a. Gen., 3, 24 h. Jn, 3, 5 c. I Pierre, 4, 1l 

1. Origène, selon une con . 
sente le Paradis e ceptwn commune aux . 
ce feu. Si cette idé n~uré d'un fleuve de feu. Les lremlers siècles, se repré
mythiques (le flet e u retour au Paradis peut cont;;:s seront purifiées par 
Champs-Élysées IVe ~~s ~nfers qu'JI faut traver:r quelques résonances 
Baptême de fe )Ù elle s msmre surtout de la Bibl V r. pour parvenir aux 
fieation par le ieu ~::~~· 1940, p. 1-15. L'idée d'u~· ju;Jr C . .M. EDSMAN, Le 
Cf. Amos 7 4 . ls 31 gien un des thèmes majeurs du emehnt. et d'une puri-
h 1 • ' · • et 66 15 t prop ébsme d l'A 

o e du Purgatoire qui brüi • • e pour Origène l'épée de f e . T. 
qui peut entrer. ln Le 1 e ce qui reste à consumer mai I . eu est le sym-

2. Dans les perspc ~: wm., _XlV, 3, GCS 6, p. 482. s atsse passer celui 
tême I c Ives OrJgéniennes 1 f 
qui ~n~:::::~~~i 1~ baptême d'cau, celuÎ ~e ;:n d:s~ngu~ un triple bap-
Palestine et en . u Christ. Voir J. THOMAs i un aptêmc figuratif 
Christ, dans J'E~y:~~~ G~rnbloux, 1935, p. 61 ct s~. {e ~ouvcment baptiste en 
figure par rappo~t à s,~mt, qui est à la fois réalité pa econd, le baptême du 

i 
eschatolog· L r rapport à la fi 

qu nous introduit dans 
1 

• te. e troisième enfin le h l@lrc, et 
ce dernier baptêm a gloJre. Cf. ln Ex. hom VI a' C nptême de feu, 
été marqué du e suppose les deux premiers. p., ,• , S 16, p, 153. Mais 

sceau du Ch · • our e recev ir ·1 
aussi affirmée da 

1
, ru;t, La nécessité du ba tê 

0 
• 1 faut avoir 

ns antre grand texte d'Ori è P me chrétien se trouve 
g ne sur le purgatoire : « C'est 
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confessaient leurs vices et leurs péchés, ainsi le Seigneur 
Jésus se tiendra-t~il dans le fleuve de feu, auprès de 
« répée flamboyante a.>> De la sorte, quiconque, au sortir 
de cette vie, souhaite passer au paradis et a besoin de puri~ 
fication, il le baptise dans ce fleuve et le fait parvenir au 
lieu de son désir 1 ; mais celui qui ne porte pas le sceau des 
baptêmes précédents, il ne le baptisera pas dans le bain 
de feu'· Car il faut d'abord être baptisé "dans l'eau et 
l'Esprit b », pour pouvoir, arrivant au fleuve de feu, faire 
la preuve qu'on a conservé les purifications <<de l'eau et 
de l'Esprit 1> et, dès lors, mériter de recevoir aussi le bap
tême du feu dans le Christ Jésus «à qui appartiennent 
la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amen c ». 

par le bain de la renaissance qu'on parvient à cette seconde renaissance. • 
In Matlh. corn., XV, 22~23, GCS 10, p. 417. Cette page contient donc une 
véritable synthèse de théologie sacramentaire ; la réalité d'un caractère, 
mppa:yio;, signum, y est mentionnée ainsi que le rapport entre l'efficacité 
du signe qui opère la communication de l'Esprit-Saint et la signification 
eschatologique qui manifeste le sens de l'histoire du salut, intérieure à la 
structure même du sacrement. Notre texte a été étudié longuement par 
C. M. EnsMAN, op. cit., dans des perspectives eschatologiques d'ailleurs 
discutables, car il n'est pas nécessaire de considérer les « trois • baptêmes 
comme trois instants différents; on peut en fail·e comme trois moments, 
intérieurs les uns aux autres, de l'unique baptême chrétien. Voir H. voN 
BALTHASAR, • Le Mysterion d'Origène», RSR 27 (1937), p. 56-58. La néces
sité du baptême de feu, pour brO.ler les dernières souillures, en liaison avec 
la théologie du purgatoire, montre qu'Origène distingue assez nettement 
ce que nous appelons péché mortel et péché véniel. Voir Hom. XXXV, 
note 2, p. 428. Cf. un fragment du Com. de l'Ép. aux Cor., JTS 9, 1908, 
p. 242 : « Je pense, dit Origène, qu'il y a une distinction entre charnel et 
terrestre. Si tu pèches pour la mort, tu n'cs pas charnel mais terrestre; 
si tu pèches, mais non pour la mort, tu n'cs pas tout à fait terrestre, tu n'as 
pas perdu la grâce du Christ, mais tu es alors charnel. ~ Le charnel n'a pas 
rompu ses attaches avec le Verbe, avec l'image du Céleste, il reste Àoyo:Oç: et 
n'est pas &Àoyoo;. Le baptême de feu, après la mort, enlève ces souillures avant 
l'admission parmi les célestes, au jour de la restauration de toutes choses. 
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HOMILIA XXV 

De suspicione, quam hab ebat populus de Io~mne, ne forte 
ipse esset Chl'isfus a. 

1. Habet periculum et dilectio, si modum transeat. 
Debet enim, qui aliquem diligit, naturam et causas con
siderare diligendi et non eum pius diiigere, quam meretur. 
Nam si mensuram caritatis modumque transcenderit, 
et qui diligit et qui diligitur in peccato erunt. Quod ut 
manifestius fiat, ponamus exemplum Ioannem. 

Populus mirabatur et diligebat eum, et revera erat 
dignum miraculum, ut plus ei guam ceteris hominihus 
deferretur, qui aliter quam cuncti mortales vixerat. Nos 
omnes non sumus simplici contenti cibo, sed varietate 
delectamur escarum, unum nohis ad potandum vinum 
non sufficit, varii gustus vina mercamur; 2. Ioannes vero 
semper locustis, semper vescebatur melle silvestri b et 
contentus erat simplici et tenui cibo, ne corpus illius cras
sioribus pulmentis pinguesceret et exquisitis dapibus gra
varetur. Huiuscemodi quippe naturae corpora nostra, sunt, 

a. Le, 3, 15 b. Matth., 3,4 

1. Origène ne veut pas dire que la charité doit être proportionnée à la 
valeur de la personne aimée, cc serait la négation de l'agapè clu•étienne, 
mais qu'H ne faut pas accorder à la créature l'amour total qui n'est dQ qu'à 
Dieu. C'est l'idée essentielle de toute l'homélie. Pour le vocabulaire, dileciio, 
caritas sont pratiquement synonymes et nous les traduisons indifféremment 
par amour ou charité. Cf. H. PÉTRÉ, Caritas, E.'tudes sur le vocabulaire latin 
de la charité chi·étienne, Louvain, 1948, p. 62-100. Nous rencontrons dans 
cette homélie la notion de l'ordinata C(U'ilas qui tiendra une si grande place 
dans la pensée du Moyen Age. Voir l{, PÉTRÉ, c Ordinata caritas, un ensel· 
gnement d'Or1gène sut• la Charité "• RSR 41 (1954), p. 40-57, La perfection 

.consiste en une ordinata dilectio. Origène précise en quoi consiste l'ordo 

HOMÉLIE XXV 

Sur le doute du peuple au sujet de 
le Christ a ? 

Jean : N'était-ce pas lui 

1 M "me l'amour offre un. danger 
• e Si on aime une Ordinata caritas. s'il dépasse la mesure. 1 t et des 

. te de a na ure 
ersonne, on doit en effet temf,:i~~ au-delà de ce qu'elle 

Pmotifs de l'amour et ne pas et la convenance dans 
d ' e la mesure · , mérite 1. Si on epass . . e et la personne aimee, 

la charité, la personne qlm a;mhe' Pour le mettre en lu
t dans e pee . 

toutes deux, serJn comme exemple. 
mière, prenons ean . . 

eu le l'admirait et l'au~ait,; 
Le P P . ·dinaire et tl me-L'admiration certes, J can étmt eftra~~ dmiration que 

pour ritait de recevoir P u; . d~nt la vie avait 
Jean-Baptiste. le reste des. hommes, ml T us nous ne 

Il d t s les morte s. o ' . 
été si différente de ce e, e o~urriture sans apprêt, mais 
nous contentons ~a~ ~,une nlimentation variée ; nous ne 
recherchons le plaisir ubn~ a seul vin mais achetons 

de mre un ' . d' t e nous contentons pas " 2 Jean lui ne voulmt au r 
des vins de différents gouts. ii ; dd miel sauvage b )) ; 

nourriture « q:ue ?es saut~:~t::e esimple et frugal~, pour 
il se contentmt dune nou ·t gras ni s'alourdir avec 

• 0 des mets rop · d t na-ne pas grossir ave , ' t bien une loi e no re 
des repas trop recherches : c es 

· surtout 191 et l'idée sera reprise 
caritatis, In Gant. com., III, ~CS~· f.;_;~~~L 34,29-30. A l'inverse, le pécl~é 

. t AuGUSTIN, Doel. Clirlsl., ' b e sunt per naturarn, durn ma e v•::,~:~te une ino,dinata dilectio. Ros quae a~~."r.om., II. 1, SC 37, p. 80 .. on :~s abutimn' no' ad peocata ded~C>mt, !~ ~etteté la distinction entœ fm' ~! 
sait que saint Augustin formu ~a 2a~21 distinction traditionnc~le dans ur 

buti Doct. Christ., 1, 4, ~L 3 ' . Exercices spirituels, Méditation s a ' . Il Cf samt IGNACE, théologie spir1tue e. • 
Je Fondement. 
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ut escis superfluis aggraventur et, cum corpus fuerit aggra~ 
vatum, anima quoque oneretur, quae per totum diffusa 
corpus passionibus illius suhiacet. Quamobrem recte praeR 
cipitur eis, qui ohservar:e possunt : Bonum est non mandu
care carnem neque bibere flinum, neque in quo frater tuus 
scandalizatur a. Erat igitur Ioannis vita mirabilis et mul
tum ab a1iorum hominum conversatione diversa. Non 
habebat sacculum, non famulum, non saltem vile tugu
rium. 3. Morabatur in deserto, non solum usque ad diem 
ostensionis suae ad lsrahel, verum et eo tempore, quo pae
nitentiam populo praedicabat; erat in solitudine Iu
daeae et aqua simplici irrigabatur, ut et in potu esset 
diversus a ceteris. Nos qui versamur in urbibus, qui in 
medio populorum sumus, vestes quaerimus lautiores et 
cibos et habitacula ; ille vero, qui in eremo morabatur, 
videte quali vestimento indutus fuerit : de pilis camelorum 
sibi tunicam fecerat et zona pellicea cingebatur. Omnia 
ergo in illo nova erant, et propter dissimilitudinem vitae 
universi, qui videbant, admirabantur eum et mirantes 
studiosissime colebant super omnia, quod paenitentes in 
remissionem peccatm·um baptizabat. 

4. Quas ob causas diligebant quidem eum iustissime, 
sed non servahant in caritate modum : cogitabant enim, 
ne forte ipse esset Christus. Quam inordinatam et irratio
nabilem caritatem cavens apostolus Paulus de semetipso 
loquebatur : Timeo autem, ne quis de me cogitet supra id, 
quod ~idet aut audit ex me ; et ne magnitudo refJelationum 
extollat me b et cetera. Quod metuens, ne etiam ipse in-

a. Rom., 14, 21 b. II Cor., 12, 6-7 

1. Origène suivit ces conseils à la. lettre. • Pendant de très longues années, 
H s'abstint de l'usage du vin et de tout ce qui r,.'étalt pas indispensable pour 
se nourrir, au point que sa santé en fut altérée. »EUSÈBE, Iiist. Ecclés., VI, 
m, 12, SC 41, p. 90. 

2. Opposition fréquente entre le désert ct la ville. Voir liom. XI, note 1, p. 192. 
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. . su erflue alourdit les corps ; et 
ture, ~ne ahmenta~w~di f,âme elle-même est accablée, 
une fms le corps a ou ~ t entier elle en ressent toutes 
car. diffuse dans le corps ou , pt' e très J. us te quand on 

· · A · est-ce un prece . 
les affectwns. ussl Il b d ne pas manger de viande, 
Peut l'observer 

1
: << . est on ~ fai·re qui puisse scanda-

b . . d vm de ne rwn . hl 
de ne pas oue e ' 't d ne une vie admua e, . f • a )) Jean menai o 
hser ton rere · f d · vre des autres hommes. 
très différente de la açon. e v_It ur pas même une misé~ 

. d ·t · besace m servi e , 
Il ne posse a_I, ni d meurait dans le désert non seu
rable chaumiere. 3 .. Il ed sa manifestation à Israël))' 

· u'au JOUr e · ·1 ' ·t lement « JUS<J . le de se convertir, 1 etai 
niais quand Il prêchait au peup , b ·t d'eau claire 

, d' d Juda et sa reuvai ' 
encore dans le esert. e d' le choix de sa boisson. 
d .ff, t d s autres JUsque ans d f 1 

1 eren e 1 .11 2 au milieu es ou es, 
Nous qui vivons d,~n.s es vid:~s 'le vêtement, l'alimen
nous recherchor;s !_elegance. 1 . - ui demeurait dans le 
tation et l'habitatwn; ... mais n~~ :Î se couvrait. Il s'était 
désert, voyez. de quâ_ls ve~~mJe chameau)) et était ceir;t 
fait une ~umque << e. p~>I Tout en lui était inédit, sa _vie 
<<d'une ceinture de cmr; . t·on de tous ceux qm le · · f · ·t 1 admira 1 
extraordinaire a1sai . . borne devenait un culte 
voyaient et cette adi?,~r~tiO~· s:~s <<pour la rémission des 
passionné, parce quI ap IS, • 

péchés ll ceux qui faisaient pemtence. 

4 Aussi leur amour avait-il de t.r~s 
Les excès bon~ motifs ; mais, dans .leur chan;:' 

de l'amour. ils ne gardaient pas une J.ust~, m~su , 
d . t si ar hasard, « Il n etait pas 

puisqu'ils se deman men ,.i p doutait cet amour désor-
le Christ 

3 
"· C'es~ parct qu 

1 1,~ ôtre Paul disait de lui
donné et non spni tue que f p de moi· une idée supé-. • ne se asse 
même:'' Je crains quo~ . à ce qu'on m'entend 
. l'on v mt en mm ou d' 

rieure à ce que s révélations ne m'enfl~ or: 
dire, et que la g~andDeur d~ rainte de tomber lm auss1 
gueil b », et la sm te. ans a c . 

. nt Jean-Baptiste pour le Messie. Recog~t-3 Certaines sectes JUives tennie p· G 1 1240 b et 1258 a. Samt 
· 1 t' e 1 54 et 60, • .. d cs tiones Pseudo~C emen ma • • al! ion Evangeln concor an 1 

1 fait encore us • ÉPHREM au IVe sièc e, y 288 
•1. ' éd G MoESINGER, Venise, 1876, P· · expost w, · · 
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cu~rat, nolebat om~ia de se indicare, quae noverat, ne 
qms de eo pl:zs arbitraretur esse, quaro cerneret, et menH 
suram hon?ris. excedens diceret, quod dictum fuerat de 
Ioanne, qma. •pse esset Christus. Quod quidem nonnulli 
e~;.am de D.ositheo Samaritanorum haeresiarcha dixerunt 
~ n ve~o et.wn: de Iuda Galilaeo. Denique in tantam qui~ 

am dilectwms audaciam proruperunt ut d 
t · d' ' nova quae am 

e . ma~ lta super Paulo monstra confingerent. 5. Alii 
emrn. amnt. ~oc, quod scriptum est sedere a de.'Vtris Sal
vatons et s~n~stris a de Paulo et de M . d" . d p . ' arcwne ICI, quo 
~.ulus sedeat a .dextris, ~arcion sedeat a sinistris. Porro 

ain, leg~ntes : m~ttam vobts advocatum, Spiritum çeritatis b, 

nolunt mtellegere tertiam personam a Pat t F"l· d' · . re e 110 et 
:vmam. s~h!Imemque naturam, sed apostolum Paulum. 

Nonne tl~l lu omnes. vide~tur plus amasse, quam expedit, 
e~ ~um VIrtutem unmscumsque mirantur, dilectionis per· 
did1sse mensuram ? 

6. Quod quidem et nos in l · · ecc es1a patimur; plerique 
e~im, dum plus nos diligunt, quam meremur, haec iac
tltant et loquuntur sermones nostros doctrinamque lau
dantes, quae conscientia nostra non recipit. Alii vero 
tracta tus nostros caiumnia t · . . n es ea sen tire nos crnnmantur 
quae uunquam sensisse nos novimus Sed h" : · neque 1, qm 

a. Matth., 20, 21 b. J·n, 1-i, 16-17 

co};!: ~ois:~h;~ e~Cns· o~nmé plusieurs fois par Origène, entre autres In Jo. 
• • • • ·~·, p. 251 et C. Gels I 57 GCS 1 1 tionné aussi par Eusèbe, Hist. Eccles., rV ~xu' 5 SC 3f' 082.01Il(est men

note de G. BARDY ibid 2 ' ' • ' • P· voir une 
mentinae 2 11 p{; 1 12Sr ~1 •. note ~ 1 ) et les Recognitioncs Pselldo-Cle
Lilleratu; J~ei ~~ ' c. Oir aussi A. HARNACK, Geschichie der altclzr. 
Sadd "- ' (CP, g, 1813,_ t. ~·p. 152-153. Jérôme fait de Dosithée le chef des 

ucuens ontra Lucz{erzanos 23 PL 23 178 b) . 
semble erronée ca. 1 ·' ' ' • mms cette <~ffirmation 
n'y etlt ' 1; a secte des Sadducéens est plus ancienne, à moins qu'il 
Dosithé~. comme est vraisemblable, plusieurs personnages du nom de 

2. Judas le Galiléen est déjà mentionné dans les Actes d 
;;~~:t~~~e~.J~.sèphe le cite plusieurs fols, De .tlntiquil., xvntl~:.~;~e 5Be~J; 

3. La formule trinitnlre, trois personnes duns l'un!M de natm·e est-elle 
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dans ce défaut, Paul ne voulait pas révéler de lui-même 
tout ce qu'il savait, de peur qu'on ne se fît de lui une idée 
supérieure à ce qu'on voyait et que, passant la mesure 
dans la vénération, on ne dît ce qui avait été dit de Jean : 
« Que c'était lui le Christ. >> C'est ce que plusieurs ont dit 
aussi de Dosithée 1, l'hérésiarque samaritain ; d'autres 
de Judas 2 , le galiléen. Finalement certains se sont portés 
à un· tel excès dans l'amour qu'ils ont imaginé au sujet 
de Paul des extravagances inouïes et sans précédent. 
5. Certains prétendent que les mots de l'Écriture : « Sié
ger à la droite et à la gauche an du Sauveur s'appliquent à 
Paul et à Marcion, que Paul siégeait (( à droite>> et Mar
cion «à gauche>>. Il y a plus, d'autres, à la lecture du ver
set : << Je vous enverrai un intercesseur, l'Esprit de vé
rité b n, ne veulent pas y voir la troisième Personne, dis
tincte du Père et du Fils, et la sublimité de la nature 
divine, mais l'Apôtre Paul 3 • Tous ne vous semblent-ils 
pas avoir aimé plus qu'il ne convient et, dans leur admi
ration pour la vertu de l'un et de l'autre, n'ont-ils pas 
dépassé la mesure de la charité ? 

6. Nous souffrons du même excès dans notre Église 
la plupart, pour nous aimer plus que nous Ie méritons, 
lancent à tort et à travers, quand ils louent nos discours 
et notre doctrine, des jugements que notre conscience 
réprouve. D'autres, par contre, calomnient nos homélies 4 

et nous attribuent des opinions que nous savons n'avoir 
jamais professées 6• Mais ni ceux qui nous aiment trop 

entièrement d'Origène ? L'absence du texte gree ne permet pas de répondre 
avec certitude. En tout cas, les trois hypostases sont clairement affirmées 
dans le Commentaire sur Jean, II, 10, GCS 4, p. 65. 

4. Sur le sens du mot tractatus, cf, Introd., p. 75, note 3. 
5. Jérôme, dans la Lettre 62, 2 (éd. • Les Belles-Lettres "• t. III, p. 116), 

rematque déjà qu'Origène soulève des enthousiasmes ou des oppositions 
haineuses parmi ses lecteurs : vel in amorem Origenis nîmium ver odium 
stomachi sni pravitate homines ducerentur. Durant sa vie, et que sera-ce 
après sa mort, surtout après les querelles de l'orlgénisme, Origène eut à 
souffrir des calomnies de la part de ses adversaires. Sur ce point voir 1-I. DE 

LUBAC, HE, p. 13-14-, ~ Griefs contre Origène ,, Origène lui-même a souvent 
fait allusion aux critiques dont il fut l'objet : • Si je commence à examiner 
les paroles des anciens et à y chercher un sens spirituel, si je m'efforce de 
soulever le voile de la Loi et de montrer que ce qui est écrit est allégorique, 



1. 
i 

334 
ORIGÈNE 

plus diligunt, neque illi ui d . . 
tenent, et alii per dilecti~n;m 0 r~runt, v:erztatis r~gulam 
Unde oportet carita ti u ' a u pe~ odmm mentruntur. 
ei vagandi permittere ,ilb~~~~e~ena Impone~e et tantum 
non corruat. Scriptum est . E' (u~ntum In praerupta 
multum neque am lior t In . cc esiaste : ne sis iustus 
Quod exemplum p a e cog~tes, ne forte obstupescas a 

sequens poss · '] . . · 
diiigas hominem ex toto cord um simz e qm~ dwere, ne 
tata Pirtute tua ne e tula et ex tota an~ma tua et ex 

. ' ames ange um ex t t d 
an~ma, ex lota Pirtute sed o o cor e, ex lota 
Salvatoris soli serva 'n P];~tcepturr; ho_c im~ta eloquium 
IJ_eum tuum ex toto cord=~~o ;/:es emm, ~nqmt, Dominum 
P~rtute tua b. x tata an~ma tua et ex tota 

7. Respondeat mihi ali uis d. 
cepit : Diliges D . Dq et wat : Salvator prae-

om~num eum tu 
ex lota anima tua et ex t t . um ex toto corde tuo et 

o a vz.rtute tua et · 
tanquam te ipsum V 1 d'J' ' proxz.mum tuum 

· oo llgereetCh't d 
me, quomodo eum dili am S. . . rzs um : oce ergo 
corde meo et ex tota an,·mg . z enzm ddexero cum ex toto 

a mea et ex tota · t 
praeceptum facio ut ait b vz.r ute mea, contra 

. ' erum a sque uno D . d' . 
garn. Szn autem minus e d'l eo SIC Ilz~ 
Patrem, timeo ne >'n u.m I e~ero quarn omnipotentem 
. . ' pnmogenz.tum u · 
zmpms et profanus . . D nwersae creaturae c 

znvenzar oc 
nem, quomodo inter utr . e ~e :t ostende ratio-
debeam Christum V' u~que mediUs mcedens diligere 

· 1s smre qua c 't Ch . gendus sit ? 8 B 't ' ar> ate mtus dili-. revz er a uscult 1 D'l' 
tuum in Christo nec te t da'. z. ~ge Dominum Deum 
P . . pu es zversam habe . 

atre et Fll10 caritatem Si 1 d']' re passe m 
dilige Patrem in Filio FÙi m~ p' zge Deum et Christum; 

' um ln a tre ex toto corde et ex tot a 

a. Eccl., 7, 17 b. Le, 10, 27 c. Col., 1, 15 

je creuse des puits, mais aussitôt les am· . 
contre moi, ils me tendront des iè es IS de la ~ettre lanceront la calomnie 
persécutions sous prétexte que ~~ ;é .' me suscJteron~ des inimitiés et des 
ln Gen. hom., XIII, 3 SC 7 p 219 tl~é ne peut temr que sur Ia terre , 
p. 155. ' ' · ; c · aussi ln Gen. hom. VII 2 ,.b 'd ' 

• • • 1 •• 
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ni eeux quinous haïssent ne gardent la règle de la vérité 1 : 

ils mentent, les uns par charité, les autres par haine. Il 
faut par conséquent mettre un frein à l'amour lui-même 
et ne pas lui laisser la liberté de se porter çà et là, au point 
de le voir sombrer dans le gouffre. II est écrit dans l'Ec
clésiaste : <<Ne sois pas juste à l'excès, ne remue pas de 
trop vastes pensées, pour ne pas tomber dans l'hébé
tude a.. )) Suivant cet exemple, je puis dire de même : 
n'aime pas un homme ((de tout ton cœur, de toute ton 
âme, de toutes tes forces>>; n'aime pas un ange <<de tout 

. ton cœur, de toute ton âme et de toutes tes forces)) ; 
mais, suivant la parole du Seigneur, réserve ce précepte 
pour Dieu seul : <(Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de toutes tes forces b.>> 

7. On peut me répondre en citant le 
Le précepte 

d S 
.... Sauveur : «Tu aimeras le Seigneur ton 

u e15neur. D' d d • 1eu e tout ton cœur, e toute ton ame, 
de toute ta force, et le prochain comme toi~même. >> Je 
veux aimer aussi le Christ ; apprends-moi donc comment 
l'aimer car, si je l'aime<< de tout mon cœur, de toute mon 
âme et de toute ma force n, j'agis contre le commandement 
en aimant ainsi un autre que le Dieu unique. Si au con
traire j'aime le Christ moins que le Père tout-puissant, 
je crains d'être impie et irréligieux contre le <(premier-né 
de toute la création c >>. Enseigne-moi et montre-moi la 
manière dont je dois aimer le Christ, en marchant entre 
les deux extrêmes. Tu veux Savoir de quel amour il 
faut aimer le Christ ' ? 8. Écoute brièvement. Aime le 
Seigneur ton Dieu dans le Christ. Ne pense pas que tu 
puisses avoir deux amours, l'un envers le Père, l'autre 
env.ers le Fils. Aime en même temps Dieu et le Christ. 
Aime le Père dans le Fils et le Fils dans le Père, «de tout 

1. Le courage de la vérité poussait Origène à suivre avec intransigeance 
la regula veritatis qui sc confond d'ailleurs pour lui avec !a regula fidei. 
• Mieux vaut tomber entre vos mains, dit-il à ses critiques, sans avoir fait 
le mal que de pécher en présence du Seigneur •, In Lev. hom, I, 1, GCS 6, 
p. 281. 

2. Formule analogue, In Gant. com., III, GCS 8, p. 186. 
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anima et ex tota eirt t Q d . r . . . h d . u e. .uo 51 a Iqms scismtatur et diCit . 
p oc,l quo ~ssens, de scripturis pro ba, audiat apostolu~ 

C
au um, ~m habebat rationabilem caritatem loquentem . 
ertus en~m sum qu · . ' · ' ~a neque mors, neque v~ta, neque angeli 

nequel .potdestates nec praesentia, nec futura, nec fortitudo' 
nec a tltu 0 nec profund z· , ' . · um, neque a ~a creatura poterit nos 
separare a cantate Dei q t · Ch . S l ' uae es tn nsto 1 esu Domino et 

a ealtore nosAtro a : cui est gloria et imperium in saecula 
saecu arum. men b, 

a. Rom., 8, 38-39 b. I Pierre, 4, 11 
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ton cœur, de toute ton âme et de toutes tes forces n. Si 
l'on te demande: prouve tes assertions au moyen de l'ÉcriM 
ture, écoute l'Apôtre Paul qui, lui, aimait d'un amour 
spirituel 1 : << Je suis certain que ni la mort ni la vie, ni les 
anges, ni les principautés, ni le présent ni l'avenir, ni la 
puissance, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre 
créature ne pourra me séparer de l'amour de Dieu dans 
le Christ Jésus notre Seigneur et Sauveur a ll, <(à qui appar
tiennent la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. 
Amen bn. 

1. Sur l'amour spirituel opposé à l'amour charnel, voir le prologue du 
Commentail·e sur le Cantique, GCS 8, p. 67 et ss, ainsi que l'hom. 1, 2, sur le 
Cantique, SC 37, p. 64-65. Nous avons traduit ici rationabilis par spirituelle; 
la caritas rationabilis, c'est la charité selon le Logos. 

OmGÈl'iE, S. L11e. 

1 

1.: 



HOMILIA XXVI 

De t eo, quo cl .scriptum est : cui us ventilabrum in manu eius 
e mundabLt aream suam, usque ad eum locum ubi ait ; 
et congregabit lriticum in horreum suum a. ' 

1 S . . D .' p~ntus eus est, et qui adorant eum, in spiritu et 
ventate oportet adorare b, Deus quoque nost"'r t"g . 

c D r ·. . o;; nts con~ 
sun:en~ est . - up ICI ter Igitur appellatur Deus et spiritus 
et tgnLS : Îustis spiritus, ignÎS peccatoribus Se'd t J' . . . . . . e ange 1 

spiritus Igmsque diCuntur : qui ~'acit inquit angelo 
8 • "t . . l' ' ' 8 suos 
pLn us et mLntstros suos ignem urentem d . anger . quib . . ' 1 sanct1s 

. usque_ sunt ~pultus, his vero, qui merentur supplicia 
Ignem et Incendium subministrant Iuxta q e ' D · · u rn sensum 
et . om~nus noster atque Salvator, cum sit spiritus ignem 
ven_tt .mtttere super terram e j spiritus secundum illud, quod 
scnbltur : cum autem con"'ersus fueris ad Dominum au-l' -
retur velamen r t . D · . . ' 1

8 

. ~ e · omr.nus spr.ntus est g_ 2. lgnem 
au~em "'enr,t mtttere non super caelum, sed super terram 
ut Ipse demonstr.at di cens : ignem veni mittere super tcr~·am' 
et qu~m volo ~t wm a;~eat h, Si enim conversus fueris ad 
Domr.nu~'. qm est spr.ntus, Christus tibi spiritus erit et 
no~ yenr,t r.gnem mittere super terram. Quod si non couver
teri~ a~ eum, sed habes terram et fructus eius ignem 
venr,t m~ttere super terram tuam. Huic quid simile c't. d 
Deo scnpt t . . mm e um es : tgnr,s accensus est furoris mei, non us que 

a, Le, 3, ~ 7 b. J n, 4, 24 c. Deut., 4, 24 
(103), 4; Heb., 1, 7 e. Le, 12, 49 d. Ps. 104 
Jn 4 24 II C 3 !. II Cor., 3, 16 g. 

' • i or., , 17 h. Le, 12, 49 

pn!~~a~n;s;;~t:t csc:~~!l~~;élie, ?rigène joue sur les deux sens du mot 
duction ce double sen d . convient de_ s.e rappeler toujoUl'S dans la tra

s e pneuma, sptrdus, esprit, c'est-à-dire souffle. 

HOMÉLIE XXVI 

Sur le texte : Il tient le van dans sa main et il nettoiera son 
aire, jusqu'au passage : Et il amassera le blé dans son 
grenier a. 

Le jugement 
de Dieu. 

1. << Dieu est esprit et ceux qui 
l'adorent doivent l'adorer en esprit et en 
vérité b, n Notre Dieu est aussi «un feu 

dévorant c. >> Dieu reçoit donc deux noms : « esprit >> et 
<<feu ll, esprit pour les justes, feu pour les pécheurs 1

• Mais 
les anges aussi sont appelés <<esprit>> et «feu>> : « Lui qui 
fait de ses anges des esprits, dit l'Écriture, et de ses ser
viteurs, un feu brûlant d >> ; les anges sont « esprit>> pour 
tous les saints ; mais ceux qui méritent d'être suppliciés, 
ils les soumettent au feu et à l'embrasement. En ce sens, 
notre Seigneur et Sauveur lui aussi, tout en étant« esprit», 
est << venu mettre le feu sur la terre e >>. Il est « esprit >> 
suivant ces paroles de l'Écriture : <<Lorsque tu te seras 
tourné vers le Seigneur, le voile tombera r >> et <<Le Sei
gneur, c'est l'esprit g. >> 2. D'autre part, il est« venu mettre 
le feu » non pas dans le ciel mais « sur la terre n, comme lui
même en témoigne par ces paroles : « Je suis venu mettre 
le feu sur la terre et comme je veux qu'il brûle main
tenant h ! n Car si <<tu te convertis au Seigneur», qui 
est « esprit >>, le Christ sera « esprit >> pour toi et, pour toi, 
il n'est pas <<venu mettre le feu sur la terre>>. Mais si au 
contraire tu refuses de te convertir à lui, et si tu possèdes 
la terre et ses fruits 2 , «il est venu jeter le feu sur la terre» 
qui est en toi. L'Écriture dit aussi de Dieu en termes ana-

Si le pneuma est une manifestation de la puissance de Dieu, le feu en sera 
une autre et Origène étudie ainsi ces deux symboles de la présence de Dieu, 
symboles qui peuvent s'appliquer également aux anges. 

2. L'expression posséder la terre veut dire être terrestre, porter l'image du 
terrestre, c'est-à-dire du diable. Cf. lwm. XVI, note 3, p. 245. 



1: f ,· 
1 

1 
1 

340 

nd caelum sed usq··- ad · , d 
1 ' u.c. ~n, ernwn eorsum et devora bit 

non cae mn, se~ terram et germina eius a.. ' , 

3, Quorsum Ista tnemoravi ? Quia et b tr' 
ba t · t I · S · . ap sm us quo p IZa es us, ~n p~ntu sancto est et igni Mem. . ' 
quae nuper locutus · Im eorum, 
superior sed 1 sum, nec ~ne. p~aeteriit explanatio 

. ' VO 0 et novum ahqmd Inferre f S. 
fuer1s, Spiritu sancto hapt. b . . · I sanctus 

. Iza ens, SI peccator in ignem 
merger1s; et unum at 'd b . . ' 
catoribus in cond que_ I em _aptisma mdignis et pee~ 

. . emnatwnem Ignernque vertetur h. 
vero, qm sancti sunt et tota fide ad D . ' IS 
tuntur S · ·. . . ommum conver~ 

J' ' pirl~U~ san~t: gratia salusque tribuenda est. 
habsete~~o,t 'ql Ubl ~n ~pu· au sancto et igni dicitur baptizare 

ven~ a rum ~n ma d b' · ' . . . nu sua et mun a Lt aream . 
et congregaba tntwum suum in horreum pal suam J 

;uret. igni inexstinguibili. Volo inve~i~e ra:~;n::~~:~; 
le~:~;~~e~~s~~rc ~~~:at ~entil.abrwn, et quo fiant~ vento 
in unum deferatur loc que·. rapiantur,_ grave vero triticum 
sunt triticum et alea um' n~q~e emm ~b~que vento pos
pro vento intelle~· e se~mari. 4. Existimo tentationes 
ali 1 l" I, .q~ae e confuso credentium acervo 

?s pa eas, a ws triticum esse demonstrant Cum . ::I::t::; fuerit aliqua tentatione superata, ~on ten~~~: 
- n paleas, sed cum esses palea lev' 'd ]' 
lD d J d' ' IS VI e lCet et 

cr~ u us, osten tt te esse tentatio quod l t b E 
trano autem cum fortit ' a e as. con
fid l t . - er tentamenta toleras, non te facit 

e em en_tati.o atque patientem, sed virtutem . 
te erat patwntlae et fortitudinis sed lateb t ' qfuae ~n 

' a,proertm 
a. Deut., 32, 22 

1. Voir l'hom. XXIV 1 2 , . 
· Le feu discerne et juge : intolé , bi 

mera les impuretés il éclaire les . Ia e pour les pécheurs dont il consu
com., XVII, lü, GCs 10 p 639 ~a~~ts;\Jes embrase d'amour. Cf. In Mattll. 
236. • . - . o r aussi I-1. DE LunAc, IlE, p. 235-

3. Nouveau symbolisme du vent , 
début de l'homéll('. Le Christ dem~u~:li n ~st pas en contradiction avec le 
puisque les tentations permises ar Di tOUJours le grand souffie purifiant, 
manifester la fldéllté du croyan/ eu ont pour but d'éprouver et de 
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logues: <Le feu de ma colère s'est allumé »-non pas jus
qu'au ciel mais «jusqu'au fond du séjour des morts>> 
et << il consumera >> non pas le ciel, mais << la terre et ses 
germes an. 

3. A quel propos al-Je rappelé tout 
Baptême 

t 
. t cela ? C'est que le baptême de Jésus 

e JUgemen . - b d I'E · est aussi un aptême << ans spnt-
Saint et dans le feu>>. Sans oublier cc que j'ai dit précé
demment, ni perdre de vue l'explication donnée plus 
haut t, je veux apporter une nouvelle interprétation. Si 
tu es saint, tu seras baptisé dans l'Esprit-Saint ; si tu es 
pécheur, tu seras plongé dans Je feu ; le même baptême 
deviendra condamnation et feu pour les pécheurs indignes; 
mais les saints qui se convertissent au Seigneur avec une 
foi entière, recevront la grâce du Saint-Esprit et le salut 2 • 

<< Celui qui .baptise dans l'Esprit-Saint et dans le feu n, 
comme le dit l'Écriture, <<a le van à la main et va nettoyer 
son aire ; il ramassera le blé dans son grenier et brûlera 
la paille au feu qui ne s'éteint pas>>. Je voudrais découvrir 
quels motifs a notre Seigneur de tenir << le van ))' et par 
quel souille la paille légère est emportée ça et là, tandis 
que le blé plus lourd tombe tout au même endroit, car, en 
l'absence de vent, on ne peut séparer le blé et la paille. 
4. Le vent, je crois, désigne ici les tentations 3 qui, dans 
le tas mêlé des croyants, révèle que les uns sont de la paille, 
les autres du froment. Car, lorsque votre âme s'est laissée 
dominer par quelque tentation, ce n'est pas la tentation 
qui l'a changée en paille, mais c'est parce que vous étiez 
de la paille, c'est-à-dire légers et sans foi, que la tentation 
a dévoilé votre nature cachée. En revanche, quand vous 
affrontez courageusement la tentation, ce n'est pas elle qui 
vous rend fidèles et patients, mais elle révèle au grand 
jour les vertus de patience et de force, présentes en vous, 
mais de façon cachée 4• <<Car, dit le Seigneur, penses-tu 

4. Cette conception de la tentation, comme épreuve destinée à manifeSter 
la solidité de la foi, est une pensée t1·ès biblique. Ce thème est formellement 
exprimé en Judith 8, 25-27, mals c'est une des constantes de rttcriturc. 
Voir art. Tentation, Vocaùulaire Biùlique de .J. J. voN ALl,MEN, Neuchâtel~ 

1 
(' 

!i 
! 
\! 

j! 
1 

i 
' l 

: i 
l;f 



I ll 
,' 

' 

'i1' ' 
p 
IÎ 
lj 
....• l ... l' ' 

w , .. · 

1 
r 
1 
1 
1 

1 
f 

342 ORIGÈNE 

medium. J Putas enim ait D . . 
fuisse, guam ut ap ' . ommus, alaer me tibi locutum 

tf 
. pareres wstus • ? Et ]'b' ffl' 

a ec~ penuria ut ·-r. a 1 1 
_: a ~xi te et 

' man~, esta fierent tuo b. In hune mod ' quae erant in corde 
um et tempestas no f · 

nam aedificium co · t 
11 amt super areM nsis ere sed si . d'fi 

petram c ; quae cum f . ' ' . VIS ac 1 Icare, super 

f d 
uerrt exorta rd d 

un atum est non ' quo super petram 
· ' evertet qu d 

tuat, probat illico no b' ~ . vero super arenam fluc-
propter antequam ori ~ ene ms se fundatum. 5. Qua
rum flabra consurganta ur. tempest~s, antequam vento
dum adhuc silent u . ' prmsquam Intumescant flumina 

d
'fi . mversa omne stud' ' 

ae 1 ICiorum fundam t ' mm nostrum ad 
en a vertamus aedifi d 

nostram variis fir . 1 . . ' Iccrnus omum mrsque aprd1bus p 
cum persecutio s . . raeceptorum Dei ut 

b 
aevient et adversus h . . ' 

tur o surrexerit o t d c nstianos dirus 
' s en a mus nos hab d'fi . 

petram d Christum Je s· . ere ae llCIUm super 
absit a nobis - nega~:~~ .~ tqms. autem - quod procu1 

q 
, 1s e smat non s ']] 

uo negasse visus est Ch . e l o tempore 
d

. h ' nstum negasse d . ' 
ra Ices abuisse nega d' . ' se semma et · n I Ialn veteres t 
agmtum, quod habebat . . ' une vero fuisse 
Oremus igitur Dom. ' et In ~edmm esse productum. 

d 
mum, ut s1mus fi . . 

quo tempestas nulla b Irmum aedificmm 
D 

. · su vertat f d 1 ' 
ommum nostrum Iesum Ch . ' un ~ um super petram 

rium in saeoula saeculo Aristum : cu~ est gloria et impe-
rum. mene. 

a. Job, •o 3 (LXX) 
d. 1 Cor. 10 '4 ' I p· b. Deut., 8, 3~5 

' ' e. 1erre, 4, 11 
c. Matth., 7, 24~25 

Paris, 1954. Cf. ORIGÈNE E 
cité le Deut. 13, 4 : • Le Sei xh::: ad Martyrium 6, GCS 1, p. 8, Oit se fro 
Seigneur votre Dieu, de tou;"votr:ous éprouve pour savoir si vous aime~~= 

1. La pierre est le Christ 1 cœur et de toute votre âme ~ 
SC 7 

23 
• se on I Cor 10 4 Cf · , p. O. · • · . ln Gen. hom. XIV , 

2. Cette h él' ' • 
2

• om Je a peutMêtre été 
avant la persécution de Maximin qui prononcée quelques mois seulement 

commença en 235. C'est à eette oecaM 
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que j'avais un autre but en te parlant ainsi que de te 
faire paraître juste a?>> et ailleurs:<< Je t'ai affiigé et frappé 
de dénuement, c'était pour manifester le contenu de ton 
cœur b. >> De la 1nême manière, la tempête ne permet pas 
qu'un édifice bâti sur le sable tienne bon, mais elle laisse 
debout ce qui est construit « sur la pierre 0 • >> La tempête, 
une fois soulevée, ne pourra pas renverser un édifice 
fondé « sur la pierre 1 )) 1 mais elle fait voir sur le champ 
la fragilité des assises de la maison qui vacille « sur le 
sable)), 5. Aussi, avant que la tempête s'élève, avant que 
se déchaînent les rafales et que s'enflent les torrents, 
tandis que tout demeure encore dans le silence, apportons 
tout notre soin aux fondations de la bâtisse, construisons 
notre maison avec les pierres solides et variées que sont 
les commandements de Dieu ; et, quand la persécution 
sévira, quand la rafale des calamités sera déchaînée 
contre les chrétiens, nous pourrons montrer que notre 
édifice est fondé <(sur la pierre d ))' le Christ Jésus 

2
• Mais 

si quelqu'un le renie alors - loin de nous ce malheur -, 
qu'il le sache bien, ce n'est pas à l'instant de son renie
ment visible qu'il a renié le Christ, mais il portait en lui 
des semences et des racines de reniement déjà anciennes ; 
ce qui était en lui s'est révélé à ce moment et s'est mani
festé au grand jour 3 • Aussi, demandons au Seigneur d'être 
un édifice solide qu'aucun ouragan ne puisse renverser, 
«fondé qu'il sera sur la pierre))' sur notre Seigneur JéM 
sus-Christ « à qui appartiennent la gloire et la puissance 
dans les siècles des siècles. Amen e >). 

sion qu'Origène a rédigé son Exh01·lation au Martyre, admirable petit traité 
aux. pages de feu destiné à encourager les chrétiens à ne pas faiblir, GCS 1. 
On peut lire une traduction française de cet ouvrage par G. B~RDY, Paris, 
1932, p. 203 et ss. Selon Eusèbe, Origène a souvent exhorté les autres au 
martyre, Hist. Eccles., VI, n, 5, SC 41, p. 84, et, enfant, sa mère dut lui 
cacher ses vêtements pour l'empêcher de courir au martyre. Voir aussi In 

Ez. l!om., X, 5, GCS 8, p. 422M423. 
3. La chute visible n'est que la manifestation d'un reniement intér.ieur. 

Le péché comme acte d'un instant est }l;l signe d'un état dont la durée coïn

cide avec l'histoire personnelle. 
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HOMILIA XXVII 

De eo, quod scriptum · M lt . 
nunliabat, us que ad ~um u a qmdem_ e~ ali a exlzortans an
descendit super eum a locum, nbi mt : Spiritus sanctus 

1. r Qui evangelii sermone d 
tiat, sed plurimas H . rn oc~t, non unam rem annun-
multa quidem t .l' oc ~mppe scnptura significat dicens : 
alia ua . e a ~a ex OJ'tans annuntiabat. !taque etiam 
quaeq au~::~~::i n;: sunt, Ioan~es populo praedicabat; J 
Annuntiavit Chri;tumsunt, consi?erate, quanta fuerint. 
. , rnonstravit eum ba t' S . 

rltus sancti d' · ' P Ismum pi-
d' . ]" prae Icavlt, publicanos salutem docuit mil"t 

ISCip Inam, aream purgari, succidi ar bor . ' I es 
evangelii narrat historia. Exceptis ~~et cetera, ~uae 
sunt, etiam alia quae s . t ergo Is, quae scnpta 

' cnp a non sunt an t · 
tratur in eo q d d' . ' nun Iasse mons-

' llO lCltUr: multa qu "d l" 
annuntiabat populo. 2. Et uomod ~ _em et a ~a ~xhortans 
dum Ioannem de Chri'st fq o m evangeho secun-

o re ertur qma m lt r 
b
tus est, quae non sunt scripta in 'libro ist: b aqet a Ia_loc~
erentur neque ipsum t ' uae s~ sen

qui scrÛendi erant c _Pu_ o ~u~dum caper~ potuisse libros, 
f quod forsitan Lucas ·q~~n~a m p:aesenti loco intellege, 

annuntiabantur, qua:n ut de~e::~o~~ q~aeda:;- a Ioan~e 
ea nominatim dicere J sed ta t I ~ris_ cre I, .noluerit 
dicta sint, et idcirco dixisse . ::u~m s~~mficaver~t, quod 
tans annuntiabat populo. . a qu~ em et aha e::chor-

a. Le, 3, 18-22 b. Jn, 20, 30 c. Jn, 21, 25 

1. ,Les textes où Origène commente ce verset ' 
Ce n est pas le nombre des vérités q '0 . è • Jn 21, 25, sont nombl'eux. 

u rlg ne Y voit mais leur mystère qui 

;!; 

HOMÉLIE XXVII 

Sur ce texte : Et par bien d'autres. exhortations il annonçait, 
jusqu'au passage : L'Esprit-Saint descendit sur lui a. 

L
'É ~il . 1. Enseigner l'Évangile, c'est an-

van6 e annonce . . 
J 

nonccr non pas une mais plusieurs 
par ean. . . • T l 1 . 1. d ventes. e est 1en e sens e ce pas-

sage de l'Écriture:« Dans ses exhortations, Jean annon
çait encore bien d'autres choses.>> Ainsi, Jean prêchait
il au peuple bien d'autres vérités qui n'ont pas été écrites. 
Quant à celles qui ont été écrites, voyez leur importance. 
Il a annoncé le Christ, ill' a montré du doigt et il a prêché 
le baptême du Saint-Esprit; il a enseigné le salut aux 
publicains, et aux soldats les principes d'une bonne 
conduite; il a dit qu'il fallait nettoyer l'aire et abattre les 
arbres, sans parler du reste de son enseignement contenu 
dans l'Évangile. Mais outre ce qui est écrit, il a annoncé 
encore d'autres choses qui n'ont pas été confiées à l'écri
ture, comme en font foi ces paroles : <<Dans ses exhorta
tions, il annonçait au peuple encore bien d'autres choses.>> 
2. Au témoignage de l'évangile selon Jean, le Christ 
a, dit beaucoup d'autres choses encore <<qui ne sont pas 
écrites dans ce livre b », au point que, (( si on les écrivait, 
notre monde lui-même, je crois, ne pourrait contenir les 
livres t qu'il faudrait écrire c. >> De même, pour notre pas
sage, parce que Jean-Baptiste annonçait certaines vérités 
trop élevées pour pouvoir être confiées à l'écriture, Luc, 
c'est compréhensible, a peut-être renoncé à les rapporter 
expressément et s'est contenté de mentionner qu'elles 
furent dites; c'est pourquoi il écrit : <<Dans ses exhortations 
Jean annonçait au peuple encore bien d'autres choses.>> 

par le fait même }('.s rend inexprimables. Voir lwm. XXIX, 2 et In Jo. 
corn., XIII, 5, GCS 4, p. 230; ibid., XIX, 20, p. 309; illid., XX, 34, p. 372. 
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Miremur loannem et ex his quidem, quae sequuntur, 
maxime quod inter natos mulierum maior loanne Baptista 
nemo a fuerit et in tantam opinionem merito virtutis 
adscenderit, ut a plerisque Christus putaretur. 3. Sed 
illud multo mirabilius : Herodes tetrarcha habebat regiam 
potestatem et poterat eum, cum voluisset, occidere ; et 
f cum rem fecisset iniustam et contra !egem Moysi, ut 
uxorem fratris sui acciperet,j quae habebat filiam de 
priori viro, r non euro timuit, non accepit persona rn, non 
cogitavit, ut dixi, regiam potestatem, non formidavit 
interitum - sciebat enim, etiam si propheta non esset, 
quod lacessitus eum posset occidere - haec igitur uni
versa euro nosset, libertate prophetica corripuit Herodem 
et incestas nuptias arguit, et ob id clausus in carcere, non 
de morte sollicitus, non de incerta iudicio, sed in vinculis 
de Christo,J quem annuntiaverat, cogitabat. Et quia ipse 
ad eum ire non poterat, mittit discipulos suos sciscitans : 
tu es, qui venturus es, an alium exspectamus b P 4. Animad
verte, quod et in carcere docuerit. Unde enim et in illo 
loco discipulos habebat, et quam oh causam ibidem per
severantes, nisi quod et in carcere magistri fungebatur 
officio et eos divinis sermonibus erudiebat ? Inter quae 
etiam, cum de Iesu orta esset quaestio, mittit ex discipulis 
et interrogat: tu es, qui Penturus es, an alium exspectamus? 
Revertuntur discipuli et nuntiant magistro, quae Sal
vator iusserat nuntiari, cuius verbis Ioannes armatus 
ad praelium confidenter emoritur et libenter capite trun-

a. Le, 7, 28 b. Matth., 11,3 

1. Cf. hom. XXV, note 3, p. 331. 
2. Ce passage est conune un hymne chanté à la gloire de la liberté prophé

tique, car Ja xo:pp'l)crto:, c'est l'assurance indéfectlble, don de l'Esprit-Saint, 
qui permet de parler avec franchise et entière liberté, !ians avoir peur des 
menaces, des épreuves, des calomnies ni même de la mort. Voir H. JAEGER, 

« Ilo:ppYJcr(o; et fiducia •, TV 63 (1957), p. 221-240. La r.app'l)crio: est une 
des caractéristiques des premiers prédicateurs de l'Évangile dans l'Église 
primitive, Actes des Ap(Jtres 4, 13; 4, 29-31; 13, 46; 14, 3; 19,8; 26,26; 
28,31 et saint Paul, Il Cor. 3, 12; Eph. 3, 12 et 6, 19; I Tim. 3, 13. Dans Ie 
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Ad 
. aussi Jean-Baptiste surtou~ 

muons . t . Parmi 
La liberté à cause du témoignage smvan . << e 

du prophète. les enfants des fe~mdes, pel rson~e u~e 
. a ll et il mérita e se ever . 

dépassa Jean-Baptiste ' b' des gens pensaient 
telle réputation de vertuM que.] le~ bien plus admirable 
qu'il était le Christ 1 •• 3. ms ~ t~ssait du pouvoir royal 
encore_: Héro:J.e le dtetfar{;ri:e J~ourir quand il le vo.u
et était à. meme e e. ction injuste et contrmre 
drait. Or, il avait commis ~nef a mme de son frère, laquelle 
à la loi de Moïse en prenant. a e . Jean sans avoir peur 

. fi]] d on premier man. ' . 
avait un~ 1 .e e s . d l ersonne, sans se souCier, 
de lui, ni fane acceptiOn ~ a pyal sans craindre la mort 

· l' · d.t du pouvoir ro , f · comme Je a1 1 , êt prophète qu'une OIS 
• ·A sansre ' 

_ car 1l sava~t, m~m~ bl de le mettre à mort-
exaspéré, le pnnce etait capa :rs il réprimanda Hérode 
sans se dissimuler tous ~:s da2ngt lu'i reprocha son mariage 
avec la liberté des prop. tes e tte audace il ne se 

J , pnson pour ce ' . 
incestueux. ete en . d' jugement à l'issue Incer-
préoccupe ni de la mort nhl A un ses pensées allaient au 

. · dans ses c ames, 
taine; m~~s, . , Ne pouvant aller le trouver 
Christ qu il avmt a~·monce.. i les our s'informer : << Es
en pers.onn~, il. envo~e ses f~~~-fi en ~ttendre un autr.e b ~ n 
tu celm qm dOlt ve~u ou d sa prison Jean enseignait. 
4. Notez bien que, Jusque ~ns ce lieu' il avait des dis
Car d'où vient que mê~e a~:meuraient-ils sinon parce 
ciples, et pour quelle ra~on y ccomplissait son devoir de 
que, même e.n pri~on! :~nd:s entretiens sur Dieu ? Da~s 
maître et les mstrmsaü p bl' de Jésus se trouva pose, 
ces circ~nstan?es, le pro t~:s disciples pour d~mander 
Jean lm envoie donc q.ue CJ. d it venir ou faut-Il en at
au Christ : "Es-tu telu:rqu.l le~ revien~ent et rapportent 
tendre un autre ? >l e~ . SCipveur les avait chargéS d'an
à leur maitre c~ que e au our Jean une arme pour af
noncer ; cette repon~e est p assurance et de grand 
fronter le combat : Il meurt avec 

• a ·ion de la mort de Jean-Baptiste, Orl
Commentaire sur Matthieu ~ l.occ s eance du prophète qu'il nous mon~e 
gène insiste égaleme~t sur li~!~ansi~ l'.a.ocrp.Yjplvoç 1CpOfyt'ttlt~ 1CO:pp'fJO't<:f• 
• paré de la '7Co:Op'I)O'ta proph Ique '

31 In Matlh. com., 'x, 22, GCS 10, p. 29- . 

" i. 

,\ 

\ 

l 

\ 
l 
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catur ipsius Domini voce firmatus verum esse Dei Filium, 
quem credebat. Haec de Ioanne et lihertate eius, et de 
Herodis insania, qui super multa scelera etiam hoc addidit, 
ut loannem primum carcere clauderet et postea decol
laret. 

5. Quia vero Dominus haptizatus est et caeli aperti 
sunt et Spiritus sanctus descendit super eum voxque de 
caelis intonuit dicens : hic est Filius meus dilectus, in quo 
mihi complacui, dicendum est haptismo Iesu caelum esse 
reseratum, et ad dispensationem remissionis peccatorum, 
non illius, qui peccatum non fecerat, neque inventus est 
dolus in ore eius a, sed ad totius mundi apertos esse caelos 
et Spiritum sanctum descendisse, ut, postquam Dominus 
adscendisset in excelsum capti~am ducens capti~itatem b, 

tribueret nobis Spiritum, qui ad se venerat, quem quidem. 
et dedit resurrectionis suae tempere dicens : Accipite 
Spiritum sanctum. Si cui dimiseritis peccata, dimittentur 
ei ). si cui tenueritis, tenebuntur 0 • Descendit autem Spi
ritus sanctus super Salvatorem in specie columbae, f avis 
mansuetae, innocentis et simplicis. Unde ct nobis prae-. 
cipitur, ut imitemur innocentiam columbarum d. J Talis 
est Spiritus sanctus, mundus et volucris et in sublime 
consurgens. 

6. Quamobrem orantes dicimus : Quis dabit mihi pen
nas ut columbae, et volabo et requiescam e ? id est : quis 
dabit mihi pennas Spiritus sancti ? Et in alio loco sermo 
propheticus pollicetur : Si dormieritis inter medios cleros, 
pennae columbae deargentatae, et posteriora dorsi eius in 
fJÎrore auri f, Si enim inter medios cleros veteris et novi 
testamenti requieverimus, dabuntur nobis pennae colum
bae deargentatae, id est sermones Dei, et posteriora eius 

a. I Pierre, 2, 22; Is., 53, 9 h. Ps. 68 (67), 19; Éphés., 4, 8 
c. Jn, 20, 22-23 d. Cf. Matth., 10, 16 e. Ps. 55 (54), 7 
!. Ps. 68 (67), 14 
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. é ar la parole du Seigneur 
cœur se laisse déc~plter, !l~lsur paît était vraiment le Fils 
lui-m~me !:lue eelm ~n 'f~ 1 t?r'Je Jean-Baptiste, telle lut 
de DI?u. ~el~e fut a. 1 er ;e nOinbreux crimes, ajouta 
la !ohe d Herode qm, à . 1 décollation de Jean
d'abord l'empnsonnement, pms a 
Baptiste. 

5. Le Seigneur reçut le bapt~me, les 
La présence du cieux s'ouvrirent, << l'E~prlt-Samt d.es~ 

SaintMEsprit. cendit >>sur lui ct une VOIX v~nue ~u ~Iel, 
d. t . << Voici mon Fils bien-aime en 

comme un tonnerre, I . . A . doit-on dire : 
. ., · · mes complaisances. >> ussi 

qu; J al m~s . ê de Jésus le ciel s'est ouvert .i pou~ 
g~ace au ap~ rr;e. échés - non à celm << qm 
aceor~er la remlsSl~n ~e~. p t dans la bouche duquel il ne 
n'avait pas commis epee ~ ~ mais au monde entier-, 
s'est trouvé aucune faussete l >>~ • t-Esprit est descendu, 
les cieux se sont ouverts ~t e ~a~~s hauteurs emmenant 
Pour qu'après << être monte dan ' 'qua· t l'Es-

. 1 S · r nous commum 
des prisonniers b ))' e . cigne~ f 't '1 nous l'a donné une 
prit qui éta~t ;enu à lui ; et, ~ :~8' ~ots : <<Recevez le 
fois ressus~Ite, en. prono.nçan ettrez les péchés, ils 
Sa_int-Espnt. ~elm_ à ?'!là vo::"t vroe:;: les retiendrez, ils lui 
lut seront remis, et ce m . q E 't descendit sur le San
seront retenus c. »<<Le, Saint-} sp~e >> l'oiseau de la dou
veur, sous la fodrmel,.d une neeoeoe~ de' la simplicité. Aussi 

bole e 1nnoce 
1 

b d 

~~~; c:~~ presc.rit d:imiter << l'im\~cen~:l~~=:to 0d~n:s 1:~ Tel est l'Espnt-Saint, pur, aie, s 

cieux. . . tt rière. <<Qui me don-
6. C'est pourquoi nous disons ce e) b . . volerai et 

nera des ail~s com~e cell~? d~ 1Q c? ~: d~~!:ra les ailes 
me reposerm e ? ))' c est-à- ue . (( u;re assage une pro
du Saint-E~prit? >l Et dans un. a~Si v~us rep~sez entre 
phétie contient cette pr~mes~e i ( c~lombe sont argentées 
les murs de l'enclos, l~s a~e~ll et ~e l'éclat de l'or vert'·" 
et les plumes de son os ri ~n les murs >l de l'Ancien et 
De fait ((si nous reposons en re recevrons «les ailes ar
du Nouveau Testamb ent, ,no:-:-dire la Parole de Dieu et 
gentées de la colom e ))' c es 

ii 
1. 
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auri fulgore et virore d · · 
sancti sensibus compl::t~;ni~a;s~t stensus noster Spi~!:us 
corn l d ' ' u sermo et mens dhus 
gam~sea!~~ a v~n~~ .et nec loq~amur ~liquid nec in telle~ 

ta 
. ' d quo 1 ~ suggessent, ommsque sanctificatio 

mincorequam 1 1 .• vcniat in Ch;isto les: _ver ~~s et Iln ?pere. a san_cto Spiritu 

l 
. eut est g ona et unpenum tn saeN 

cu a saeculorum. Amen a. 

a. I Pierre, 4, 11 

1. Voir un essai d'interprétation d 
P. R. PAUTREL, RSR 33 (19,16) e ce verset difficile dans une note du 
de l'argent selon Origène v . J p.C359 ct ss. Sur le symbolisme de l'or et 

• otr n ant. com., II, GCS 8, p. 159N160. L'or 

SUR S, LUC, HOMÉLlE XXVII, f1 351 

<<les plumes de son dos, brillant de l'éclat de l'or vert 1 
» ; 

notre pensée trouvera ainsi sa plénitude dans les pensées 
du Saint-Esprit 2 , notre langage et notre intelligence trou
veront leur plénitude dans sa venue ; nous ne dirons et 
ne penserons rien qu'il ne nous ait suggéré ; et toute sain
teté, celle du cœur comme celle de nos paroles et de nos 
actes, viendra du Saint-Esprit dans le Christ-Jésus, «à 
qui appartiennent la gloire et la puissance dans les siècles 
des siècles. Amen a>>. 

représente le Logos, la Vérité invisible et éternelle; le simili-or et l'argent, 
c'est la loi juive, image de l'or véritable. 

2. Le premier sensus désigne le voüç humain; la seconde fois, sensibus 
représente les interprétations spirituelles de l'Écriture suggérées par le 

Saint-Esprit. 
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HOMILIA XXVIII 

De genealogia Salvatoris, et quod in Matthaeo et in Luca 
diversi eius ferantur auctores a. 

1. Dominus noster atque Salvator, qui multo Melchi
sedech, cuius generationem scriptura non docuit, melior 
fuit, nunc r secundum patrum ordinem na tus esse descri
hitur ; et cum divinitas eius humano non subiaceat exor
dio, propter te, qui artus in carne es, nasci voluit. Et 
tamen non aeque ab evangelistis nativitatis eius ordo 
narratur, quae res nonnullos plurimum conturbavit. 

Matthaeus enim incipiens nativitatis illius seriem texere 
ab Abraham usque ad id pervenit, ut diceret : Christi 
autem lesu generatio sic erat, et describit non eum, qui 
baptizatus est, sed qui venit in mundum. Lucas vero 
exponens nativitatem eius non a superioribus ad infe
riora deducit, sed cum baptizatum ante dixisset, usque 
ad ipsum pervenit Deum. 2. Nec eaedem personac sunt in 
generatione eius, quando descendere dicitur et quando 
conscendere. Qui enim facit eum de caelestibus descen
dentem, et mulieres non quaslibet, sed peccatrices et, 
quas scriptura reprehenderat, introducit ; qui vero bapti
zatum narrat, nullius facit mulieris mentionem. ln Mat
thaeo ergo, ut diximus, nominatur Thamar, quae cum 
socero fraude concubuit, et Ruth Moabitis nec de genere 

a. Matth., 1, 1-1.7 et Le, 3, 23-28 

1. Matthieu commence son évangile en donnant une géné-alogie du Christ; 
Luc expose une généalogie difiérente à la fin du ch, 3, après avoir mentionné 
le baptême de Jésus. 
, , 2. Les fenunes mentionnées par Matth. ne sont pas tontes des pécheresses. 
Ruth n'a pas péché et l'f:criture fait l'éloge de sa vertu. l'liais Ruth est 

! 

HOMÉLIE XXVIII 

Sur la généalogie du Sa~veur et les divergen~es entre Mat
thieu et Luc à propos des ancêtres du Christ a.. 

1. Bien supérieur à Melchisédech, dont 
Les généalogies l'Écriture a laissé dans l'ombre la géné<:-

du Christ. logie notre Seigneur et Sauveur,, lm, 
est issu d'une lignée d'ancêtres que nous rapporte !'~cri
ture. Or, puisque la divinité en lui n'est p~s s?um1se à 
une naissance humaine, c'est à cause de t,Ol', ne ~an~ la 
chair, qu'il a voulu naître. Cep.endant sa, gene~l?~Ie n e.st 
pas semblable dans les recensiOns des evang~hs tes, dif
ficulté qui a jeté beaucoup de trouble dans bwn des es
prits. , . ,.. , _ 

Matthieu énumère la sene de ses ancettes e11: comm~n 
çant par Abraham, pour arriver au verset. où Il es:, d~~ : 
((La naissance de Jésus arriva comme ceCI.>> Ca.r Il sm: 
téresse non pas à celui qui a reçu le baptên:e ma1s à celui 
qui vient dans le monde 1 • Luc, au. contrane, pour dres
ser la généalogie du Christ, ne procède pas par ordre des· 
cendant mais, comme il vient de parler de son baptême, 
il remo~te jusqu'à Dieu lui-même. 2. En outre, o.n ne 
trouve pas les mêmes personnages dans la généalogie du 
Christ, suivant qu'on la donne en remontant ou en. des
cendant. Matthieu, qui le montre descendant des CleU~, 
y fait enircr des femmes, et pas n'importe lcsquelle~, mais 
des pécheresses 2 blâmées par l'Écri~ure. Luc, qm parle 
du Christ après son baptême, ne mcntwnne aucune femme: 
Matthieu comme nous l'avons dit, nomme Thamar, qm 
par ruse' devint concubine de son beau-père, Ruth, la 

ét angère au peuple de Dieu et si Matth. nomme ces femmes, c'est parce 
q:;elles appartiennent à la gentilité, voulant ainsi manifester l'universalité 
du salut ofiert aux païens. 

OntGÈNB, S. Luc. 23 
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lsrahel, et Hachab, quae unde sumpta sit scire nequeo, 
et coniux Uriae, quae violavit mariti thorutn. Quia enim 
Dominus noster atque Salvator ad hoc venerat, ut homiw 
num peccata susciperet, et eum, qui non fecerat peccatum, 
pro nabis peccatum fecit a. Deus, propterea descendens in 
mundum assumpsit peccatorum hominmn vitiosorumque 
personam et nasci voluit de stirpe Salomonis, cuius .pee~ 
cata conscripta sunt b, et Roboam c, cuius delicta referun
tur, et ceterorum, e quibus multi fecerunt malum in con
spectu Domini d, 3. Quando vero de lavacro conscendit et 
secundo ortus describitur, non per Salomonem, sed per 
Nathan nascitur, qui eius arguit patrem super Uriae morte 
ortuque Salomonis. 

Sed in Matthaeo semper generationis nomen adiun
gitur ; hic vero penit us siletur. Scriptum est enim ibi : 
Abraham genuit Isaac, Isaac genuit Jacob, Jacob genuit 
ludam et fratres eius, Judas genuit Phares et Zaram de 
Thamar, et usque ad finem genuit semper apponitur. In 
Luca vero, ubi de lavacro conscendit Iesus, filius dicitur, 
sicut putabatur Joseph; et in tam multa serie nominum 
nunquam, excepta quod putabatw· filius I ose ph, genera
tionis nomen adscriptum est. 

4. In Matthaeo non est scriptum : incipiebat ; hic vero, 
quia de baptismate conscensurus erat, incipiebat legitur, 
scriptura referente : et ipse erat Jesus incipiens. Quando 
enim baptizatus est et mysterium secundae generationis 

a. II Cor., 5, 21 b. Cf. I Rois, 11, 6 et ss c. Cf. I Rois, 
14, 21 et ss d. Cf. I Rois, 15, 26.34, passim 

1. Cette phrase sur Rahab est surprenante car Origène parle souvent de 
cette femme. Elle est pour lui l'image de l'Église, venue des nations, In 
Jos. l10m., VII, 5, GCS 7, p. 337. Dans le Corn. sm• Mattl1., XII, 4, GCS 10, 
p. 75, il l'identifie avec la pécheresse de Luc 7, 38, comme symbole de la 
conversion de la gentilité qui reçoit Jésus. 

2. Ici, Origène identifie faussement Nathan, le fils de David et l'ancêtre 
de Jésus, selon Luc 3, 31, avec Nathan, le prophète qui reprocha à David 
son adultère, II Sam. 12. Ce genre de confusion n'est pas rare, par exemple 
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moabite, qui n'était même pas de la race d'Israël, Hahab, 
dont je ne saurais dire d'où elle vien tl et la femme d'Urie 
qui souilla le lit conjugal. C'est que notre Seigneur et 
Sauveur était venu précisément pour prendre sur lui les 
péchés des hommes, et Dieu<< a fait péché pour nous celui 
qui n'avait pas commis de péché a»; aussi, descendant 
dans le monde, il a assumé le rôle des hommes pécheurs 
et vicieux et il a voulu naître de la souche de Salomon, 
dont les péchés ont été rapportés dans l'Écriture b, de 
Roboam c dont les transgressions sont mentionnées et 
des autres, dont beaucoup <<firent le mal aux yeux du 
Seigneur""· 3. Mais lorsqu'il remonte du bain baptismal 
et qu'est alors décrite son origine, ce n'est pas du lignage 
de Salomon qu'il naît, mais de celui de Nathan qui repro
cha à son père la mort d'Urie et la naissance de Salomon 2. 

Alors que Matthieu emploie chaque fois le mot « engen
drer))' ici ·il est omis. Matthieu écrit : <<Abraham engendra 
Isaac; Isaac engendra Jacob. Jacob engendra Juda et 
ses frères ; Juda engendra Pharès et Zaram de Thamar,, 
et jusqu'à la fin le mot <<engendra>> reparaît. Chez Luc, 
au contraire, lorsqu'il remonte du bain baptismal, Jésus 
est appelé <<celui qu'on croyait fils de Joseph))' et, dans 
cette longue liste de noms, nulle part le mot<< génération>> 
n'est employé, sauf dans cette phrase : «On le croyait 
fils de Joseph '. , 

4. Matthieu ne dit pas : « Il commençait», mais dans 
Luc, parce qu'il venait d'être baptisé, ~ous. lisons : « Il 
commençait)); selon ce témoignage de l'Ecriture, «Jésus 
lui-même en était à son commencement. >> Il reçut le bap
tême et assuma le mystère de la seconde naissance pour 

Origène confond Jéroboam, auteur du schisme, avec Ader l'Iduméen, dans 
la lettre à Grégoire le Thaumaturge, PG 11, 89 c. Odgène va parfois un 
peu vite en besogne, surtout lorsque cela lui permet de découvrir un beau 
symbolisme spirituel. A va nt son baptême, ,Jésus descend des rois pécheurs, 
Salomon, Roboam et les autres « qui firent le mal aux yeux du Seigneur •, 
mais, après le baptême, il a pour ancêtre le vertueux prophète Nathan qui 
eut le courage de reprocher à son père son adultère avec Bethsabée ! 

3. Le grec est plus clair que la traduction de Jérôme : 0~8o.:p.o~ !no.:UOo.: 
ylY'I7JO'tÇ &.Hèt p.6vov vop.l~ncu. « Il n'est nulle part ici question de géné
ration mais on dit seulement : on le croit (fils de Joseph). » 
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assumpsit, ut tu quoque priorem nativitatem destruas et 
in secunda regeneratione nascaris, tune dicitur incepisse. 
Et quomodo populus Iudaeorum, quando erat in Aegypto, 
non habebat initium mensium, quando vero egressus est 
ex Aegypto, tune dicitur ad eum : mensis iste, initium 
mensium, primus erit fJobis de mensibus anni a, sic, qui 
necdum est baptizatus, nec incepisse narratur. Neque 
enim frustra additum putemus ad id, quod dicitur : ipse 
erat Jesus, quod sequitur : incipiens. · 

5. Sed et hoc, quod ait : quasi annorum triginta, consi
derandum. Joseph triginta annorum erat b, quando dimis
sus est e vinculis et interpretatus somnium Pharaonis Ae
gypti effectus est princeps ubertatisque tempore triticum 
congregavit, ut famis tempore haberet, quod distribueret. 
Ego puto, quod triginta anni Ioseph in typo triginta anno
rtim praecesserint Salvatoris. Iste enim Ioseph non tale 
tr~t~cum congregavit, quale in Aegypto ille Ioseph, sed 
tntiCum verum atque · caeleste, ut tempore ubertatis tri
tico congregato haberet, quod distribueret, cum fames 
esset missa in Aegyptum, non fames panis neque siÙs 

a. Ex., 12, 2 b. Gen., 41, 46 

1. Cette homélie sur les généalogies du Christ n'est sans doute qu'un 
extrait d'un ensemble plus vaste, adapté à la signification du baptême, 
seconde naissance et commencement de la vie véritable. Notons, au passage, 
l'utilisation de la typologie de l'Exode, comme figure dn commencement. 
Le grec d'ailleurs a nn sens plus universel que la traduction latine ; alors 
que Jérôme met seulement en parallèle la sortie d'Égypte et le baptême du 
Christ (qa.i necdwn est baptizata.s s'applique au Christ à cause de la conclu
sion renvoyant au texte de l'Évangile, narrata.r), le texte grec concerne tout 
~aptisé : oÜ't'w; 6 p.Èv p:f}8Ë7tw ~a.7t~tcr<ip.evo~ oùûè. ~pÇa-co, 0 Oè. ~a1t-ctcrŒp.evo~ 
'l)p!;a-.;o, " Celui qui n'a pas encore reçu le baptême n'a pas même com
mencé, celui qui est baptisé a commencé. , 

Que tout ce passage fasse partie d'un commentâire plus vaste, la compa
raison avec Ambroise en fournit un indice quasi certain. Dans le Traité sa.r 
l'Évangile de La.c, le livre III est tout entier consacré à la généalogie du 
Christ (SC 45, p. 119-149). D'autre part, le problème que pose la divergence 
des évangiles au sujet de la généalogie du Christ a de tout temps préoccupé 
les Pères et les exégètes. Parmi les tout premiers citons JuLEs L'AFRICAIN, 
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que vous détruisiez, vous aussi, votre première naissance 
et puissiez naître une seconde fois. L'Écriture peut alors 
dire_: «Il commençait.>> Le peuple juif, durant son séjour 
en Egypte, n'avait pas l'habitude de considérer un mois 
col!lme le premier de l'année et ce n'est qu'à sa sortie 
d'Egypte qu'on lui dit : « Ce mois viendra pour vous en 
tête des autres et sera pour vous le premier des mois de 
l'année a.>> Ainsi du Christ : avant son baptême, le récit 
ne dit pas qu'il a commencé. Ce n'est donc pas sans raison, 
croyons-nous, qu'aux mots : «Jésus lui-même était», 
on a ajouté <<à son commencement 1 ». 

Joseph 
préfiguration 

du Christ. 

5. Examinons maintenant cette phrase : 
<< Agé d'environ trente ans. J> << Joseph 
avait trente ans b >> quand il fut libéré 
de prison et, après avoir ~xpliqué le rêve 

du Pharaon, fut nommé intendant d'Egypte ; il em
magasina du blé au temps de l'abondance pour pouvoir 
en distribuer au temps de la disette. Les trente ans de Jo
seph, à mon avis, anticipaient en figure 2 les trente ans 
du Sauveur. Car le second Joseph qui est Jésus entasse 
un autre blé que le premier en Égypte, il entasse le fro
ment véritable et céleste, pour avoir, grâce à ce blé, amassé 
au temps de l'abondance, de quoi distribuer le jour où la 
faim reviendrait sur l'Égypte, non <<pas une faim de pain 
ni une soif d'eau 3, mais la faim d'entendre la parole de 

Epist. ad Arist., PG 10, 52 et ss; EUSÈBE reproduit en partie le texte de 
cette lettre, Rist. Eccles., I, vn, SC 31, p. 25 et ss, et Qa.aestiones ad Ste
phana.m, P G 22, 900-901. 

2. ln typo : 1:u1to; sert le plus souvent à indiquer une relation de res
semblance voulue par Dieu entre deux personnes ou deux réalités. Dans le 
rapport entre l'Ancien et le Nouveau Testament, le type, emprul).té à 
l'Ancien, annonce E)t figure la réalité qui s'accomplira en Jésus-Christ.dans 
la Nouvelle Alliance. "Il y a àccord des figures entre le Nouveau et l'Ancien 
Testament "• ln Geu. hom., X,5, SC 7, p. 193. Sur Joseph" type, du Christ, 
voir ln Ex. hom., I, 4, SC 16, p. 83-84. CI. H. CnouzEL, Oriaène et la " Con
naissance mystique "•· p. 221. 

3. On rencontre un développement analogue, ln Gen. hom., XVI, 4, SC 7, 
p. 253. Origène cite souvent ce verset d'Amos, en particulier dans les homé
lies snr l'Hexateuque. La faim et la soif de la Parole de Dieu sont le châti
ment des pécheurs et des Juifs qui n'ont pins de prophètes. 
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'!quae, sed fames a_udiendi sermonem Dei a., 6, Congregat 
ltaq~e de prophetls, de lege, de apostolis verba abun
dantiae, ut quando iam non scribuntur Iibri nec novum 
aliquod conficitur instrumentum nec mittuntur apostoli 
ea, quae ab le~u in .horrea apostolorum fuerant compor~ 
tata, ~oc . est m amma_s eorum omniumque sanctorum, 
tune. d1str1buat et nutr1at Aegyptum fame periclitantem 
max1meque fratres suos, de quibus scribitur : narrabo 
nomen tuum fratribus meis, in media ecclesiae cantabo te b 

l-!~bent et ~Iii homines verba patientiae verbaque ius~ 
tltme et rehquarum verba virtutum ; hoc est triticum 
quod Ioseph Aegyptiis distribuit. Sed aliud est frumen: 
tum, quod dat fratribus, id est discipulis suis, de Gessen 
ter:a, de e~,. quae ad orientem respicit : triticuri1 evan~ 
gehcum, tritwum apostolicum. De hoc tritico debemus 
panes facere, ita tamen, ut non commisceantur yeteri fer~ 
n:ento c .. habeamusque panem novum de scripturarum tri
tic? farmaque commolitum j in Christo lesu : cui est gloria 
et ~mperium in saecula saeculorum. Amen d. 

a. Amos, 8, 11 
d. I Pierre, 4, 11 

b. Ps. 22 (21 ), 23 c, I Cor., 5, 7 

1: Le temps de l'abondance est la période où l'Écriture se constitue 
Mai~ quand le J_ésus de l'histoire aura disparu, nous vivrons de la traditio~ 
de 1 àge apostolique, nous ne serons pas dans la disette, et l'Égypte, c'est
à~dlre le _monde (selon une précision du texte grec), aura toujours de quoi 
se nournr spirituellement. 

2. Le froment, pour Origène, est le symbole de l'Écriture et de la Parole 
de Dieu. Voir ln ~atlh . .ser. 85, GCS 11, p.-196-197; In Num. hom., XVI, 
9, SC 29, p. 334; c est la vérité qui illumine l'âme, De Oratione, ch. 27, GCS 2, 
p. 363 et ss, Tout comme le vin de Cana représente la doctrine révélée par le 
Christ, ln Jo. corn., X, 31, GCS 4, p. 541 et In Gant.' corn;, J, 2, GCS 8, 
P· 94. Bien plus, les textes qui mentionnent expllcitem~nt · l'Eucharistie 
Origène les interprète comme s'appliquant à la manducation ·de la Parole' 
ln Jo. com., XXXII, 24, GCS 4, p. 468 ct J'homé1ie suivante sur Luc: 
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Dieu a. ll 6. Jésus recueille donc dans la Loi, dans les 
écrits des Prophètes et des Apôtres, les paroles du temps 
de l'abondance, pour que, une fois les derniers livres écrits, 
la dernière alliance conclue et la mission des Apôtres 
achevée, on puisse alors distribuer les paroles amassées 
par Jésus dans le grenier des Apôtres, c'est-à-dire dans 
leurs âmes et dans celles de tous les saints et ainsi nourrir 
l'Êgypte menacée de famine, en premier lieu ses frères 1 

dont il est écrit : <<Je dirai ton nom à mes frères; je te 
chanterai au milieu de l'assemblée b.>> D'autres hommes 
ont bien aussi des paroles de patience, des paroles de jus
tice et des autres vertus : c'est là le froment que Joseph 
distribua au Égyptiens. Mais autre est le froment que 
Jésus donne à ses frères, c'est-à-dire à ses disciples, venus 
de Gessen, la terre qui regarde l'orient : c'est le froment de 
l'Évangile, le froment des Apôtres 2 • Avec ce blé nous 
devons faire du pain, en nous gardant pourtant d'y mé
langer du <<vieux levain c ))' pour avoir du pain nouveau, 
fait du blé et de la farine des Écritures, moulus dans Je 
Christ Jésus 3 , <<à qui appartiennent la gloire et la puis
sance dans les siècles des siècles. Amen a ll. 

p. 365 : « L'homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu. ~ La parole est donc nourriture, l'Écriture est 
une ~ incorporation du Logos ~. Mais Origène ne nie pas pour autant la 
réalité de l'Eucharistie. Cf. hom. XXXVIII, 6. L'Eucharistie est figure 
sacramentelle du Verbe nourrissant les âmes. Sur le rapport entre la Parole 
et l'Eucharistie, voir une bonne mise au point du P. l-I. DE LUBAC, HE, 
p, 355-373, et H. VON BALTHASAR, " Le Mysterion d'Origène •, RSR 26 
(1936), p. 548-554. 

3. ·c'est toute l'exégèse de l'A.T. dont le principe est ici exprimé. Cf. 
In Jos. hom., IX, 8, SC 71, p. 259-263; il faut que Jésus me lise l'A.T. pour 
que la lettre qui tue perde son pouvoir de mort. La meilleure illustration 
de ce passage est un chapiteau de Vézelay. Un personnage de l'Ancienne Lot 
verse le froment de l'Ancienne Alliance dans un moulin marqué du signe de 
la croix, symbole du Christ, et saint Paul recueille le blé de Moïse et des 
Prophètes transformé en belle farine. Cf. E. MÂJ,E, L'art religieux du 
XI Je siècle en France, Paris, 1922, p. 167-168. 
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De eo, quod scriptum est : Jesus autem plenus Spiritu sancto 
reversus est, et de tentatione cius prima a. 

1. Quando legis in evangelio : Jesus autem plenus Spi
ritu sancto reversus est, et in Actibus Apostolorum, ubi 
de eis scribitur, quod repleti fuerint Spiritu sancto b, vide 
ne aequales putes esse apostolos Salvatori, sed et lesum 
et apostolos et alium quemlibet sanctorum plenos Spiritu 
sancto cognosce secundurn mensuram vasculi sui ; et quo· 
modo, verbi gratia, si volueris dicere : haec vasa plena 
sunt vino vel oleo, non statim indicas, quod aequali men
sura plena sint- siquidem aliud sextarium capere potest, 
aliud urnam, aliud amphoram -, eodem modo et Jesus 
et Paulus pleni erant Spiritu sancto; sed multo vas Pauli 
minus erat vase Iesu, et tamen erat secundum mensuram 
suam utrumque completum. 2. Accepta itaque baptismo 
Salvator plenus Spiritu sancto, qui super eum in specie 
columbae de caelis venerat, ducebatur a Spiritu. Quia enim 
quotquot spiritu Dei ducuntur, hi filii sunt Dei c, iste autem 
extra omnes proprie Filius Dei erat, ideo et ipsum opor
tebat Spiritu sancto duci. Scriptum est siquidem : duce
batur autem in desertum a Spiritu quadraginta diebus et 
tentabatur a diabolo. 

Quadraginta diebus tentatur Iesus et, quae fuerint ten
tamenta, nescimus ; quae ideo forsitan praetermissa sunt, 

b. Act., 2, .'J, c. Hom., 8, 1'1 

1. Idée analogue, In ls. hom., III, 2, GCS 8, p. 255. Le Saint-Esprit a 
reposé sur Jésus et y demeure d'une façon durable tandis qu'il ne repose sur 
aucun propltète,ll n'y vient qu'en passant car tout prophète reste pécheur. 

' ' 

1 

HOMÉLIE XXIX 

Sur le texte : Jésus plein de l'Esprit-Saint s'en retourna et sur 
la première tentation du Christ a. 

Jé d i 
1. Quand vous lisez dans l'Évan-

sus con ut par .1 J' l' d S · E · 
1 Sai t E 't gt e : t< esus remp 1 u atnt- 'sprlt, 
e n - i spn · s'en retourna))' et dans les Actes des 

Apôtres le passage où il est écrit à leur sujet : « Ils furent 
remplis du Saint-Esprit b ))' n'allez pas penser à une éga
lité entre les Apôtres et le Sauveur 1, sachez que Jésus, 
les Apôtres et n'importe quel autre saint sont remplis 
du Saint-Esprit, mais à la mesure de leur capacité; si vous 
dites par exemple : ces récipients sont pleins de vin ou 
d'huile, vous n'entendez pas indiquer d'emblée qu'ils 
sont remplis d'une quantité égale - l'un peut contenir 
un setier, l'autre une urne, l'autre une amphore 2 -, de 
même, Jésus et Paul étaient tous deux remplis du Saint
Esprit, mais le vase de Paul était beaucoup plus petit que 
celui de Jésus et cependant l'un et l'autre étaient comblés 
selon leur mesure. 2. Donc, après son baptême, le Sau
veur, «rempli du Saint-Esprit>>, descendu sur lui du. ciel 
<t sous la forme d'une colombe))' <<était conduit par l'Es
prit>>. Car <<tous ceux qui sont conduits par l'Esprit sont 
fils de Dieu c >> ; or Jésus seul était à proprement parler 
Fils de Dieu ; aussi fallait-il qu'il füt, lui aussi, conduit 
par l'Esprit-Saint. C'est bien ce qui est écrit: il était con
duit au désert par l'Esprit pendant quarante jours, et il 
était tenté par le diable. 

J
. t t té Pendant quarante jours, Jésus est 
esus es en . . D ll . , . .1 ? tente. e que es tentatiOns s aglt-I 

Nous l'ignorons. Peut-être ont-elles été passées sous si-

2. Un setier équivaut à un demi-litre: l'urne est une mesure de capacité 
d'environ 13 litres et l'amphore contient deux urnes. 
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quia maiora erant, quaro ut literis crederentur. Et si sic 
oportet dicere, quomodo mundus capere non poterat omnes 
libros a, si scripta fuissent, quae docuit et fecit Jesus, sic 
quadraginta dierum tentationes, quibus tenta tus est Domi
nus a diabolo, mundus ferre non poterat, si scriptura 
docuisset, sufficit nobis hoc tantum scire, quod quadra
ginta diebus in deserta fuerit et tentabatur a diabolo et nan 
comederit quidquam in diebus illis ; mortificabat enim 
sensum carnis iugi continuoque ieiunio. 

3. Et cum completi fuissent dies, esuriit. Dixit autem ei 
diabolus : Si filius Dei es, die lapidi huic, ut panis fiat. Die, 
inquit, lapidi htâc. Cui lapidi ? utique quem monstrabat 
diabolus, quem vult panem fieri ? Quaenam est ista ten
tatio, ut rogato patre a filio panem nec dante lapidem b 

iste quasi adversarius versipeiiis et fallax clet lapidem pro 
pane ? Hoc est omne, quod diabolus voluit, ut lapis panis 
fieret, et non panem homines, sed lapidem vescerentur, 
quem diabolus pro pane monstraverat ? Ego puto, quod 
usque hodie lapidem diabolus ostendat et hortetur sin
gulos ad loquendum : f die, ut lapis iste panis fiat. Omni 
tentatione, qua tentandi erant homines, primus secun
dum assumptionem carnis tentatus est Dominus. Ten
tatur autem ob id, ut nos quoque illo vincente vincamus. 
4. Obscurum fit forte, quod dico, nisi manifestius exemplo 
flat. Si videris haereticos dogmatum suorum mendacium 
pro pane comedere, scito lapidem eorum esse sermonem, 
quem monstrat diabolus. J Ne que vero existimes unum 
eum habere lapidem ; habet plures lapides, de quibus a 
Matthaeo introducitur loquerlS : die, ut lapides isti panes 
fiant •. Dixit Marcion, et lapis diaboli ei factus est panis. 

a. Jn, 21, 25 b. Cf. Le, 11, 11 c: Matth., 4,3 
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lenoe parce que trop fortes pour être confiées à l'Écriture. 
De même que<< le monde n'aurait pas pu contenir tous les 
livres a>> qu'il aurait fallu écrire pour mentionner les ensei
gnements et les actions de Jésus, ainsi les tentations de 
quarante jours _que le Seigneur eut à subir de la part du 
diable, le monde n'aurait pas eu la force de les supporter, 
si l'Écriture nous les avait apprises. Il nous suffit de savoir 
«qu'il fut dans le désert pendant quarante jours, qu'il y 
était tenté par le diable et ne mangea rien durant ces jours
là», car il mortifiait le désir de la chair par un jeûne assidu 
et continuel. 

La première 
tentation. 

3. «Et quand ces jours furent achevés, 
il eut faim. Le diable lui dit: Si tu es fils 
de Dieu, dis à cette pierre de se changer 

en pain. >> << Dis à cette pierre », mais à quelle pierre ? 
Sans doute à celle que montrait le diable, à celle qu'il 
veut voir se changer en pain. Quelle est donc cette ten
tation ? « Un père à qui son fils demande du pain ne va 
pas lui donner une pierre b )>, et voici que le diable, en 
adversaire sournois et trompeur, donne une pierre au lieu 
de pain ? Est-ce là tout ce que le diable voulait, que la 
pierre devienne pain et que les hommes se nourrissent, 
non de pain mais de la pierre que le diable leur avait mon
trée en guise de pain? Pour ma part, je pense qu'aujour
d'hui encore, le diable montre une pierre et incite chacun 
à prononcer la parole: « Ordonne à cette pierre de se chan
ger en pain. >) Toutes les tentations que les hommes. de~ 
vaient subir, le Seigneur les a subies le premier dans la 
chair qu'il a assumée. Mais, s'il est tenté, c'est pour que, 
nous aussi, nous puissions vaincre par sa- victoire. 4. Mes 
paroles restent peut-être obscures, sans un exemple qui 
les rende plus claires. Si vous voyez les hérétiques manger, 
en guise de pain, le mensonge de leurs doctrines, sachez 
que leur discours est la pierre que montre le diable, mais 
ne croyez pas qu'il ne dispose que d'une seule pierre. Il 
en possède plusieurs mentionnées dans le texte de saint 
Matthieu : <<Ordonne à ces pierres de se changer en pain c. JJ 

Marcion a donné cet ordre et la pierre du diable est de· 



364 ORIGÈNE 

Dixit Valentinus, et alius lapis ei versus est in panem. 
Habuit et Basilides eiusmodi panem et ceteri haeretici. 
Unde sollicite providendum, ne forte diaboli lapidem 
comedentes putemus nos pane vesci Dei. f Alioquin quae 
erat tentatio de lapide panem fieri et a Salvatore comedi? J 
Fingamus enim, quod diabolo proponente Dominus lapiw 
dem in panem verterit et id, quod virtute sua ipse fecerat, 
comederit et satiarit esuriem: quaenam esset 2 ista tenta
tio, quae victoria diaboli, si haec simpliciter scriberentur? 
5. Quae, ut diximus, ratione perspecta et tentationem 
ostendunt fuisse, si fierent, et victoriam, quod contempta 
sunt, fieri. 

[Simulque rnonstratur isturn panern, qui de lapide fiat, 
non esse verbum Dei, quod pascit hominem, de quo scriw 
ptum est : non in pane solo riret homo, sed in omni Perbo, 
quod egredietur per os Dei, viret homo a. J Respondeo tibi, 
o versipellis et nequam, qui me tentare non metuis : alius 
est panis sermonis Dei, qui vivificat hominem. r Simulque 
videamus, quod haec loquatur non Filius Dei, sed homo, j 
quem Filius Dei est digna tus assumere; f quasi de ho mine 
enim respondet et dicit : Scriptum est : non in pane solo 

a. Deut., 8, 3 ; Matth., 4, 4 

1. Sile pain est le symbole de la Parole de Dieu, hom. XXVIII, note 2, 
p. 358, la pierre représente les doctrines des hérétiques. C'est la pierre du 
diable; habituellement la Pierre, c'est le Christ. 

2. La leçon esset, attestée par certains manuscrits, est peut-être préfé
rable à est conservé par IlL RA UER. 

3. La formule assumptus homo, on le sait, a fait couler beaucoup d'encre. 
On en trouve un équivalent dans ce passage, homo, quem dignatus est assu
mere, et plus loin, dans l'hom. XXXIV, 7, p. 408, hominem dignatus assumere. 
On retrouve cette expression dans la christologie de saint Augustin et jusque 
c--hez Duns Scot. Voir Mgr A. GAUDEL, "La théologie de l'Assumptus homo, 
Histoire et Valeur doctrinale, à propos du livre du P. Déodat de Basly », 
Revue des Sciences Religielues, 17 ct 18 (1937-1938); H. M. DmPEN, ~l'As
sumptus homo à Chalcédoine n, Rev. Thomiste 51 (1951), p. 573 et ss; T. YAN 
BAvEr., Recherches sur la christologie de s11.int Augustin, Fribourg, 1954; 
L. SEIJ.LEn, L'Activité humaine du Clwist selon Duns Scot, Paris, 1944, tandis 
qu'après la publication de l'ouvrage de Mgr P. PARENTE, L'Jo di Christo, 
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venue son pain. Valentin a donné le même ordre et une 
autre pierre s'est changée pour lui en pain. Basilide éga
lement ct tous les autres hérétiques avaient du pain de 
cette sorte. Aussi, faut-il veiller avec soin : qu'il ne nous 
arrive pas de manger la pierre du diable en croyant nous 
nourrir du pain de Dieu 1 • D'ailleurs où était la tentation 
dans le cas d'une pierr~ changée en pain et mangée par le 
Sauveur ? Imaginons que, sur la proposition du diable, 
le Seigneur, après avoir changé la pierre en pain, ait mangé 
ce qu'il aurait réalisé par sa propre puissance et ait apaisé 
sa faim; où serait 2 la tentation, où serait la victoire sur 
le diable, si tout cela n'avait pas un sens spirituel? 5. Or, 
comme nous l'avons dit, un examen approfondi des faits 
montre à la fois la réalité de la tentation, dans l'hypothèse 
où l'offre pouvait s'accomplir et aussi la victoire, puis
qu'elle fut, en fait, négligée. 

Il nous est montré en même temps que cc pain fait d'une 
pierre n'est pas la Parole de Dieu qui nourrit l'homme et 
dont il est écrit : <<L'homme ne vivra pas seulement de 
pain, toute parole qui sortira de la bouche de Dieu fera 
vivre l'homme a.>> Je te réponds, être sournois et méchant 
qui ne crains pas de me tenter : il y a un autre pain, celui 
de la Parole de Dieu, qui fait vivre l'homme. Et, remar
quons-le en même temps, ce n'est pas le Fils de Dieu qui 
parle ainsi mais l'homme que le Fils de Dieu a daigné assu
mer 3 • C'est en sa qualité d'homme qu'ilrépond en disant: 
«Il est écrit : L'homme ne vit pas seulement de pain», 

le P. P. GALTlER reprenait cette question, • Ln conscience humaine du 
Christ "• Gregorianwn 32 (1951), p. 525 et ss. Les difficult6s autour de l'as
sumptus ltomo viennent de ce que la formule laisse subsister une certaine 
ambiguïté, homo pouvant désigner la nature humaine ou bien. s'entendre 
aussi de la personne. Au temps d'Origène, avant les grandes controverses 
christologiques, le vocabulaire n'a pas encore acquis toute la précision 
souhait6e; ainsi, dans cette homélie, en opposant en J.-C. Dieu et l'homme, 
Origène semble oublier que le mystère de la tentation réside précisément 
en ceci : c'est le Fils de Dieu qui fut tenté. Mais, malgré certaines formules 
pas très heureuses, si J•on considère l'ensemble de l'œuvre d'Origène, « on 
trouve netlement atnrm6cs l'unité ct la distinction des natures ainsi que la 
cOmmunication des idiomes n, I-1. CnouzEL, Théologie de l'Image de Dieu 
chez Origène, p. 134~135, spécialement les notes 43 et 44. 
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vivet homo, ex quo manifestum est non Deum sed homi~ 
nem fuisse tentatum. ' 

6. Scripturae sensum diligenter eventilans reor inve~ 
nire me causam, quare Ioannes tentationem Domini non 
descripserit, sed tantum Matthaeus, Lucas et Marcus. 
lo~n~e~ enim, quia a Deo exordium fecerat,J dicens : In 
pnncLpw erat Verbum, et Verbum erat a"pudDeum, et Deus 
erat Verbum a, f nec poterat divinae generationis ordinem 
texere, J sed tantummodo, quod ex Deo et cum Deo es set 
expresserat, adiecit : Et Verbum caro factum est b. Porr~ 
r quia Deus tentari non potest, de quo ei erat sermo ideo 
tentari ilium a diabolo non introducit. J Quia vero' liber 
generationis 1 esu Christi c de., eo in Matthaei evangelio 
narratur homine, qui natus fuerat ex Maria, et in Luca 
generatio eius describitur, et in Marco homo est, qui ten
tatur, propterea eius fertur simile responsum: non in pane 
solo vif.Jet homo. Si igitur Filius Dei Deus pro te homo factus 
est et tentatur, tu, qui natura homo es non debes indi-. . ' 
gnari, SI forte tenteris. 7. Quod si tentatus ilium imita tus 
fueris hominem, qui pro te tentatus est, et omne viceris 
tentamentum, habebis spem cum eo, qui tune homo fuit, 
nunc autem homo esse cessavit. Nam qui quondam homo 
erat, postquam tentatus est, et recessit ab eo diabolus 
usque ad tempus d mortis, a mortuis resurgens ultra non 
moritur e. Omnis homo morti subiacet ; iste ergo, qui 
nequaquam moritur, iam non est homo, sed deus est. Si 
autem deus est, qui quondam homo fuit, et oportet te 

a. Jn, 1, 1 
e. Rom., 6, 9 

b. Jn, 1, 14 e, Matth., 1, 1 d. Le, 4, 13 

1. Le Principe est, pour Origène, 1a Sagesse, épinoia première du Fils, 
cf. l!om. XXI, note 1, p. 299. 

2. Nunc autem homo eesscwit. Nous traduisons : le Christ ressuscité a aban~ 
donné la condition humaine ; il échappe à la mort qui est la condition de 
l'humanité et il manifeste ainsi sa divinité. Mais le choix des formules dans 
cette fin d'homélie est loin d'être parfait. 

' 
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ce qui montre clairement que ce n'est pas Dieu mais 
l'homme qui a été tenté. 

6. En scrutant avec soin le sens de l'Écriture, je crois 
découvrir la raison pour laquelle Jean n'a pas raconté la 
tentation du Sauveur, mentionnée seulement par M4t
thieu, Luc et Marc. Jean, en effet, dans son prologue, était 
parti de Dieu : cc Dans le Principe\ était le Verbe et le 
Verbe était auprès de Dieu et le Verbe était Dieu a. n Aussi, 
faute de pouvoir retracer la manière dont s'est accomplie 
la génération divine, il s'était borné à affirmer que le Verbe 
était de Dieu et avec Dieu, et il avait ajouté: c< Et le Verbe 
s'est fait chair b, >>Et parce que Dieu dont il avait à parler 
ne peut pas être tenté, il ne l'a pas montré aux prises avec 
la tentation du diable. Au contraire, l'évangile de Matthieu 
présente <c le livre de la généalogie de Jésus-Christ c ))' cet 
homme, né de Marie ; Luc décrit sa génération humaine 
et, dans Marc, c'est l'homme qui est tenté; c'est pour 
cette raison qu'est rapportée cette même réponse de Jé
sus : <<L'homme ne vit pas seulement de pain.>> Par con
séquent, si le Fils de Dieu, vraiment Dieu, s'est fait 
homme pour vous et est tenté, vous qui êtes hommes par 
nature, vous n'avez pas le droit de vous indigner si par 
hasard survient la tentation. 7. Mais si dans la tentation 
vous imitez l'homme qui pour vous a été tenté et si vous 
surmontez l'épreuve, vous aurez part à l'espérance de 
celui qui, homme alors, a maintenant quitté la condition 
humaine 2• Car celui qui, jadis, était homme, après avoir 
été tenté et avoir vu« le diable s'éloigner de lui jusqu'au 
temps a n de sa mort, <c est ressuscité cl' entre les morts 
et désormais ne meurt plus c. >> Or tout homme est assu
jetti à la mort ; par conséquent, lui, qui ne meurt plus, 
n'est plus homme mais Dieu. Mais s'il est Dieu, lui qui 
jadis fut homme, et si vous devez lui devenir semblables 8 , 

3. C'est le thème de la ressemblance réservée à la béatitude finale ct à 
la divinisation parfaite, achevant le " selon l'image » qui n'est qu'une divi
nisation inchoative. Le progrès spirituel est passage de l'image à la ressem
blance. Cf. P. Arch., III, 6, 1, GCS 5, p. 280. Voir hom. VIII, note 2, p. 164 
etH. CROUZEL, op. cit., p. 217-222. 

:[ 
1 
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illi similcm fieri, quando similes eius fuerimus et ~iderimus 
eum, sicuti est a, te quoque necesse e·rit deum fieri in 
Christo Iesû : cui est gloria, et imperium in saecula saecu~ 
lorum. Amen b. 

a. I Jn, 3, 2 b. 1 Pierre, t,~,, 11 
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puisque « nous lui serons semblables et nous le verrons 
tel qu'il est a>>, il vous faudra vous aussi devenir dieux 
dans le Christ Jésus, "à qui appartiennent la gloire et la 
puissance dans les siècles des siècles. Amen b )), 

ÜRJOimE, S. Luc, 24 
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1 HOMILIA XXX 

De tentatione Salvatoris secunda a, 

1. Tarn Filio Dei quaro Antichristo regnandi studium 
est. Sed Antichristus regnare desiderat, ut occidat, quos 
sibi subiecerat ; Christus ad hoc regnat, ut salvet. Et 
unusquisque nostrum, si fidelis est, rcgnatur a Christo, 
Sermone, Sapientia, Iustitia, Veritate. Sin autem ama
tores voluptatis magis sumus quaro amatores Dei, regna
mur a peccato, de quo A postolus loquitur : non er go regnet 
peccatum in ~estro mortali corpare b. Duo igitur reges cer
tatim regnare festinant : peccati rex peccatoribus dia
bolus, iustitiae rex iustis Christus. 

Sciensque diabolus ad hoc venisse Christum, ut regnum 
illius tolleret et hi, qui sub eo erant, inciperent esse sub 
Christo, r ostendit ei omnia regna mundi et hominum 
huius sacculi, quomodo alii regnentur a fornicatione, alii 
ab avaritia, illi populari rapiantur aura, hi formae capian
tur illecebris. 2. Neque vero arbitrandum est, quod regna 
ei mundi ostendens, Persarum, verbi gratia, regnum Indo
rumque monstraverit, sed ostendit ei omnia regna mundi, 

a. Le. <, 5-8 b. Rom., 6, 12 

1. Sur l' Antichrist, fils du diable, voir références dans H. CROUZEL Théo
logie de l'Image de Dieu chez. Origène, p. 189-190 et 210. 

2. Nous rencontrons ici la série habituelle des épinoiai du Christ: Logos 
ct Sagesse, Justice et Vérité. 

3. Toute l'homélie développe l'idée traditionnelle que le Christ est venu 
livrer un assaut au démon pour délivrer l'humanité asservie au joug des 
puissances adverses ; mais, en intériorisant cette vérité, Origène amorce 
ici le thème du~ combat spirituel »,La formule qui sera comme un leitmotiv 
de l'ascèse chrétienne se trouve d'ailleurs employée pour la première fois par 
Origène lui-même dans une homélie sur les Juges, IX, 2, GCS 7, p. 520 : 

HOMÉLIE XXX 

Sur la seconde tentation du Sauveur a. 

Les deux cités 1. Le Fils de Dieu et l' Antichrist ', 
· l'un comme l'autre, aspirent à régner. Mais 

l'Antichrist désire régner pour tuer ceux dont il aura fait 
ses sujets; le Christ règne pour sauver. Sur chacun d'entre 
nous, s'il est fidèle, le Christ règne en tant que Parole, 
Sagesse, Justice, et Vérité 2• Si par contre nous préférons 
l~ J:~laisir à Dieu, sur nous règne le péché dont PApôtre 
dit : « Que le péché ne règne donc point dans votre corps 
mortel b.>> Ainsi deux rois s'affrontent dans leur empres
sement à régner: le roi du péché, le diable, sur les pécheurs, 
le roi de la justice, le Christ, sur les justes s. 

Le diable savait que le Christ était venu pour lui ravir 
son royaume et commencer à soumettre à son pouvoir 
divin ceux qui étaient soumis au pouvoir du malin, aussi 
<(il lui mit sous les yeux tous les royaumes du monde>> et 
des hommes de ce monde. Il lui montra comment sur les 
uns règne la luxure, sur d'autres, l'avarice, comment ceux
ci sont entraînés par les brises de la célébrité, ceux-là 
captivés par les séductions de la beauté. 2. Mais il ne faut 
pas croire qu'en lui montrant les royaumes du monde, le 
diable ait fait voir à Jésus le royaume de Perse par 
exemple, ou celui des Indes; non, << il lui montra tous les 

q Le baptême est le commencement du combat spirituel - inilium ecria
minis el pugnae spiritalis- le début de la bataille livrée contre le diable. " 
C'est donc principalement à Origène que nous devons dans sa formulation 
explicite l'idée de ce combat exprimée par les images d'une campagne mili~ 
taire et de deux cités adverses. Voir H. DE LunAc, HE, p. 187-191, et J, DA· 
NIÉLOU, Le Combat spirituel chez Origêne, art. Démon, DS, col. 182-185. 
Noter que CASSIEN, Conférence, IV, SC 42, p. 167 et ss, décrit le combat 
spirituel en s'inspirant d'un chap. du P. Arch., III, 4, GCS 5, p. 263 et ss. 
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id est, regnum suum, quomodo regnaret in mundo, ut 
cohortans eum facere, quod volebat, inciperet etiam Chris
tum habere subiectum. J 

Vis, inquit, in omnibus his regnare ? Ostendit innu
merabiles hominum multitudines, quae suo tenebantur 
imperio. Et revera, si miseriam et infelicitatem nostram 
simpliciter volumus confiteri, paene totius mundi rex dia
bolus est ; unde et princeps istius saeculi a a Salvatore 
vocitatur. Quod ergo dicit, hoc est : vides hos homines, 
qui sub meo regno sunt ? - et oslendit ei in puncto tem
poris, hoc est in praesenti temporum cursu, qui ad com
parationem aeternitatis puncti instar obtinet. 3. Neque 
enim necessarium habebat Salvator, ut ei diutius saeculi 
istius negotia monstrarentur ; statim ut aciem luminum 
suorum ad contemplandum vertit, ct peccata regnantia et 
eos, qui regnarentur a vitiis, conspexit et ipsum princi~ 
pem saeculi diabolum superbientem atque gaudentem in 
propriam perniciem, quia tantos sub suo hab ebat impe~ 
rio. Dicit ergo ad Dominum diabolus : fIn co venisti, ut 
adversum me dimices et toilas de imperio meo, quos nunc 
subiectos hab co ? N olo contendas, nolo ni taris, ne habeas 
ullam in certando molestiam; unum est, quod pre cor : pro
cidens adora me, et accipe regnum omne, quod teneo. 
Verum Dominus noster atque Salvator vult quidem 
regnare et omnes gentes sibi esse subiectas, ut serviant 
iustitiae, veritati ceterisque virtutibus, sed vult regnare 
quasi Iustitia, ut absque peccato regnet, ut nihil faciat 
indecorum, et non vult absque lahore subiectus diabolo 
coronari nec sic regnare ceteris, ut ipse regnetur a diabolo. 

a. Jn, 12, 31; 16, 11 

1. Le mot monde signifie ici tout ce qui est sujet à l'empire de Satan. 
Origène veut dire que la scène de la tentation ne s'est pas passée u corpo
rellement "• car il est impossible de trouver un site d'oit l'on puisse voir tous 
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royaumes du monde», ce qui signifie: il montra son empire 1 , 

sa façon de dominer le monde, pour rengager à exécuter 
sa volonté et commencer par là à s'assujettir le Christ. 

Veux~tu, lui dit-il, régner sur tous ces 
êtres ? Et il lui montre les masses 
innombrables d'hommes qu'il tenait en 

son pouvoir. Et à vrai dire, si nous consentons à recon~ 
naître en toute simplicité notre misère et notre infortune, 
le diable est roi de presque tout l'univers ; aussi le Sei
gneur l'appelle-t-il d'ordinaire« le prince de ce monde a. ll 

Et quand le diable dit à Jésus:<< Vois~tu ces hommes sou~ 
mis à mon pouvoir ll, il <<les lui montre en un instant», 
c'est-à-dire dans le cours actuel des temps qui, en com
paraison de l'éternité, n'est qu'un instant. 3. En effet le 
Sauveur n'avait pas besoin qu'on lui montrât plus Ion~ 
guement les affaires de cc monde ; à peine a-t-il tourné 
son regard vers ce spectacle qu'il voit le règne du péché, 
tous ceux qui sont esclaves de leurs vices et << Je prince 
de ce monde l> lui-même, le diable, qui s'enorgueillit et sc 
réjouit, pour sa propre perte, d'avoir tant de monde sous 
son empire. Alors le diable dit au Seigneur : << Est-ce pour 
lutter contre moi que tu cs venu et pour arracher à mon 
pouvoir tous ceux que j'ai maintenant pour sujets ? Non, 
n'essaie pas de te mesurer avec moi. Non, ne te donne pas 
ce mal, ne va pas t'exposer aux difficultés du combat. 
Voici tout ce que je te demande: prosterne~toi à mes pieds, 
adore-moi, et tout le royaume qui m'appartient est à toi. l> 

Sans doute, notre Seigneur et· Sauveur veut bien être roi 
et s'assujettir toutes les nations pour qu'elles servent la 
justice, la vérité ct toutes les autres vertus, mais il veut 
régner en tant que Justice pour régner sa.ns ~éché ~t ne 
rien faire de mal; il ne consent pas, assuJetti au dmble, 
à être couronné sans peine ni à régner sur les autres en 
subissant lui-même la loi du diable. 

La seconde 
tentation. 

les lieux du monde; la tentation s'est passée en réalité dans l'âme de Jésus: 
ce !'.m'ait une vision intérieure décrite, dans J'Évangile, en termes convenant 
à des réalités matérielles. 
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4. Un de loquitur ad eum: scriptum est: Dominum Deum 
tuum adorabis, et ipsi soli serPies a. Hos, inquit, omnes 
propterea volo mihi esse subiectos, ut Dominum Deum 
adorent et ipsi soli serviant ; haec est cupido regni mei. 
Tu autem a me vis incipere peccatum, quod ego disso
luturus huc veni, quod etiam a ceteris auferre desidero. J 
Scito atque cognosce me in hoc manere, quod dixi, ut 
adoretur Dominus Deus solus, et hos omnes sub meam 
faciam potestatem meoque regno subiciam. Cui gaudemus 
nos quoque esse subiectos, et deprecemur Deum, ut re
gnans peccatum in corpore b nostro mortificet et regnet 
in nobis solus Christus Jesus : cui est gloria et imperium 
in saeoula saeculorum. Amen c, 

a. Deut., 6, 13 b. Rom., 6, 12 c. I Pierre, 4, 11 

--------~--~---------------""'11! 'i 1 1\J 
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4. C'est pourquoi il lui réplique: 
Le ·règne du Christ. << Il est écrit: tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu et tu ne serviras que lui a. >> Aussi ma volonté 
est-elle que tous ces hommes deviennent mes ~ujets pour 
qu'ils adorent le Seigneur e~ ne servent q.ue lm. Tel est l~ 
désir de mon règne. Et tm, tu voudrais .que par m?I 
commence le péché que je suis venu détrmre et dont Je 
veux délivrer tous les hommes ? Apprends et sache que 
je m'en tiens à ce que j'ai dit; que le Seig?eur Dieu. lui 
seul soit adoré et que tous ces hommes sOient so~:rus. à 
ma puissance, dans mon royaume 1 • Quant à nous, reJOUis
sons-nous d'être ses sujets ct prions Dieu qu'il fasse mou
rir « le péché qui règne dans notre corps b ))' e~ que seul 
règne en nous le Christ Jésus, <<à qui appartiennent la 
gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amen c )), 

1. Ces formules seraient à rapprocher de la contemplation du Règne dans 
les Exercices Spirituèls de saint IGNACE. A l'occasion de cette homélie, 
G. BARDY, Origène, Paris, 1931, p. 78, avait déjà rapproché la vision des 
deux royaumes, celui de Satan ct celui du Christ, ct la méditation des deux 
Étendards. 
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De tertia tentatione Salvatoris !i, 

1. Scrutamini scripturas, ut et in his, quae putantur 
esse simplicia, reperiatis non minima sacramenta. Scru
temus principium evangelicae lectionis, quod hodie audi
vimus, et id, quod latebat, procedat in medium. Adduxit, 
ait, diabolus lesum in llierusalem. Hoc incredibile est, 
ut diabolus duceret Filium Dei et ille sequeretur. Seque
batur plane quasi atbleta ad tentationem sponte profi
ciscens. Non formidabat tentantem neque insidias cal
lidissimi pertimescebat inimici, et quodammodo loque
batur : duc quo vis, tenta ut placet, ad tentandum sponte 
me trihuo, sustineo quae suggesseris, praebeo me in qui
buscunque tcntaveris ; invenies me in omnibus fortiorem. 

2. Adduxit er go eum in Ilierusalem, et posuit super pin
nam templi et dixit ei : si filius Dei es, mitte te hinc deor
sum. Adduxit euro in culmen ad summitatem templi et 
hortatur, ut se inde praecipitet. Quod cum ille fraudu
lenter proponeret et sub ostcntatione gloriae aliud nite
retur, dicebat Salvator : Scriptum est: non tentabis Domi
num Detan tuum b. Simulque considera, quomodo tentet 
diabolus. Non aliunde tentare audet, nisi de divinis libris, 
et de Psalmis sumens testimonium ait : Si filius Dei es, 
mitte te deorsum. Scriptum est enim, quia angelis suis man
daf.Jit de te, et in manibus tollent te, ne forte oflendas ad 
lapidem pedem tuum 0 • Unde tibi, diabole, scire, quod ista 

a. Le .'J:, 9-13 b. Deut., 6, 16 c. Ps. 91 (90), 11-12 

. 1 

HOMÉLIE XXXI 

Sur la troisième tentation du Sauveur a. 

1. Scrutez l'Écriture de façon à dé-La troisième 
couvrir, même dans les passages en appa· tentation. 
renee les plus simples, des mystères qui 

ne manquent pas de grandeur. Examinons le début du 
texte de l'Évangile que nous avons entendu aujourd'hui 
et mettons en lumière son contenu caché. cc Le diable, 
dit-on, conduisit Jésus à Jérusalem.>> Voilà qui est 
incroyable : le diable conduit le Fils de Dieu et celui-ci 
marche à sa suite. Jésus suivait, sans aucun doute, sem
blable à l'athlète qui se rend de lui-même à l'épreuve. 
Il ne craignait pas le tentateur, ni les pièges d'un ennemi 
très rusé et il devait s'exprimer à peu près en ces termes: 
«Conduis-moi où tu veux, tente-moi selon ton bon plaisir. 
Je m'offre spontanément à la tentation. Je supporte tes 
suggestions. Je me livre à toutes sortes de tentations pos
sibles : en toutes, tu me trouveras le plus fort. >> 

2. " II le conduisit donc à Jérusalem, le plaça sur le 
pinacle du temple et lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, jette
toi en bas. >) II le conduisit sur le faîte, au sommet du 
temple et il l'exhorte à se précipiter de là-haut. Mais cette 
proposition était hypocrite et, sous prétexte de ~évéler 
la gloire du Christ, elle visait un autre but ; aussi le Sau
veur répondait : « Il est écrit: Tu ne tenteras pas le Sei
gneur ton Dieu b. >>Considérez aussi la façon dont le diable 
tente le Christ. Il n'ose le faire qu'en invoquant le témoi
gnage des livres saints et des psaumes : cc Si tu es le Fils 
de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : Il a donné pour 
vous des ordres à ses anges, ils vous porteront sur leurs 
mains, de peur que votre pied ne heurte contre une 
pierre 0 • >> Comment sais-tu, ô diable, que ces mots sont 
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scripta sunt ? Nunquid legisti prophetas vel divina elo
quia cognovisti ? Licct tu taccas, ego pro te respondebo. 
Legisti, non ut ipse ex Iectione ·sanctorum melior fieris, 
sed ut de simplici litera eos, qui amici sunt literae, inter
ficias. Scis, quia, si de aliis ei voluminibus loqui volueris, 
non decipies, neque habere poterunt auctoritatem asser
tiones tuae. 

3. Sic legit scripturas Marcion ut diabolus, sic Basilides, 
sic Valentinus, ut cum diabolo dicerent Salvatori : Scri
ptum est, quia angelis suis mandarit de te, et in manibus 
tollent te, ne forte oflendas ad lapidem pedem tuum. Si 
quando testimonia de scripturis audieris, vide ne statim 
loquenti adquiescas, sed considera illum, cuius vitae, 
cuius sententiae, cuius sit voluntatis, ne forte simulet 
sanctum se esse, quod non est, et venenis infectus hae
reseos sub ovis pelle lupus la ti tet a, ne forte loquatur in 
eo diabolus de scripturis. Quomodo autem diabolus pro 
occasione temporum de scripturis loq.uitur, sic e contrario 
Paulus pro eorum utilitate, qui audiunt, non solum de 
scripturis, sed etiam de saecularibus libris assumit testi
monium et ait : Cretenses semper mendaces, malae bestiae, 
ventres pigri b, et rursum de alio : ipsius enim et genus 
sumus c, nec non et de co mi co : corrumpunt mores banos 

a. Cf. Matth., 7,15 b. Tit., 1,12 cit. d'ltpiménide 
17, 28 cit. d'Aratus, Phénom., 5 

1. La lettre tue, aussl Origène recommande-t-il la prudence devant une 
citation d'.:Écriture sainte : ~ Ne vous hâtez pas d'y souscrire "· Un des 
critères de la vérité est de considérer l'intention de Celui qui utilise la Parole 
de Dieu, car les hérétiques, comme le diable, s'appuient sm· l'Écriture pour 
tromper et pour tuer. Saint Paul au contraire veut sanctifier ses auditeurs; 
dès lors, certains textes, môme pr·ofanes, peuvent }Jrendre une valeur d'édi
fication spirituelle. 

2. Ces alia volumina représentent les libri saeculares, les lilterae gentiles. 
dont il est question un peu plus loin. La ruse du démon consiste à utiliser 
à des fins mauvaises l'autorité de la Révélation, mais il n'a plus ce pouvoir 
s'il cite des ouvrages profanes qu'il ne peut pas parer du privilège de l'inspi
ration. C'est le thème du démon déguisé en ange de lumière. 

3. S. JÉRÔME, dans Lettre 70, 2, «Les Belles-Lettres "• t. III, p. 209-211, 
revendique aussi pour les chrétiens le droit d'utiliser les auteurs païens à 

'i 

1 
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dans l'Écriture ? As-tu lu les Prophètes ou connais-tu la 
Parole de Dieu ? Tu peux bien te taire, je répondrai pour 
toi. Tu as lu les livres saints, non pour devenir toi-même 
meilleur, mais pour tuer au moyen de la simple lettre les 
amis de la lettre 1 • Tu sais que si tu veux parler au Christ 
d'autres ouvrages 2 , tu ne le tromperas pas et que tes 
assertions ne pourront avoir aucune autorité. 

C t l ' . è 3. Ainsi Marcion lit-il les Écritures, 
on re exeg se 1 d" bi d , B "l"d V 

d 1 
comme e Ia e, e meme as1 1 e, a-

es gnost ques. 1 · 1 1 d. bi ·1 d. entm, orsque avec e 1a e 1 s 1sent 
au Sauveur; « Il est écrit : Il a donné pour vous des ordres 
à ses anges, ils vous porteront sur leurs mains, de peur 
que votre pied ne heurte contre une pierre. >> S'il vous 
arrive parfois d'entendre invoquer le témoignage de l'Écri
ture, veillez à ne pas y souscrire immédiatement. Consi
dérez plutôt la vie de votre interlocuteur, ses pensées et 
son intention; il simule, peut-être, une sainteté qu'il n'a 
pas, sous la toison d'une brebis peut se cacher un loup a 

infecté du poison de l'hérésie et ce peut être le diable qui 
parle en lui, dans son commentaire de l'Écriture. Voilà 
comment, selon l'occasion du 1noment, le diable parle en 
s'appuyant sur l'Écriture. Paul au contraire, dans l'in
térêt de ses auditeurs, en appelle au témoignage non seu
lement de l'Écriture mais encore des livres profanes 3 

quand il dit : << Crétois, toujours menteurs, méchantes 
bêtes, ventres paresseux b.>> Et il cite un autre auteur : 
« Nous sommes aussi de sa race c. » Et même un co
mique : (( Les bavardages méchants corrompent les bonnes 

cause • de la beauté du style "· La littérature profane serait, }Jour Jérôme, 
un moyeu d'expression plus élégant. Mais, dans les milieux cultivés d'Alexan
drie, le lien entre philosophie et christianisme est moins extrinsèque : surtout 
depuis Clément, s'était répandue l'idée que le Logos divin était la lumière 
de toute intelligence humaine ct que même les païens participaient d'une 
certaine façon à In Révélation du Verbe ou, tont au moins, l'annonçaient 
à leur manière. Cette sympathie envers la culture profane n'était d'ailleurs 
pas partagée par tous les apologistes; le rigorisme d'un Tatien, par exemple, 
s'opposait nettement à la tendance humaniste. Origène, sur ce point, réalise 
un certain équilibre entre la tendance pessimiste (Tatien, Tertullien, Hip
polyte) et le courant plus optimiste (Justin, Clément). 
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colloquia mala •. Sed neque si diabolus de scripturis locu
tus fuerit, poterit me hac occasione decipere, neque si 
Paulus de gentilibus literis aliquod exemplum sumpserit, 
a suo me eloquio deterrebit. ldeo enim assumit Paulus 
verba etiam de his, quae foris sunt, ut sanctificet ca. 

4. Videamus ergo, quid de scripturis diabolus loquatur 
ad Dorninum : Scriptum est enim, quia angelis suis man
daeit de te, et in manibus tollent te, ne forte offendas ad lapi
dem pedem tuum. [Vide quomodo et in ipsis testimoniis 
versipellis est. Vult enim imminuere gloriam Salvatoris, 
quasi angelorum indigeat auxilio offensurus pedem, nisi 
eorum manibus sublevetur. Assumit testimonium et inter
preta tm illud de Christo, quod non de Christo, J sed de 
sanctis generaliter scriptum est. Libere quippc et tota 
confidentia contradico diabolo super Christi persona hoc 
non posse intellcgi. rNeque enim indiget angelorum auxi
lia, qui mai or angelis J et melius ipsis haereditate conse
cutus est no men. N ulli unquam angelorum dixit Deus : 
Filius nwus es tu, ego hodie genui te b, Ad nullum eorum 
quasi ad filium locutus est : qui facit angelos suas spiritus, 
et ministros suos ignem urentem c, sed ad filium proprie 
suum, de quo innumerabilia loquitur in prophetis. 

5. Non indiget, inquam, angelorum auxilio Filius Dei. 
Quin potius r disce, diabole, quod, nisi Jesus adiuverit 
angelos, offendunt pedem suum. Et si quis angelorum 
visus est ofi~ndere, de quibus dudum lectum est : quia 
angelos iudicabimus d, ideo ofiendit, quia non extendit 

a. I Cor., 15, 33 cit. de Ménandre b. I-Iéb., 1, 5-7; Ps. 2, 7 
c. Ps. 104 (103), t, d. I Cor., G, 8 

1. Origène combat une interprétation du Ps. 91 qu'il attribue au démon, 
In Num. lwm., V, 3, SC 29, p. 119. L'application de ce verset à la personne 
du Christ semble être assez fréquente chez les hérétiques. Cf. IRÉ.Nf:E, Adv. 
Haer., V, 21, PG 7, 1180 c, Jérôme y revient In Malt!!. corn., I, 5, 21, 
PL 26, 32 b. 

2. Nous répétons la première partie de la citation, • Tu es mon Flls "• 

SUH S. LUC, HOMÉLŒ XXXI, :l-5 381 

mœurs a.. )) Mais ni le diable, citant l'Écriture, ne pourra 
en cette occasion me tromper, ni Paul, tirant quelque 
exemple des lettres profanes, ne m'éloignera de son ensei
gnement. C'est en effet pour les sanctifier que Paul a pris 
à son compte les paroles même de ceux qui ne sont pas 
des nôtres. 

4. Voyons donc le passage de l'Écri-
L'ex~gèse ture que le diable propose au Seigneur : 
du diable. « Il est écrit : Il a donné pour vous des 

ordres à ses anges ; ils vous porteront sur leurs mains de 
peur que votre pied ne heurte contre une pierre. >> Voyez 
comme il est sournois dans le choix même des témoi
gnages. Il veut diminuer la gloire du Sauveur, comme si 
Jésus avait besoin du secours des anges, comme s'il allait 
faire un faux pas sans le soutien de leurs mains. Le diable 
allègue un témoignage et applique au Christ un verset 
de l'Écriture qui ne concerne pas le Christ mais les saints 
en général 1 . En toute liberté et avec une entière assu
rance, j'affirme, contrairement au diable, que ces paroles 
ne peuvent pas s'entendre de la personne du Christ. Car 
il n'a pas besoin du secours des anges, lui qui est plus 
grand qu'eux et possède en h~rita~e ~n n?m .hien supé
rieur au leur. A aucun ange D1eu na Jamais drt : <<Tu es 
mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui b.» A aucun d'entre 
eux il ne s'est adressé comme à un fils, quand il a dit : 
<<Il a fait de ses anges des souilles et de ses serviteurs, un 
feu brûlant c », mais [il adresse ces mots 2 : << Tu es mon 
Fils, aujourd'hui je t'ai engendré))], à son pr?pre Fils, dont 
il parle dans les prophètes en des passages mnombrables. 

5. Le Fils de Dieu, dis-je, n'a pas besoin du secours des 
anges. Sache donc plutôt, ô diable, que les anges feront 
des faux pas, si Jésus ne leur vient pas en aide. Et si, parmi 
eux, on a vu trébucher tel ou tel dont on vient de lire : 
<<Nous jugerons les anges d >),il a trébuché parce qu'il n'a 

car ce sont ees paroles que le Père n'a pas adressées aux anges mals à son 
Fils ; au contraire, ce qui fut dit aux anges, ne leur a pas été dit comme à 
des fils, selon l'exégèse de l'Ép. aux Hébr., 1, 5~7. 
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manum suam ad Iesum, ut apprehensus ab eo non offen· 
deret. Quando enim aliquis in propria virtute confidens 
non invocat praesidium Iesu, offendit et corruit. Et tu, 
diabole, propterea quasi fulgur de caelo a cecidisti, quia 
credere in lesum Christum Filium Dei noluisti. 

Ut autem scias, quod male interpretatus es, et non de 
Christo, sed de sanctis intellegi, quae sequuntur, ausculta. 
A ruina et daemonio meridiano b non lesum Christum 
liberat Deus, sed sanctos. Lege nonagesimum psalmum, 
cui us principium est : Qui habitat in adiutorio Altissimi, in 
protectione Dei caeli commorabitur c, et invenies haec 
magis iusto viro, quam Dei Filio convcnire : cadent a 
latere tua mille, et decem milia a dextris tuis, ad te autem 
non adpropinquabit J. verumtamen oculis tuis videbis; et 
retributionem peccatorum adspicies d et reliqua, super per
sonam iusti interpretans. J 6. Sed et sic quoque perverse 
assumens diabolus testimonia, ut assereret ea, quae de 
iustis dicebantur, super Salvatore intellegi, silet et transit 
versiculos, qui contra se scripti sunt. Cum enim dixisset : 
angelis suis mandavit de te, et in mani bus tollent te, ne forte 
oftendas ad lapidem pedem tuum, tacuit illud, quod r sequi
tur : super aspidem et basiliscum ambulabis, et conculcabis 
leonem et draconem e. Quare ista, diabole, siles, nisi quod 
tu es basiliscus,J tu es omnium serpentium regulus, nocen
tiora habens venena quam ceteri, qui statim ut videris 
aliquem interficis ? Sois et aliam fortitudinem esse contra-

a. Le, 10, 18 b. Ps. 91 (90), 6 
91 (90), 7-8 e. Ps. 91 (90), 13 

c. Ps. 91 (90), 1 d. Ps. 

1. Le grec n'attribue pas la chute de Satan an refus de croire en la divinité 
du Christ. Le péché du diable est l'affirmation de son auto-suffisance. Ko:t 
aù 8tà. wüto 7tÉ7ttwxo:ç H €~ oJpo:voü ))' Èr.et81)7tsp o:ù-r.Xpx11 Éo:ut(l'J lvOp.ta-o:ç 
eivo:t xo:t p.~ 8ela0o:t 't'~ç toü 'IYJaOÜ ~o'l)Oûo:ç. ~Tu es tombé du ciel, parce 
que tu as pensé te suffire à tot-même et n'avoir pas besoin du secours de 
Jésus. • Dans une homélie sur les Nombres, XII, 4, SC 29, p. 254-255, Orl· 
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pas tendu la main à Jésus, afin que, saisi par lui, .il ne 
bronchât pas. Si on se fie à ses propres vertus, sans Invo
quer l'assistance de Jésus, on trébuche et on tom~e. Et 
toi diable si tu es tombé «comme la foudre du mel a))' 
c'e~t que iu n'as pas voulu croire en Jésus-Christ, Fils 
de Dieu 1 • 

Mais pour que tu reconnaisses ton erreur d'interpré
tation, fais attention que 1~ suit~ aussi d?it égalem,ent 
s'entendre non pas du Christ mais des saints. Ce n est 
pas Jésus-Christ mais l?s. saints. que Dieu délivre << de .1~ 
ruine et du démon de midi b.>> Lis le psaume 90 dont VOICI 

le début : "Celui qui se tient sous l'aide du Très-Haut, 
demeurera sous la protection du Tout-Puissant c. >> Tu 
constateras que le passage suivant concerne plutôt le 
juste que le Fils de Dieu :. « Mi~le tomberont à to,n cô!é et 
dix mille à ta droite, mais, toi, tu restes hors d atteinte. 
Il suffit que tes yeux regardent et tu verras le salaire des 
pécheurs d ))' et le reste. Ce verset également c01:cerne 
la personne du juste. 6. Mais en alléguant avec une mten
tion perverse les témoignages pour affirmer ?-u Sauveur ce 
qui est dit des justes, le diable passe sous silence et omet 
les versets écrits contre lui. De fait, après avoir dit : « Il 
a donné pour vous des ordres à ses anges ; ils vous por
teront sur leurs rnains, de peur que votre pied ne heurte 
contre une pierre >>, il passe la suite sous silenc? : « Sur 
r aspic et le basilic tu marcheras, tu fouleras le hon et le 
draaon e. >> Pourquoi, ô diable, gardes-tu le silence sinon 
par~e que tu es {{ le basilic >>, le roitelet 2 de tous les 
serpents, armé de venin plus nocif que tous les. autres, 
puisque tu causes instantanément la mort de celm que tu 
regardes 3. Tu sais bien qu'il existe à tes côtés une autre 

gène affirme nettement que le péché de Satan est un péché d'orgueil. Cette 
affirmation est une nouveauté car, depuis Justin, la chute de Satan s'ex
pliquait par la jalousie envers les hommes. Cf. J. TunMEL, "Histoire de 
l'angélologie "• Rev. d'liist. et de Lit. relig. 3 (1898), p. 291 et ss. 

2. Le grec seul permet le jeu de mots entre basilic ct roitelet car le même 
nom ~MtÀlaxoç, diminutif de ~~O"tÀd;, désigne aussi un genre de serpent. 
Cf. In Jos. llom. XI, 6, SC 71, p. 293. 

3. Allusion à la légende du basilic qui tue celui qu'il regarde. 
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riam sociam tui, quae aspis appellatur et vuo iusto sub· 
iecta est, et idcirco omnia taces. 

7. Tu es draco, tu es leo, de quibus scribitur : super 
aspidem et basiliscum calcabis, et conculcabis leonem et 
draconem. Sed Iicet tu taceas, nos qui scripturas rectius 
legimus, scimus habere nos potestatem conculcandi te et 
datam nobis hanc dicionem, dico enim non solum in 
veteri testamento, sicut nunc cantatur in psalmo, sed 
etiam in novo, Salvatore dicente : ecce do vobis potestatem 
calcandi super serpentes et scorpiones et omnem rirtutem 
inimici, et nihill/obis nocebit a. Sumamus arma tanta potes
tate firmati et universa faciamus, ut per conversationem 
nostram leonem conculcemus et draconem. Porro ut scias, 
quomodo conculcetur leo, et conteratur draco, Pauli epis
tolam lege, in qua asserit conculcari a peccatore Filium 
Dei b. Sicut ergo qui peccator est conculcat Filium Dei, 
sic e contrario qui iustus est conculcat leonem et draconem c, 
et omnem Pirtutem inimici d conculcat in nomine lesu 
Christi : cui est gloria et imperium in saecula saeculorum. 
Amene. 

a. Le, 10, 19 
d. Le, 10, 19 

b. Cl. Héh., 10, 29 
e. I Pierre, 4, 11 

c. Ps. 91 (90), 13 
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force ennemie qui se· nomme« l'aspic>> et qui est soumise 
au juste. Et c'est pourquoi tu ne dis rien de tout cela. 

. . 7. Tu es « le dragon ))' tu es « le 
Victoire sur Satan. lion)}' dont il est écrit : << Sur l'aspic 
et le basilic tu marcheras, tu fouleras aux pieds le lion 
et le drago~. >> Mais, malgré ton silence, nous qui lisons 
l'Écriture avec plus de droiture, nous savons que nous 
possédons le pouvoir de te fouler aux pieds et que ?et 
empire nous a été donné non seulement dans l' Ancten 
Testament, ainsi que le chante à l'instant notr~ ~saume, 
mais aussi dans le Nouveau. Le Sauveur ne d1t-tl pas : 
<<Voici que je vous ai donné le po~ voir de foule; aux ~icds 
serpents, scorpions et t?utes pmssan~es de 1 enn~mt, et 
rien ne pourra vous nmre a.>> Appuyes sur un SI .9r~nd 
pouvoir, prenons les armes et faisons tout pour ptetmer 
par notre conduite le lion et le dragon 1 • De plus, p_our 
savoir comment le lion et le dragon seront écrasés, hsez 
l'épître de Paul, dans laquelle il affir~e que «le ~ils de 
Dieu est piétiné par le pécheur b.>> St donc ~c peche?r 
foule aux pieds le Fils de Dieu, à l'inverse, le JUSte (( pié
tine le lion et le dragon c »et ((toute la puissance de l'en
nemi d >>au nom de Jésus-Christ, cc à qui appartiennent la 
gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amene >J. 

1._ Sur la parenté des démons avec les figures d'animaux, cf. hom. XXXVII, 
note 2, p. 438. 

Û!UGÈl'Œ, S. /.,uc, 
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De eo, quod scriptum est : Reversus est Jesus in virtute Spi
ritus, usque ad eum Iocum, ubi ait : el omnium oculi erant 
in synagoga intuentes in eum a, 

1. Primum quidem· Jesus plenus Spiritu sancto reversus 
est a Jordane et agebatur Spiritu in deserta diebus qua
draginta b. Cum tentaretur a diabolo et [quia adhuc 
certaturus erat adversum eum, et semel et bis absque 
additamento aliquo spiritus ponitur. Quando vero tres ten
tationes, quas scriptura commemorat, pugnando superavit, 
vide, quid de Spiritu signanter cauteque ponatur. Jesus, 
ait, reYersus est in Pirtute Spiritus. Virtus addita est, quia 
conculcaverat draconem et tentatorem comminus vice
rat. J Reversus est ergo Jesus in PÎrtute Spiritus in Gali
laeam terram, et fama exi~it per omnem circaregionem de 
eo. Et ipse docebat in synagogis eorum et glorificabatur ab 
omnibus. 

2. Quando legis : docebat in synagogis eorum et glorifi
cabatur ab omnibus, cave, ne beates tantum illos iudices 
et te arbitreris privatum esse doctrina. Si vera sunt, quae 
scripta sunt, non solum tune in congregationibus Iudae
orum, sed et ho die in hac congregatione Do minus loquitur: 
et non solum in hac, sed etiam in alio coetu et in toto orbe 
docet Jesus, quaerens organa, per quae doceat. Orate, ut 
me quoque compositum ad canendum aptumque reperiat ! 

a. Le, 4, 14-20 b. Le, 4, 1-2 

1. Encore un exemple de l'attention d'Origène à n'omettre aucun détail 
du texte sacré, 

2. Le Mystère est actualisé pour nous gràce au double mouvement de 
l'Esprit : intériorisation et universalisation, 

HOMÉLIE XXXII 

Sur le texte : Jésus s'en retourna avec la puissance de l'Esprit, 
jusqu'au passage où il est .dit : Tous, dans la synagogue, 
àuaient les yeux fixés sur luz a. , 

1. Au début, Jésus « rempli de 
Dans la puissance l'Esprit-Saint revint des bords du 

de l'Esprit. Jourdain et il était conduit par l'Es-
prit dans le désert _rend~nt qu.arante jo~rs b. >> Lors de la 
tentation, comme Il .allait avmr en~ore a lut~er contre le 
diable, le mot << espnt >> est employe deux fois tout seu!. 
Mais, après que Jésus a surm~~té~ dans la lutte, les !rOis 
tentations mentionnées par l Écriture, ':'oyez ce qm est 
affirmé, de façon caractéristique et intentwnnellem~nt, au 
sujet de l'Esprit : <{Jésus s'en ret~urna dans la p~1ssan~e 
de l'Esprit. » On a ajouté: «la pmssance 1 », ca~ Il a.vmt 
foulé aux pieds le dragon et dans une lutte serre? ,vaincu 
le tentateur. Jésus, «s'en retourna>> ~one en ,Gahl~e dans 
la puissance de l'Esprit et sa réputa·~wn .se r~pa~dlt dans 
toute la région avoisinante. « Il ~nseignmt lm-meme dans 
leurs synagogues et tous célébrment ses louanges. » 

2. Quand vous lisez : « Il enseignait 
L'enseignement dans leurs synagogues et tous célé-

de Jésus' braient ses louanges», prenez garde de 
toujours actuel. n'estimer heureux que les auditeurs du 
Christ et de vous juger, vous, privés de son enseignement; 
Si l'Écriture est la vérité, Dieu n'a pas seulem~nt pari~ 
jadis dans les assemblées juives mais il parle auJ?~rd'hm 
encore dans notre assemblée et non seulement ICI, dans 
la nôtre, mais, dans d'autres réunidons ~t dans le monde 
entier, Jésus enseigne et cherche. es Instr~~ents pour 
transmettre son enseignement 2• Priez pour qu Il me trouve 
également disposé et apte à le chanter. Et de même que 
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Sicut enim quaeri: omnipotens Deus prophetas eo tem~ 
pore! quo ~rophc~w m?rtales indigent, et invenit, verbi 
glrat~a, Isaiam, Hierem~am, Ezechiel, Daniel sic quaerit 
es us org·ana d ' 

. ' per qu?e oceat sermonem suum vel erudiat 
pop~los m. synagogis et glorificetur ab mnnibus. N une 
magis glonfi~atur ab omnibus Iesus, quam iUo tempore 
quo tantum m una provincia cognoscehatur , ' 

8 

3 
· _Deinde venit i'!' Nazareth, ubi nutritus fue~at, et ingres~ 

us ~uxta morem ~n synagogam die sabbatorum sun·exit 
l~g~re j .et da~us est ei li~er prophetae Isaiae jet reçolvens 
b,bJ um ~nfJen~t locum, ub~ erat scriptum : Spiritus Do mini 
{i~~er rn~ j propter quod un:c~t me a. Non fortuitu revolvit 
h um e~ cap~t de se vatxcmans reperit lectionis sed et 

oc provident~ae _Dei fuit. Sicut enim scriptum ~st : In 
laq~e~m n?': cada passer sine roluntate Patris, et quia 
cr:pûh capaLs apostolor:un omnes numerati sunt b, sic for~ 
sitan .~t hoc, ~uod Isaiae potissimum liber inventus est 
et lect~o no?" .aha, sed .h~ec, quae Christi mysterium loque
bat ur ·. Spu·aus .r:omLnL. ~uper me; propter quod unxit me 

Chnstus e.st emm,_ qmista commemorat- non ut Iibet 
et ~a~u even_Isse ar1ntrandum est, sed providentia et dis
positwne DCl. 

4. Quae sint igitur, quae in propheta loquebatur et 
p~stea d? se xp_se m syn_agoga personet, contemplemur. 
f -!Jr~;gehza:e, mt, P_aupenbus misit me. Pau peres nationes 
s~~m Icat ; Istae emm erant pauperes nihil omnino pos~ 
s~ _entes, ~on Deum, non Iegem, non prophetas, non ius~ 
tltiam rehquasq_ue virtutes. Ob quam causam misit eum 
Deus, ut pauperibus nuntiaret ? Praedicare captiris remis-

a. Is., 61, 1 b. Le, 12, 6-7 

1. Populos in SJJnagogis. Le mot populos dési ne d' b . 
mais îi faut sans doute inclure aussi dans c l ~ Il a otd le peuple juif 
qui avant leur entrée dans rJ!glise t e Pure es assemblées païennes 

. . son compnrées aux synag C 
perspectives umversalistes sont exigées pa t t l ogues. .es 
qui parle de l'Évangile annoncé au r ou .e conte~te de cette homélie 

x pauvres, c est-à-dtre aux Gentils. 
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le Dieu tout-puissant, cherchant des prophètes, au temps 
où la prophétie faisait défaut aux hommes, trouve par 
exemple Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, ainsi Jésus 
cherche des instruments pour transmettre sa parole, 
pour enseigner les peuples dans leurs synagogues 1 et 
être glorifié par tous. Aujourd'hui Jésus est davantage 
<<glorifié par tous» qu'au temps où il n'était connu que 
dans une seule province. 

1 3. << Il vint ensuite à Nazareth, où 
Dans a synagogue il avait été élevé, entra, selon la 

de Nazareth. 
coutume, le jour du sabbat, dans la 

synagogue et se leva pour faire la lecture. On lui remit 
le livre du prophète Isaïe et, déroulant le livre, il tomba 
sur le passage où il était écrit : L'Esprit du Seigneur est 
sur moi, c'est pourquoi il m'a consacré par l'onction a. n 
Ce n'est pas simple hasard mais intervention de la divine 
Providence si Jésus déroula le livre et trouva dans le 
texte le chapitre qui prophétisait à son sujet. S'il est écrit 
«qu'un moineau ne tombe pas dans un filet sans la vo
lonté du Père)) et que<< les cheveux de la tête n des Apôtres 
<<sont tous comptés b n, serait~ce un effet du hasard que 
le choix du livre d'Isaïe de préférence à un autre et la lec
ture de ce texte qui précisément exprimait le mystère du 
'Christ : << L'Esprit du Seigneur est sur moi parce qu'il 
m'a consacré par l'onction)) ? C'est le Christ en effet qui 
rappelle ce texte et il faut penser que rien ne s'est pro
duit selon le jeu de la fantaisie et du hasard mais selon le 
dessein de la divine Providence. 

L b Il 4. Dans ces conditions, considérons 
a onne nouve e. l 1 h' e sens des paro es du prop ete et 

l'application que Jésus dans la synagogue s'en fait ensuite 
à lui-même. « Il m'a envoyé, dit-il, porter la bonne nou
velle aux pauvres. )) Les pauvres désignent les Gentils. 
De fait, ils étaient pauvres, eux qui ne possédaient abso
lument rien, ni Dieu, ni Loi, ni Prophètes, ni justice, 
ni aucune autre vertu. C'est pour ce motif que Dieu l'a 
envoyé, comme messager auprès des pauvres : pour<( an-
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sionem. Captivi nos fuimus . 
Satanas habens capt' ·b· quos ta.ntzs annis vinxerat 
praedicare captivis r/v?s. SI x que subz~ctos. J Venit les us 
mone ui e et rr:~ss~onem et caeas, ut viderent; ser
Praedi~atf: ergop~~~dxcatw~e dol ctrinae eius caeci vident. 

""" 0 Y.otvou mte le t captivis, sed etiam su. er c . ga ,ur. non solum super 
libertatem Quicl ita f P aec~s. 5. Em~ttere confractos in 

. · ractum a tque coll' f · qm a Iesu d' · Isum mt ut homo 
. . Imzssus est et sana tus ? p. d' ' 

Domtnt acceptum a I . . ·. 1 ae ware annum 
uno anno Salvator.emu~taisldmphcem rntellegentiam aiunt 

h In u aea evangeliu d' 
et oc esse, quod dicit . d' rn prae zcasse, 

ur · prae ~care annum D · · 
tum et diem retributio . . ·. f . omznt accep-
in pi·aedicatione anni n~, n~si. ~~t~ qmddam sacramenti 
Futuri sunt enim ar· d~mmi Ivmus sermo significat. 
mundo cern. u Ies, -~on tales, qua} es nunc in 

sus. Sicut i~{~~:siset: ~:~i:se:i:I;~ et kalendar~U: ordo diver
placens. Ista autem om ~ da_nnus Domzm futurus est 

ma prae ICata sunt ut t · · 
nem ex caecitate pos·t l'b ' pos vxsw-' I ertatem ex vine r . 
tatem a diversis vulne 'b . u Is, post sam
acceptum. ri us vemamus ad annum Domini 

6. Cum autem haec J · I . 
ministro et sedit et om;~xsset els:zs, Inv~lvens librum dedit 
d 

' uum ocu ~ erant ~n 8 entes in eum Et nunc . l . . ynagoga atten-
. ~ ' SI vu tis In hac syna . 

possunt oculi vestri att .d ' S 
1 

goga coetuque 
· · en ere a vatorem C · 

prmCipalem cordis tui d' . . · um emm 
Irexens acwm ad sapientiam et 

a. Is., 61, 2 

1 'A ' • · · r.o iWtvov, a communi est le nom d' 
siste à transcrire un mot une ;cul f . une figure de rhétorique qui con
de la proposition que pourtant eï o~~ sans. le répéter dans la seconde partie 
praedicm·e captivis rcmissionen> tl t~rmme également. Dans notre cas 

• • C CUCClS lli vid t ' 
l'Cm!SSlOnem et (praedicare) caec>'• t 'd eren = praedicare captivis 

2 c · " ll Vl erent. 
. . ctte mterprétation littérale devait è . 

Ptllsque IRÉNÉE la réfute déjà. " L , tJe courante chez les hérétiques 
12 heures ni d'une année de 12 . . e Pl ophète ne parle pas d'un jour de 
te . , mo x s. L'année de g i\ d . mps C!lll s écoule depuis l'av"n t · r cc u SCJgneur est le 
d · \ " emen du Christ · ., u swcle, ct le jour de rétribution . Jusqu i1 la consommation 
rendra à chacun selon ses œuvre e~td le JOur du jugement oü le Seigneur 

s. » v. Haer., II, 22, PG 7, 781-782. 
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noncer aux captifs la délivrance>>. Captifs, nous l'avons 
été, nous que, depuis tant d'années, Satan tenait en
chaînés, prisonniers et assujettis à son pouvoir. Jésus est 
venu << annoncer la délivrance aux captifs et aux aveugles 
le retour à la vue>>. Sa parole et la prédication de sa doc
trine rendent la vue aux aveugles. Il faut donc COHl

prendre que cette prédication a une portée générale 1 et 
s'adresse non seulement<< aux captifs>> mais encore <<aux 
aveugles>>. 5. << Rendre la liberté aux opprimés.>> Y a-t~il 
eu un être plus opprimé et plus meurtri que l'homme, 
avant qu'il soit libéré et guéri par Jésus ? << Proclamer une 
année de grâces du Seigneur a.>> Selon l'interprétation 
littérale pure et simple, on dit que le Sauveur a prêché 
rÉvangile en Judée pendant un an 2 et que c'est le sens 
de l'expression : <<Proclamer une année de grâces du Sei
gneur et le jour de la rétribution. >> Mais peut-être en di
sant : << Proclamer une année du Seigneur ll, la parole de 
Dieu veut-elle signifier un mystère. Les jours futurs seront 
différents, en rien comparables à ceux que nous voyons 
aujourd'hui en ce monde, les mois aussi seront différents 
ainsi que l'ordre des calendes. Si donc tous les temps sont 
différents, il en va de même, dans l'avenir, de l'année 
du Seigneur porteuse de grâces. Et toutes ces réalités ont 
été annoncées, afin qu'après être passés de l'aveuglement 
à la vision et de l'esclavage à la liberté, guéris de nos di
verses blessures, nous parvenions <<à l'année de grâces du 
Seigneur >>. 

6. <<Après avoir lu ces paroles et roulé 
Voir Jésus. le livre, Jésus le rendit au servant et 

s'assit; et tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés 
sur lui. >>Même actuellement, si vous le voulez, dans notre 
synagogue 3 , dans notre assemblée, vous pouvez fixer 
les yeux sur le Sauveur. Dès lors que vous dirigez le regard 
le plus profond de votre cœur 4 vers la contemplation de 

3. L'assemblée chrétienne, l'Israël nottveau, l' Israfl selon l'esprit, devient 
la véritable synagogue. La prédication du Christ a effectué le passage du 
type 11 la vérité. Les vrais Israélites, cc sont les chrétiens. 

4. Principale cordis est la traduction latine la plus fréquente du mot 
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veritatem Deique Unigenitum contemp1andum, oculi tui 
intuentur lesum. Beata congregatio, de qua scriptura tes
tatur, quod omnium oculi erant attendentes in eum ! Quaro 
vellem istum coetum simile habere testimonium, ut om
nium oculi, et catechumenorum et fidelium, et mulierum 
et virorum et infantium, non corporis oculi, sed animae 
adspicerent Iesum ! Cum enim respexeritis ad eum, de 
lumine eius et intuitu c1ariores vestri vultus erunt et 
dicere poteritîs : Signatum est super nos lumen vultus tui, 
Domine a : cui est gloria et imperium in saecula saeculorum. 
Amen b. 

a. Ps. 4, 7 b. I Pierre, 4, 11 

;~I'(E!J.o•~tr:6v, emprunté au vocabulaire stoïcien. Cf. plus loin, hom, XXXV, 5 ; 
ln Ex. hom., IX, 1-, SC 16, p. 216. Voir aussi JtnôME, Jonas, 2, 6, SC 43, 
p. 86, note 1. Cette expression est très souvent employée par les Pères. 
Dans l'anthropologie d'Origène l' r1ye:wvlx6v est le lieu du xo;,' alxrivo:, « le 
Jll'ineipe de.s sens spirituels, de cet œil, de cette ouïe, de ce touclwr, de 
ce goOt et de cet odorat spirituels qui nous font percevoir les réalités surna
tm·elles n, I-L CnouzBr., Théologie de l'Image de Dieu chez Origène, p. 159-160. 
Ci. K. RAHNER, • Le début d'une doctrine des cinq sens spirituels chez Ori-
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S d 1 Vérité et du Fils unique de Dieu, vous la agesse, e a · h bi' 
1 fi ·'s sur Jésus. Bwn eureuse assem ee, avez es yeux txe . 1 fl é 

dont l'Écriture atteste que tous avaient , es y~ux Ix s 
sur lui! Que je voudrais que cette assemblee r.msse r,ece
voir un témoignage semblable, que tous, ?a tecrumenes 
et fidèles, femmes, hommes ?t enfants 1 Y., atent es y~ux, 

du corps mms ceux de 1 ame, occupes à 
non pdas Jc~ux 1 Quand vous le regarderez, sa lumière et 
regar er esus · 1 1 · e x et 

t plation rendront vos visages p us umm u. 
sa con em d're . « Elle a laissé sur nous son empremte, vous pourrez 1 · à · a par 
la lumière de ta face 2, ô Seigneur a))'.,(( qm -~ -
. 1 1 . t la puissance dans les swclcs des s~eclcs. t 1ennent a g mre e 

Amen b». 

113 et ss et M. ÜLPIIE-GALJ.TAtm, "Les sens spiri-
gène n, RAM 13 (1.932), P· l' ' ge collectif Nos sens et Dieu, Etudes tuels dans l'histoire », dans ouvra 

Cw·mélitaines, 19.54, P· 
184

. et ss.' 1 ésence des enfants dans l'assemblée 1. Indication mtéressante sm a pr 

chrétie~ne. nt une interprétation mystique de ce verset du 
2. Ongène ~o~ne es~;i:~ transfigure la face du contemplateur comme la 

Ps. 4 : la lumu!~e d . . ~I .. Les deux textes principaux oü se trouvent 
gloire de Yahvé ~llummmt POise4 7 PG 12 1l6<1-ll65 et De Oraiione, IX, cette interprétatiOn sont ln s. • • • 
2, GCS 2, p. 319. 
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De eo, quod scriptum est : Utique dicetis mihi parabolam 
islam, et cetera, usque ad eum locum, ubi ait·: sed nullus 
eorum mundatus est nisi Naaman Syrus a, 

1. ln Capharnaum, quantum ad Lucae historiam per
tinet, necdum moratus est Jesus nec aliquod in ea signum 
fecisse describitur, quippe in qua non fuit. Porro ante
guam veniret Capharnaum, in pa tria sua, hoc est in Naza
reth, fuisse signatur et loquitur ad cives suos : Utique 
dicetis mihi parabolam istam : M edice, cura te ipsum. Quae
cunque audi~imus (acta in Capharnaum, fac et hic in patria 
tua. Unde puto aliquid in sermone praesenti latitare mys
terii, et Nazareth in typo Iudaeorum, Capharnaum in 
typo praecessisse gentilium. Sciens itaque Jesus, quod non 
haberet in patria sua honorem, nec ipse nec prophetae 
nec apostoli, noluit ibi praedicare, sed praedicavit in gen
tibus, ne sibi a patriae suae hominibus diceretur : Utique 
dicetis mihi parabolam istam : Medice, cura te ipsum. 
2. Erit enim tempus, quando dicturus est populus Iudae
orum : Quaecunque audi~imus {acta in Capharnaum apud 
gentes signa atque portenta, fac et apud nos in patria tua ; 
quae ostendisti universo orbi, ostende et nobis ; praedica 
sermonem tuum populo tuo Israhel, ut saitem, cum sub
intra~erit plenitudo gentium, tune omnis Israhel sal~us 

a. Le, 4, 23-27 

1. Origène constate une invraisemblance dans le texte de Lue. Comment 
les Nazaréens peuvent-ils reprocher à Jésus de n'avoir pas fait à Nazareth 
les miracles accomplis à Capharnaüm, puisqu'il n'a pas encore séjourné à 
Capharnaüm ? II verra la présence d'un mystère dans cette anomalie que 
les exégètes actuels expliquent pa1· un procédé de composition : Luc a 
groupé les visites à Nazareth au début du ministère de Jésus. 

HOMÉLIE XXXIII 

Sur le texte : Sans doute voùu\ a~!1z ctfte .c~~r ac~c~~ctâ~ue; ~~ 
suite jusqu'au passage o 1 • . a 
fut g~éri, mais seulement Naaman le Synen . 

1. A s'en tenir au seul récit de Luc, 
Israël . Jésus n'a pas encore séjo~.rné. à Caphar~ 

et les Gentils. üm et on ne dit pas qu 1l mt accomp_h 
na . , . ''1 ' été 1 Mais des miracles en cette VIlle pmsqu I n Y a pas : 

C h ·· on s1gnale sa presence avant sa venue à ap arnaum, d' -·1 à 
dans sa patrie qui est Nazareth. <<Sans. doute,M'~ I. 
ses concitoyens, allez~ vous me ~iter ce dic~ftn s;êtr: peac~~é, 

uéris-toi toi-même. Tout ce qu on nous a . U 
~ Capharnaüm, fais-le également ici dans ta pa~rie: "C n 
rn stère . e en se, est caché dans ce passage-CI ou a
?arnaÜ~ hgure des Gentils, passe avant Nazareth, 

h ure des 'Juifs 2. C'est pourquoi J ésu.s sa~ha~t que per~ 
g ' t à l'honneur dans sa patne, DI lm-même, m 

sonne n es 1 rêcher mais 
les prophètes ni les Apôtres, ne vou ut pas Y P . t 
il rêcha ar~i les Gentils de peur que se~ compa~riO e~ 
n.!'lui dis!nt : <r Sans doute allez-vous ?'e Citer ce ~~~o~~ 
Médecin guéris-toi toi-même.» 2. VIendr~ en e d't 
tem s o& le peuple juif dira : <<Tout ce qu on nous a. I 

s''tfe passé à Capharnaüm, ·les miracle~ et les pro~•ges 
a:complis parmi les Gentils, fais-les aussi c~ez nous, ats 
ta atrie Ce que tu as montré au monde entier, montre-e
noEs aus~i. Prêche ton messa~e à Israël .. ton peuple, a~n 
qu'au moins, << quand la totahté des paiens sera entree, 

2. Les deux villes sont les symbol~~ de deux pe~~::;~i!o~:~:~:·~:i!:~ 
Église. Pour illustrer cette idée tradlt·I~~n:n~:~ lvoit deux femmes, l'une 
saïque de Sainte-~abine. à R?m~ (v• SI I:e~c,lcsia ex genlibus. Cette homélie 
représente l'cccles1a ex JudaC!s, 1 autre, ï d l' Ép aux Romains. 
est à lire en référence avec les derniers chapt res e . 
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fiat •. Quamobrem videtur mihi consequenter et ordinate 
Nazarenis. interrogantibus respondisse Salvator : nemo 
propheta acceptus est in patria sua. Et puto plus iuxta 
sacramentum quam iuxta literam verum esse, quod dicitur. 

3.Licet et Hieremias in Anathoth b patria sua non fuerit 
acceptus et Isaias, quaecunque fuit pa tria il1ius, et reliqui 
prophetae ; . sed ma gis mihi videtur sic inteliegi, ut di ca~ 
mus r patriam fuisse omnium prophetarum populum cir~ 
cumcisionis, et hune non recepisse prophetas J et eorum 
vaticinia : porro nationes, quae longe fuerant a prophetis 
et eorum notitiam non habebant, suscepisse vaticinium 
Iesu Christi. Nemo est ergo propheta acceptus in patria 
sua, hoc est in populo Iudaeorum. f Nos autem, qui eramus 
alieni a testamento et peregrini a promissionibus toto 
prophetas corde suscepimus magisque habemus Moysen et 
prophetas de Christo praedicantes quam illi,J qui ex eo, 
quod non susceperunt Iesum, nec illas susceperunt, qui 
de eo annuntiaverunt. 

4. Unde ad id, quod dixerat : nemo propheta acceptus 
est in patria sua, et aliud adiungit : in f..'eritate enim dico 
Po bis, quia multae Piduae erant in diebus Heliae in lsrahel, 
quando clausum est caelum annis tribus et mensibus sex. · 
Quod dicit, tale est: Relias propheta erat et erat in populo 
Iudaeorum ; sed quando mirabile quid facturus erat, cum 
essent pi ures viduae in Israhel, reliquit eas et venit f ad 
Piduam in Sarepta Sidoniae 0 J, ad gentilem mulierculam, 
figuram futurae rei explicans, quia occupante populum 
Israhel f non fame panis neque siti aquae, sed fame audiendi 
sermonem Dei ct, venit ad viduam, de qua propheta tes~ 
tatur dicens : Multi filii desertae magis quam eius, quae 
habet Pirum e, J et cum venisset, panem illius et alimenta 
multiplicat. 

a. Rom., 11, 25-26 b. Cl. Jér., 11, 21 
d. Amos, 8, 11 e. Is., 54, 1 c. Cf. I Rois, 17, 9 
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A . 1.1 1ne semble que c'est · éa>> USSI · 
tout Israël so~t sa uv . Jésus en réponse aux q~estwns 
selon un dessein voul~ queA prophète n'est bwn reçu 

. l dit . « ucun l s des Nazareens eur . · ue ces paroles sont P u t · e , Et Je pense q 
dan_s sa pa rli . tère que selon la lettre. vraws selon e mys 

3 Jérémie n'a pas été_bien .. reçdu danls 
• . l Isate ans a Attitude, envers Anathoth b sa p~trie, ~ ni les autres 

les prophètes sienne, quelle qu elle so,I.;, vaut mieux 
1 mble pourtant qu 1 l 

prophètes; 1 mef se d'sant que la patrie de tous es 
comprendre ce re us en \a circoncision qui ne les a p~s 
prophèt_es fut le pe~ple de ro héties. Quant aux f?ent1ls 
accueillis m eux m leur~, P P ans les connaître, Ils ont 
demeurés loin d.es prop et~s, ~ésus~Christ. <<Aucun p~o~ 
accepté les ensCign~ments u :lans sa patrie n, c'est-à-dire 
phète n'est dOI:c _bwn :eç ous ui n'appartenions pas à 
dans le peuple JUif. Mais n ' ~ romesses, nous avons 
l'alliance et étions étrangers au tp cœur et Moïse et les 

. . l hètes de tout no re ... ' 
accuerlh es prop le Christ sont à nous plut?t qu, aux 
prophètes annonçant ' voir pas accueilh Jesus, "f ui précisément pour n a ' 
J m s q ' .11. qui l'ont annonce. . n'ont pas accuei 1 ceux 

4 Aussi à ces mots : '' Au?un :plrol?hètte 
. d " patne )) 1 aJou e La veuve n'est bien reçu a~s .. a l d's' il y avait 

ta E érité Je vous e I , de Sarep · encore:« n v . d'Él" lorsque le 
en Israël aux JOUrs I~, .. l 

beaucoup de veuv~s trois ans et six mois.)> VoiCI .e 
ciel demeura ferme _duf:~i:t était prophète et il se tro~valt 
sens de ces paroles .. {( 'f M 's au momentd'accomphrun 
au milieu du p_euple JUl . aid~Israël pourtant nombreuses 
prodige, il déla1ssa les veuve~ Sarepta au pays de Sidon o », 
et vint trouver ''une ~~uve de,. loyant ainsi la figure de l_a f me parenne, ep · f · t s01f une pauvre _em l d'Israël en effet((avmt mm.e 
réalité à venir. Le peup e_ d' tendre la Parole de Dwu d >>, 
non de pain et d'eau, mais en e dont le prophète rend 
lorsque Élie vint chez cetteLveufivls 'de la délaissée sont plus 

mots . << es I . , 
témoignage en ces fils d.e l'épouse e. » Et, à son arnvee, 
nombreu~ q_ue les . t le aliments de cette femme. Élie mult1phe le pam e s 

?:i _,. 
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Tu eras vidua in Sarepta Sidoniae, e cui us finibus Cha
nanaea mulier egreditur a et cu pit sanari filiam suam et 
propter fidem meruit accipere, quod petebat. Multae 
ergo f!iduae erant in populo lsrahel, sed ad nullam earum 
rnissus est Helias, nisi in Sareptis ad rnulierem viduam. 

5. Sed et aliud ad eundem sensum pertinens loquitur : 
rnulti erant leprosi in lsrahel indiebus Helisaei prophetae, 
et nemo eorum mundatus est, nisi N aarnan Syrus, qui utique 
non erat ex Israhei. Considera usque ad praesentem diem 
multos leprosos in 1 srahel secundurn carnem b ; vide e 
contrario Ieprae squaiore perfusos a spirita1i Helisaeo 
Domino nostro et Salvatore purgari baptismi sacramento 
et dici ad te : surge et vade in lordanem et lavare, et resti
tuetur tibi caro tua c. Surrexit Naaman et abiit et lotus 
implevit mysterium baptismi, et {acta est caro eius quasi 
caro pueri ct. Cuius pueri ? Qui in laeacro regenerationis ', 
ortus fuerit in Christo Iesu : cui est gloria et imperium in 
saecula saeculorum. Amen r. 

a. Matth., 15, 22 
d. II Rois, 5, 14 b. I Cor., 10, 18 c. II Rois, 5, 10 

e. Tit., 3, 5 f. I Pierre, 4, 11 

1. Le Christ, I~lisée spirituel, nous purifie de la lèpre du péché duns les 
eaux baptismales. Ce détail montre, une fois de plus, que « les paroles de 
la Loi et des Prophètes ont leur vérité dans le Christ "• ln Malth. cam., X, 5, 
GCs 10, p. 5, Tout comme Jésus est aussi la vérité des Saints de l'A.T., "il 
est le véritable Joseph "• ln Luc. hom,, XXVIII, 5, 

LUC Hûi\IÉLIE XXXIII, 4-5 SUR S. ' 399 

ta au pays de Sidon, ce, I'"Y8 Tu 
étais la veuve de Sarep ' . de'si·re voir la guenson 

, ne a>> qm . , 
dont <C sort la Chananeen d foi mérita de voir sa prÉim:e 
de sa fille et qui à ~a use e sa de veuves en Israël, . h~ 
exaucée. <<Il y avait b:aucoup cune d'entre elles, mais a 
pourtant ne fut envoye ver:u~~ >> 

Sarepta vers une pauvre v . 

5 Et le Christ ajoute un autr~ 
. . dans le même sens . Naaman, figure exemple q':'I va u de lépreux en 

du baptême. « Il y a vmt beauco p d'eux ne 
h' te Élisée et aucun . ~ Israël aux jours du prop Ne n le Syrien n qm cm·tes 

· · lcment aama ' · · 1 rand fut guéri, mais seu l d' I aël Considerez e g 
n'appartenait pas au yeup,~ s:our. cc en Israël selon la 
nombre de lépreux lusqu a z:é \'Élisée spirituel,', notre 
chair b "· Voyez de 1 autr~ c urifie dans le myster,e bap
Seigneur et Sauveur, qm tp des souillures de la lepre .et 
tismal les hommes couver s. << Lève~toi, va au Jourdam, 

ui vous adresse c~s mots ·. saine'·" Naaman 'se ~ve-toi et ta chair redevie~~~~ accomplit le myst,ere 
leva, s'en alla et, en ~e bm~ t se~blable à la chan .dun 
du baptême 2, «sa chair d~v~ celui qui« dans le _hain de 
enfant ct"· De quel,enfant. !:Christ-Jésus," à qm a~par-

, génération e >> nmtra d~ns d les siècles des Siecles. ~fennent la gloire et la pmssance ans 
Amen f >>. 

tême est un des thèmes des caté~ L gu~rison de Naaman, type du bap ,· 13~14 SC 25 bis, p. 66~68 et 
2. a "' E De Sacram. • • L 2 375 a~b. chèscs patristiqu~s: Cf. A~I::~~E~TULLIEN, Adv. Marc. 4, 9, p • De Myst. 16~17, ib!d., P· 
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De eo, quod scriptum est . Magister quz'd ' . 
aete 'd · ' ,aclens 
el t~n~m p~ss!l et bo ? usque ad eu rn locum, ubi ait . 

,Bs~zu~ · 
vitam 
Vade, 

1
· r ~."ms ~ulta in lege praecepta sint, haec tantum in 

evange IO .a va tor posuit ; quae quodam compendio ad 
aeternam VItam oboedientes ducerent Ad 'd , d 1 , d . . I emm, quo 
egts octor mterrogaverat eum dicens . M . t 'd 

t · . · agzser quz 
'{:cwns vaa~ aete~nam possidebo? J quae lectio secu~dum 
u_carn.~odie vobis recitata est, respondit Iesus : In le e 

quzd sctzptum est ? quomodo legis P Dil;ges D , D g t · ~ om~num eum 
t uum ex toto corde tuo, et ex tata_ anima tua, et ex tata virtute 
ua, et. ex tata mente t.ua; et proximum tuum quasi te ipsum b 

~ch ~emde : [bene, ait, respondisti; hoc fac, et eiees '. Haud 
. u Ium qum sempiterna vi ta a, de qua et legis doctor 
mterrogaverat et Sai. vatoris sermo fuerat J S' 1 · d · · zmu que per-
spzcue ocemur m lege praeceptum ut d'J' D 
ri D . ' zzgamus eum 

n euteronomw : audi inquit 1 srahel D , D , t D ' ' , omtnus eus 
:;us eus unus e~t, et : diliges Dominum Deum tuum ex tota 

ente tua et rehqua, et proximum quasi te ipsum d, Et 

a. Le, 10, 25-37 
d. Deut., 6, 4-5 

b. Cf. Deut., 6, 5 c. Cf. Lév., 18, 5 

1. Jusqu'ici Origène commentait d'une fa . 
Sans aucune explication sans tra 'ti /on suivie l'évangile de Luc. 
ce commentaire suivi. No~ts assons11~1 

on, homélie XXXIV interrompt 
à la parabole du Bon Samarftain ci ~~a ;;~ta)tlon ?u Sauveur (Le 4, 27) 

2. Une phrase grecque u· , ,c • <J-
7 • Vmr introduction p. 83 

contient une .nouvelle 'rif~t~tppa~aît pas d~ns la traduction de Jérôme~ 
•o1:-ot~ r.a:o!at"a:•cH iht .s.. ~ .... ~'wn. ~s théort.es d~ Marcion. ~Gtif>G:iç Sv 
1. , , ~ ' ' '1 ,.,.,C( TOY U"ljUlOIJr,y')y to·' X' 0 ' • ' 
Q;1t C(IJtOIJ 'fPGtif'0:.~ '1tGtÀa:t0:.~ X'fJOIJO'O'O 1 t'., ," , 'J .OO'•J.QIJ EOY XIX! TO:Ç 

xa:t«yyiÀÀEt. "Il~ est clai;em~nt éfa~~ dw'fJ 'IJ a:lWvw; Sa•w, ~v xcd 6 awt~p 
I ans ce passage que la vie annon~ 

HOMÉLIE XXXIV 

Sur le texte ; Maitre, que dois-je faire pour posséder la vie 
éternelle? jusqu'au passage où il est dit : Va et toi aussi 
fais de même a, 

1. II y a beaucoup de préceptes 
La parabole du dans la Loi, mais le Sauveur a seu~ 

bon Samaritain 1 • É lement retenu dans l' 'vangile, en 
une sorte de résumé, ceux dont l'observance conduit à 
la vie éternelle 2 • C'est à quoi se rapporte la demande 
qu'un docteur de la Loi adressait à Jésus : «Maître, que 
dois-je faire pour posséder la vie éternelle ? >> On vous a lu 
aujourd'hui le texte de S. Luc. Jésus répondit : «Qu'y 
a-t-il d'écrit dans la Loi ? Qu'y lisMtu? - Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, 
de toutes tes forces et de tout ton esprit, et ton prochain 
comme toi-même b. n <<Tu as bien répondu, dit Jésus, fais 
cela et tu vivras c >>de la vie éternelle, sans aucun doute 8 ; 

telles lurent la question du docteur de la Loi et les paroles 
du Sauveur concernant la vie éternelle. Ce précepte de la 
Loi nous enseigne en même temps d'une façon claire 
à aimer Dieu. <<Écoute, Israël, dit le Deutéronome, le 
Seigneur ton Dieu est le seul Dieu n, et << tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton esprit>> et la suite, et <<le 
prochain comme toi-même d >>. Et le Sauveur a rendu 

cée par le Dieu créateur du monde et dans les Écritures qui sont de Lui, 
c'est la vie éternelle que le Sauveur lui aussi annonce. » 

3. Nous adoptons une correction, suggérée par le P. A. VACCAm, que 
M. RAUER n'a pas retenue, voir BiMica 13 (1932), p. 109. 11oc tac et vives. 
1laud !lubium, quin sempiterna est vita, de qua. Tel est le texte de Hauer. 
Le changement de ponctuation et la suppression de est, attestée par les mss C 
et D, se justifient par une construction fréquente dans le latin de .Jérôme : 
v. g. Egressus est rex in occursum ei, haud dubium quin Abraham, I.eltre 73, 9, 
t. IV, p. 26. Videbunt autem ltaud dubium quin Deum, In ls. corn., 66, 13, 
PL 24, 662 C. 

ÛRIGBNE, S. Luc. 2G 

• 
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~ai;ator super his testatus est dicens : 1 n his duo bus man
at<S tota lex pendet et prophetae •. J 
;· ~olente autem doc~o:c legis justificare semetipsum et 

os,:en ere, quod nemo Sibi essct proximus at ue dicente . 
qws de~t meus proximus P intulit Dominus ~araholam cuiu~ 
ex or mm est . JI omo 'd d ' . II. . . h . . qu~ am escendebat de li ierusalem 

d~n wnc o, et rehqua. rEt do cet nullius fuisse proximum 
escendentem · · · ' msi ems, qui voluerit custodire prae-

cep~a. e~ pl:aeparare se, ut sit proximus omni homini qui 
aux~lw mdQig~t. Hoc enim est, quod post parabolam i~ fine 
po~r~ur: ws de his tribus ridetur tibi proximu . 
qu~ ~n z t · 'd' "J s esse ews . . a :ones ~ne~ a. Nec enim sacerdos nec levite~ 
proximi_ elU~ fuerunt, sed, ut ipse quoque riegis doctor 
;~:fondit, Llle, qui fecit ~~sericordiam, proximus eius 

3. ~~d~ et a Salvatore diCitur: Vade, et tu (ac similiter 
inte~ Ie, ~t qm~am de :presbyteris, volens parabolai~ 

pretari, hommem, qm descenderit esse Ad H' 
rusai d · . ' am, Ie
. fern. par~ Isum, Hxericho mundum, la trones contra-
~as ·o~txtu~~e.s, sacerdotem Iegem, Leviten prophetas 

amanten lrls~u:n, vulnera vero inoboedientiam ani~ 
m~l corpus Dommi, pandochium, id est stahulum ' uod 
umversos volentes introire suscipiat ecclesi·am . t' q 
t · . d . ' m erpre
ari' porro uos denarws Patrem et Filium intellegi, sta-

a. Matth., 22, 40 

1. La mention d'tm pr b t · . 
tient à une ancienne tr:~itore l~dtque que l'exégèse de la Parabole appar-
ml\mes symboles dan" un :ct~~~ f n trouve un commentaire contenant les 
'l'fOCHE, Corplls Apolo"aet Otto I~usse~ent attribué à TutOPHtLE o' AN
commentaire doit avoir ~:le sou;·ce n~ 1 61

: t. VIII, P· 309. En réalité ce 
tt·ace de l'explication de· la parabol~ ~ts ~nciCnne c~co~·e, car nous trouvons 
Haer., III, 17, 3, SC 34, p. 307-308, e~ lao~és::antam da.ns IRÉNÉE, Adv, 
est grande, on le sait, à l'égard des , P ,dance ~e I évêque de Lyon 
ciples du Seigneur, Une chaîne cxé ~\~sbytrcs, c est-à-dJI'e des premiers dis
à Titus de Dostm reprend à quel g tque, dont le texte semble appartenir 
J. A. CRA\\IF.R, ('~tenae t' II P c~~c~;u~n:es près, les mêmes explications, 
serait intéressant d ' ' ' · - · otr aussi le fragment g1·ec 71. 11 

e comparer entre eux tons t 
commentaire d'AMBROISE Ta 'té l'É. . · ces extes, sans oublier le 

' r 1 sur •vanf]!le de Luc, VII, 71-84, SC 52 , 

1 

1 
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témoignage à ces vérités quand il dit ((A ces deux 
commandements se rattachent toute la Loi ainsi que 
les Prophètes a. » 

2. Mais le docteur de la Loi <<voulant se justifier lui
même>> et montrer que personne n'était son prochain, 
reprit : << Qui est mon prochain ? >> Le Seigneur énonce 
alors le parabole, dont voici 1e début : <<Un homme des
cendait de Jérusalem à Jéricho ))' et la suite. Il enseigne 
que cet homme qui descendait n'a été le prochain de 
personne sinon de celui qui a voulu garder les comman
dements et se préparer à être le prochain de quiconque a 
besoin de secours. Cfest ce qui est noté pour conclure la 
parabole: <<Lequel de ces trois, à ton avis, s'est montré le 
prochain de l'homme tombé aux mains des brigands ? >> 
Ni le prêtre, ni le lévite n'ont été son prochain mais selon 
la réponse du docteur de la Loi lui-même : <<Celui qui a 
pratiqué la miséricorde>> a été son prochain, d'où ces mots 
du Sauveur:<< Va, toi aussi fais de même.>> 

Interprétation 
traditionnelle 

de la parabole. 

3. Selon le commentaire d'un ancien 1 

qui voulait interpréter la parabole, 
l'homme qui descendait représente Adam, 
Jérusalem le paradis, Jéricho le monde, 

les brigands les puissances ennemies, le prêtre la Loi, le 
lévite les Prophètes, et le Samaritain le Christ 2

• Les bles
sures sont la désobéissance, la monture le corps du Sei
gneur, le « pandochium ))' c'est-à-dire l'auberge ouverte à 
tous ceux qui veulent y entrer, symbolise l'Église. De 
plus, les deux deniers représentent le Père et le Fils ; rhô-

p. 32-36, et celui de saint AUGUSTIN, Quaest. Euangel. 2, 19, PL 35, 1340-
1341, pour ne citer que quelques~m\S des commentaires les plus connus. On 
trouverait d'autres références patristiques sur la parabole du non Samari
tain dans H. DE LUBAC, Catlwlicisme, 4• éd. Paris, 1947, p. 169, note 1. Voir 
.J. DANIÉLou, K Le Bon Samaritain "• Mélanges bibliques en l'lwnneur 
d'A. Robert, p. 457 ct ss. ct l'art de D. SANCHIS, "Samaritanus ille "• RSR 
49 (1961), p. 406 et ss. 

2. Origène a repris ailleurs cette exégèse, In Gant. Prolog., GCS 8, p. 70; 
ln Jos. hom., VI, 4, SC 71, p. 189-191, ct In Mattlt. corn., XVI, 9, GGS 10, 
p. 503. L'exil d'Adam, chassé du Paradis dans un monde mauvais, est sym
bolisé par la descente de Jérusalem à Jéricho. 
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bularium ecclesiae praesidem, cui dispensatio credita sit. 
De eo Vero, quod Samarites reversurum se esse promittit, 
secundum Salvatoris figurabat adventum. J 

4. Haec cum rationabiliter pulchreque dicantur, non 
est tamen existimandum, quod ad omnem hominem per~ 
tineant. Nequc enim 01nnis homo descendit de Ifierusalem 
in Ifiericho, nec universi propterea in praesenti saeculo 
commorantur, Iicet ille, qui missus est, propter perditas 
oçes venerit domus lsrahela. 

Homo igitur, qui de llierusalem descendit (in) Hiericho, 
quia voluit ipse descendere, propterea in latrones incidit. 
Latrones autem nulli sunt alii, nisi de quibus Salvator 
ait : omnes, qui ante me çenerunt, fures fuerunt et latrones b. 

Verumtamen non in ci dit in fures, sed in multo furib us 
nequiores latrones, qui descendentem eum de Hierusalem, 
oum incidisset in illos, spoliaPerunt et imposuerunt ei pla~ 
gas. Quae sunt plagae, quae vulnera, quibus vulneratus 
est homo? [Vitia atque peccata. J 5. Deinde quia la trones, 
qui nudaverant eum et vulneraverant, non assident nudo 
seq plagis rursus impositis derelinquunt eum, idcirco 
scriptum est : spoliantes eum et çulnera apponentes abie~ 
runt et dereliquerunt eum non mortuum, sed seminecem. Fa~ 
ctum est autem, ut in eadem via primum sacerdos, deinde 
leçites descenderent, qui forsitan aliis hominibus bona 
quaedam fecerant, non tamen huic, qui descenderat de 
Iiierusalem in Ifiericho. Hune enim vidit f sacerdos, puto 
lex, vidit levites, ut reor sermo propheticus ;J et oUm 
vidissent, transierunt et reliquerunt. Servabat quippe 

a. Matth., 15, 24 b. Jn, 10, 8 

1. Pour tout homme la descente du Paradis de la béatitude dans le monde 
est la conséquence d'une chute; pour le Christ, il n'en va pas de même puis~ 
qu'il est • descendu " pour sauver l'humanité. En cc sens, la parabole con~ 
cerne le Christ et le mystère de son Incarnation rédemptrice. 

2. Telle est la difiérence entre le Christ qui est desCendu en ce monde par 
obéissance au Père, " il y a été envoyé •, et A dam qui y est descendu parce 
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]' 1 h f de l'Égl;se chargé de l'administrer; quant à 
te Ier e c er 't ar Îe Samaritain de revenir, elle figurait la promesse ai e p 
le second avènement du Sauveur. 

4. Cette interprétation e~t spirituelle 
Sens et séduisante mais on ne dmt pas.penser 

christologique. pour autant qu'elle puisse s'appliquer à 
tout homme~.<< Tout homme, en eff~t, n'est pas d~scendu 
(volontairement) de Jérusalem à Jéncho ))'et ce n destp~s 

r ce motif que tous les hommes demeurent ans e 
~i~~le présent, mais le Christ, lui, "y a été envoJ,~ et~ :s,t 
venu à cause des brebis perdues de la maiso~. srae >. 

1 'homme qui <<descend de Jérusalem à J erich~ tomb.c 
au~ mains des brigands>> précisé.ment parce qu Il a "l~I~ 

1 d d e 2 I es brigands ne peuvent etre même vou u escen r · ' . 
ue ceux dont le Sauveur dit : <<Tous ecu~ qm s~nt venus 

q ant moi ont été des voleurs et des brigands . ,~ nb ne 
~:mbe d'ailleurs pas au milieu de voleurs mais << e ;I~ 

ands >) bien plus terribles que de simples voleu~s pms
g ''ls ont volé et couvert de plaies cet homme qm, <<~es
q:n~ant de Jérusalem ,, était tombé entre leurs m~ms. 
"Quelles sont ces plaies ? Quelles sont c?s }?lcssures . ont 
l'homme est atteint? Les vices et les peches. 5. Pms les 
brigands, après l'avoir dépouillé de ses vêtements d~t .co~~ 
vert de blessures, ne le secourent pas ~an~ sa nu lte e : 

, s l'avoir roué de coups encore une fOis, 1 aba_ndonnent' 
apre our uoi l'Écriture dit : <<L'ayant ~épomllé et cou
~::tt àe b~ssures, ils s'en allèrent, le lmssant >> non has 
mort mais << à demi mort >>. Or voici que pa! le mên;e. c e
min descendaient<< un prêtre>) d'abord, pms <<un levite>>, 

ui avaient peut~être fait du bien ~ d'autres perso~nes 
~ais n'en firent pas à celui <<qui était ~escendu de Jer~
salem à Jéricho >>. Le prêtre, à mon avis fig~rant la Lo~, 

oit le Samaritain et de même le lévite qm, sel~n mm, 
;eprésente les Prophètes, le voit aussi. Tou~deuxll ~nt v~ 
mais ils passèrent et l'abandonnèrent là. a~s ~ roi1: 

denee laissait cet homme à demi mort aux soins e ce m 

que, dans son libre arbitre, il a choisi la chute, «il a lui~ même voulu des 
cendre •. 

1 

1 
1 
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seminecem providentia ei, qui fortior erat lege et pro
phetîs, fSamaritano videlicet, qui interpretatur custos. 
Iste est, qui non dormitat neque donnit custodiens lsrahel a. J 

Propter seminecem profectus est iste Samarites, non 
de Hierusalem in Hiericho sicut sacerdos et levita de
scendens, aut si descendit, idcirco descendit, ut salvaret 
custodiretque moriturum, ad quem locuti sunt Iudaei : 
Samaritanus es tu et daemonium habes b et qui, cum 
negasset se habere daemonium, Samariten negare se 
noluit; sciebat enim se esse custodem. 6. Itaque cum 
venisset ad seminecem et vidisset eum in suo san
guine volutari, misertus accessit ad eum, ut fieret eius 
proximus, ligavit vulnera, infudit oleum vino mixtum ne
que dixit, quod in propheta legitur : non est malagma 
imponere neque oleum neque alligaturas c. Iste est Sama
ritanus, cuius cura et auxilio omnes, qui male habent, 
indigent, cuius vel maxime Samaritani indigebat auxilio, 
qui de Il ierusalem descendens inciderat in latrones et vul
neratus ab eis semianimis fuerat derelictus. Ut autem 
scias, quod iuxta providentiam Dei Samarites iste de
scenderit, ut curaret eum, qui inciderat in latrones, mani
feste doceheris ex eo, quod secum habehat alligaturas, 
secum oleum, secum vinum, quae quidem ego puto non 
propter istum unum seminecem, sed propter alios quoque, 
qui ob varias causas fuerant vulnerati et indigebant alli
gaturis et oleo et vino, secum portasse Samariten. 7. 
Habebat oleum, de quo scriptum est, ut exhilaret faciem 
in oleo a, haud dubium quin eius, qui curatus fuerat. Oleo, 
ut tumores vulnerum sedarentur, sed et vino mundat vul
nera asperitatis aliquid admiscens eumque, qui fuerat 
vulneratus, r imposuit iumento suo, id est proprio corpori, 

a. Ps. 121 (120), 4 
(103), 15 

b. Jn, 8, 48 c. Is., 1, 6 d. Ps. 104 

1. Cette étymologie que l'on trouve In Jo. cam., XX, 35, GCS 4, p. 375, 
est conservée par Ambroise et Augustin, loc. paral. Voir F. WuTz, • Onomas
tJca Sacra», 1'U 41 (1914), p. 117, 54.6 et 747~ 

1 
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} Loi ct les Prophètes, c'est-à
qui était plus ~or~ que a 1 rn signifie « gardien 1 >). 
dire du Sa~an~am, dont -·~l n~i ne dort en veillant sur 
C'est lui qm << m ne sommel e 

Israël a)). . , me à demi mort que le Sama-
C'est pour secouru l ho~! d scend pas «de Jérusa-

. . ' . route . l ne e ... ,.l 
rltam s est mis en 1 ' "t e et le lévite ou plu tot, s l 
lem à Jéricho )) comme e pre r 1 moribond et veiller 

d .1 d d pour sauver e . 
descen ' I es?en . dit . << Tu es samaritam et un 
sur lui. Les J mfs lm ont ' . ir affirmé n, être pas pos
démon te possède b, )) A pres avo nier qu'il fût sama
sédé du démon, Jésus n_e vouldu_t pas6 Aussi après être 

., se savait gar Ien. . ' b . 
ritain 2, car I , d . t l'ayant vu aigner 
venu jusqu'à l'homme a ~~~ ~~~;pprocha de lui pour 

il en eut plt•e e de 
dans son sang, . Il banda ses blessures, versa 
devenir son prochain. << • ce u'on lit dans le pro-
l'huile mêlée de vin."' et ne dit pas. h '!le ni bande à appli-

11 ' 1 pansement m UI 
phète : {( ?-Y a n . . dont les soins et les secou~s 
quer c, )J VOilà le Samaritain . t malades et il av mt 

' . à tous ceux qm son ' ' 
sont necessaires d Samaritain 1 homme . b . n du secours e ce ' 1 
spéCialement esoi , 1 'tait tombé entre es 

. d dant de Jerusa em, e . , qm, << escen . l' . nt blessé et laisse pour d b · ds )) qm avaiC d' · mains e rigan h" la Providence 1vme 
1\/f • fi e vous sac Iez que . 

mort. 1nais a m qu . . d ndu pour soigner un 
conduisait ce Samant~m,d ~s~;ands )) il est clairement 
homme «tombé au:c mains! .ed r bande; de l'huile et du. 

'1 t t avec m es ' . 
spécifié quI r.or m b. ts le Samaritain ne les emporta~t 
vin . à mon avis, ces o J.e ' - 'que moribond mats 

' lm pour cet um · 
sans doute pas ave? l , s de diverses façons et q:m 
Pour d'autres aussi, b ~sse b d . d'huile et de vm. 

. , 1 t besOin de an es, l'h "1 avaient e~a el?e,n l d t l'Écriture dit : « Que m e 
7. Il avait de 1 hm e on! . e sans aucun doute de . 1 · age d n c v1sag . . d 
fasse lmre e VIS . ', p 1 l'inflammatiOn cs . . . 't' Igne our ca mer . 
celm qm avait e e so . . d l'huile et avec du vm 
blessures? il les _netto~e ::J~it :mer. P~is il «chargea le 
mêlé de Je ne sais que P, t-à-dire sur son propre corps: blessé sur sa monture))' c es 

't p 374_375, Origène indique 2. Dans le commentaire sur J~an, ,0P·a~~r~fu~é d'être appelé Samaritain. 
trois raisons pour lesquelles le Christ n a p 

., 
:l 
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iuxta _id, quod est hominem dignatus assumere I 
Samantanus peccata nostra portat a et r 1 . . J ste 
~ortat seminecem, Înducit in r pandochiu~ ~d lleOstJI'S do}let, 
swm qua · . ' m ecc e-
d ' e omnes susCipzt et nulli suum auxilium denegat J 

;m quam .cunctos .rrovocat Jesus dicens : Venite ad ~e 
ne~, qu~ laborat~s et onerati estis et ego fi . 

8 Et . ' re cwm vos b 

Uno
.d. _Postquam mduxit eum, non statim recedit sed. 

Ie m stabulo · ' 
nera non 1 . cdu.m semmece perseverat et curat vul-

so um m Ie verum t' . 
sollicitudinem suam et',·ndu t : e zan:bm nocte, reliquam 

s nam trz uens C 1 let mane proficisci, de prohato ar ento . umque ve -

K:cudnida bs~· r tallit duos denarios etg hono:.~o~t~~~:~:~· 
u u mm qmn angel 1 · · ' dT um ecc esiae, cm praecipit ut 

I zgcnte,r curet ~um et ad sanitatem usque erdu~at 
quern .. PIO ~~gustxa ternporis etiarn ipse curav~rat Du~ 
denaru no~Itia mi hi videtur esse Pa tris et Filii J et scient. 
sacramenti, quomodo Pater in Filio et Filius in p t _Ia 

~~~i~elut ;~rcede donatur angelus, ut diligenti:sT:u~~; 
uid dern SI .I commendatum, [et prornittitur ei quid

!dden~~:~ /n medelam seminecis expenderit, illi~o esse 

:. V ~re !eg~ et prophetis custos animarum iste vi . . 
qu~ feca mlsencordiam ei, qui inciderat in l t mmo~, 
mus eius apparuit non tarn sermone u::n;s, et pro~I
ergo possibile est iuxta illud, quod dici(ur. 1 pere. Qm~ 
;st~te, sic ut et e?o. C~risti c, imitari nos Ch~is;::t:;e:::~ 
.en eorum, qm lnc~derant in latrones accedere 

hgare vulnera, infundere oleum et vinu,In ,·mp ad eos, 
, onere super 

a. Matth., 8, 17 (!s., 53, 4) b. Matth., 11,28 
c. I Cor., 4, 16 

~· Cf. hom. XXIX, note 3 sur assumptus homo P 364 
, On trouve affirmée dans ce text l'' . . : . . 

~ils q_ui est, pour Origène, une m~nièr: d'~~e.norlt; ~utuelle du Père et du 
Si On gène semble parfois réserver au ~mer l umté de la nature divine. 
de la Trinité (In Lev. hom. XIII 

3 
g~fmt la contemplaHon du mystère 

ce mystère comme objet ind· ' b 8 6• P· 472), aiiieurs il considère 
hom., V, 3, ibid., p. 340). Cf z~v:.::ul le deXIXa foi de tout chrétien (ln Lev. 

' · lOrn,, XVU, 5. Indice qu'il convient 
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il a, en effet, daigné assumer l'humanité 1 • Ce Samaritain 
« porte nos péchés a » et souffre pour nous ; il porte le 
moribond et le conduit dans une auberge, c'est-à-dire 
dans l'Église qui accueille tous les hommes, ne refuse son 
secours à personne et où tous sont conviés par Jésus : 
«Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et qui ployez 
sous le fardeau, et je vous soulagerai b, >J 

8. Et après avoir conduit le moribond à l'auberge, il 
ne le quitte pas immédiatement, mais demeure avec lui 
toute une journée pour soigner ses blessures, non seu
lement pendant le jour, mais encore durant la nuit, lui 
consacrant ainsi toute sa sollicitude et son savoir-faire. 
Lorsque, le matin, il s'apprêtait à partir, il prélève sur 
son argent, sur ses fonds personnels, <<deux deniers>> de 
bon aloi, et il en gratifie l'aubergiste, sans aucun doute 
l'ange de l'Église, en lui prescrivant de soigner conscien
cieusement et de mener·jusqu'à la guérison cet homme que 
lui-même avait soigné durant un temps trop bref. Quant 
aux deux deniers donnés à l'ange comme salaire pour 
qu'il soigne bien l'homme à lui confié, ils représentent, 
me semble-t-il, la connaissance du Père et du Fils et la 
connaissance de ce mystère : le Père est dans le Fils et 
le Fils dans le Père'· Promesse est également faite à l'hô
telier de lui rembourser immédiatement tous les frais 
que nécessite la guérison du moribond. 

9. Ce gardien des âmes est apparu vraiment plus 
proche des hommes que la Loi et les Prophètes, << en fai
sant miséricorde à celui qui était tombé entre les mains 
de brigands JJ et il s'est montré son prochain non pas 
tellement en paroles mais en actes. Il nous est donc pos
sible, suivant ce qui est dit : « Soyez mes imitateurs, 
comme je le suis du Christ c JJ, d'imiter le Christ et d'avoir 
pitié des hommes <<tombés aux mains des brigands))' 
d'aller à eux, de bander leurs plaies, d'y verser de l'huile 
et du vin, de les charger sur notre propre monture et de 

de nuancer l'opposition établie par le P. J. LEBRETON entre le parfait 
et le simple croyant. " Les degrés de la connaissance religieuse d'après Ori
gène», RSR. 12 (1922), p. 265-296. 
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proprium iumentum et ferre o . 
d 1. nera rpsorum 

a ta Ia nos cohortans F'l" D . , propterea 
• 1 lUS ei non ta d · 1 · quam noh1s quoque omn,·b 1 . rn octorr egts 

l . us 0qmtur ·V ad t r · · ~ter ; quae si similitcr f j. ·• • • e, e tu ,ac s~m~-
. ece rmus vita 

aeternam rn Christo le . ' rn consequemur 
su : cu~ est glor · t · · . 

saecula saeculorum. Amen a w e ~mpenum ~n 

a. I Pierre, 4, 11 
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porter leurs fardeaux et c'est pour nous y exhorter que 
le Fils de Dieu ne s'adresse pas seulement au docteur 
de la Loi mais à nous tous : «Va, toi aussi, et fais de 
même. >> Si nous agissons de la sorte, nous obtiendrons la 
vie éternelle dans le Christ Jésus, «à qui appartiennent 
la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amen an. 



HOMILIA XXXV 

De eo, quod scriptum est . Qua . 
usque ad cmn locum ~b' ~zdo vadlS cum adversario tuo 
reddes a. ' 1 a1t : et novissimum ' minutum 

1. Nisi esset nobis natur . . . iud· a· a ms1tum 1d q d · Ican 1 nunquam S 1 . ' uo Iustum est 

b
. . ' a va tor diCeret . ' 

!/O ~smet~psis non d . . quare autem et a 
ne ad probation:m q~o . ~ustum es~, iudicatis b ? V erum 
maxime cum multo d'ffim~1s' sententiae 1.ongius evagemur 

t 
1 ICI wra hui . 1 ' 

antum super hoc . 'fi c capltu o subnexa sint 
sJgm wasse suffi c · t · ' 

marum nostrarum ad D 1 Ia ' qum potius ani~ 
que adventum sermo . e~m vela pandamus deprecemur-
d ms ems ut inte t e qua scribitur . Quand d. rpre et ur parabolam 
cipem in Pia, da. ope o f..'a ~.s cum. adf..'ersario tuo ad prin~ 
t · d · · ram, ut hberens ab ' e ~u ~c~, et iudex tradet te e . . eo, ne 1 orle tradat 
Amen dico tibi . n . d xa.cton, et ~n carcerem mittar;s 

· on ~n e exws d · ~ · 
tum reddas. Quat ' onec nop~ssimum minu~ 

· . uor personas · ·a 
principis, iudicis exacto . pom VI eo, adversarii 

M 
' riS · et q ' 'J ' 

atthaeus simile q ·a 1 ' . ma Vl etur evange1ista 
l UI ocutus m d · vo us adversario tuo d . . eo, quo ait : Esto bene-

id ' um es ~n Pla cum eo c 
em sensus sit an aiiqua it . . . . . ' quaero, utrum 

thaeum una person s Vl~Ima, Slqmdem r apud Mat-
a praetermissa est et alia I·m muta ta. 

a. Le, 12, 58-59 b. Le, 12, 57 

1 

, c. Matth., 5, 2S 

· L affirmation selon 1 1 naturelle à juger le bien c~1ue le il existe en tout homme une C' • 

~~~~;;;:;,tion tot~lc de la nat~,:;~~::,~;~:~ ~:;~ai~~' théori" gn0,,;~~;:~:~; 
S pourrmt ê-tre un écho de 1 n . CIIADWICR, cette pensée 

of extus, Gambridge 1959 a morale de Sextus Cf Tl 8 
2. Origène d ' ' P· 161. · · w entences 

1 
emande souvent à ses . 

e~ ~:~ ~~ p2as~a~es difficiles de l':Écritu~~~~j~u~s dhe prier P.our comprendre 
. ' ' lbld., p. 425 ·In Ge 1 , •z. om., IV, 3, GCS 8 p 364 

' n. wm VJ 1 SC ' · '' ' • 7, p. 146 et hom. XII, 1, 

HOMÉLIE XXXV 

Sur le texte : Lorsque tu te rends avec ton adversaire, et la 
suite, jusqu'au passage où il est dit: Tu paieras jusqu'au 
dernier centime a. 

Parabole 
du jugement. 

1. S'il n'y avait pas en notre nature 
un sens inné pour apprécier la justice, 
jamais le Sauveur n'aurait dit : <<Pour~ 

quoi ne jugez-vous pas par vous-mêmes ce qui est juste b? >> 
Mais pour ne pas nous étendre trop longuement à exa~ 
miner cette pensée 1, d'autant que des questions bien plus 
difficiles se rattachent à ce chapitre, il nous suffira de 
découvrir le sens de ce passage. Déployons donc les voiles 
de nos âmes vers Dieu et prions pour demander la venue 
de sa Parole afin d'interpréter cette parabole de l'Écri
ture 2 ~ << Lorsque tu vas avec ton adversaire devant le 
prince, en chemin tâche d'en finir avec lui, de peur qu'il 
ne te traîne devant le juge et que le juge ne te livre à l'exé
cuteur et que tu ne sois jeté en prison. En vérité je te le 
dis, tu ne sortiras pas de là avant d'avoir payé le dernier 
centime.>> Je vois quatre personnages : l'adversaire, le 
prince, le juge et l'exécuteur. Il semble que l'évangéliste 
Matthien a exprimé une pensée semblable quand il dit : 
«Mets~ toi d'accord avec ton adversaire tandis que tu 
chemines avec lui c. >>Aussi je me demande si ces mots ont 
le môme sens que le texte de Luc ou s'ils n'ont avec lui 
qu'un rapport plus ou moins lointain : dans Matthieu, en 

ibid., p. 204. Le commentaire qu'Ambroise donlle de cette parabole est assez 
différent, In Luc., VII, 149~159, SC 52, p. 63~67. Les variantes entre le te·xte 
de Matthieu et celui de Luc sont interprétées de tout autre manière; quant à 
la signification de • l'adversaire "• Ambroise oscille entre une per~;onniflcation 
de Satan ct la parole des Apôtres ou des prophètes pour s'arrêtet• finalement 
au péché (habitudes perverses, pensées injustes, mauvaise conscience). 

Tout cc qui concerne l' angélologie a disparu. 
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princeps et pro exactore 
vero et iudex similiter ab 

minister 
utroque 

Imus itaque d . cum a Persano . . 
oportet nos, dum adhu . . nostro ad pnnczpem et 

t l 'b 0 ~n P~a sumus f t' 1 u I eremur ab eo A ? • ' or Iter aborare 
· quo Amb1g · ' est et potest tarn ad . : uum qmppe verbum 

f . prmCipem quam d d 
re errx : ne forte tradat t · ' a a versarium 
· d · · . e SIVe ad versa · · . 
~u z.c~, et wdex tradat te t . rms, Sive prmceps . . exac orz, et . n · d . 
noçz,ssLmum minutum reddas / . on r,n e exws, donec 
nec reddas novissimum d' p o quo Matthaeus ait : do~ 

t 
qua rantem a Ve b . . 

u ergue servavit d' · r um novz,ssz,mum 
' rscrepare autem .. 

quadrantem, ille minutum . . sunt VISI, quod hic 
3 Q posmt. 

. uaedam mihi sunt secretiora 
garous alium esse advers . l' tangenda, ut intelle· 

. . arrum a Ias tres 
principem iudicem ' personas id est 
1 ' , exactorem Le · . ' 

P acet huiuscemodi · · g~mus - SI tamen cui 
· . . scnpturam remp . 
Imqmtatis angelos super Ab h ere - IUstitiae et 
ceptantes, dum utraeq t ra ae salute et interitu dis-

. d' ue urmae suo 1 
vm Icare. Quod si cui d' l' eum vo unt coetui 

d · Isp Icet transe t d 
q;ro tltulo Pastoris inscribitur ' . . a a volumen, 
nzbus duos adesse ange) j' et lllVenzet r CUnctis homi

OS: ma um q · d 
tatur, et bonum q . d . ' m a perversa exhor-
S 'b' ' m a optima q cri Itur et alibi quod . uaeque persuadeat J 

' assistant homini sive in bona~ 

a. Matth., 5, 26 

1. Allusion à un texte a 
Litteratur t 1 pocryphe ; A. HAnNAcK G . 
E S .. ' · • p, 857, pense qu'il s'agit d' . • esclllchte der alü:hr. 

. CHUREn, Geschichte des J'tid•'•ch V un hvre sur Abraham V . 
p 336 et 11 ., en olkes 4e éd L . · Oir 

a~partena~~·à l';ce~fec~~ ~gaiement qu'Origèn'e dési~~e ::f~~· c~909, t. III, 
683 h-684 a. L'angéloloctJca;~oc~·ate. Cf. Ini;NÉE, Adv. Haer. I 2~;e;taire 
?i~use juive nu début d~ l'èr:ah•t ,",~e piace h_nportnnte dan~~~ ~~n;é ~,?• 
JUtve au tez c r ~enne. Von· J B F e Ie t-

2. On sni~J)l~'de J.-C. "• Reu. Sc. Phil. el Théol ,19~1 REY7, "L'Angélologie 
É ' Importance donnée au ·• • P· 5 et ss. 

glise. Orlo-ène cro't l' Pasteur d'Hermas d 1 · 
il en reco •• I ce Ivre inspiré (ln Rom. co X . ans a primitive 

mmande la lecture (In E 1 m., "' • 31, PG 14 1282 h) 
z. wm,, XIII 3 GCS 8 ' ' 

' ' • P· 449), tout en 

, 
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effet, une personne est omise, une autre est changée. 
2. <<Le prince>> est laissé de côté et <<l'exécuteur >J est 
remplacé par <<le serviteur>> tandis que <(l'adversaire >J et 
« le juge >J sont mentionnés dans les deux textes. 

<< En compagnie de notre adversaire J> nous allons donc 
trouver <( le prince >> et pendant que nous sommes << en cheR 
min))' il nous faut lutter avec courage pour nous libérer 
de lui. Mais nous libérer de qui ? De fait le mot est ambigu 
et peut se rapporter aussi bien au prince qu'à radversaire: 
<<De peur qu'il ne te livre))' soit l'adversaire soit le prince, 
((au juge et que le juge ne te livre à l'exécuteur et tu ne 
sortiras pas de là avant d'avoir payé le dernier centime>>. 
Au lieu de ces derniers mots, Matthieu dit : <<Jusqu'à ce 
que tu rendes le dernier quart d'as a.>> Les deux évangé
listes· ont conservé le mot «dernier>>, mais ils semblent 
en désaccord puisque l'un a employé le terme << quart 
d'as J>, l'autre le mot «lepton>> (centime). 

Les bons et les 3 · Je dois toucher à quelques vérités 
plus mystérieuses pour comprendre que 

mauvais anges. , l adversaire et les trois autres person-
nages, le prince, le juge et l'exécuteur représentent cha
cun une personne différente. Nous lisons - si ron veut 
du moins recevoir ce genre d'écriture 1 - que les anges de 
la justice et les anges de l'iniquité se disputent le salut 
et la perte d'Abraham, tandis que les deux troupes revenR 
cliquent la présence du patriarche dans leur propre parti_. 
Si cela ne plaît pas à tel ou tel, qu'il se reporte au volume 
intitulé : << Le Pasteur 2 »et il y trouvera deux anges au
près de tout homme : un mauvais, qui l'incite au mal, et 
un bon, qui l'oriente vers le bien. Il est écrit ailleurs que 
deux anges assistent les hommes pour accomplir soit le 

élevant des doutes sur sa canonicité, si cui tamen libellus ille recipiendus vide~ 
tur (ln Ps. 37 com., PG 12, 1372 b). Fn fait, il ne l'a pas compté parmi les 
livres co.noniqucs. Cf. M.-J. LAGilAto;GE, Histoire ancienne du Canon du Nou
veau Testament, Paris, 1933, p. 101~102. Tout cc développement sur les bons 
et les mauvais anges, l'ange gardien ct les anges des P:glises, avec l'allusion 
à l'évCque, puisque la hiérarchie visible est le type de la hiérarchie céleste, 
ne fait. que reprendre les idées déjà exprimées dans les homélies XII et XIII. 

! 

1 
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sive in malam partem duplices angeli. De bonis etiam Sal
vator meminit dicens : Angeli eorum semper vident faciem 
Patris mei, qui in caelis est a. Simul quaere, f utrum par~ 
vuiorum in ecclesia semper videant angeli faciem Patris J 
et aliorum angeli non habeant libertatem vultum Patris 
attendere. Neque enim sperandum est omnium angelos 
semper videre faciem Patris, qui in caelis est. Si fuero de 
ecclesia, quamvis minimus sim, habet Iibertatem et fidu~ 
ciam angelus meus semper videre faciem Patris, qui in 
caelis est. 4. Si autem forinsecus nec de ilia ecclesia quae 
non habet maculam aut rugam vel quid îstiusmodi b, et ipsa 
re prohor alienus esse a tali congregatione, non hahet 
fiduciam angelus meus respiciendi vultum Patris, qui in 
caelis est. Quam ob causam angeli pro bonis solliciti sunt, 
scientes quod, si nos bene guhernaverint et ad salutem 
usque perduxerint, habeant etiam ipsi fiduciam videndi 
faciem Patris. Quomodo enim, si per curam eorum et 
industriam salUs hominibus comparatur, faciem Patris 
semper attendunt, sic, si per neglegentiain eorum homo 
corruerit, etiarn sui periculi rem esse non nesciunt. Et sicut 
bonus episcopus et optimus ecclesiae dispensator scit sui 
rneriti esse atque vîrtutis, si oves gregis sibi crediti fuerint 
custoditae, ita intellege et de angelis. Ignominia angelo 
est, si homo sibi creditus fuerit, si peccaverit, ut e con· 
trario gloria est angelo, si creditus sibi saltem minimus 
in ecclesia fuerit, si profecerit. Videbunt enim non ali· 
quando, sed semper faciem Patris, qui in caelis est, cum 
alii semper non videant. Secundum meritum enim eorum, 
quorum angeli sunt, a ut semper aut nunquam, vel parum 
vel plus, faciem Dei angeli contemplabuntur. Cuius rei 

a. Matth., 18, 10 b. Éphés., 5, 27 

1. Il ne s'agit pas ici des enfants, au sens physique, mais des slmpJes croyants, 

2. Cf. In N!lm, hom., XX, 3, SC 29, p. 406, 
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bien soit le ;na!.. Le Sauveu:nf~; :~:~tn;:~!i~~ss~e;a ~~~: 
anges lorsqu Il dit : « Leurs] i; 1 • ' En même temps de-p · · st dans e Cie · > • 
de mon ere q~u e des etits 1 qui appartiennent 
mandez~vous SI les an~es 1 pl du Père>> tandis que . l'É J' · t touJours a ace 

1 a g 1se (( v men , 1 J'b t, de regarder e 1 d autres n ont pas a l er e ' . ~s anges ~s D f ._ 'l e faut pas nourrir l espou qu~ 
VIsage du Pere. e ?lt I n s cesse la ((face du Père qm 
les anges de ~ous ~o~~~t-~an artiens à l'Église, tout petit 
est ~ans .les Cieux . >> .. I JI.~~~ et assuré de voir sans c~s~e 
que Je sois, mon ange .est ti dans les cieux. 4. Mais SI Je 
la face du Père qm es à cette Église «qui n'a 
suis dehor~ e~ n'ai?partiens d~~=ut de cette sorte b n et 
ni tache m ride ni .aucun . e suis étranger à cette 
s'il est prouvé effective,ment }?e Jurance de voir ((la face 
assemblée, ~on ange 11 a pa~ as~> Pour cette raison les 
du Père qm est dans le~ CIC~Ii~itude pour les bons : ils 
anges ne ma~9uent pa~. ~ sot bien et nous conduisent 
savent que s Ils nous Irig~~. ance de voir la ((face 
au salut ils ~uront eu~ aus:\ ::s~:voir~faire permettent 
du Père >>. SI leurs sm?s e el t les anges voient sans 
aux hommes d'acquérir 1~ sa u 'ment si leur négligence 1 f du Père»· Inverse ' , f 
cesse .a (: ·ace 1 h te ils n'ignorent pas que l a--
condmt 1 homme à a 0 u ' De la même façon, 

. ns danger pour eux. É . 
fane ne va pas sa l d . 'strateur de l'~ glise, smt 
un bon ~vêque, excel, e.nt at~~:~ valeur que les brebis du 
qu'il revieàn\ à. son ~::~t:o~ent bien gardées. Ainsi, corn
troupeau m co.n c'est une honte pour un 
prenez~ le, en est~Il. die~ anges ;fi, pe'ché. tout comme au 

· l'h qm m est con 1e a · . . 
ange s1 omme . 1 . · l'homme qm lm est · , t gl01re pour m si , 
contrauec es une . d l'Église fait des progres. 
confié, fût~ ille plus petit ans f . u'I'autre mais ((Sans 

ff t non pas une OIS o 
Ils verront, en e ~ ' . t dans les cieux», tandis que les 
cesse la face du Pere qm es . Selon le mérite de ceux 
autres ne la verront pas tOUJOurs. 'ours ou jamais, 
qu'ils dirigent, les anges c~ntc;.Pl:ro~~:~~Jface de Dieu a. 
ou bien avec plus ou moms In en 

. D'eu In Nmn. hom., XI, 4, SC 29, 3. Les anges aussi seront JUgés par 1 ' 
p. 214. CL hom. XIIT, 6. 27 

ÛRtGÈïm, S. Luc. 
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notitiam ad r ·a D . • IqUI um eus noverit t · · . 
fuerit mventus quem Ch . . ' e SI qms, hcet raro 

5. V id ' . rist us mstruxerit. ' 
eamus ergo prtmum . . 

quo iter faciamus Sem ' qb~us sit ad~ersarius, cum 
· f 

1
. · per no Iscum est d . 

In e 1ces nos atque mis b"l 1 Q . a versarms : 
d 

era I es uotie 
a versarius noster exsultat sc.' sc~nque peccamus, 
tatem apud principem s 'l~nsh, ~uomam habet facul-

1 
aecu 1 mus · . 

exsu tandi et gloriandi eo u d ' ~UI se miserat, 
huius vel illius eum 'r C[- o _ad;e_rsarms, verbi gratia 

b
. ' ecent pnnmp1 s 1. h . 

su Iectum per talia tot aecu I mus esse 
. que peccata per h ·11 d . 

tum. Evenit autem ,· t d , oc.I u ve dehc-n er um ut · · f . 
ra tus arma tura D. i t '. ' s~ qms uerxt praepa-

. e e ex omni parte . 
qmdem adversarius vulnu . f se texerit, conetur 
habeat pcrcutiend· S s In er:e, scd facultatein non 

d
. 1' cmper nob1scum d · 
Itur, nunquam nos d . . a versarms gra-

esent quaent · . 
rum, si quomodo nos sub , t occaswnem msidia-

d
. ver ere queat t · . . 

cor IS nostri ma lam sub. . . . e Ill prmcipaii 
6 Q d . ICiat cogitatwnem. 

. uan o ~adts ad princi em Q . . 
est ? Quando die ide bat Alt. p . msnam rste princeps 
minabat filios Adam stat "t,sts~m~s gentes, quando disse-

' UL ermtnos n t · 
numerum angelorum De,· t .f: a wnum secundum · ,e ,actaest · · ems 1 acob funiculu h . d. . . pars Dom,m populus 
. . ' s aeJ e Ltaüs ews 1 s . h l a I . 

Cipihus, id est augelis ab d' la .e . gltur prin-. ' exor ID terra d . 
qmppe manifestius quos Mo Ivisa est. Daniel 

· ' yses angel · czpes esse testatur dicens . r . os nommarat, prin-
. · pnnceps r · p 

pnnceps regni Graecorum et lWi eg':t ersarum et 
sunt itaque principes gentium J E chael pnn:ceps ~ester b ; 

secum habet adversarium h t unusqms~ue nostrum 
co aereutem, emus .opus est 

a. Deut., 32, 8-9 b. Dan., 10, 20-21 

1. La connaissance du mystère d 
est le fruit d'une illumination s éci:~ anges e~t réservée au parfait : elle 
q~aedam secretiora dont parle Q~uène c, elle fntt sans doute partie de ces 
bon à ~~connaissance pal'faite. o et cette homélie semble une initia-

2. Prmcipale C01'dis, cf, hom. XXXU 
3. Sur la répartition des ang• d l ' note 4, p. 391. 

< ~s ans 'unive · rs, votr In Ex. hom., VIII, 1-2, 
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Dieu a une connaissance claire de ce mystère ; quant à 
l'homme, il peut l'avoir, s'il se trouve en avoir été instruit 
par le Christ, ce qui est assez rare 1

• 

5. Voyons d'abord qui- est ((l'ad ver
L'adversaire. saire>> avec lequel nous faisons route. 

L'adversaire est toujours avec nous, malheureux et misé
rables que nous sommes. Chaque fois que nous péchons, 
notre adversaire tressaille de joie : il sait qu'il peut exulter 
et se glorifier auprès du prince de ce monde qui l'avait 
envoyé -, en effet, adversaire de tel ou tel, par exemple, 
il a rendu cet homme sujet du prince de ce monde à cause 
de tant de péchés, à cause de tels péchés, pour cette faute 
ou pour cette autre. Mais il arrive parfois ceci : si l'on 
est équipé avec l'armure de Dieu et protégé de toutes 
parts, l'adversaire essaiera, bien sûr, d'infliger une bles
sure mais il n'a pas la possibilité de frapper. L'adver
saire marche toujours avec nous, il ne nous abandonne 
jamais, il cherche une occasion de nous tendre des pièges 
et la façon de pouvoir nous renverser en nous glissant 
une pensée mauvaise au fond du cœur 2

• 

6. (( Lorsque tu te rends chez un 
prince ... " Chez quel prince ? « Quand 

le Très-Haut divisait les peuples, quand il répartissait 
les fils d'Adam, il fixa les limites des peuples selon le 
nombre des anges de Dieu. La part de Dieu, ce fut son 
peuple, Jacob et le lot de son héritage, Israël a.>> Donc 
dès les origines la terre a été divisée entre les princes, c'est
à-dire les anges'· Et de fait le témoignage de Daniel est 
assez clair : il appelle ((princes » ceux que Moïse avait 
nommés ((anges», <(le prince du royaume des Perses, dit
il, le prince du royaume des Grecs et Michel votre prince bJJ; 

ce sont donc les princes des nations. Et chacun de nous a 
un adversaire qui fait corps avec lui et dont la tâche est 

Le prince. 

SC 16, p. 188-189, et surtout G. Gels., V, 25~33, GCS 2, p. 25 et ss. Notre 
homélie con-Lient sans doute une allusion discrète à l'Ecclésiastique 17, 17 : 
• A chaque peuple, il a préposé un prince. , 



420 ORIGÈNE 

ducere nos ad principem et dicere : 0 princeps, verbi 
gratia regni Persarum, iste, qui sub te erat, tibi eum, ut 
fuerat, custodivi ; nullus oum de reliquis principibus ad 
se potuit transducere, ne ille quidem, qui ad hoc se venisse 
iactabat, ut de cunctis haereditatibus Persarum sive 
Graecorum omniumque nationum raperet homines et 
haereditati Dei faccret esse subiectos. 7. Christus Dominus 
noster omnes principes vicit et terminos eorum transiens 
captivas populos ad se transtulit in salutem. Et tu de parte 
alicuius principis cras ; venit Iesus et rapuit te de potes
tate perversa et Deo Pa tri obtulit. Adversarius ergo noster 
ambulat ducens nos ad principcm suum. Unde ego cre
dons omnia scripturarum verba habere rationem non puto 
frustra iudicem apud Graccos cum articulo posit.um, qui 
singularitatis significator est, principem vero sine arti
culo scriptum esse simpliciter. 

Quando, inquit, vadis cum adf.Jersario tuo. Siguanter ait : 
tuo. Neque enim omncs omnium sunt adversarii, sed sin
guli singulos habent, qui ubique eos scquantur et sint 
comites. Quando fladis cnm adf.Jersario tuo ad principem. 
fNon cum articula principem posuit, ne certum videretur 
ostendere, sed sine articulo, ut e pluribus unum esse mons
traret, quod apud Graecos magis intellegitur. 8. Unus
quisque enim nostrum non habet proprium principem ;j 
sed si quis Aegyptius est, habet Aegypti principem, qui 
Syrus, sub Syrorum principe est, et unusquisque sub suae 
gentis est principe, si tamen hucusque processisse me suf
ficit et non ab hac disputatione ad aliam transire maiorem, 
ut ceteras quoque gentes esse commemorem. Unde dici
tur : videte lsrahel secundum carnem a. Prudenti coepisse 

a. I Cor., 10, 18 

1. Ici l'ange des nations est évidemment un démon, opposé au Christ, 
alors que dans l'hom. X II, 3, les anges des nations figurés par les bergers 
étaient de bons anges qui se réjouissaient de la venue du Christ. 
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de le conduire à un prince pour lui d~re. : «.P;in?e du 
aume des Perses, par exemple, celm-ci qm etait ton 

:~]et, je te l'ai gardé tel qu'il était; aucu? d~s autres 
princes n'a pu l'attirer à lui, pas même celm gm ~e van
tait d'être venu arracher les hommes à .la dominatiOn ~es 
Perses des Grecs et de toutes les natwns ~our en fa1r.e 
les suj~ts de l'héritage de Dieu 1 . >> 7. Le ~hnst notre Sm-

neur a vaincu tous les princes et, franch.Issant leurs fron
~ières, il attira vers lui les .peuples c~pt,Ifs, po.ur les ~au-

r 2 Et toi tu appartenais au parti dun pnnce, Jesus ::t v~nu, il t'' a arraché à la puissanc~ du mal ~t t'a. offert 
à Dieu le Père. Ainsi notre adversa~re chemme et nous 
conduit à son~ prince. Quant à ~01, c;~yan~ que tous 
les mots de l'Ecriture ont une rmson d etre, }e ne P?nse 

as que chez des Grecs on ait écrit sans motif« le.)) JUge 
~vec un article, ce qui indique ~me perso?ne umqu~ 3

, 

tandis que le mot<< prince>> est écrit sans article, tout Sim-
plement. d 

<< Lorsque dit l'Écriture, tu te rends avec ton a ver
saire>> elle fait ressortir <<ton>>. Tous en effet ne sont ~as 
les ad'versaires de tous, mais chacun a son adversaire 

articulier qui le suit partout com~e un comp~gnon. 
Yc Lorsque tu te rends avec ton adversaire ch.ez un prince>>, 
le mot «prince>> n'est pas précédé de _I'arti~le, afm. d~ n~ 
Jas paraître indiquer un personnage deter~me m~Is 1 ab 
;ence d'article montre qu'il s'agit d'un pri!"ce pr1s cntr~ 
plusieurs autres, ce qui se comprend mieux po?r le 
G 8 En effet chacun de nous n'a pas son prmce à 

recs. · · d'É t r 
lui. Mais un Égyptien dépend du prmce gyp e? u 1 

Syrien est sujet du prince de Syne, ci;,acu~ est soumis au 
rince de son propre pays. Il me suf~It d ~n res ter là et 

point n'est besoin de passer de cette discuSSlOll à un au~re 
~éveloppement plus long, pour énumérer égal?men~ tou. te~ 
les nations les unes après les autres. Aussi est-~1 dit . 
<<Voyez Israël selon la chair a.>> Pour le sage, avon corn~ 

2. Aflirmation de la catholicité de l'Église; .toutes les frontières sont 
abolies. _ 

3. Le juge est le Christ, voir plus loin, p. <12n. 



422 ORIGÈNE 

di~isse est ; licet et hoc ipsum temerarium sit super tali 
re m populo coepisse sermonem. 

_Qui :e :ult, inquit, duce~e ad principem suum et .ab 
:ho prlll~lp~ tra~sdu.cere, r quando ~adis cum adversarÎo 
uo ~d pnn:apem ~n !)~a, da operam, ut libereris ab eo. Nisi 
ornn~ studw labora;eris, ut ( libereris ), dum adhuc viam 
ca:pzs, antequam .m~r~diaris ad principem, priusquam 
pnnceps tradat te Iudwi ab adversario praeparatum pos
tea frust.ra cona~eris. 9 .. D~ ergo operam, ut libere;is ab 
ad'.'ersarw tuo sxve a prmmpe, ad quem te trahit adver
s~rm~. Da operam, ut habeas sapientiam, iustitiam for
titudmem, tei?perantiam, et tune complebitur / ecce 
homo et op_era ews ant~_faciem suam a. Nisi dederis op er am, 
non poteris adversarn pactum infringere cui· us am .. t. 
· · · · · . ' ~a ~a <mmtcttla est m Deum b 1 Q d d · . . . . ·. uan ° va ~s cum adversario 
tuo ~d pr~napem ~n v~a, da operam. Latitat in hoc loco 
n~s~w? qmd, et ~ecretun: est : in via da operam. fSalvator 
~It . E~o sum vw et ~entas et vita c. J Si dederis operam ut 
hb~r~n.s ab adversano, esto in via ; et cum steteris in' eo 
qm ?wit :. ego sum via, stetisse non sufficit, sed da operam' 
ut l~berens .ab .adve~sario. Nisi enim dederis opcram, u~ 
~~ advers~n~ hbereris, qu?e te. sequantur, ausculta. Tra-

~t te. ad ~ud~cem adversarms SIVe princeps ; cum te sus
cepent ab a~versario, trahit te ad iudicem. r Qua rn elegans 
sermo : traha, ut ostendat quodammodo retractantes et 
~~ii~ntes a~ _condem~ationem trahi et ire compelli ! J Quis 

homicida conmto gradu pergit ad iudicem ? Quis 

a. Is., 62, 11 b. Jac., 4, 4 c. Jn, 14, 6 

cf \nJ-:J sage eslt le parfait qui reçoit communication de la Sagesse divine 
. o. com., ' 34, GCS 4, p. 43 , In Jer hom VIII 2 - ' 

~~~:~~e d:e~ette ho~élie vient en 'grande ;)arti~· de ce' q~·~~~s3; ~~=7;é~,1~ 
jugement der~::~e~~ntcrprétati?ns gn~stiques concernant la parabole du 

d'après IRÉNÉE, « raJ::r~:l~;a~~~ ~:~déc de c~t ens;.ignemcnt ésotérique 
le prince est le premier des dé . ::.e mau":ms qu Ils appellent diable, 
les mots " t t' mmrges, la prrson représente le corps ... ; 

u ne sor Iras pas de là " sont interprétés comme si personne ne 
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mcncé, c'est avoir dit; peut-être est-il même téméraire 
d'avoir commencé à traiter pareil sujet en public 1• 

Celui qui veut te conduire à son prince en te faisant 
changer de maître, <<lorsque tu te rends avec ton adver
saire chez un prince, en chemin, tâche d'en finir avec 
lui>>. Si, en effet, tu ne fais pas tous tes efforts <<pour en 
finir>>, lorsque tu es encore sur la route, avant d'entrer 
chez le prince, avant de te voir livrer par lui au juge, 
quand l'adversaire t'a bien préparé à cela, tu ne pourras 
plus rien faire dans la suite. 9. <<Tâche donc d'en finir>> 
avec l'adversaire ou avec le prince chez qui t'entraîne 
l'adversaire. Efforce-toi de posséder la sagesse, la jus
tice, la force, la tempérance 2 et alors sera accomplie la 
parole : <<Voici l'homme, ses travaux sont devant son 
visage a. >> Si tu ne fais pas effort, tu ne pourras pas 
briser le pacte de ton adversaire dont <c l'amitié est ini
mitié contre Dieu b_ >> <<Lorsque tu te rends avec ton ad
versaire chez un prince, en chemin fais effort. >> Dans le 
passage << en chemin, fais effort>> se cache je ne sais quelle 
vérité, il y a un mystère. Le Sauveur dit : <<Je suis le 
Chemin, la V~rité et la Vie c. >> Si tu fais effort pour être 
délivré de ton adversaire, sois dans le Chemin ; et si tu 
te tiens en Celui qui dit:<< Je suis le Chemin», cela ne suf
fit pas, mais<< fais effort pour être délivré de l'adversaire». 
Si tu ne fais pas effort, pour être délivré de l'adverc 
saire, écoute ce qui t'attend. L'adversaire <<te traîne chez 
le juge ll, ou bien le prince, après t'avoir reçu de l'adver
saire, cc te traîne chez le juge>>. cc Traîner>> est un terme 
bien choisi pour montrer en· quelque sorte comment ceux 
qui regimbent et ne veulent pas être traînés à la condam
nation sont pourtant obligés de s'y rendre. Quel homicide 
se rend chez le juge avec empressement ? Qui se hâte 

pouvait échapper au pouvoir des anges "• Adv. Haer., I, 25, 4, PG 7, 683 h-
684 a. Ainsi, selon la gnose hétérodoxe, il est impossible de se libérer de l'em
prise des anges. A l'inverse, toute l'argumentation d'Origène tend à affir
mer, une fois de plus, la liberté de l'homme qui doit faire effort pour se 
Hbérer du pouvoir des forces adverses. 

2. Nouvelle énumération des vertus cardinales déjà mentionnées dans 
l'hom. VIII, 4, voir note 3, p. 168. 
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gaudens ad condemnationem suam ire festinat, et non 
invitus trahitur ac repugnans ? Scit enim se ad hoc ire, 
ut sententiam mortis accipia.t. 

10. Ne forte trahat te ad iudicem. Quis putas iste iudex 
est ? f Ego nes cio alium iudicem nisi Dominum nostrum 
Iesum Christum,J de quo et alibi dicitur: statuet oves a 
dextris, haedos autem a sinistris a et iterum : qui confessus 
fuerit me coram hominibus, confitebor et ego eum coram Patre 
meo, qui in caelis est j qui autem negaverit me coram homi
nibus, negabo eum cm·am Patre meo, qui in caelis est b, Ne 
forte trahat te ad iudicem, et iudex tradat te exactori. Unus
quisque nostrum per singula peccata damnum sustinet, 
et iuxta qualitatem rationemque delicti damni magni
tudo reputatur. Debeo aliquod de scripturis afferre tes
timonium super damno multaque pecuniae. Alius dam
num sustinet quingentorum denariorum et debet eos, alius 
quinquaginta denariis condemnatur ; quae summa ambo
bus a creditore conceditur. Porro alius, sicut scriptura 
dicit: oblatus est ei unus, qui debebat decem milia talenta c, 
decem milium talentorum debito condemnatur. Et quid 
me necesse est piura persequi ? 11. Unusquisque pro qua
litate et quantitate peccati diversam multae sententiam 
excipit. f Si parum est, quod peccas, ferieris damno minuti, 
ut Lucas scribit, ut vero 1\Œatthaeus, quadrantis. J Verum
tamen etiam necesse est hoc ipsum, quo exstitisti debitor, 
solvere ; non enim exies de carcere, nisi et minima quae
que persolverîs. Qui vero fidelis est, nullo damno percu
titur, sed cotidie ditatur ; totus enim mundus dù;itiarum 

a. Matth., 25, 33 
b. Matth., 10, 32-33 c. Matth., 18, 24 

1. Même idée, In Num. hom., V1II, 1, SC 29, p. 160. 

2. Alors que lu traduction latine semble identifier mirzutum (ÀEr-rô'y) 
et quadrans (~or:pcXn'f)ç), le grec les difTérencie nettement. Un lepton signifle 
un tout petit péché ; le quaflrans, selon l'expression de Matthieu, représente 
un grand nombre d~ péehés. Cette distinction sera utile pour saisir la fin de 
cette homélie. Il faut également se souvenir de la valeur comparée des dif
férentes monnaies afin de comprendre qu'il y a des degrés dans le péché, 
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. . ' ropre condamnation et n'y e~t 
dans la JOie d aller à sa t , . 'insurge ? Car il salt 
pas traîné contre sa vo on~e, qm s 
qu'il va pour être condamne a mort. 

10. «De peur que par hasard il_ne t~ 
Le juge. traîne chez le juge. >> A _votre avis qtm 

. d'autre JUge que no re 
est ce juge,? J~hne ~o~na~silpe~~ dit ailleurs : « Il mettra 
Seigneur Jesus-._ ris ' onboucs à auche a.>> Et de nou
les brebis à drmte et les f ra d~vant les hommes, je le 
veau:<< Quiconque me con esseP' qui· est dans les cieux. · · d ant mon ere 
confesserai aussi ev . d ant les hommes, je le 

· · que me remera ev . b 
Ma1s qmcon p, qui est dans les cwux · >> 
renierai aussi tvan~ m~~il ::~e traîne chez le juge et que 
« De peur' par . asar ''q ' uteur >> Chacun de nous, pour 
le juge ne te hvre à 1 exec . . t rintensité de la peine 

, h, souffre une peme e f ' 
chaque pe; e,' , l alité et la nature des a utes . 
est mesuree d a pres a, qu". de l'Écriture à propos 
Je dois apporter un temOignageer L;un est condamné à 
de la p~ine et de l'an;ende ~tl:~ d~it vraiment, un autre 
payer cmq cents d~mers et . rs somme que chacun 
est condamné à cm quant~ de~Ie_ s ~n autre selon l'Écri
se voit remise par le créan?wdr. ~t'd,·x mi"lle ~alents c ))' et · f , té qm eva1 
ture, «lm ·ut :t:resen d'x mille talents. A quoi bon con
il fut condamne à payer ' l nature et le nombre des 
tin uer davantage. 11. Sdelon , a à une amende différente. 
péchés, chacun est ~on amne f é d'une peine «d'un 
Si ton péché est ~et~t, tu seras rda'Jn quart d'as», selon 

e ecnt Luc ou « , 
lepton», comm t 't indispensable de payer ega
Matthieu 2. Il es~ pour an ui t'a rendu débiteur, car 
lement cett.e petite somm~ o~ avant d'avoir payé même 
«tu ne sor:Jras pas» d~ p:I~dant celui qui est fidèle .n'e.st 
la plus petite somme. dep . haque jour il s'enriChit, 
frappé d'aucune am~nh e, mai~~ lui tandis que l'infidèle << une multitude de ne esses es 

. . 'un adrans (Mc, 12, 42). Le xo0pâVT'f]ç, 
Le À!!7t"T0v, minulum =:la mOltlé d - ;;z6 de drachme. La drachme, monnaie 
quadrans = 1/4 d'as. L obole, obQlus :- monnaie romaine. Le talent repré
attique, équivaut au denier, dendarnhls, es et le dernier 10 as ou 4 sesterces. . 1 mine vaut 100 rac m 
sente 6 mme•'' daachmes et enfin le nummus, 2 as 1/2. Le stater = r 
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eius est; infidelis autem nec obolum habet a Al" d 
natur d ' }' ' lUS COll em
h . ena~~o, a ms mna, alius talento. Est quaesitor 
t mus negodti.I, qui mensuras universorum noverit pecca-
orum et ICat . Hoc d ]" t 1 ·n d . e Ic um ta ento condemnatur 
:n~m ~eccatum multa~ istiusmodi meretur. Scriptum es~ 

t . c~m auten: coeP_~sset {acere rationem b, Supputanda 
es . o~m :Z~ nobis ratw. Non est aliud ternpus faciendae 
~:~~~~b~ISI te:pus i~dicii, quando liquido cognoscetur, 
f . rs c~e ztum sit et quid Iucri quidve detrimenti 
t:cernnu~, ~ms nost:um ~cceperit mnam, quis unum talen
re ~ica~ms uo, qms. qumque c. Quid necesse est piura 
t p e, cum h~c m commune dixisse sufficiat reddi-
uros nos esse ratwnem et s. d b"t . 

t h. d . d' ' I e 1 ores Inventi fuerimus 
ra l a . m I_cem et a iudice exactori tradi ? ' 

12: Smguh exactores proprios habemus . 
mu.Ititudo pluribus traditur, secundum id q' uoomdn_IS Ive~o 
scr1ptum t p z ' m sa1a 
t . es : opu us meus, exactores fJestri spoliant vos 

e ' qu~ potentes sunt, dominantur vestri d d . 
exactores · d b · · - ommantur 

. . ' SI e uertmus aliquid. Si autem h b . 
fiductam et fronte libera dixerimu . . . a uerimus 

i~bens : re~dite omnibus debita, cui st;i~~;;~vit~~:~~;:turr~ 
:.::o:em, ü.more~b cui fJe~tigal, vectigal, cui l:onorem, h~~~~ 
tor s_I om~I us umversa reddidero, venio ad exac-
13 e~ et mtrepida mente respondeo : Nihil tibi debeo 

: e~tt .e~actor ad reposcendurn- resista ei . scio eni . 
q.u~a,b~I m~Jl debue~o, in me non habet potest;tem. Qu:d 
SI _e Itor. uero, .matet me exactor meus in carcere . 
ordme, qm praedxctus est Ad . . m, Illo 

. . · versarms emm me d · t d 
prmcipem? pri?ceps ad iudicem, iudex trad et ex:Cit a. 
~:actor n:;~tet In carcerem. Quae est lex carceris is·~i:;~ 

~:€ti~E~~:~e;e;~j~:!~eN~~ ~:~~!o:x~:!~:u;o::~~~t~~: 
qua Jantem et m~n~mam portionem valeat 

a. Prov., 17, 6 a, (LXX) 
25, 15 et ss; Le, 19, 13 èt ss 

b. Matth., 18, 24 
d. Is., 3, 12 

c. Cf. Matth., 
e. Rom., 13, 7 

-~ ------------~---·----------., 
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n'a même pas une obole a. ll L'un est condamné à payer 
un denier, un autre, une mine, un autre, un talent. Le 
juge de cette affaire connaît l'importance de tous les pé
chés et dit : Pour cette faute, on est condamné à payer 
un talent, pour ce péché telle amende. Car il est écrit : 
<<Quand il commencera le règlement des comptes b. » Le 
compte doit être établi pour nous tous. Il n'y a pas 
d'autre temps pour régler nos comptes que le temps du 
jugement, quand on connaîtra clairement ce qui nous a 
été prêté, ce que nous avons gagné ou perdu, la somme que 
chacun de nous a reçue : une mine, un talent, soit deux, 
soit cinq 0 • A quoi bon entrer dans plus de détails, puisque 
l'explication générale suffit ? nous devrons régler nos 
comptes et, si nous sommes trouvés débiteurs, nous serons 
traînés devant le juge et livrés à l'exécuteur par le juge. 

12. Nous avons chacun nos propres 
L'exécuteur. 

exécuteurs, mais toute foule est livrée 
à plusieurs exécuteurs, selon ce qui est écrit dans Isaïe : 
<<Mon peuple, vos exécuteurs vous pillent et les puis~ 
sauts règnent sur vous d >>;les exécuteurs sont nos maîtres 
si nous sommes débiteurs. Mais si nous avons confiance, 
si nous pouvons dire le front haut : <<J'ai gardé le pré
cepte, qui ordonne de rendre à chacun ce qui lui est 
dû, à qui l'impôt, l'impôt, à qui la crainte, la crainte, à 
qui les taxes, les taxes, à qui l'honneur, l'honneur e >l et 
j'ai rendu à tous tout ce que je leur devais, alors je vais 
trouver l'exécuteur et je lui réponds sans crainte : je ne 
te dois rien. 13. L'exécuteur revient à la charge, je lui 
tiens tête; car je sais que, si je ne dois rien, il n'a aucun 
pouvoir sur moi, mais, si je suis débiteur, mon << exécuteur 
me mettra en prison l> suivant le processus indiqué : l'ad~ 
versaire me conduit chez un prince, le prince chez le 
juge et le juge me livrera à l'exécuteur et l'exécuteur me 
mettra en prison. Quelle loi régit cette prison ? Je n'en 
sortirai pas et l'exécuteur ne me permettra pas de sortir, 
si je n'ai pas payé ma dette. L'exécuteur .n'a pas la faculté 
de me faire grâce ni d'un << quart d'as))' ni même de «la 
plus petite >l somme ; il n'y en a qu'un qui puisse faire 
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concedere; unus est, qui debitoribus non habentihus 
unde persolvant, potest concedere A . . . ' eu . · ccessa, mqmt ad 

m unus, qut debebat quingentos denarios et al· ' . 
qua · t . ' Lus qutn-

d 
gu~ a j et cu,m non haberent, unde redderent am bob 

onava a Q . d . d . ' us 
• UI onavlt, ommus erat · iste ver · 

tor est n t d · ' o, qm exac-
' . on es omtnus, sed a domino ad exigenda deb. t 

praepositus. 14. Non fuisti dignus ut tl"hl' . . .l a · . ' qumgentt s1ve 
qumquagmta denarii donarentur nec aud!"re . . d · · ' mermstt · 
L';"tss~, sunt .tibi delicta tua b ; mitteris in carcerem et ihi 

ex_I~erts per la~orem e~ opera sive per poenas atque su -
phc~a,. et non _mde exies, nisi i·eddideris quadrantem V'~l 
no~tssLmum mtnutum, quod graece tenue dici potest. 

eccata nostra aut pinguia sunt - scr"b"t . · • . 1 1 .ur emm : 
tnc1assatum est cor populL huius c - a ut d . 
tio · a compara-

. nem mai~rum tenuia atque subtilia. fBeatus est igitu~ 
pn_mum, qm non peccat, secundo, ut in collationem ali
qms saltem tenue peccatum habeat J 15 Et . t . q . · · In er 1psa 
N~o.que_ tc~ma atque subtilia est diversitas peccatorum; 

~~~ .e.mm mter tenue atque subtile peccatum esset aliud 
~u tilm~, ~unquam diceretur : non exies inde, donec red

as no9LSSLmum quadrantem. 
Qu?modo, si pecuniam diceret noPissimum minutu 

-: mmutu~, quod _est ~enarius sive nummus sive obol.: 
s~ve s~atm - ; qmd, SI magnam pecuniam dehuerimus 
SICut IlJe, qui scribitur decem milia talenta debuisse; 
Ju~?to tempore claudamur in carcere, clonee reddamus 

e. Itum, non possum manifeste pronuntiare. Si enim 
qm ~arum de~et, non. egreditur, nisi exsolvat minutu~ 
quadJantem, utique, qm tanto debito fuerit ohnoxius, infi-

a. Le, 7, 41-4-2 b. Le, 7, 48 e, Is., 6, 10 

ap~·cl~;e s:1°~0~~:1~~~. l~~;~~;~!~:~~é::~et :~;: ~~ode de pensée platonicien, 
ment sur les: divers ptsché·s. Sl on annonce un développe-

2. Il Y a des péchés graves et des péchés légers mals a . 
tous ne sont pas égaux en gravité Si 1 ad ' ~ rm1 ces dernier!! · e qu rans symbolise un péché sans 
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grâce aux débiteurs insolvables. «Un, dit rÉcriture, 
qui devait cinq cents deniers s'approcha de lui, et un autre 
qui en devait cinquante. Comme ils n'avaient pas de quoi 
s'acquitter, il fit grâce à tous les deux a.>> Celui qui a fait 
grâce était le Seigneur; l'exécuteur, lui, n'est pas le Sei
gneur, mais il est préposé par lui pour exiger les dettes. 
14. Tu n'as pas été digne qu'on te fît grâce de cinq cents 
ou de cinquante deniers, ni mérité d'entendre : <<Tes pé
chés te sont remis b )) 1 tu seras envoyé en prison, et là on 
te fera payer en t'imposant du travail et des tâches à 
accomplir ou bien des peines et des supplices et tu ne sor
tiras pas de là avant d'avoir soldé le<< quart d'as J) ou« le 
dernier lepton J), Ce mot grec signifie « léger >>. 

Parmi nos ·péchés, certains sont épais 1
, car il est écrit : 

«Le cœur de ce peuple s'est épaissi c )) 1 d'autres, en com
paraison avec les péchés plus graves, sont légers et infimes . 
Bienheureux d'abord celui qui ne pèche pas et en second 
lieu, s'il pèche, puisse-t-il n'avoir, quand on comptera 
ses fautes, qu'un péché léger. 15. Mais il y a également des 
différences parmi les fautes légères ct infimes car, si dans 
le domaine des fautes légères et infimes il n'y avait pas 
de plus et de moins, jamais rÉvangile n'aurait dit : «Tu 
ne sortiras pas de là jusqu'à ce que tu aies rendu le dernier 
quart d'as 2. >> 

La manière (de payer notre dette), s'il fallait entendre 
d'une somme d'argent l'expression <<le dernier lepton>> 
-une toute petite somme, c'est-à-dire un denier, un écu, 
une obole ou un statère-; la nature de ce que nous paye
rons, si nous devons une grosse somme d'argent comme 
celui dont il est écrit qu'il devait dix mille talents; la 
durée enfin du temps pendant lequel nous resterons enfer
m~s en prison pour payer notre dette, je ne peux pas le 
dire clairement. En effet, si celui qui doit peu, ne sort pas 
de prison avant d'avoir payé« le plus petit quart d'as>>, le 

gravité, le lepton, qnt vaut la moitié moins, reiH'ésente une faute encore plus 
légëre. Cf. ln Lev. lwm., XIV, 3, GCS 6, p. 482. Sm· les différents degl'és 
dans le péché, voir J{. H.AHNER, • La doctrine d'Origène sur 'la Pénitence "• 
HSH 37 (1950), p. 55-60, et G. TmcHTWEIER, Die Sündenlel1re des Origenes, 
Regensburg, 1958, p. 230-23::!. 
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nita ei ad reddendum debiturn saecula numerabuntur. 
Quapropter demus operam, ut liberemur ab ad"ersario 
du~ sum~s in via, et iungamur Domino Iesu : cui es; 
glana et ~mperium in saecula saeculorum. Amen a. 

a. I Piene, 4, 11 
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débiteur d'une grande somme se verra compter un nombre 
infini de siècles pour payer sa dette. c· est pourquoi 
<<efforçons-nous d'en finir avec notre adversaire>> pendant 
que nous sommes en chemin et unissons-nous au Seigneur 
Jésus, <<à qui appartiennent la gloire et la puissance dans 
les siècles des siècles. Amen a ». 



HOMILIA XXXVI 

De eo, quod scriptum est : Qui voluerit an imam suam salvare, 
perdet eam, usque ad eum locum, ubi ait : regnum Dei 
inlra vos est a, 

1. Qui quaesierit, inquit, animam suam salvw·e, perdet 
eam, et qui perdiderit eam, salf..labit eam. Martyres quaerunt 
salvare animam suam; propterea perdunt, ut salvent eam. 
Qui vero volunt salr..>are animam suam et non perdunt eam·, 
hi et corpus et an imam perdunt pari ter in gehennam b, Quam
obrem nolite, ait, timere eos, qui possunt corpus occidere, 
sed timete magis eum, qui potest animam et corpus perdere 
in gehennam. Hoc ad propositum iuxta vires ingenii nostri 
hreviter dixerimus ; animalis autem homo non recipit ea, 
quae sunt spiritus c, et idcirco salvari non potest. Semi
natur corpus animale, surgit corpus spiritale ct, Porro qui 
adhaeret Domino, spiritus unus e efficitur. Si ergo, qui 
Domino copulatur, cum animalis csset, per id in spiritalem 
vertitur et unus est spiritus, nos quoque perdamu~ ani
mam nostram, ut adhaerentes Domino in unum spiritum 
transformemur. 

2. Sed et de regno Dei interrogatus Salvator a Phari
saeis, quando ~enerit, respondit : Non ~enit regnum Dei 
cum obser~atione, neque dicunt : ecce hic, aut ecce ibi. Re-

a. Le, 17, 33.20.21 b. Matth., 10, 28 
1 Cor., 15, 44 e. I Cor., 6, 17 c. I Cor., 2, 14,. d. 

1. Le mot anima ne signifie pas d'abord l'ilme au sens philosophique du 
terme, mais la vie. Comme on l'a dit, la pensée biblique n'est pas dualiste 
et la di~tinction âme-corps est un apport de l'hellénisme que d'ailleurs la 
tradition chrétienne p1·endra à son compte. Notre texte n'arrive pus à unifier 
pleinement la pensée grecque et la ·pensée hébraïque, le dualisme d'inspira
tion platonicienne, corps-âme, et la division tripartite, C0111S-âme-esprit, 
caractéristique de l'anthropologie biblique. Cf. hom. IV, note 2, p. 132. Au 

HOMELIE XXXVI 

. . udra sauver son âme la perdra, Sur le texte : Celu~ luz ovy~ume de Dieu est en vous a. jusqu'au passage . e r 

1. (( Qui cherchera, dit Jésu~, à 
L'homme spirituel. sauver son âme la perdra et qm la 

erdra la sauvera. >> Les martyrs cherchent (<à .sauver 
p ... ' . '] l dent donc pour la sauver 1, Mms ceux leur ame >> , I s a per ... 1 dre perdent à 

· lent (< sauver leur ame» sans a per ' N 
qm veu " d l 'henne b >> <( e 
la fois « leur corps et leur ame ans a. ge vent t~er le 
craignez donc P?s, dit Jésus, ceux lq~uq~~u peut perdre 

mais craignez davantage ce Ul • a· ~~rps, le cor s dans la géhenne 2. >> A ce SUJet, Isons 

~~~~u:~ mots s~lon la capacité ~e ~otre despi~~;P<~~~h~:u:e 
. l ' 'Ile pas ce qm vient e ' 

amma n accue1 .. , On sème un corps ·1 peut pas etre sauve. <( • 
partant, I ne . · ·tu el d » Enfin « celm 
animal, _il ressu~crte un' corps sp;n. qu'u.n seul es'prit e ». 
qui s'umt au Seign?ur n ~st aveSc .~~ d'animal qu'il 
S' d llC ((celui qm s'mut au Cigneur », , 
é:aito se trouve transformé par cette union en homme sp:-

rituei et «est ':n seul e~p:di~~:~:e~~eS~i~~:~~~:t ~~~= t:~~ss: perdons notre ame pour . 
formés en un seul esprit avec lm. 

2. Le Sauveur, interrogé par les 
Le royaume de Dieu Pharisiens également sur le te~ps 

et le royaume de l'avènement du royaume de_ Dieu, 
des péchés. répondit : <<Le ~oya.ume .de DI?~ n.e 

Observer et on ne saurait dire : Il est ICI, Il se laisse pas 

..t ·ésente l'âme opposée au corps et, à la fin: 
début du paragraphe: tuz 'l repi. é à " l'homme spirituel ». Perdre sa tuX.lJ désigne « l'homme ammal • oppos < • 

. lon le r.v-ü•Jo: du Seigneur. 
81 

signifif': alors v1vre se " ~ ·- E' 1 ortation au Martyre, ch. 34, GC • 2. Origène utilise ce texte dans son ... x 1 , 

p. 31. 28 
ÜIHGÈNE, S. Luc. 
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gnum enim Dei intra vos est. Non omnibus Salvator dicit : 
regnurr;- pei intra vos est, siquidem in peccatoribus regnum 
peccatl est et absque ulla ambiguitate aut regnum Dei 
In corde nostro imperat aut peccati. Unde sive quae faci~ 
mus, sive qu~e Ioquimur, sive quae cogitamus, contem
plemur attentms, et tune videbimus, utrum Dei imperium 
regnet in nobis an imperiurn delictorum. Quaro diversi
tatem sciens esse Apostolus quosdam commonet, dicens : 
non regnet peccatum in mm·tali vestro corporea. 3. Si quis 
nost1:u.m desiderat regnurn Dei, regnatur ab eo ; si quis 
avantlae ardore cruciatur, regnatur ab avaritia. Porro 
q_ui iustu.s .est, iustiti~m reginam habet; qui vanae glo
nae ambitwne sustolhtur, regnat ei aura popularis. Qui 
~oeret, qu~ a.liquid reformidat, qui amat, qui desiderat, 
nnperant e1 smgula, prout perturhationibus variis possi
detur. Quae omnia cognoscentes, et quam multa sint 
genera reg_norum, surgamus precemurque Deum, ut aufe
rat a nob1s regnum inimici et possimus sub regno esse 
J?~i omnip_ote~tis, id est sub regno Sapientiae, Pacis, Ius
tltlae, Verltatls, quae cuncta in unigenito Dei Filio intel
leguntur : cui est gloria et imperium in saecula saeculorum. 
Amen b, 

a. Rom., 6, 12 b. 1 Pierre, 4, 11 

1. Ce passage, qui ne reconnaît pas de difTérenee de gravité parmi les 
péchés, semble contredire l'homélie précédente (p. 428, note 2), à moins 
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est là. Car le royaume de Dieu est en vous. >> Le Sauveur 
ne dit pas à tous : << Le royaume de Dieu est en vous ))' 
puisque les pécheurs vivent dans le royaume du péché et 
qu'il n'y a pas de milieu 1 : nos cœurs appartiennent soit au 
royaume de Dieu soit au royaume du péché. Soyons plus 
attentifs à nos actes, à nos paroles ou à nos pensées et nous 
verrons alors si c'est le royaume de Dieu qui prévaut en 
nous ou le royaume des péchés. Connaissant cette oppo
sition, l'Apôtre donne à certains cet avertissement : « Que 
le péché ne règne plus dans votre corps mortel a.» 3. Dési
rer le royaume de Dieu, c'est déjà en faire partie; être 
tourmenté par le feu de l'avarice, c'est appartenir au 
royaume de l'avarice. Le juste a pour reine la justice; 
celui qui est soulevé par la recherche de la vaine gloire 
est sous l'emprise de la célébrité. La tristesse, la peur, 
l'amour, le désir, chacune de ces passions domine celui 
qui les éprouve. Puisque nous savons tout cela, puisque 
nous connaissons combien nombreuses sont les différentes 
espèces de royaumes, levons-nous 2 et prions Dieu de nous 
retirer du royaume de l'ennemi pour pouvoir nous placer 
dans le royaume du Dieu tout-puissant, le royaume de 
la Sagesse, de la Paix, de la Justice, de la Vérité, autant 
de vertus comprises dans le Fils unique de Dieu, « à qui 
appartiennent la gloire et la puissance dans les siècles 
des siècles. Amen b ». 

qu'il ne s'agisse ici que du péché mortel qui nous sépare du Royaume de 
Dieu. Dans le Corn. sur Jn, Vl, 39, GCS 1, p. 147, Origène utilise le verset 
Regnum Dei intra vos est pour réfuter certaines théories d'I-léracléon. 

2. Sur les attitudes pendant la prière, voh· hom. X Il, note 3, p. 205. 

,, 

il 
1 
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De eo, quod a discipulis pullus asinae solutus est a. 

1. Lectum est in evangelio secundum Lucam, quomodo, 
cum venisset Salvator Bethphage et Bethaniam iuxta monw 
tem Oli9eti, miserit duos e discipulis suis, ut solverent pulw 
lum asinae, qui vinctus erat, super quem nullus hominum 
aliquando sederat. Quod quidem mihi videtur magis ad 
altiorem intellegentiam quam ad simplicem historiam 
pertinere. Asinus vinctus erat. Ubinam ? Contra Beth
phage et Bethaniam, e quibus rBethania interpretatur 
domus oboedientiae, Bethphage vero domus maxillarum, 
sacerdotalis quidam locus ; maxillae enim sacerdotihus 
dabantur, sicut in lege praecipitur b, Illuc ergo, ubi oboe
dientia, ubi locus sacerdotibus mancipatus, mittit Sal
vator discipulos suos, ut solvant pullum asinae, super 
quem nullus hominum aliquando sederat. J 

2. Porro quid aliud super asinum sedere potest absque 
homine ? Volo paulisper exemplum sumere, ut, quod dic
turus sum, possit intellegi. Scriptum est in lsaia : Pisio 
quadrupedum in tribulatione et angustia, et reliqua usque 

a. Le, 19, 29-40 b. Cf. Deut., 18, 3 

1. Comparer cette homélie avec le Corn. sur Malllt., XVI, 15-18, GCS 10, 
p. 524 et ss, et avec le Com. sur Jn, X, 29-32, GCS •i, p. 202 et ss. Les res
semblances ct les di!Térences entre ces divers commentaires font mieux 
comprendre la méthode exégétique d'Origène. 

2. Même étymologie ln Matth. corn., loc. cil., p. 532 et ln Jo. com., VI, 
40, loc. cit., p. 149, conservée par AMBROISE, Traité sur l'Ét>. de Luc, VI, 13, 
SC 45, p. 232. Voir des interprétations diiTérentes de ce nom dans F. WuTz, 
q Onomastica Sacra~, TU 41 (1914), p. 108 et 557. 

3. Même étymologie In Matlh. com., loc. cil., p. ?32 et In Jo, com., X, 

HOMÉLIE XXXVII 

Sur le passage où il est dit qu'un ânon fut détaché par les 
disciples a, 

1. On a lu dans l'évangile selon Lue 
Aux portes comment le Sauveur aux approches « de 

de Béthanie. Bethphagé et de Béthanie, près du Mont 
des Oliviers, envoya deux de ses disciples)) pour détacher 
<c l'ânon)) qui était attaché <<et sur lequel aucun .homme 
n'était jamais monté>>. Tout cela, me semble-t-Il, a un 
sens plus profond que la signification du simple .récit 1 • 

L'âne était attaché. Où ? «En face de Bethphage et de 
Béthanie.)) Béthanie signifie <<maison d'obéis,sance 2 ))' 

Bethphagé, <<maison des mâchoires 3 ))'un lieu réservé aux 
prêtres, car on donnait les mâchoires. aux prêtres ?ol!lme 
le prescrit la Loi b. Le Sauveur envole d?nc s:s dlS,Clples 
où se trouve l'obéissance et dans le heu reserve aux 
prêtres, pour y détacher <<l'ânon sur lequel aucun homme 
n'était jamais monté>), 

2. Qui est-ce qui peut monter un âne, 
L'ânon détaché. -sinon l'homme ? Je veux emprunter un 
bref exemple pOur faire compre11:d!e ce que .vais dire 4 • 

L'Écriture dit, dans Isaïe : <<La v1s10n des ammaux dans 

30, loc. cit., p. 204, conservée par JÉRÔME, In MaUh.: Ill, 21, PL 20, 146 b. 
Voir différentes interprétations dans F. WuTz, op. czt., ]1. 30-41. 

4. Sur la significa1ion de l'âne et de l'ânon, voir Onwi':NE, ln Jo. com., x. 
29 GCS 4 p. 201. L'ânesse est la lettre de l'A. T. «déliée" par les disciples, 
et' l'ânon ~st la Nouvelle Alliance. Oll trouve une signification analogue 
dans l'hom. XVIT sur la Gen~se, PG 12, 259 c-d. Cette similitude pourrait 
bien etre un indice en faveur de l'authenticité de cette homélie que 
w, A. BAEHRENS n'a pas retenue dans son édition, GCS 6, p. xxix. D~ns 
l'hom. XV, 3 sur Josué les "ânes" sont ceux qui croient parmi les GentilS; 
SC 71, p; 337. AMBROISE, Traité sur l'Év. de Luc, IX, 4, SC 52, p. 142, 
donne une interprétation tout autre. 
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ad eum locum, ubi ait : non prodm·unt eis diYitiae aspi
dum a, Unusquisque nostrum consideret, quantas opes 
aspidurn ante portaverit, quantas divitias bestiarum, et 
quomodo r nunquam rationabilis homo sederit super asi
num nostrum, non sermo Moysi, non lsaiae, non Hiere
miae nec reliquorum omnium prophetarum, et videbit 
tune sedisse super nos Sermonem Dei atque Rationem, 
quando venit Dominus Iesus et praecepit discipulis suis, 
ut euntes solverent pullum asinae, J qui prius vinet us fuerat 
ut liber incederet. Solùtus itaque pullus asinae adducitur 
ad Iesum, ad cuius solutionem mittens discipulos f dixe
rat : Si quis ros interrogarerit, quare solritis pullum, 
dicite ei : quia Dominus necessarium illum habet. 

3. Multi erant domini huius pulli, antequam Salvator 
eum haberet necessarium ; postquam vero ille coepit 
esse dominus, plures esse domini cessaverunt; nemo enim 
potest Deo ser~ire et mammonae b. Quando malitiae scr
vierimus, multis sumus passionibus vitiisque subiecti. J 
Solvitur ergo puHus, quia Dominus necessarium illum ha
bet. Et nunc Dominus pullum necessarium habet. Vos estis 
pullus asinae. Quid vestri Filius Dei necessarium habet ? 
quid a vobis expetit ? Salutem vestram necessarium habet, 
cupit vos solvi vinculis peccatorum. 

4. Deinde rnittunt discipuli vestes suas super asinum 
et sedere faciunt Salvatorem. f Assumunt Sermonem Dei 
et imponunt eum super animas audientium ; vestibus 
exuuntur, substernunt eas in via. Super nos sunt vesti-

a. Is., 30, 6 b. Matth., 6, 2<k 

1. Voir un commentaire de ce texte d'Isaïe, ln Lev. hom., XVI, 6, GCS 6, 
p, 503. 

2. Idée familière à Origène : nos péchés nous imposent des images de 
bêtes. Cf. hom. VIII, note 1, p. 168. Voir H. CnouzEI., La théologie de l'Image 
chez Origène, p. 197-200. Les animaux sont le symbQlc des passions humaines, 
C. Gels., IV, 93, GCS 1, p. 366, et avant la venue du Logos nous restions 
prisonniers des images bestiales. Cf. H. H.ABNER, Mythes grecs et Mystère 
chrétien, trad. Paris, 1954, p, 228. Mais dès que Jésus devient maître de 
notre i\me, l'ânon est détaché de ses liens, l'homme spirituel apparaît ou 
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la détresse et l'angoisse)), et la suite t, jusqu'a? pass~'h : 
<<Les richesses des serpents ne leur ser~iront pmnt ~- >> a-

n d'entre nous doit examiner les biens et les riChess~s 
d~ serpents et de bêtes qu'il a port_és auparavant 2. ~: VOl~ 
comment ni l'homme spirituels, m la parole de MOlse, ni 
celle d'Isaïe ni celle de Jérémie, ou d'aucun autre pro
phète n'ont jamais monté notre âne. Il verra que la ~arole 
de Dieu et le V er be reposent sur no~s 9?and le Se1gnc':r 

t venu dire d'aller délier l'ânon pnrnltivernent attach~, 
e~ur qu'il a~ance librement. Détaché, l'â~o~ est con~mt 
\: Jésus qui avait dit en envoyant ses d!sclples !~ d:ta
cher. cc Si quelqu'un vous demande pourquoi vous deta';'hez 
l'âno~, dites-lui : parce que le Sei~,ne~r en a besom. >> 

3. Cet ânon avait bien des proprietaires avant que le 
Sauveur en eût besoin, mais, dès_que Jésus en devmt le 
Seigneur ces propriétaires n'existèrent plus; en effet, 
<< person~e ne peut servir Dieu et Mammon b >>. Lors9ue 
nous sommes esclaves du mal, n?us so~_:nes les sujets 
de beaucoup de passions et de VIces. ~ anon ~st donc 
détaché << parce que le Seigneur en a, ~esom >>. Mai?tenant 
encore, le Seigneur a besoi~ de 1 "':non. ~ ous. etes ce~ 
ânon En quoi le Fils de Dieu a-t-Il besom de _vous. 
Qu'a~tend-il de :rous ? Il~ h?soin de votre salut, Il veut 
vous délier des hens du peche. 

4. Les disciples ensuite mettent l~urs 
L'ânon vêtements sur l'âne et y font asseou. le 

porte Jésus. Sauveur. Ils pl'ennent la Parole de Dwu 
et la déposent sur les âmes des auditeurs. ~ls enlève~t 
leurs vêtements et «les étendent sur le chemin))_ Les ve-
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menta apostolorum, opera eorum bona ornamenta nos~ 
tra sunt ; volunt apostoli indumenta sua calcari a nob · 
~t r~vcra solutus a discipulis asinus et portans Iesu

1

~ 
Inced1t super vestimenta apostolorum quando d t · _ . . , ocn 
nam eorum unltatur. et vitam. J Quis nostrum sic beatus 
es~, ut sedea~ super dl.um Iesus, qui quamdiu in monte 
f~I~, oum sohs apost.ohs morabatur, quando vero coepit 
v~cmus esse_ descensm, tune occurrit ei turba populorum ? 
Sx n~n vemsset ad descensum, non ei poterat occurrere 
mult.Itudo. Descendit seditque super pullum asinae, et 
omms populus voce Consona laudabat Deum. 

5. Qu_od P?arisaei videntes dicebant Domino : increpa 
eos ; qmbus Ille respondi~ : si isti tacuerint, lapides ela~ 
mabunt. Qua?do nos loqmmur, lapides silent, quando nos 
t~cem~s, .lapide~ clama~t ; potest enim Dominus de lapi~ 
~~bus. ~stLs /usc~tare filws Abraham a. I"Quo tempore nos 
~acebxmus . Quando refrixerit caritas multorum b, quando 
Illud, quo~ a Sa~v.atore praedicatum est, fuerit impletum : 
putas, r->en~ens F~.z~~s h~mir:is inf-'eniet fidem super terram c PJ 
Propt~rea Dor;rum misericordiam deprecemur, ne nobis 
tacentl~us lapides clamitent, sed loquamur et laudemus 
D~um I~ Pa~re et Fi1io et Spiritu sancto : cui est gloria 
et tmpenum ~n saecula saeculorum. Amen d, 

a. Le, 3, 8 
4, 11 

b. Matth., 24, 12 c. Le, 18, 8 d. I Pierre, 

1. Voir les analogies ct les dWércnccs entre Origèn" "' Jé • pa ant · "' .... rome. en com~ 
r ce passage avec le commentaire hiéronymien In .iW.atlh · Ill 21 PL 26, 147~148. ' ., ' ' 
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tements des Apôtres sont sur nous, leurs œuvres sont nos 
parures ; les Apôtres veulent que nous marchions sur 
leurs vêtements. Et l'âne, détaché par les disciples, porte 
Jésus, il ~/avance vraiment sur les vêtements des Apôtres, 
lorsqu'il suit leur doctrine et imite leur vic 1

. Qui d'entre 
nous a le bonheur d'être la monture de Jésus ? Lorsque 
le Christ était sur la montagne, il demeurait seulement 
avec ses disciples mais, quand il se mit à descendre, la 
foule accourut vers lui 2 • Si Jésus n'était pas descendu, la 
foule n'aurait pas pu accourir vers lui. Il descendit, s'as~ 
sit sur l'ânon et toute la foule, d'une voix unanime, chan~ 
tait les louanges de Dieu. 

5. Ce que voyant, les Pharisiens di~ 
Proclamer la saient au Seigneur : << Réprimandez~les ; 

gloire de Dieu. il leur répondit : S'ils se taisent, les 
pierres crieront. n Lorsque nous parlons, les pierres se 
taisent, lorsque nous nous taisons, les pierres 3 crient : 
<<Car Dieu peut de ces pierres susciter des enfants à Abra~ 
ham a, n Quand nous tairons~nous ? Lorsque <<la charité 
se sera refroidie chez le grand nombre b >>, lorsque ce qui 
a été prédit par ]e Sauveur sera accompli : << Pensez~ vous 
que le Fils de l'homme, quand il viendra, trouvera la foi 
sur la terre c ? l> Implorons donc la miséricorde du Sei~ 
gneur, afin que les pierres ne crient pas lorsque nous nous 
tairons, mais parlons et louons Dieu dans le Père, le Fils 
et le Saint~ Esprit, <<à qui appartiennent hi gloire et la 
puissance dans les siècles des siècles. Amen d >>. 

2. Opposition fréqnf'nte entre la montagne oii sont appelés les di!;Ciples 
et la plaine oü demeure la foule. Voir hom. VII, note 1, p. 156. Ici la mon
tagne est évidemment le mont des Oliviers, mals on perçoit toujours en 
filigrane une référence à la Transfiguration, instant 11rivilégi6 oü les Apôtres 
ont élé capables de percevoir la divinité à traveril l'humanité de Jésus. 

3. Les pierres sont les païens, devenns semblables aux idoles de pierre 
qu'ils ont fabriquées, cf. 'wm. XXII, 9. 
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De ~~f ;nod scrip~um est : Cum autem appropinquasset, vidit 
c~vr .a

1 
em et flevzt super eam, usque ad eum Iocum ubi ait . 

ezecl omnes vendentes columbas a, ' • 

. 1. Cum appro~inquasset Hierusalem Dominus noster 
atqu? S~lv.ator, v1dens eam flevit et dixit : si cognoPisses 
~t· tu ~n dw ~sta, qu~e ad. pacem sunt ti bi ; nunc autem abscon~ 
~tum est ab ocu~~s. tu_~s . .,· quoniam venient dies super te et 

c~rcumdabunt te ~nwuc~ tui valla. Sacramenta sunt, quae 
dw_untur, et speramus pandente Deo aperiri posse quod 
latltat. ' 

. Primum ergo de fletu ci us videndum. Omnes heatitu
dmes, quas Iocutus est in evangelio Jesus, suo firmat 
exemplo et quod d ·t · · · . . .' . ocm , proprw test1momo probat. 
Beat~, I-?'qmt, m_aes b .• ~Iuic simile de semetipso : Discite 
a .me, _ait, quo:"~am ma~s sum c. Beati pacifici a. Et quis 
alms Ita pamficus ut Dominus meus le · . . . . . . . . sus, qm est 
pax no~t: a, qm ~olfJ~t . ~n~mwa~am et in sua eam carne 
1est~u_x~t r ? Beat~, qu~ persecutionem patiuntur propter 
~ust~t~am . 2. Ne~o sic persecutionem passus est propter 
mstitiam ut Dom_I~us Jesus, qui pro peccatis nostris cruci~ 
fixus e~t. Omnes 1g1tur heatitudines in semetipso DominuS 
ost~ndit ; . ad quam sir;nilitudi~em etiam illud, quod dixe~ 
r~t .' f!eat~ (lentes g- Ipse flevrt, ut hui us quoque beatitu
dims Iaceret fundamenta. Flevit autem Hierusalem dicens: 

a. Le, 19, 41-45 
d. 1\o!atth., 5, 9 e. 
5, 5 

b. Matth., 5, 4 c. Matth., 11 , 29 
Éphés., 2, 14· f. Matth., 5, 10 '! h g. na tt ., 

T \ Le sens spirituel ne concerne pas seulement l'interprétation de l'Ancien 
es ament. Le nouveau aussi est plein de mystères. « Les textes de l'Évan-

1 

1 

HOMÉLIE XXXVIII 

Sur le texte : Et comme il approchait, à la vue de la ville, il 
pleura sur elle, jusqu'au passage : Il chassa lous les mar
chands de colombes a . 

. . . . 1. Tout près de Jérusalem, notre 
Jesus reahsahon S · S 1 d 1 ' e1gneur et auveur, à a vue e a 

des béatitudes. ville, pleura et dit : << Si en ce jour tu 
avais connu toi aussi le message de paix; mais maintenant 
il demeure caché à tes yeux, car vont venir sur toi des jours 
où tes ennemis t'assiégeront.» Ces mots contiennent des 
mystères et nous espérons, Dieu nous les dévoilant, pou~ 
voir en découvrir le sens caché 1 • 

Il faut voir d'abord la signification de ses larmes. Toutes 
les béatitudes, dont Jésus a parlé dans l'Évangile, sont 
confirmées par son exemple et il justifie son enseignement 
par son propre témoignage. << Bienheureux les doux b. >> 
C'est ce qu'il dit de lui-même : <<Apprenez de moi que je 
suis doux 0 • >>«Bienheureux les pacifiques ct. »Qui est aussi 
pacifique que mon Seigneur Jésus, << notre paix>> qui << a 
fait cesser la haine et l'a supprimée dans sa chair c >> ? 
<< Heureux ceux qui souffrent persécution pour la jus
tice r. >> 2. Personne plus que le Seigneur Jésus n'a souf
fert persécution pour la justice, lui qui a été crucifié pour 
nos péchés. Le Seigneur montre donc toutes les béatitudes 
réalisées en lui. Conformément à ce qu'il avait dit : «Bien
heureux ceux qui pleurent g ))' Jésus pleura, pour poser 
aussi le fondement de cette béatitude. Il pleura sur Jéru-

gilc ne sont pas à prendre seulement dans leur sens immédiat, ils se pré
sentent pédagogiquement aux simples comme simples, mriis pour ceux qui 
veulent et peuvent les entendre de façon plus pénétrante, des enseignements 
dignes du Logos y sont cachés •, ln Matl11. com., X, 1, GCS 10, p. 2. Cf. 
P. Arch., IV, 2, 9, GCS 5, p. 322; ln Gant. hom., 1, 4, SC 37, p. 68; ln Jo. 
com., XX, 36, GC~ 4, p. 375. Sur cc sujet voir H. DE LunAc, HE, p. 195-197, 
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si cognovisses et tu in die ista, quae ad pacem sunt ti bi j 

nunc autem absconditum est ab oculis tuis, et reliqua usque 
ad eum locum, ubi ait : eo quod non cognoyeris tempus visi~ 
tationis tuae. 

3. Dicat aliquis auditorum : Manifesta sunt, quae dicun
tur, et opere completa de Hierusalem : circumdedit cnim 
cam Romanus exercitus et ad internecionem usque vas
tavit tempusquc veniet, quando lapis super lapidem non 
relinquetur super cam. Non nego ct illam quidem Hieru
salem propter habitatorum scelera fuisse destructam, 
sed r quaero, ne forte et ad hanc nostram Hierusalem fletus 
iste pertineat. Nos enim sumus Hierusalem, quae defletur, 
qui nobis videmur intuitum habere maiorem. Quod si 
post rnysteria veritatis, post sermonem evangelii, post 
doctrinam ecclesiae et post visionem sacramentorum Dei 
aliquis e nobis peccaverit, plangetur atque deflebitur. 
Nemo enim g'entilis fletur, sed ille, qui fuit de Hierusalcm 
et esse cessavit. 4. Fletur autem haec nostra Hierusalem, 
quod post peccata circumdent eam inimici, contrariae 
videlicet fortitudines, spiritus nequam, et immittant in 
circuitu eius ~allum et obsideant eam et lapidem super 
lapidem non relinquant, maxime si post multam continenM 
tiam, post aliquot annos castitatis vi ct us quis fuerit et blan
dimentis carnis illectus patientiam pudicitiae amiserit. J Si 
fueris fornica tus, lapidem super lapidem non relinquent in te. 
Ait enim in alio loco : r non recordabor priorum iustitiarum 
eius ). in peccato suo, in quo deprehensus fuerit, in ipso 
iudicabo eum a. J Haeè est ergo, quae defletur, Hierusalem. 

a. Éz., 18, 24 

1. Jérusalem représente l'âme chrétienne, "le Verbe de Dleu entre dans 
la Jérusalem qui est l'ûmc », ln Jo. com., X, 28, GCS 4-, p. 201, mais, comme 
l'épouse du Cantique, la • cité du grand roi, la Jérusalem véritable est aussi 
I':f:glise, construite avec des pierres vivantes», ln Jo. com., XIII, 13, ibid., 
p. 238. Nous sommes Jérusalem quand nous avons la connaissance des mys
tères (intuilus majol', o[ 8wpet.'t'txcD.s;.ot). Ce rapprochement entre la con
naissance mystique et Jérusalem se comprend si l'on sc souvient de 
l'étymologie retenue par Origène : Jémsalem = visio pacis. 
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. . d ·. ·1 tu avais connu toi aussi le 
salem: <<SI, en. ce JOU~, lta-~~tenant il demeure caché à 

sage de paix . mais rn I ' 
mes ~ . 'au passage.<< Parce que tu n as tes yeux>> et la smte, JUsqu .. ·, 

le temps où tu as été VISitee. ll pas reconnu 

3. Un auditeur pourrait dire : le s~n~ 
Jésus pleure de ces paroles est évident ; elles ~nt ete 

sur Jérusalem. accomplies effectiv.~m;nt au su~ et. cl~ 
J ' 1 . l'armée romaine l'a assiegee et r~v~gee JUS 

erusa em · . . d temps ou Il ne resM 
u'à l'extermination et Il v~en ra un . . . ue cette 

iera plus d'elle pierre s?r plerre. JJ ne '.ne P':J'e ~es habi
Jérusalem ait été détrmte. à cau~e e~ c;~:;~eurs ne conM 
tants, mais je den:a?de ~~ ryéru::~:m qui est la nôtre. 
viennent pas aussffe~ l~eJé~usalem sur qui Jésus a pleuré, 
Nous sommes en e . . hl ê 1 s pénétrant 1 • 

s dont le règard spmtuel sem e tre P ? . , 1 1 
nou . 1 ystères de la vente, a paro e 
Si, après avmr co;tnu . es rn t de l'Église si" après avoir 
de rÊv.a?gil~:: ~~~~rge~e;::e~ieu, l'un de'no~s pèche, on 
eu a VISIOn ' , leurera sur lui, car on ne pleure sur 
se .lamentera et l on P. 1 . . après avoir apparM 
aucun de;" paï~ns mais s~r d~:nufa:fr~I,partie. 4. On pleure 
tenu à Jerusa ern, a cesse ' rès ses péchés <<les enne
su.r n?tre.!érusalem,, parcei;~e~p puissances adverses, les 
miS .l assiegero.nt.}): a ést:~~iront autour d'elle un ret.ran
e;;nts mauva\~~s~~~ger et <<ils n'en laisseront pas pierre 
c em~nt, po~:'est ce qui a lieu surtout quand, apres une 
sur p1er1 e >> , , l · rs années passees dans 
parfaite continence, apre~ p usieu les attraits de la chair, 
1 h t té un homme vmncu par 
ac as ·e , 1 . , de la pureté 2. Si vous corn-rte plus es exigences . 

ne ~~Pf~impureté, «ils ne laisseront pas pierre ~ur p~erre 
:e v~us "· Car on lit dans un autre. pass~!le : '~a~ n:é~~~ 
souviendrai .Plus des ŒU"\7~. de Yi;t~c:t1us~lr;r1s a. >;Voilà 
. e le jugerai dans son pee e ou 
~one la Jérusalem sur laquelle on pleure. 

ulssances adverses et reprise du thème 
2. Allusion à la lutte contre les P t 

3 37
o Voir P. Arch., Ill, 2, 

1 "t l Cf hom XXX, no e ' p. , 
du combat sp r1 ue · · · 1 d' ble et les puissances adverses com· 
GCS 5, p. 244 et ss, " com~ent e ta 
battent contre la race humame n, 
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5. Post quae dicitur : ingressus est in templum, quod, 
oum fuisset ingressus, eiecit eos, qui Pendebant 0olumbas. 
fNon eiecit emeutes; qui enim emit, quod emerit, possi~ 
det. Illos eiecit de templo patris Jesus, qui vendunt et 
abiciunt, quod habuerant, in similitudinem illius Iuxu
riosi filii, qui substantiam accepit a patre et universa per· 
didit J nimie potando a. Si quid ergo vendit, eicitur, prae
cipue si vendebat columbas. Quare alias aves non posuit 
nisi columbas ? Hoc animal simplex est et decorum. 

fVereor, ne et in nobis istiusmodi vitium deprehen
datur. Si enim ea, quae mihi a sancto Spiritu revelata 
sunt et credita, ut in vulgus efferrem, pretio vendidero 
et absque mercede non docuero, quid aliud facio, nisi 
columbas, id est Spiritum sanctum, vendo? J Quem cum 
vendidero, eicior de templo Dei. 6. Quapropter rogemus 
Dominum, ut omnes emamus potius quam vendamus. Si 
enim non vendiderimus, cognoscemus et intellegemus 
salutem nostram ; alioquin inimici circumdabunt ur hem 
nostram. Quod si semel nos hostilis exercitus cinxerit, 
lacrimas Dornini non merebimur. Surgamus ergo dilu
culo et obsecremus Deum, ut saltem micas, quae de mensa 
eius cadunt b, comedere possimus. Miratur scriptura regi
nam Saba venisse ab extrema terrae, ut audiret sapientiam 
Salomonis c ; quae, cum vidisset prandium et supellec
tilem et ministeria dom us eius, obstupuit et tota in mira-

a. Cf. Le, 15, 11 et ss 
Cf. I Rois, 10, 4-5 

b. Cf. Matth., 15, 27 c. Le, 11, 31 ; 

1. Compm·er ce passage avec le commentah·e d'Ambroise IX, 18, SC 52, 
p. 146 et les lieux parallèles d'Origène, In Matth. com., XVI, 20-23, GCS 10, 
p. 543 et ss, et In Jo. com., X, 28, GCS 4, p. 202. Les vendeurs chassés du 
temple sont le signe de l'abolition de la Loi et du culte juif, le service du 
temple passe aux païens qui croient en Dieu, dans le Christ. C'est aussi le 
symbole de notre purification intérieure pour préparer l'habitation de Dieu 
dans le temple de nos âmes. 

2. Dans le commentaire sur Matthieu 16, 22, op. cit,, p. 549, Origène 
pense que les vendeurs de colombes sont ceux qui tradunt ecclesias aoaris 
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5. II est dit ensuite : << Il entra dans 
Jésus chasse le temple>> et une fois entré, «il chassa 
les vendeurs. ceux qui vendaient des colombes» .. !1 

ne chassa pas les acheteurs, car l'acheteur ~st proprie
taire de ce qu'il a acheté. Jésu~ chassa ,du te;npl~ de s~~ 
Père ceux qui vendent leurs biens et s. en depomllent , 
ils resseinblent à ce fils voluptueux qm reçut «_une part 
de la fortune paternelle et la dilapida tout. entière da~~ 
l'ivresse a)), Si quelqu'un se fait vendeur, .Il ~st c?asse, 
surtout s'il vend des colombes. PourquOI n a-t-Il p~s 
mentionné d'autres oiseaux que des colombes ? Cet am
mal est simple et beau. . 

Je crains qu'on ne trouve en moi ce.genre d~ faute. SI 
ce qui m'est révélé et confié par le Samt-Esprrt, pour le 
faire connaître au peuple, je le vends .pour d~ l'argent et 
si je ne l'enseigne pas gratuitement, Je ne f~1s pas a~tre 
chose que de vendre les colombes, c'est-à-due le S~mt
Esprit. Si je le vends, je suis chassé du temple de Dieu 2

• 

6. C'est pourquoi prions le Seigneur d'être tous acheteurs 
plutôt que vendeurs. Çar si nous ~:e sorr:mes pas vendeurs~ 
nous aurons la connaissance et l1ntelhgence de. notre sa. 
lut, autrement les enne.mis a~siégeront notr? .ville. Et SI 

l'armée ennemie nous mvestlt, nous ne mentero?s pas 
les larmes du Seigneur. Levons-nous donc. au pou~t du 
jour et prions Dieu de pouvoir !?anger au m~ms les ~Iettes 
qui tombent de sa table b, L'Ecriture admire la reine de 
Saba parce qu'elle est venue «de l'extrémité de la terre 
pour entendre la sagesse de Salomon c » et, à la vue du 
repas du mobilier et du service de la maison royal.e, elle 
fut f;appée de stupeur et tout émerveillée. Nous, SI nous 

et tyrannicis et indoctis et irrcligiosis episcopis. Allusion évidente à ceux qui 
cherchent à promouvoir aux dignités ecclésiastiques les memb~es d: !:~~ 
famille pour leur assurer une position honorable sans se SO';'-Cier d 
valeur spirituelle. Origène s'est souvent montré sévère pour le clergé. Cf. 
ln Matth. com., XVI, 8, GCS 10, p. 492 et Gom. ser. 11, GCS _11, p. 21 ; In 
N h li 1 S C 29 p 82 Jérôme dans son commenta1re, reprendra urn. om., , • · • · · ' ·I é · 
les mêmes critiques en visant non seulement les membr?s du _'·' :r~ mats 
aussi les laïcs et toute la foule contre qui le Christ umus crtmmts l1abet 
vendentes pariter el ementes, In Matt11. com •• III, 21, PL 26, 151 b. 
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culo fuit. Nos si tantas Domini nostri opes, tantam ser
monis supellectilem . et abundantiam doctrinarum non 
libenter amplectimur, si non comedimus panem vitaea, si 
non carnibus lesu vescimur et cru ore potamur, si contem
nimus clapes Salvat.oris nostri, scire debemus, quod habeat 
Deus et benignitatem et severitatem b ; e quibus benigni
tatem magis eius nobis orare debemus, in Christo Iesu 
Domino nostro : cui est gloria et imperium in saecula sae
culorum. Amen c. 

a. Jn, 6, 35 b. Rom., 11, 22 c. I Pierre, 4, 11 

1. Origène met encore en parallèle l'Eucharistie et la Parole de Dieu. 
Cf. hom. XXVIII, note 2, p. 358. 

149 ~UR S. LUC, HO"J(~Lil•: XXXVJlll Ü 

n'embrassons pas de grand cœur les prodigieuses ·richesses 
de notre Seigneur, le merveilleux arrteu~lement que. cons
titue sa Parole, l'abondance de ses enseignements, SI nous 
ne mangeons pas le << pain de vie a», si nous ne nous nour
rissons pas de la chair de Jésus et ne buvons pas son 
sang t, si no_us mépr~sons 1~ banquet du Sa"?veur, n.ous 
devons savon que Dieu « fait preuve ~e bonte et aussi ?~ 
sévérité b )), Il vaut mieux pour nous nnp~orer sa .bonte 
dans le Christ Jésus notre Seigneur,<< à qm appartiennent 
la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amen c ». 

2. A propos de ce verset de l' Ép. aux Rom., Origène hote : .cu.m .v.ero et 
benignitas et severilas quaedam sit Dei, qui l!abilant in d~mo Domzm vr~ebunt 
in bonilate Dei jucundilatem ; qui autem e:clra domum eJ!lS sunt, severitatem 
ejus experiuntur, In Ps. 26, PG 12, 1280 a. 

ÜRJOÈNB, S. Luc. 29 

! ., 
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De quaestione Sadducaeorum, quam proposuerunt Domino, 
mulieris eius, quae septem viros habuit, et rursum de 
denario, quem sibi Salvator iussit ostendi a. 

1. Est haeresis ludaeis, quae dicitur Sadducaeorum ; 
haec resurrectionem mortuorum negat et putat animam in te
rire cum corpore nec post mortem sensus ultra residere. 
Hi igitur quaestionem Domino proponentes composuerunt 
fabulam mulieris septem virorum, quae post primum 
virum, ad resuscitandum semen prioris, alterum duxerit, 
quo mortuo tertium quoque et rursum quartum, atque 
in hune modum ad septimum us que pervenerit. r Quaeritur 
ergo, in resurrectione mortuorum quis eam sibi e septem 
fratribus sit vindicaturus uxorem. Hoc autcm problema 
insidiantes verbis Salvatoris eo tempore proposuerunt,J 
quo eum viderunt de .resurrectione do cere discipulos. 

2. Quibus respondens Salvator ·ait : Erratis, nescientes 
scripturas neque virtutem Dei. ln resurrectione enim mor
tuorum neque nubent neque nubentur, sed erunt sicut angeli 
in caelis b, Qui erunt sicut angeli, utique ang~li erunt. 

a. Le, 20, 27-40 ; 20, 21-26 b. Matth,, 22, 29-30 

1. Même llrésentation de la secte des Sadducéens, in Matth. com., XVll, 
29 et ss, GCS 10, p. 665 ct ss. Les Sadducéens non seulement nient la résur
rection de la chair mais aussi l'immortalité de l'âme, ce qui entraîne l'anéan
tissement de toute activité spirituelle immédiatement après la mort physique. 
Cette homélie manque dans le manuscrit C. Voir Introd., p. 84-85. 

2. Fabula, pUOoç, a ici le sens d'histoire imaginée, concernant des faits 
irréels comme ln Gen. llom., X, 2, SC 7, p. 186, mais le mot peut signifier 
également histoire vraie, ln Gen. hom., V, 3, ibid., p. 138 et ln Gant. corn., 
Ill, GCS 8, p. 201. Dans le vocabtùaire de Jérôme, fabula a aussi ce double 

:,, 

HOMÉLIE XXXIX 

Au sujet de la question que les Sa~ducéens posère~t au 
Seigneur concernant la femme qm eut sept mans, et 
également à propos du denier que le Seigneur se fit mon
trer 3 • 

l. Il y a une secte juive '!u'o~ appelle 
La question la secte des Sadducéens : Ils ment <<la 

des Sadducéens. résurrection des morts>> et ils pensent 
que l'âme ~.eurt ave~ le c~rps et qu'après la ~ort nos 
facultés spultuelles disparaissent 1 • Le~ Sadd,uceens, p_o
sèrent une question au Seigneur et Inventerent l his
toire 2 d'une femme qui avait eu sept maris. Après la mort 
de son premier mari, afin de lui susciter un~ ~ostérité, 
elle en épousa un second ; à la mort de cel:n-~I, elle ~n 
épousa un troisième, puis un ~uatrième et amsi de suite 
jusqu'au septième. La que.shon se p~se do11:c : « ~ la 
résurrection des morts», qm des sept freres, d01t_la recla
mer pour femme ? Pour prendre en défaut 1 enseignement 
du Sauveurs les Sadducéens soulevèrent ce problème 
quand ils le ~irent instruire les disciples au sujet de la 
résurrection. 

2. Le Sauveur leur répond en disant : 
La réponse cc Vous êtes dans l'erreur, vous ne corn-
de Jésus. prenez ni les Écritures ni la puissance 

de Dieu. Car, à la résurrection des morts, on ne prendra 
ni femme ni mari mais on sera comme les anges dans les 
cieux b. » Ceux qui seront comme des anges seront cer-

sens, histoire vraie ou fausse, mais souvent il signifie histoire vraie. Cf. 
Lettre 68, 2, • Les Belles-Lettres n, t. 3, p. 190. 

3. Interroger le Christ pour le prendre en défaut est une des mauvaises 
manières de chercher Jésus, F. BERTRAND, La Mystique de Jésus eliez Ori
gène, p. 34-35 et 55~ 57. 

1 ,, 

1 ' t! 
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Si:-nulquc dia~endum, quod angeli connubia non habeant 
Hic vero, ubi mors et nuptiae t l'b .· .. .. 
b

. . ' e J. en necessarn sunt · 
u 1 autem Immortal't · · ' . . I as, nec comugw opus est nec filiis 
Propon~m nuhi quaestionem valde moJcstam et . 
non famle solvitur, ex persona eorum qui· s' d' '' · q:m~ • t . ' ~,u lOSlSSIIDl 

:~;~~ a.ur~~:U _sunt. et dw a_c nocle meditantur in lege Do-
nt . b I, Inqumnt, scnptum est, quia neque nubent 

neque 1~U entur ? Tarn vetus quam novum testamentum 
~l~moaa ac rnen~e perlustrans nusquam memini tale quid 
;.~ atum. 9uod SI forte me fallit, qui plus novit doceat 
1 en~er dise~, quo~ nescio ; sed quantum ego ~xistimo' 

nec I_n veteri nec In novo instrumente quidquam tai~ 
repenet. 
. 3. f Omnis er~o error eorum de prophetica quam no 
Int~llc_gunt,. lect_wne subrepsit - e quibus inud est i: 
Isa~a . electt met n~n ~~abebunt liberas in maledictionem b 

et ~~ ~euteronomw In benedictionibus : benedicti filii 
uten tu~ c - et put·l.nt h f t . · ( aec u ura tn resurrectione non 
~te;legent:s spiritales benedictiones esse praedi~tas J 

au us emm, P~s electionis d, omnes has benedictione~ 
quae ponuntur ln lege, spiritaliter interpretans et scien~ 
nto~ esse ~arn?l~s, ad ~phesios loquitur : benedictus Deus 
e ~ter ~m.tnt nostn Iesu Christi, qui benedixit nos in 
omnr- benedtctwne spiritali e. Erunt itaque h b d · t' . . . ae omnes ene-

IC I?nes. spirltahter, cum a mortuis resurgentes aeternam 
heati~udinem consequemur. Sed et in Psalmis simile quid 
repenentes eodem labuntur errore . uxor I'nqui·t t . t · ' , uaswu 

a. Ps. 1, 2 b. Is., 65, 23 
e. Éphés., 1, 3 

c. Deut., 7, 13 d. Act., 9, 15 

1 · L'expression e.1: persona a valeur d' 1 Jonas, 2, 6, SC 43, p. 86, note 3. t ne simple proposition. Cf. JÉRthm, 

2• A propos de cette discussion sur 1 ·é . 
corn., XVII, 29-36, GCS 10, p. 663~7 a 1 surrection des co.rpg, voh· ln 1\llallh. 
ment le plus élaboré su• 

1 1 
°3· Ce passage contient le développe

• es corps g orleux 
3. Les Sadducéens ne comprennent as ; sion est sans dottte rn 

1 
P es prophètes. Cette 1ncompréhen-

o ns une erreur d''nte ét t' , 
sance entière de l'œuvre des prophèt .

1 
rpr a wn qu une méconnnls-

es pmsque les Sadducéens, selon Origène 
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tainement des anges. Et il faut savoir aussi que les anges 
ne se marient pas. lci~bas, à cause de la mort, il faut des 
mariages et des enfants, mais, où règne l'immortalité, 
point n'est besoin de mariage ni de fils. Je vais me poser 
une question bien ennuyeuse et qui n'est pas résolue faci
lement au dire de ceux 1 qui, très versés dans l'étude de 
l'Écriture, ((méditent jour et nuit la loi du Seigneur a. >> 
Où, disent-ils, eSt-il écrit : <( On ne prendra ni femme ni 
mari>> ? En repassant en mémoire et en pensée, aussi bien 
l'Ancien que le Nouveau Testament, je ne me souviens 
pas y avoir trouvé quelque part un passage semblable '· 
Si ce passage m'échappe, qu'une personne plus savante 
m'en instruise, j'apprends volontiers ce que j'ignore, mais, 
à mon sens, on ne trouvera rien de tel ni dans l'Ancien ni 
dans le Nouveau Testament. 

L'erreur des 
Sadducéens. 

3. Toute l'erreur des Sadducéens vient 
de cc qu'ils ne comprennent 3 pas les 
textes des Prophètes. Quand ils lisent, 

dans Isaïe, C( Mes élus n'auront pas d'enfants destinés à 
leur perte b >> et dans le Deutéronome, au chapitre des 
bénédictions : (( Bénis soient les fils de ton sein c })' ils 
pensent que cela s'accomplira ((lors de la résurrection», 
sans comprendre qu'il s'agit de prophéties concernant des 
bénédictions spirituelles. Paul, cc vase d'élection d ))' qui 
savait que toutes les bénédictions citées dans la Loi ne 
sont pas à entendre au sens charnel, les interprétait d'une 
façon spirituelle et il dit aux Éphésiens : "Béni soit le 
Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous 
a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles e. >> 
Toutes ces bénédictions seront donc des bénédictions 
spirituelles quand, à la résurrection des morts, nous 
obtiendrons la béatitude éternelle. Trouvant un texte sem
blable dans les Psaumes, les Sadducéens tombent dans la 
même erreur : ((Ton épouse est comme une vigne féconde 

et Jérôme, ne recevaient que les cinq Uvres du PentateuqllC. Ct. C. Cels., I, 
49. GCS 1. p. 100 et Contra Lucifel'ianos, 23, PL 23. 178 b. Nous avons là 
une des raisons qui ont fait mettre en doute l'authenticité de cette dernière 

homélie. 

i' 
1 i 
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PÎtis abundans in lateribus domus tuae, filii tui sicut noçella 
oliYarum in circuitu mensae tuae, usque ad eum locum, 
ubi ait : benedicat te Dominus ex Sion, et fJÎdeas, quae bona 
sunt H ierusalem a, Er go cum instructa fuerit Hierusalem 
et instaura ta in antiquum statum, tune visurus est sanc~ 
tus bona, quae scriptura commemorat. 4. Qui spiritaliter 
intellegunt Hierusalem et de ea dici sciunt : quae caelestis 
est, qua(( sursum est, quae est mater nostra b, videbunt bona 
illius, de quibus saepe diximus, et id, quod nunc de psalmo 
posuimus : uxor tua sicut vitis abundans in lateribus domus 
tuae, filii tui sicut norella oliParum in circuitu mensae tuae. 
r Quae omnia corporaliter intcllegentibus Sadducaeis, qui 
erant portia ludaeorum, dicit Salvator : nescitis scripturas 
neque virtutem Dei c. J Haec de quaestione, quam Saddu
caei Domino proposuerunt, breviter dicta sint. 

Porro quia adjectum est de imagine Caesaris, etiam 
super hoc debemus pauca perstringere. Putant quidam a 
Salvatore dictum esse simpliciter : reddite, quae sunt Cae
saris, Caesari, id est : tributum reddite, quod debetis. 
Quis enim nostrum de tributis reddendis Caesari contra
dicit ? Rabet igitur locus quiddam mystici atque secreti. 

5. Duae su nt imagines in homine : una, quam accepit 
a Deo rfa ct us in principio, sicut in Genesi scriptum est : 
iuxta imaginem et similitudinem Dei d, altera choici ej 
postea, quam propter inohoedientiam atque peccatum 

a. Ps. 128 (127), 3-5 b. Gal., 4, 26 
d. Gen., 1, 27 e. I Cor., 15, 49 

c. Matth., 22, 29 

1. La puissance de Dieu est le Christ. Dominus nosler Jesus qui uirlns 
est Dei, hom. VI, note 1, p.151. Refuser le sens spirituel c'est, en définitive, 
ne pas reconnaitre Jésus-Christ. 

2. Sur la théologie de l'image, voir Iwm, VIII, note 2, p. 164. Ce passage 
contient un exemple intéressant de la transformation opérée par Origène 
dans l'interprétation du texte de la Genèse par rapport au commentaire de 
Philon, Pour Philon l'homme céleste issu de la première création est un 
être immatériel, l'Idée-Homme, au sens platonicien; l'homme terrestre, 
produit de la seconde création, est l'homme concret. La chute qui consiste 
à s'unir à un corps n'est pas d'ordre moral. a Il y a deux genres d'hommes, 
l'homme céleste et l'homme terrestre, L'homme céleste en tant que né à 

SUR S. LUC, HOMÉLŒ XXXIX,- 3-5 455 

. fil e des plants d'oli-à l'intérieur de ta mmson, t_es 1 s comm . Q e Dieu 
viers autour de ta table>>! JUsqu'au palssagbei·e·n<~ d~ Jéru~ 

. d s· t msses-tu vou es 
te bémsse e wn, e pl a bâtie et rétablie dans son 
salem a.>> Qua~~ Jer~sa e~-:e~erra les biens mentionnés 
ancienne _conditwn,C e sm . nçoivent une Jérusalem 
par l'Écriture. 4. eux qm co 'l u'elle est d'en
spirituelle et savent« qu'e~le ~st ~e:!!~tqces biens dont 
haut, qu'elle est notre ~C:te lall'réalisation de ce passage 
nous avons souvent par e 'té . <<Ton épouse est comme 
du psaume que nous avl?ns,. c~ . de ta Inaison . tes fils 

· f' de à mteneur ' 
une VIgne econ d' r . autour de ta table.)) C'est aux 
comme des plants o I~Ier l . uif ui compre
Sadducéens, une fractiOn du peup e '!dr~s~ le Sauveur 
naient tout selon le sens charnel, ~~e ~ les Écritures ni la 

qu~nd il dlitd: <~~Z:! >~eV~~:;:~:e;u;il faut dire, e~ peu de 
pmssance e 1 Sadducéens poserent au 
mots, sur la question que es 
Seigneur. 

D'autre part, puisqu'on parle en
L'impôt dû à César. core de l'effigie de César, nous _de~ 

1 eu ce sujet Suivant certains, 
v ons aussi effieurer que qu; P ' n se~s littéral pur et 
les paroles du Sau;eu~ n ont qu ~ ppartient à César>> 
· 1 . « Rendez a Cesar ce qm a M . . 

Slmp e . , }'' ôt ue VOUS devez. aiS qm 
revient à dire : payez Imp. q · t de l'impôt 

, , b · ectwn au paiCmen 
parmi nous eleve une o J . ·t donc un mystère et un 
dil à César ? Ce passage contJen 
s·ens caché. 

5. Il y a deux image~ dans l'homme : 
L'image de Dieu. une qu'il a reçue de D1e~ au temps de 

, . 1 d't la Genèse: «A limage et à la 
la crea hon, comme e li' t l'image de l'homme« ter
ressemblance de Dieu d ))'. auàrea,use de sa désobéissance 

'1 reçut ensmte c . 'd · 
restre e >> qu, 

1 
,. d .1 f t chassé du paradis, se ult et de son peche 2, quan 1 u 

à une substance corruptible et en général 
l'image de Dieu n'a pas de part . d' ne matière éparse, qu'il a appelée 
terrestre; l'homme terrestre est lSSU uél t a été non pas façonné, mais 

. 1 t d't que l'homme e es e i 
une motte, auss1 i es 1 , terrestre est un être façonné, ma s 
formé à l'image de Dien et que l homme 

1 
'· 

1 

\ 
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eiectus de paradiso assumpsit princ~p~s saeculi huius a 
suas us illecebris. f Si eut enim nummus sive denarius habet 
imaglnem imperatorum mundi, sic qui facit opera rec~ 
toris tenebrarum b istarum, portat imaginem eius, cuius 
habet opera : quam praecepit hic Iesus esse reddendam et 
proiciendam de vultu nostro assumendamque eam ima
ginem, iuxta quarn a principio ad simi1itudinem Dei con
diti sumus. J Atque ita fit, ut, quae Caesaris sunt, Caesari 
et, quae Dei, Deo reddamus. Ostendite, inquit, mihi num
mum, pro quo in Matthaeo scribitur denarius c. Quem 
èum accepisset, ait : cuius scriptionem habet? Qui respon
dentes d:ixerunt : Caesaris. Ad quos rursum : reddite, 
inquit quae sunt Caesaris, Caesari, et quae sunt Dei, Deo. 
6. [Quorum consequentiam et Paulus locutus est dicens: 
sicut portaYimus imaginem choici, portemus et imaginem 
caelestis a. Quod ergo ait : reddite, quae sunt Caesaris, 
Caesari,J hoc dicit : deponite personam choici, abicite 
imaginem terrenam, ut possitis vobis personam caelestis 
imponent_es reddere, quae sunt Dei, Deo. 

Repetit nos Deus. Quidnam repetit ? Lege Moysen : et 
nunc quid Dominus Deus tuus repetit a te e? et reliqua, 
quae sequuntur. rPostulat igitur a nobis Deus et depre
catur, non quia necessarium habet aliquid, ut ei tribua-

a. Jn, 12, 31 
d. I Cor., 15, 49 

b. Éphés., 6, 12 
e. Deut., 10, 12 

c. Matth., 22, 19 

non pas engendré par l'artiste. L'homme de la terre, c'est l'intelligence au 
moment où eUe s'introduit dans le corps, c'est celle qui est née de la terre ... 
et non l'intelligence née à la ressemblance de Dieu et à son image •, Commen
taire allégorique des Saintes Lois, éd. É. BHÉHlrm, Paris, 1909, p. 23-25. 
Orig(lne, lui, interprète la Genèse selon les perspectives pauliniennes de 
II Cor. 4, 16; l'homme terrestre est l'homme pécheur, proptcr inoboedien
tiam atque peccatum. L'élément terrestre n'est donc pas le corps mais la 
faute. Cf. Entretien avec Iléraclide, 11, SC 67, p. 81. Voir aussi In Gant. 
com. Prol., GCS 8, p. 63-64, In Gen. hom., 1, 11-12, SC 7, p. 77-80 et 
llom. XIII, 4, ibid., p. 224 ; In Ex. hom., I, 5, SC 16, p. 90. Dans In Ex. 
hom., VI, 9, ibid., p. 160, Origène montre en détail qu'on devient la pro
priété du diable par le meurtre, l'adultère, le voJ, tout comme à J'inverse 
on devient propriété du Christ gt•ftcc au sang rédempteu1-. 
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. d « rince de ce monde a. )). De même 
par les attralts u P. d · rte l'effigie des ' "è e de monnaie ou un emer po 
qu une pl ~ d ainsi celui qui accomplit les œuvres 
empere~us u mo? ~· b >> orte l'image de ce prince 1. 

i!s~r:i:;:i~;~:i~!;~~~~er:c~~\~ei:t;~ ~:q~:~:~r;r~r~~ 
. avonS été créés, à la ressemblance e ~eu. 

EI·~=t ~i~~: que nous rendons " à .César ce qui apparti~~ 
' à Dieu ce qui est à Dieu>>. <<Montrez-mOI; ~ 

~ é~::·~ae~ièce de monnaie n, ou " le deni~r " co.mrr~e l~c~~= 
Matthieu c L'ayant prise, il aJOUte : << e qm. es l 

cription ? ,; Ils réJ?ondire~~ : ~ ~~~sé:::~" ài~i':!':~e: ~u~~~~~ 
dez ·!uc~,s~r ~t ~u~u~Pfaa~s lfen Inê~e sens a dit : << De mêm~ 
à DI . . t' l'image du terrestre, portons aussi que nous avons por e C. · 
,. du céleste ct.>> Les mots : «Rendez à esar ce qm 

lrmagec· . 'fi nt donc . abandonnez la figure de 
est à esar >> Sigm Ie · rendre 
<<l'homme terrestre))' rejetez l'image terresJre po~r fr ce 
la figure de << l'homme céleste n et ren re « Ieu 
qui est à Dieu ». 

Dieu fait une demande. Que nous 
La parabole demande-t-il ? Lisez dans Moï~e : << ~t 
des mines. maintenant que réclame de tOI le Sm

neur ton Dieue))' et la suite. Dieu ~ous .a~ess~ U~1e de
~ande et nous sollicite, non pas qu Il ait esom e nos 

, Il chose que l'iwagc du diable, le prince 
1. L'image de Cesar est la I~cl~~ 28 GCS 10, p. 661 ct In Rom. com., 

de ce monde, In Mattll. co_m., XVd 'cé ' est lu marque que le péché laisse 
PG 14 1230 c. L'Image 0 'sar 'III 2 

IX, 30, • 1 10 'b"d p 207 ct InEz. lwm., X , • 
snr nos âmes, In Mattlt. co~., X~I ' 

1
• ~e ~6~a; et les puissances du mal en 

8 445 Cette identtficat10n en.I . . · 1 Cf 
GCS • P· - · . d'O i 'ène à l'égard du pouvmr tmpéna . · 
dit long sur los scntl~cnts' r; de Dieu chez. Oriijc!ne, p. 193-197. • Il 
H. CROUZEL, Tl!éologw de ll1l.tag témoi mv'e impressionnant des sauf
faut voir dans cette identific~twn ~11

1, ée~ a~ ban de la société romaine, 
franccs de l'Égli~:· mise ~epm~:~e :t ~::o~ refus de l'idolâtrie impériale "• 
à cause de sa fidehté au Dien ° q 

1 
dans la puissance impériale 

6 D' tre part en voyan 
H. CROUZEL, p. 19 · au ' à tottle une tradition hellénique ct dé Origène s'oppose · 
le symbole du mon, . le roi était considéré comme tme présence orientale, voire hébraique, pour qm 
visible de Dieu. 
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~us, sed, postquam ei dederimus, nohis id ipsum tribuat 
m salutem. J Quod ut manifestius fiat, po nam parabolam 
mnaru~ a. r Qui un am acceperat mn am et fecerat decem 
et o~tuht Domino, a quo sibi credita mna fuerat, accepit 
et aham, quam antea non habebat. J 7. lili us enim mnam 
qui n?n multiplicaverat, quod accepit, iubet Dominu~ 
aufer~l et _dari ei, qui alias hab et; r tollite, in quit, mnam et 
datee~, qur, habet de~em n:nas. Atque in hune modum, quae 
dederimus Deo, nob1s ea 1psa restituet J cum his quae antea 
non habueramus. Exigit ct postulat a nohis Deus ut 
ha~eat o~casion~m donandi, ut ipse tribuat, qui erog~vit. 
lpsms emm gratla duplicata est mna, et dignis quibusque 
plus datum est q~a~ ~perabant. Quapropter surgentes 
ore~us Deum, ut d1gm s1mus offerre ei munera, quae nobis 
restituat .et pro t~rrenis caelestia lar-giatur, in Christo 
Iesu : cu~ est glona et imperium in saecula saeculorum. 
Amen b. 

. Expliciu.nt omeliae triginta novem Adamantii Origenis 
In evan_gehu~ Lucae a heato Hieronymo presbytero de 
graeco In latlnum translatae. 

a. Cf. Le, 19, 11-27 b. 1 Pierre, 4, 11 
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dons, mais pour nous rendre, en vue de notre salut, ce 
que nous lui aurons donné. Pour expliquer cela plus clai
rement, je citerai la parabole des mines a. Un homme avait 
reçu une seule mine, il en avait gagné dix, il offrit cette 
somme au Seigneur qui lui avait confié la première mine 
et il en reçut une nouvelle qu'il ne possédait pas. 7. Car 
le Seigneur ordonne d'enlever la mine à celui qui l'avait 
reçue sans la faire fructifier et de la donner à celui qui en 
avait gagné d'autres: ((Enlevez-lui la mine, dit Jésus, et 
donnez-la à celui qui en a dix. » Ainsi, ce que nous aurons 
donné à Dieu, il nous le rendra et il y ajoutera autre chose 
que nous ne possédions pas auparavant. Dieu exige, Dieu 
demande, pour avoir l'occasion de nous donner, pour dis
tribuer lui-même ses dons. Car c'est grâce à lui que la mine 
s'est multipliée et que ceux qui le méritent ont reçu plus 
qu'ils espéraient 1 . Aussi levons-nous et prions Dieu d'être 
dignes de lui offrir ses dons, il nous les restituera et, à la 
la place des biens de la terre, il nous accordera ceux du 
ciel, dans le Christ Jésus, <<à qui appartiennent la gloire 
et la puissance dans les siècles des siècles. Amen b >>. 

Fin des trente-neuf homélies d'Origène Adamante sur 
l'évangile de Luc, traduites du grec en latin par le bien
heureux Jérôme, prêtre. 

1. Ce passage suffirait à montrer qu'Origène n'est pas un pélagien avant 
la lettre. Cf. hom. XX, n.ote 1, p, 288. 



LES FRAGMENTS GRECS 

Dans l'édition de 1959, M. Rauer, à la suite de la tra
duction hiéronymienne des 39 homélies sur Luc, édite 
257 fragments grecs. Par rapport à la première édition 
de 1930, Rauer a allégé son ouvrage en retranchant les 
fragments à l'authenticité trop incertaine. N'en a-t-il pas 
encore trop conservé? Il faut bien reconnaître qu'il n'est 
pas facile de résoudre avec certitude un certain nombre 
de cas douteux. Comme nous l'avons noté dans l'intro
duction, ces fragments en effet ne proviennent pas, pour 
la plupart, du texte des homélies origéniennes ; ils sont 
soit des bribes des Tomes sur Luc soit, le plus souvent, 
de simples scolies, des .notations rapides, pour expliquer 
un verset de Luc. Ces scolies ont été reprises ensuite par 
les caténistes qui, tout en en conservant la substance, ont 
modifié certains détails, supprimé ou ajouté quelques 
remarques, de sorte qu,il est très difficile de faire le ·tri 
entre ce qui est vraiment d'Origène et ce que les manus
crits attribuent à Origène. 

D'autre part Rauer a édité des fragments que l'on 
trouve littéralement reproduits dans les œuvres de Cyrille 
d'Alexandrie, de Basile ou d'Eusèbe. 

Ra. Fr. 26 
Ra. Fr. 28 

Ra. FI'. 66 b-e 

Ra. Fr. 67 
Ra. Fr. 69 

GCS IX, p. 237 = EusèbePG23, 131,1 d-13t,l,a 
p. 238 = Eusèbe PG 21,, 532 c 

Athanase PG 27, 1391 c 
p. 254 = Cyrille d'Alexandrie PG 72, 

501, c 
p. 255 = Basile PG 32, 965 a 
p. 25~ = Basile PG 32, 965 c 

1 ,, 
.1 
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Ra. Fr. 70 
Ra. Fr. 71 

Ra. Fr. 78 

ORIGÈNT~ 

GCS IX, p. 256 = Basile PG 32, 968 a 
p. 257 ~ Basile P G 32, 968 a et 

J. CRAMER, t. 2, p. 24 {sous 
le nom de Cyrille) 

p. 259 ~= Cyrille d'Alexandrie PG 72, 
509 a-b 

Que conclure de ces rapprochements ? Les éditions 
reproduites par Migne ont pu attribuer à Basile, Cyrille 
ou Eusèbe des passages appartenant à l'œuvre d'Origène 
ou bien ces auteurs ont vraisemblablement pris à leur 
compte des scholies d'Origène transmises par les chaînes 
exégétiques et la substance de ces textes est origénienne. 
Mais un doute subsiste sur l'authenticité de ces fragments, 
aussi ne les avons-nous pas traduits, sauf le fr. 69 qui 
apparaît dans l' Expositio in Lucam de saint Ambroise. 

Enfin un certain nombre des fragments édités par Ra uer 
commentent un verset de Luc parallèle à Matthieu et l'on 
peut dès lors se demander s'ils n'appartiendraient pas 
plutôt au commentaire sur Matthieu. Comme ils ont été 
déjà édités parmi les fragments sur Matthieu ( GCS 12, 
E. Benz), nous ne les retiendrons pas et nous renvoyons 
à l'édition Ra uer qui mentionne toutes les références dans 
le cas où les fragments sur Luc sont identiques à des frag
ments sur Matthieu. 

Nous ne traduisons que les passages qui ajoutent des 
nuances à la pensée des homélies ou qui éclairent un 
point intéressant et caractéristique de r exégèse origé
nienne. Nous avons fait un choix et notre traduction des 
fragments grecs est plus un recueil de morceaux choisis 
qu'une édition complète des scolies d'Origène sur l'évan
gile de Luc et c'est à l'ouvrage du Corpus de Berlin qu'il 
faudra se reporter pour étudier tout ce que nous con
naissons actuellement des textes origéniens consacrés à 
saint Luc. 
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Les fragments traduits sont numérotés de 1 à 9~. Pour 
chaque fragment nous indiquons la numérotat.wn de 
Ra uer, le verset de Luc commenté et, dans ce~tatns. ?as, 
les points d'attache possibles avec la traduction htero
nymienne des homélies. 



Fr.l-Ral 

(a) ~Ens:tO~ ÔnÉpoyKov ~v ·cà hnxdpl]p.« &v8pû>TIOV 5v'tor:. 8s:o0 
?ltOcxcrrçor:.ÀLav Kal p~p.ct't'CX cruyyp&.q>ztv, dK6'tooç &noÀoye:l'tcxt Ev 
't'lp npootp.Lcp. 

(b) ÛÛX &nÀ&ç 0È TIETILCY'tEUifÉ:Vü:lV e:tTIEV, &ÀÀèt (( TIETIÀY)J>O<J'OpY)~ 
p.Évû>v )), "Cà &ncxp&.8cx-rov 'tol.ç Àe:yop.Évotç p.«p'tup&v. 

( c) (( n pctyif6r.'tû>V )} Ok 4lJO'lV, Ene:tO~nEp où KOt'tCÎ. cJ>ctV'tCXO"(IXV 
Ka'tà. -roùç 't&v «'ipe:nK&v nctlôaç ESp«p.OL'toUpyllO"EV ~IY)croOç -r~v 
€vcratpKov «Ù'toO ncxpoualav, &ÀÀ& 'tuyx&.v<ùv « &!,~8e:tot )) npàç 
&.À~8e:tctV Ëv~PYTJO"E 'tà np&ypa'tot. 

Fr. 2-Ra 5 

CIO·n llÈv oi3v Ttc:x.pà. 't&v ctÔ'toljJl~ 8e:ctcrotp.ÉvG:lv Kotl otÛ't"T)K6Cùv 
ye:vop.Év<ùv n«pÉÀ«Be:v, crcxq>&ç &p.oÀ6yYJO'Ev e:înQv• <C Kot8cbç 
n«pÉSocra:v ûp.Lv ot &n' &px~c; cxù-r6n't'cxt Kal 'ÔTilJJ>É'tott ye:v6p.s:vot 
'taO À6you )) • Kal XP~ 'tOU"Tt;p l;lÈV Kotl M étpKcp nd8e:cr8ctt, &ç 
&ns:p &KY)K6otcrtv &Kpt8é3ç &vaypa~cxp.Évotc;, 'lû>&.vvn SÈ Kotl 
Ma't8alcp, &c; &ns:p E:.û>p&.Kaat yp&.<f>oucrtv. T& otJv v6p.tp.ct e:ùoc.y
yÉÀtot 'TLI;lfl't"Éov E~ 'lcrou, p.~ v6p.ov 'T~v OljJtv 'T&V E:û>pctK6't<ùV 
'tllfQVT<ùV, &ÀÀà Kctl 'T~V &Ko~V 't&V &KY)K06'TWV' &ÀY)8ELÇ yàp 
&ÀlJ8<3v ôt&.ôoxot Kal 't'à ncxpcxôo8Èv otÙ't'olc; <f>&c; dç ~!flic; no:pcx
TIÉllnoucrtv, Enatvov K01ftl;6p.s:vot ôlKottov ncxp' ~p.&v. 

Fr.3-Ra6 

't'OÎÇ CXÙ'T6TI't'CXLÇ Kcxl 'Ô'lll'Jf'É'tO:t.Ç, tvcx If~ •rfiÔE K&KE:ÎO'E TIEJ>L<f>E
p6llEVOÇ a &no'Tpotnfic; -r~ç e:ù8e:lcxc; OOoO· où yàp Ë'Te:pcx KCX'Tl'JXTJ-

a. Cf. Êphés. 4, 14. 

1. Sur le sens de ~ nmÀ.flpO'fOp'f)p.ÉY(I>Y ~, voir hom. I, note 2, p. 102. 
2. np:X"(p.:>:•a: indique la réalité du mystère. Cc passage autimarcionite 

se retrouve dans Titus de Bostra, cf. J. SICKENBERGER, TU 21 (1901), 
p. 143. 

.~~~~ .. 

'(':'' .J ., 

1 ~~ 
/, 
'1 :r 

Fr.l -Le, 1,1 Hom. 1, 3 

a) Parce que la tentative de consigner par écrit l'en
seignement et les paroles d'un Dieu était pour un homme 
une entreprise démesurée, il est normal que Luc, dans son 
prologue, se justifie. 

b) Luc n'a pas dit simpleme·nt <<ce qui est cru» mais<< ce 
qui est manifestement connu 1 », rendant ainsi témoignage 
au caractère inviolable de ce qui est dit. 

c) Luc dit <<réalités 2 », parce que précisé1nent Jésus 
n'a pas joué le drame de son Incarnation comme une fic
tion, selon les affirmations des hérétiques, mais, étant 
<< Vérité ))' il a accompli ses œuvres en vérité. 

Fr. 2- Le, 1, 2 Hom. 1, 5 

Luc avoue clairement qu'il a recueilli comme docu
ments des faits vraiment vus et des récits vraiment en
tendus : <c Comme nous l'ont transmis, dit-il, ceux qui, 
dès le début, furent témoins oculaires et serviteurs de la 
Parole. >> Il faut lui faire confiance ainsi qu'à Marc et 
croire qu'ils ont rédigé exactement ce qu'ils ont entendu 
dire; il faut croire aussi que Jean et Matthieu ont décrit 
ce qu'ils ont vu. Il faut donc accorder la même valeur 
aux évangiles légalement reconnus, car, pour fonder cette 
valeur, a force de loi aussi hien le témoignage de ceux 
qui ont vu que celui de ceux qui ont entendu. Vrais héri
tiers des vraies réalités, ils nous transmettent la lumière 
qui leur fut communiquée, méritant ainsi de notre part 
un juste éloge. 

Fr. 3- Le, 1, 2 Hom. 1, 4 

(Luc s'est appuyé) sur les témoins oculaires et les ser
viteurs de la Parole, afin que, n'étant pas ballotté a çà et 

On.IGÈNR, S. LHc. 30 
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8Elç, ËTEPŒ vOv nŒpd< T~<TÔE "'~ç ypŒ<f'~ç ~v'lX~B~an, &AM 
« nEpl illv " "'~v yvlloaLv EtA~<f'Œç TEAE"'TÉpŒv Mé,n (( "'~v &"'p.X
AEuxv )). 

Fr.4-Ra9 

A6yoc; ~cr·d rrapayp«TI't'Éoç ~IQ&.VVT)V ~'t'l TIEpl6V't'ot 13Lq> tnl 
Né:p(I)VOÇ -r&. auyyEypot~l;lÉVot EÔayyÉÀux cruvcx.yayELv K«l 't'IÎ. p.Ev 
EyKplvcu Ketl &.TioÔÉ~«a8cu, éSv oô5h ~ -roO ÔtotB6Àou E1n6ouÀl) 

tcaS~l{Jcx'Co, -cà ÔÈ &noÀÉ~aa80Lt KCÜ Kot't'etpy~aOlt, 8crcx p.l) 'T~Ç 

&.À118daç Ex01:1Evcx auvé:yvCù, 

Fr.5-Ral0 

(a) Ncd, Emx.LV6ç Ean 't"ÉÀEtoç -rO Etvcn ôltccxtov (( Ev&lntov 't'oO 
8Eo0 ))' otû't'Oç yàp Enla't"ot'tcxt Kcxl 't&v &v8p&mrov 't'!Î.Ç Kcxpôlcxç 
lfOVéù't"ot'TOÇ a, ' 

(b} [Qi y&p &v8p@TIOL OÔK o'aiotcrt ICCX't'
1 &E,loi.V ÊTIOlLVEl.v} Ttpàç 't'à 

<P«tV61;1EVOV 1;16vov Op&v'TEÇ, &yvooOv'tEÇ ÔÈ -reX KEKpU!fp.Évcx., 

nctp' ote; Trpàç 't~Ç &nÀavoOç ~ TIETIÀ«VY]IfÉVrt ô6E,cx noÀÀ&KtÇ 

EÛT)J:lEpE'l, KOLt t'tÉpQÇ !fÈV or;Ô"Tol, E"TÉpCI)Ç ÔÈ 'Tà 8E'lov 'ToOç 13louç 

ÔoKtllé<~Et' ot 1;1ÈV ÈK 't&v q>av~p&v, 't0 Ok ÈK 't&v Ka'tà lJlux~v 

&op&'t"C>:IV ÀoylO'If&V. 

(c) (M6voc; OÈ b a~oc; otSe:v &.~tooc; KCÜ ÈTialVÉO'al 't"Ov ÈTiatVE't"Ov 

Kat 'toO tpe:K'toO 't~V Kplatv &.~looc; not~aal,] ÈTI~tO~ « I)ÀÉTI~t Ev 

't'~ KpUTI'tlf b )) KCÙ OÙ !f6VOV 't<lÇ Tip&.~EtÇ, &ÀÀ({ Kat 't"OÙÇ Àoylcr

J:lOÔÇ' YUJ:lVl) y«p aÙ't~ 'téôV npayJ:l&'tWV ~ <J>Ucrtc; a~wpe:L'tal 
Kat Q OKOTiàÇ Ka'tavoe:L'tal.' 

Fr.6-Ra12 

(a) .li.Ld< <TVYKŒTŒ6<X<JE(,)Ç (( <>'1'9~ lo &yyEAoç)) Tip ZŒxŒplcr oMÈ 

a. I. Rois, 8, 39 b. Matth., 6, 4 

1. Gf. EusÈBE, Rist. Eccles., Hl, xxiV, 7, SC 31, p. 130~131. Ce morceau 
appartient peut~ètre au Commentaire sur saint Jean. L'expression auyyqpap.
[J.Ë'Ja aùayyD,ta désigne également les apocryphes. Origène attribue à Je~n 
le tri entre les évangiles canoniques et les apocryphes ct ne veut pas dtre 
que les passages des synoptiques qui n'ont pas été repris par Jean portent 
l'empreinte du diable. 
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là, tu ne te détournes pas de la voie droite, car tu n'as pas 
reçu un enseignement différent de celui ql!e te donnera 
maintenant ce texte, mais tu recevras <<une certitude >) 

plus parfaite sur ce- dont tu avais pris connaissance. 

Fr. 4- Le, 1, 2 

Il faut mentionner également que Jean, vivant encore 
à l'époque de Néron, a rassemblé les écrits évangéliques; 
après réflexion, il a retenu ceux qui étaient entièrement 
exempts de l'emprise du diable, tandis qu'il a refusé et 
laissé de côté tout ce qu'il reconnut hors de la vérité 1 • 

Fr.5-Lc,1,6 Hom. 2, 3-5 

a) Oui, être juste <<aux yeux de Dieu)) constitue un 
éloge parfait 2

, car Il est vraiment «le seul à connaître 
lçs cœurs des hommes a. >> 

· b) Les hommes ne savent pas louer selon le mérite, 
parce qu'ils ne voient que les apparences et ignorent ce 
qui est caché ; auprès d'eux, une opinion erronée a sou
vent autant de succès que la vérité. Les hommes appré~ 
cient les vies d'une façon, la divinité les juge autrement, 
les hommes, d'après ce qui se voit, la divinité, d'après les 
pensées invisibles du fond de l'âme. 

c) Dieu seul sait louer d'une manière juste ce qui est 
louable et cond_amner justement ce qui est blâmable, 
puisqu'il ((voit dans le secret b )) non seulement les actes 
mais les pensées. La nature des œuvres apparaît au regard 
divin sans aucun voile et les intentions sont clairement 
connues. 

Fr. 6-Lc, 1,11 Hom. 3, 1·2 

a) C'est par condescendance que« l'ange a été vu)) par 

2. Ce fragment semble origénien car il inspire également le commentaire 
de saint Ambroise sur Luc, 1, 18, SC 45, p. 55~56. On le trouve aussi dans 
J. A. CRAMER, Cafenae, t. II. p. 7. 
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yàp q>8ctp-ro0 a&Jl.LCX'TOÇ Ocp8«A~otç ll\IVIX'totl ·ne; UiE'Lv &q>Getp•t"ov 
cr&~HX, 

(b) « 'EK ôd',•ilw ÔÈ <1'!>8~)) 1\cr,<i:>ç 8 « &yy<Àoç ,oo 8ucr•M,~
plou )), On ot'lcrl(x oc:ù't"l?> f(p.EÀÀs: TipoayyEÜ«t. 

(c) (( ToO 8uatotO"TfJplou 6È 'toû Bu~.u&!fCX'TOÇ >> E'rTIEv, htELÔ~ ?)v 
KO:l ~"CEpov 8uO'LCXCYC~ptoV XCXÀKOÛV •cà 'T&V ÔÀOKOlf'TtCôp.&:'t'c.w, 

Fr. 7-Ra 13 

(a) 'EnEtÔ~ TI&.V'tEÇ ot &p&v't'EÇ &yyÉÀouç Ècpo6o0v't'o, p.~TI@Ç &ç 
p.ÉÀÀOVTEÇ Àcx6Eiv IXÛ'T&V 't'à.Ç t.pux&ç TiotpEÀYJÀ'68EtO'ctV a, &ç Kotl 

ô M«véM <J'YJO'LV, ~hèc. 'TOÛ'To i\Urov <X'Ô'ToO 'T~V &y(o)vlotv « 8 &yyE
Àoç dTIE\1 -r6• p.~ cpo6o0 })' OÔ y&p p.6vov O'Ô 'TEÀEU'T~Ç 1 <PTJO'lV, 
.Ëv8ot ÀU'Ttl'") Kctl Ô&.KpUcx, &)!.ÀQ: Kctl ~ftç Kotl 't"S:KVOTIOLEÎÇ ICCÜ 

« xcxpà p.Ey&.ÀT) .ËO"'TCXL O"Ol' YEVV~O'Et y&p O'OL utàv ~ 'EÀLcr6-.6E.'t" )), 
o~ oô yÉyovE « l;ld~Cùv Ev YEVVl')'t'OÎ:Ç yuvoc.tK&v >>. 
(b) E't-r&. <PllO"LV' « TioÀÀol Ènl "tft YEVV~O'EL c:tÔ'C'oO xcxp~O'OV't'C(l )) . 
Et ydp Kctl f:l~ Tiét.v't'EÇ "louôcxtoL, &ÀÀd « TioÀÀol » Ex&pT)acxv ETil 
-rft Tiotpoucr(~ 't00 Tipoôp6p.ou Ôw.yyÉÀÀOV'TOÇ "t~V 'T00 O'v:>'t~poç 

htLÔT)p.lcxv, 'T~v Tiér.V'TGi>V ~p.tv yeyovutav 't&v &.yor.S&v Tip6l;Evov. 

Fr. 8-Ra 16 

co Myoç cxtvl't"tE'TctL, On OXEÔàv Etne:tv ot "louôcxLoL n&:v't'EÇ 

~crcxv ÈK 't'~Ç OôoO nÀctVT)BÉv'TEÇ 't'oO v6p.ou b Kctl J5e:J:166p.EvoL 
11e:pl (( Èv't'&.Àp.ct'Tct Kctl ÔLÔctaKcx.À[aç &v8p00noov c », El; 83v <( TIOÀ
Àoùc; » Ê:TIÉcr'Tpe:tp:::v ~ ÔLÔctaKoc.Àla "lw&:vvou ÈTil 't'àv XpLcr'Tàv 't'àv 

« KÛpLov Kctl Be:Ov » "t&v 0Àwv Oç Ê:O''t'lV ~ &ÀT)B~ç « 8ô6c; d ». 

a. Cf. Juges, 13, 22 
d. Jn, 14, 6 

b. Cf. Sag., 5, 6 c. Mc, 7, 7 

1. Origène admet pour les anges une corporéité éthérée. Dieu seul est 
incorporel. (,f, ln Matt/1. com., XVII, 30, GCS 10, p. 671 : ~ A la Résurrec
tion, nos corps deviendront semblables aux corps des anges, éthérés, comme 
une lumière étincelante. • 

2. VoJr AMBROlSE, op. clt., I, 26, ibid., p. 60 et !, 28, ibid., p. 61. 
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Zacharie, car avec les yeux du corps Corruptible on ne peut 
pas voir un corps incorruptible 1 • 

b) «C'est à droite de l'autel de l'encens>> que l'ange est 
apparu, parce qu'il allait annoncer d'heureuses nou
velles 2• 

c) «De l'autel de l'encens» précise l'Écriture, puisqu'il 
y avait un second autel en airain, celui des holocaustes 3 • » 

Fr. 7- Le, 1, 13-15 Hom. 4,1 et 5 

a) Tous ceux qui voyaient des anges avaient peur qu'ils 
ne viennent leur ôter la vie a, comme le dit aussi Ma
nohé 4 

; c'est pourquoi, pour nwttre fin à son angoisse, 
l'ange dit à Zacharie : <<Ne crains point ))

1 
non seulement 

tu ne vas pas mourir, ce qui te causerait tristesse et larmes, 
mais tu vas vivre, tu auras un fils et << tu connaîtras une 
grande joie, Élisabeth t'enfantera un fils, et il n'y en a 
pas eu de plus grand parmi les enfants des femmes. >> 

b) Il dit ensuite : «Un grand nombre se réjouiront de 
cette naissance. » De fait, ce ne sont pas tous les Juifs, 
mais <<un grand nombre» qui se sont réjouis de l'avè
nement du précurseur annonçant la venue du Sauveur, 
venue qui nous a apporté tous les biens. 

Fr. 8 - Le, 1, 16 

L'Écriture fait allusion aux Juifs qui, pour ainsi dire, 
erraient tous hors du chemin de la Loi b et tournaient çà 
et là, << autour de préceptes et d'enseignements humains cl>. 
Parmi eux, cc beaucoup», grâce à l'enseignement de Jean, 
se sont tournés vers le Christ, cc Seigneur et Dieu» de 
toutes créatures, qui est <<le Chemin d » véritable. 

3, Cette dernière remarque se trouve dans J. A. CRAMER, op. cil., t. II, 
p. 8. 

4. Origène met en parallèle le message de range à Zacharie avec ln. nais
sance de Samson (Juges, ch. 13). De fait, ce passage du Livre des Juges 
contient un récit appartenant au genre littéraire des annonciations. 
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Fr.9-Ra 17 

(a) A€y.e:'T«L <d)uv6.p.EL •HÀLaç )) 0 ~lc.:HXVVl"jÇ KOtl &le; np65po1;10Ç 

yEyovà>ç 'Tflç np&>'TYJÇ -roO XpLcr'ToO ncx.poucr(aç &ç KCÜ 8 0Ecr6l
'T'lÇ 't~Ç 8EU'TÉpcxç a. 

(b) AiyE'HJ.L ((~%:v ôuv&f!EL cHAtou>> 0 'lro&.vvl"JÇ, &AX& K<Xl &ç 
&crKrt'T~Ç Kat &ç Tictp8Évoç Kotl &ç Ev Èp~p.otç 'tà noÀÀèc. OuStyCùv 
Kcx.l &ç TIEnotppfJcrLotcrp.Évroç ÈÀÉYXG)V 'TOÙÇ &!f«p't"&.vov-rou:; Botcrt
Às:Lç 'TE KOtl tèh00'TCXÇ, 

(c) ALi~ K«l dK6-rooç ÈK:À~8YJ (( ôuv&.p.EL •HÀto:.ç >>' oû y&p Èvapyd 
np&yp.a't'l ~v •H:Ucx.ç ô ~l(l,)&.vvl"]c;. llç .<f>«crLv ot l;lE'TEp.lfJUxCùacv 

ôo~&.l;ov't"EÇ, M.yovTEÇ, ë-rL ~ cpux~ •HÀtou ~::tç 'lc..:HivVl']V ~i\8.e:v. 
(d) nÀ~v Kotl 0 CHÀL!XÇ oUn(,) &nÉ8cxv:e:v, KOll où ÔUVOC.'T6v, oüôè 
Kcx-rà 't'àv ÈKdvCùv Myov, p.Lctv tfux~v Èv Êvl Kcup4' Èv ôUo crOO
I;lotcnv ÈvEpyELv. 

(e) 'AÀÀ• oMI: -ro~ç npoç ~E'<E~<J!uxco<nv BouÀo~Évo<ç -ro ji~~Ol 
BL&l;Ea8cu xOOpav Ô(ÔÜIO"LV ~ [a't'opla. 'E-r6ÀffflOCltV ydp TioÀÀot 

't"aU't"flV ÈTILpp'i:l(JaL 't'~ V 8s:"'plav 't'ft ""to0 Kuplou q>oovft b. Kat d 

~v CHÀlcxç &no8av00v, È5tcSo't'o npOç 't"OÜ"to x'OOpot <XÔ't'o'i:ç· 

(f) Et 81< ~E-r& aâ>~Œ-roç &vEÀ~<p8~ '• nl.lç <J!ux~ ~ ~vaâ>~O<-roç 
dç ~'t's:pov a&ffct f:lE't"EKOlJlaBY]; &AÀà ""t6· (( Èv TIVEUffCX't'l)), &ç 

&noêÉ50't'CH 1 ÈV 't'ép Tif>O<f>TJ"t'LK9 ÀÉyEL XctplalJ<X't'L. 

Fr.lO-RalS 

"'E't'L &nta't~aOLç 0 Zaxaplcxç 1:9 &yyÉÀÀov't'L 't'~V yÉVEaLV 't"f}Ç 

8E<Kvuoua~ç -rov À6yov <pcov~ç &n6ÀÀuat -r~v <pcov~v, (&vO<)~Œ~-

a. Cf. Mal., 3, 23 b. Cf. Matth.,17, 10-13 c. Cf. II Rois, 2, 11 

1. ·on peut discuter l'authenticité de cc fragment. Origène Ù'emploie 
jamais le terme « métempsychose ~ mais le mot a métcnsomatose •. Dans le 
Corn. sur Jean, il interprète ainsi le rapport entre Jean et :Élie : Jean~Bap· 
tlste, précurseur du Christ, dans sa descente aux enfers, sera aussi son pré
curseur à la seconde parousie, car c'est lui, selon Mattl!. 11, 14, "l'Élie qui 
doit reve:rùr »; Jn Jo. corn., II, 37, GCS 4, p. 96. On trouve cependant 
quelques traces du texte grec dans AMBROISE, I, 36, SC 45, p. 64~65. Les 
Idées de cc fragment en tous cas sont origénlennes car Origène n'a jamais 
retenu les théories de la métempsychose. Cf. J. DANIÉLOU, Origi!ne, p. 246-
247 et hom. IV, p. 132, n. 2. 
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Fr. 9- Le, 1, 17 Hom. 4, 5 

a) Il est dit de Jean qu'il est un Élie «par la puis
sance n, parce qu'il fut le précurseur du premier avènement 
du Christ, tout comme le Thesbite le sera du second a. >> 

b) Il est dit de Jean qu'il était «dans la puissance 
d'Élie >l également parce qu'il était ascète et vierge, par~e 
qu'il vivait la plupart du temps au ~éser~ et re~renait 
avec assurance les pécheurs, fussent-Ils r01s ou simples 
particuliers. . ,. , . 

c) C'est donc à bon drmt qu Ii est appele un Éhe «par 
la puissance n, car Jean, de toute évidence, n'était pas 
Élie, comme le prétendent les partisans de la métem
psychose lorsqu'ils affirment que l'âme d'Élie est venue 
en Jean 1 • 

d) D'autre part, Élie n'est pas encore mort, et il n'est 
pas possible, même d'après le .raisonnem~nt de. ces gens
là, qu'une seule âme, au même Instant, pmsse ammer deux 
corps. . 

e) Le récit ne permet pas davantage aux partisans de 
la métempsychose de violenter le sens des mots, car beau
coup ont eu l'audace de lancer cette théorie en s'appuyant 
sur la parole du Seigneur b. Si Élie était mort, il leur se
rait permis d'en venir là; 

f) mais s'il fut enlevé avec son corps c, comment une 
âme qui est dans un corps peut~elle passer dans un autre 
corps ? L'expression «en esprit))' suivant notre expli
cation, indique un charisme prophétique. 

Fr. 10- Le 1, 20 Hom. 5,1 

Au moment où Zacharie n'a pas cru à l'ange lui annon
çant la naissance de la voix qui devait montrer la Parole, 

Après la controverse orfgéniste, dans une lettre à A vitus, vers 409, donc 
20 ans environ après la traduction des Homélies sur Luc, Jérôme accuse 
Origène d'avoir professé la métempsychose, PL 22, 1061-1063. Cette accu
sation, souvent répétée dans la suite, est bien peu -fondée. Cf. G. BARDY, 

DTC, art. Origi!ne, col. 1533 et H. CnouzEL, Tlléologie de l'Image de Dieu 
chez Origène, p. 202-205, qui propose une explication de l'attitude de Jérôme. 
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B&.v(A)v aÔ"t"~V K«t TiotU61fEVOÇ 't'fjç ~TILn6vou cnoonfjç, S'TE yEvvli

't'Ctl ô Tip60poffoc;, 'TOÛ Myou q>oov~, Kctl 8"t'E ypcX<ps:t, 0-rt (( 'loo&v
VTJÇ Êo-rtv -rO Ovop.cw: CXÔ'toOa )), 'Ev@'T(l;c:cr8cc.t o3v ê:::t q>Cr:lv~v, tv' 
8 VOÛÇ 'tbv ôn' <XÔ'TfjÇ êEtKV61fEVOV 8É~l1't'Oll À6yov, 

Fr. tl -Ra20 

(a) Tb oôv ôné:pBo:.'t'ov oB't"Qç ~X El' (( &nEa't'&.Àl"} ô lXyys:Aoç ïtpOç 
nap8é:vov El; orKou Lla6lô, Ko::l -rb ~vop.Oi'. 'rfjÇ nap8Évou MaptéqJ., 
!,J.EP,VTJO''tEU:_.LÉ:VTJV &.vOpL, 9 5vop.a 'loocr~<J> )), Ofllc &ne:cr'T&.ÀTJ ÔÈ 

npoç '<bv 'J.,cr~<p 6 &yyEÀoç, ,;, .. a~ oûMv ~v <o<vbv "'li> 'J.,cr~<p 
TipOç 't'~ V 'TOÜ Kuplou yé:vvrralV, 

(b) Oô y&p a,.x '<b dv~' ~û'<~ç ~v~a'~P &vo~&cr8~ &v~p, &ÀÀ' 
OÎKOVOff~OCXV't'OÇ 't"OÛ'ro ÔuX TIOÀÀà 't"OÛ 8EOÛ 1 np&'t'OV lfÈV tvot 

ônon-rEu8ft mxp&. 'ttatv, Sn itt~ otÙ't'oO ÊdHJO'EV ~ Mcxptot, Kotl ~n) 
Àt8o6oATJ8ft &ç ÊKno:p8s:vEûacxcra, ~TIEt'Tct ÔÈ Koc.t OuX -rèv l.Xpxov-ra 
't'oO cxî&voç, •lv« &.7t«'t'TJ8dç Kcd «èvrOç otl'}Bft -rbv ~lfjcroOv EK 

"roO ~IG:lo-~cp ~V'I'« K«l &ç &v8p&,119 EnLBrJ'I'CXl K«l ~'I'TrJ8Elç'l"iÉcrn. 
Kcxl &v«K~.:'l8ft "rb TI'I'é3f.la: 'I'fjç: &v8pG:lTI6TrJ'I'oç Ev Xptcr'I'~ Kcxl 
<~'<<X6À~8ft 6 0<&6oÀoç. 

Fr.l2-Ra21 

(a) "ETIEt8~ dnEv 8 8EOç 'I'ft Eô'cr <<Ev ÀUTI«tç TÉ~n -rÉKv« b )), 

8uX "rOÛ'I'O AÉyEt a &yydl.oç· (( Xcx'lpE, KEXCXpt'I'G:lf.lÉVrJ ))' cdhrJ y&p 
~ x~pè< M .. t<E(v~v '<~V Àim~v· 
(b) .t y.Xp a,.x ~~v '<~Ç Ei'J~ç K<X'l:&p~v O<É6~ ~ &pè< tnt n&v '1:0 
T&v BrJAe:t&v yé:voc;, oÎlKoOv cr't'oxcxcr't'Éov, STt 8t& T~Ç npbç T~V 

a. Le, 1, 63 b. Gen., 3, 16 

1. Ce fragment est authentique, la relation entre ~wy)]' et ÀrJyo~ est 
orlgénienne et l'absence d'article devant <pwv~ opposée à 6 À6yoç, avec l'ar
ticle, souligne encore la manière d'Origène. Voir llom. 1, p. 104, note 2. 

2. Ce qu'il faut expliquer, c'est que l'ange s'adresse non pas à un homme 
mais à une jeune fille. Ce renversement de l'ordre des préséances a une signi
fication. A propos des idées contenues dans ce fragment voir AJI.mlWISE, 
II, 1, SC 45, p. 71 et li, 3, ibid., p. 72. 

3. On b•ouve ce fragment dans les Chaînes (,J. A. CRAMER, t. II, V• 11). 
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il perd la voix ; il la retrouve et ce silence pénible cesse 
quand naît le précurseur, voix de la Parole 1, et quand il 
écrit : <c Jean est son nom a)), Il faut donc entendre une 
voix afin que l'intelligence reçoive la Parole manifestée 
par la voix. 

Fr. 11 - Le, 1, 26-27 Hom. 6, 3-4 

a) L'adresse de l'ange ne suit pas l'ordre normal 2 : 

c< L'ange fut envoyé auprès d'une Vierge de la maison 
de David et le nom de la Vierge est Marie, fiancée à un 
homme du nom de Joseph.» L'ange ne fut pas envoyé 
auprès de Joseph, parce que Joseph n'avait aucune part 
dans la naissance du Seigneur. 

b) Ce n'est pas parce qu'il était fiancé à la Vierge que 
Joseph fut appelé son époux, mais parce que Dieu en a 
ainsi disposé pour plusieurs raisons : d'abord pour que 
certains puissent croire Marie enceinte des œuvres de 
Joseph et qu'elle ne soit pas lapidée comme ayant perdu 
sa virginité ; ce fut ensuite à cause du prince de ce monde, 
afin que, s'y étant trompé, lui aussi crût que Jésus était 
le fils de Joseph, qu'il s'attaquât à Lui comme à un homme 
ordinaire, qu'une fois vaincu, le diable tombât et que 
dans le Christ l'humanité fil.t relevée de sa chute et le 
diable abattu. 

Fr. 12- Le, 1, 28 

a) Dieu avait dit à Ève : "Tu enfanteras dans la dou
leur b ))' c'est pourquoi l'ange dit: <c Réjouis~toi, pleine de 
grâces>>; cette joie~ci en effet abolit l'ancienpe douleur 3 • 

b) Si en effet, à cause de la malédiction d'Eve, la malé
diction s'est transmise à toutes les femmes, il faut donc 

Le para1Iélisme Ève~Marie est traditionnel depuis Irénée. cr. Démonstration 
de la Prédication Apostolique, 33, SC 62, p. 83~85, Voir G. JouAssAnn, • Marie 
à travers la Patristique "• Maria, t. I, p. 73-74 et ~ I.e parallèle Ève~Maric 
aux origines de la Patristique • (chez Justin, Irénée et Tertullien), Bible et 
Vie Chrétienne 7 (sept.-nov. 195<1), p. 18-31. Cf. aussi une note de H. I. MAn
nou, A Diognète, SC 33, p. 239~240. 
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Mor.plctv :e:'ÔÀoyla.ç TIÀot'tUvE'tctL ~ Xotpcl Enl néiaotv lfJvx~v nap8É
vov. 

(e) « '0 <up<oç ~·~cl: aoO ))'~v yckp ~·~· "'~~~ç ô ~«pov tin•pov 
H', "'~~~ç. 
( d) <<co KUptoç lJ.E't"à. aoO ))' lcr·d:ov lS't't &.~:or. 'té}l s:Uayys:Àlcrocc8cxt 
Eô8ùç auvÉÀcx8s:v ~ nap8Évoç ncxpo;86E;ooç. 

Fr.13-Ra22 

(a) 'EnEl « h<Xp&xB~ >> l;tv~v !8oOaa -r~v -roO &yyO.ou ~'!'<v, 
E·ma't"pÉq>Et &nO 'L~Ç 't'Otp«x~ç Kat &v<XK't8.'Tcxt «Ô'T~v Eî.n&lv· « 1;1~ 
q>o6oO Mapt&.p.· s:iS'pEç yap x&.pLV notpà. 'tf?> 8Eéj) )), 
(b) TO 1;-lÈV o6v (( :e:iS'pe:ç x&.ptv )) Kotvèv ~v· EÛpov yap npO ot'Û'tfjç 

Kcxt iXÀÀcu XÔ.ptv· 'tà ô' dne:î.v (( auÀA~lfJn }) OÙKÉ't'L KOLVàv ~v, 
&ÀÀ' tôuXl;ov dç Èmxyyd.Ca.v nap8Év9. 

Fr.14-Ra23 

(( EGpEÇ yckp x&p<v napel: ~<,18•<,1. a,o ~~ <J>o6o0 ))' TI<XV'l:OÇ yckp 
<J>66ou &<J><XlpEa<ç ~ ~oO ac.>~~poç èm8~~l<X. 

Fr.15-Ra24 

« "Ea~"'' 8È ~l:yœç >> o~x cl>ç 'lc.>&vv~ç, &U' cl>ç 8Ean6-r~ç <al 
.Sl")f;!LOUpybç Kotl K0ptOÇ 't'OÛ TiotV't'6ç• f:lÉYotÇ KCXl &ç Ôt~KCi>V TIOI.V

~axoO· ~l:y<Xç, y&p <J>~a' ll.<Xul8, «ô <upwç ~~lilv <<Xl ~·y&À~ 
~ !axùç œô~oo • >>· oG~oç yckp ~tyœç &À~81ilç. 

Fr.16-Ra27 

(a) 'Oç •ôyv<O~c.>v o~aa ~ M<Xplœ ~'1>~ npoç ~àv &yy•Xov· 
« ~lôoù ~ ôoUÀYJ Kuplou· yÉvot't6 !fOL Ka'td -rO pfjlf&. aou. >> 

(b) '0 8È 8EI;a~EVOÇ ~~V Ô~oÀoylav ~~Ç nla~Ec.>Ç ~~Ç 7t<Xp8É
VOU &n:~M.e:v &n' ctù't'fjÇ, 

a. Ps. 1!.7 (146), 5 

1. Allusion à ce passage dans AMBROISE, II, 10, SC 45, p. 75 et II, 13, 
ibid., p. 77. 

···r· ...... · .. ···,,-

,.,.·.· . 

. . 
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conjecturer qu'à cause de la bénédiction accordée à Marie 
la joie s'étend à toute âme vierge. 

c} «Le Seigneur est avec toi. » En effet il était avec la 
Vierge, celui qui peu après se formait à partir d'elle. 

d) cc Le Seigneur est avec toi. >> Il faut savoir qu'à l'ins
tant même de l'annonce de la bonne nouvelle, la Vierge 
conçut d'une façon miraculeuse. 

Fr. 13 -Le, 1, 30 Hom. 6, 7 

a) Comme "elle fut troublée" en voyant que la vision 
de l'ange était étrange, il la détourne de son trouble et 
la réconforte par ces mots : c< Ne crains pas, Marie, tu as 
trouvé grâce auprès de Dieu. » 

b) L'expression c< tu as trouvé grâce>> s'appliquait à 
d'autres personnes, car, avant Marie, d'autres femmes ont 
trouvé grâce, tandis que les mots « tu concevras n ne 
s'adressaient plus à plusieurs mais concernaient uni
quement la Vierge, en vue de réaliser une promesse. 

Fr. 14- Le, 1., 30 Hom. 6, 7 

<< Car tu as trouvé grâce auprès de Dieu ))' aussi << ne 
crains point.>> La venue du Sauveur, en effet, fait dispa
raître toute crainte. 

Fr. 15- Le, 1, 32 Hom. 6, 8 

<< Il sera grand >>,- non à la manière de Jean, mais parce 
qu'il est Maître, Créateur et Seigneur de toutes .choses 1 ; 

grand, parce qu'il pénètre toutes choses, grand, parce 
que selon la parole de David : "Notre Seigneur est grand 
et sa force immense a. >> ; oui, il est vraiment grand. 

Fr. 16- Le, 1, 38 Hom. 7, 2 

a) Marie avec toute sa générosité dit à l'ange : <<Voici 
la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon ta parole. >> 

b) L'ange, ayant reçu la profession de foi de la Vierge, 
la quitta. 
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(c) <H oi: npl>ç ~~V auyyEvloa &n!JEL &va6a[vouaa (( OTil ~~v 
3ps:tv~v ifETtl C'Ttou&~ç )>, &.vay~eal:;olfËvTJ \>nO ToO Ttve:Up.a-roc;, S 
ETIEÀl')ÀUSs:t otÜTft ùnO 't~Ç auv&.p.s:tA!ç -roO ùtpLaTou. 

(cl) l<al l:n•l dn<v aihft o &yy•Àoç· (( looù ~ auyy•v~ç aou 
auvElÀTJcJ>Ev », E:n~À8s:v cxèvrft auyx«p~V«t, End Kat cxÜ'T~ noc.pèi. 
npocrÔoKLcxv cruvs:tÀ~<f>Et. 

(e) flt' 0 KCÜ ÈK TOÛ TijÇ ~Eiha&.8ET otov TIEt0'8dcra· « ÎÔoU, 
<p~a[v, ~ OOUÀ~ KUp[ou, )) 

Fr.17-Ra28 

« ~lôoU )), cJ>YJcrlv, « ~ ôoUÀT] Kuptou >>, &cr:::t ~Às:ys:v· n(vaE: dp.t 
ypacp6~ts:voç, 0 BoUÀs:·rclL & ypcxcps:ùç ypot<f>~Tw, notEhQ 3 8ÉÀs:t 0 
TOÛ 11C(V't'0Ç KÙptoÇ. 

Fr.18-Ra29 

Eîç mXvTot ÔÈ oi3aou%:ntEtK~Ç ~ Tiap8Évoç oô p.6vov &nijÀ8s:v npOç 

"t~V "EÀtcr&:8e:T, p.~ TUcf>lAI8Etcra EK -r&v My(J)v ToO &.yyÉÀou. &ÀÀà. 

Kcxl npoÀcx.1f6&.vs:t Ev T-0 &crnor.a~;~-~ T~v "Ehcr0:.6e:T, TO crÉBcxç 

cxûTfi &ç TI()(ÀottoTÉpqt K«t T&.~tv Ene:xoUcrn P.TJ'tpOç &:rrovÉ~;~-ouaa, 
Oô yè<p ~ 'Eha&6•~ np4>~~. &H' ~ Mapla « ~an&aa~o ~~v 
~EÀta&:6e:'t' )) • 

Fr.19-Ra 31 

(a) ~YnfJp~e: Sf;: -roO'to ~l(o)&:vvn, One:p oûSEvt "r&v Tipo<Jll'J't&v, 
Ôt&: -rO TIÀl')crt6:l;e:tv otfl'ràv 't'ft Xpt.a't'oû ncxpouo(q: Kott npo'tpÉXEtv 
ot'Ô'tijç. 

~b) Oô yà:p np6't'epov 'taO (( &y(ou nve:U~a't'OÇ EnÀ~o8l'} )), Tiptu 
ETILO''tf}vcxt 't~V KUO<j>opoOcrcxv -rOv XptaT6v. 
( c) npohov oÈ (( ~0 BpÉ<poç É7tÀ~poO~o TIVEU~a-roç)) Kall;aK(p~a 
Kat o{h(l.)ç 't'ft l;ll')'t'pt P,E"t'ES(ôou, Kat &ve:66ot npo<f>l'J"t'tK&. YJ ~EÀt-

~· Le mot r.[wx.e signifie aussi tableau et ypci:yw1 peut se traduit~ par 
pf'mdre. On pourrait donc traduire: • Je suis un tableau à peindre.» L'image 
deviendra classique pour exprimer la passivité du mystique dans l'attente 
de. la grâce. Le fragment se retrouve littéralement dans EusÈBE, PG 2-i, 
532 Cet dans ATHANASE, PG 27, 1391 c. 

2. Cf. AMBROISE, Il, 22, ibid,, p, 81~82. 
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c) Elle partit chez sa cqusine montant <<en toute hâte 
dans la région des montagnes ))' forcée par l'Esprit qui 
était venu sur elle avec la puissance du Très-Haut. 

d) Puisque l'ange lui avait dit: <<Voici que ta cousine 
a conçu l), elle partit se réjouir avec elle puisqu'elle aussi 
avait conçu contre toute attente. 

e) C'est pourquoi, comme si elle était convaincue de ce 
qu'elle avait appris au sujet d'Élisabeth, elle dit:« Voici 
la servante du Seigneur. }) 

Fr. 17- Le, 1, 38 

<<Voici, dit-elle, la servante du Seigneur J>, c'est comme 
si elle disait : << Je suis une tablette pour écrire 1, que 
l'écrivain écrive ce qu'il veut; qu'il fasse ce qu'il veut, le 
Seigneur de l'univers. n 

Fr. 18 -Le, 1, 40 Hom. 7, 1 

Comme la Vierge était pleine de délicatesse, non seu
lement elle se rendit chez Élisabeth sans s'enorgueillir 
des paroles de l'ange, mais elle prit les devants pour saluer 
sa cousine, lui accordant le respect dû à son âge plus 
avancé et à sa dignité de mère. Ce ne fut pas Élisabeth 
qui salua Marie la première, mais Marie qui salua Éli
sabeth '· 

Fr. 19- Le, 1, 41 Hom. 7, 4 

a) Il arriva à Jean ce qui n'était arrivé à aucun pro
phète, parce qu'il était proche de la venue du Christ et 
qu'il en était le précurseur. 

b) Il ne fut pas «rempli de l'Esprit-Saint» avant que 
ne se tînt devant lui celle qui portait le Christ en son sein. 

c) D'abord l'enfant <<était rempli de l'Esprit n, il tres
saillait et communiquait le Saint-Esprit à sa mère et, à 
cause de l'enfant qu'elle portait en elle, Élisabeth criait' 

3. Le cri du prophète est un thème origénicn marquant l'Intensité mys~ 
tique des paroles. Voir F. J. DôLGER, « 0€oi) ~tov~. Die Gottesstimme bei 
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a&.6e:'t' cStà. 't'à KUo~opoUp.e:vov Ev OL'thft BpÉ<Jloc; Kat ËAe:ye: -rft 
noc.p8Évc:p· (( e:ûAoy'lp.Év'l crô Èv yuvaŒ,lv )), 

Fr. 20-Ra 32 

(a) O!ovEl y&p n0-r6 <p~oLv ~ 'EÀLoa6E-r Tipoç -r~v TI<><p8tvov. 

-rl lfOL -rolvuv Tip&,-rll Tipoaetyopdle:tç; p.~ y&p EyQ e:tf:lL ~ -rOv 
O(o)'t'~pOL 't'lKToucra ; Èl;lÈ Expflv .EA8e:Lv npèç aÉ· 

(b) OÛÔe:p.lot yà.p 'rfjÇ 't'OtCX\J't'l'}Ç x&.pt't'OÇ KOLVC.:>VèÇ ofi't'E yÉyove:v 

o{f't'e: ye:vÉcr8ott OUvcx.'t'ott. 

(c) "H Ov'Tc.:H; yàp 't'EKvoyovlor.KcÜ 't'CXU't'l')V Ènole:t·np.lcxv, lSane:p ~ 
8dcx TEKvoyovl<X 't'~V Maplav KOll 't"è aUp:mxv (h' ÈKELVT]V yuvOLt

K&v yÉvoç, &ç ÀÉye:t Ka8' 8Àou TIEpt yuvcxtKé3V b nor.OÀoç, O·n 

« aU>8~cre:'t'ou .. ~ yuv~ Ch« 'Tflç 't'EKvoyovlac; a )) , 'toO·r' Ëa·n yu v~ 
't'bv XpLa't'àv E't'EKvoy6v11ae:v. 

Fr.21-Ra33 

(a) <C Kcxpnèv àÈ KOtÀlcxç )) dne:v Kot't'à. 'Tr)v TI(X.pà. 't'cO 8e:o0 Tipèç 
-ràv .6.cx.6tèl ETicxyye:À(cxv -rr)v Myoucrcxv• (( E1e K«pnoO -rflç KotÀlcxç 
aou 8~crop.cxt Ent 't'Ov 8p6vov aou b )) . 

(bi K<XÀO\ç aè (( K<XpTièv KOLÀl<Xç)) 'CO KU~~OL 'r~Ç TI<Xp8Évou ~ 
~EÀ.tcr&.6E't' &v6p.cxaE c~h& 't'O p.~ EE, &vôpOç Etvcxt 't'O Kuoq:>opoUp.E
vov, cXÀ.À' E1e p.6VYJÇ 't'f}ç McxpLaç nvEUp.cx't'OÇ &ytou hotK~crcxv"t"oç 
Ev cxfnft Kcù -rf}ç 't'oO « ôlJJLcr"t"ou )) ôuv&.p.Ec.:>Ç EntaKtaacicrYJÇ 
cxà't'ft" ot yà.p E1e 't'&v ncx't'é:pc.:>v 't"~V O"'lopà.v ~XOV't"EÇ EKElvc.:>v dot 
KcxpnoL, 

( c) Kcx86lc:; Kat 't'lp .6.cc.6tô Epp~811· <C E~e KctpnoO 't"f}ç KotÀ.Lcxç aou )), 
"t"OO't"' E<rrtv ot np6yovot 't"f}Ç nap8Évou J<:cxt ~ nap8Évoç E1e ano
p&ç &vôp&v 't"OO yÉvouç aou YEVVYJ8Év-rEç. 

a. I Tim., 2, 15 b. Ps. 132 (131), 11 

Ignatius v. Antiochlen, Kelsus und Origenes •, Antilœ und Chrislenlum 5, 
Münster, 1936, p. 218-223. A propos des cris de Jean-Baptiste, In Jo. com., 
VI, 1S, GCS 4, p. 127. 

1. Voir J. A. CRAMER, t. II, p. 13-14. 
2. Origène paraphrase les mots • unde lwc mihi •, Le 1, 43. 
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des paroles prophétiques et disait à la Vierge : (< tu es bénie 
entre les femmes 1• >> 

Fr. 20 -Le, 1, 43 Hom. 7, 5 

a) Élisabeth s'adresse à la Vierge à peu près en ces 
termes : << Pourquoi viens-tu me saluer la première ? Est
ce moi la mère du Sauveur? C'est moi qui aurais dû aller 
te trouver 2 • 

b) Aucune femme en effet n'a jamais eu part ni ne 
peut avoir part à une si grande grâce. 

e) L'enfantement rendait Élisabeth elle aussi vraiment 
respectable 3 , comme l'enfantement divin a rendu Marie 
vénérable et, par elle, tout le sexe féminin ; Paul le dit 
en parlant des femmes en général:<< La femme sera sauvée 
en devenant mère a », ce qui veut dire qu'une femme a 
enfanté le Christ. 

Fr. 21- Le, 1, 42 

a) Élisabeth dit« le fruit de tes entrailles», selon la pro
messe que Dieu avait faite à David : ((C'est le fruit de tes 
entrailles que je placerai sur ton trône b.>> 
· b) Élisabeth use d'une expression très heureuse quand 

elle appelle l'enfant que la Vierge porte en elle, «le fruit 
de tes entrailles))' puisqu'aucun homme n'est intervenu 
dans cette conception, qui vient de la Vierge seule, habitée' 
par l'Esprit-Saint et recouverte de l'ombre de la puis
sance du Très-Haut. Les hommes, nés d'une semence 
paternelle, sont les fruits de leurs pères. 

c) Selon ce qui fut dit à David : « Du fruit de tes en
trailles. >> Ces mots désignent les ancêtres de la Vierge et 
la Vierge elle-même parce qu'ils sont nés de la semence 
des hommes de ta race. 

3. Il s'agit peut-être également de la génération spirituelle. Si tout véri
table enfantement est gage de salut, cela est éminemment vrai pour la 
Vierge. 
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Fr. 22-Ra34 

l:UL.tcpoovcx M: <f>8Éyys:Tott 'tq'J vi~ ~ ~EÀtcr&.BE'T' K&Ks:~voç yàp &v
&.~tov Ecxu'tOv 't~Ç npOç "Tèv Xptcr-rOv napcxcr-rcXcrs:ooç itÀs:ys:v, 
oth"roc; KOLt otÛ'T~ &vcx~Lcw Ecxu't"i)v 't'fjÇ ncxpoucr(cxç 'tfjç no:pBÉvou. 

Fr. 23-Ra 35 

(a) Ml'")'tÉpa KaÀEI: Ti)v E-rt ïtcxpBÉvov, cp8écvoucrcx Tipo<j>T}nK{:) 
Mycp -ri) v EKBcxcrtv. 

(b) 0•l~ ~i:v oGv otKovo~t~ ~~v M~pl~v ~Y~Y• npoç ~~v 'EI.<
cr&.Bz"T, ~vo:. Kotl ~ !fotp't"up(a ~loo&.vvou ÊK p.f}'l:pOLÇ de; 'Tè>v KUptov 
nl.~p.,sft <>.& ~fjç tat~ç ~~~p6ç. 

Fr. 24-Ra 36 

(a) E'Ex• al: K~l ~ nopEtot ~fjç TI~p8Évou ~~v o(KEl~v otû~fjç 
anoua~v· ~1.8· y&p O<!'O[lÉV~ ~~v 'EI.,a&S.~ K~l ~0 Èv ~û~ft 
~a.p,&.Ôo~ov KUY]p.cx. Kat tôELV KOCt TIW'TE6crcxcr8at, KCX'tà 'T~V 'TOO 
or.yyEÀOU ~!ô~V~v,~·lvcx Ôtdt 'TOU'Tou 0 K<X'T 1 CX.Ô't~\1 p.Elê;GùV TilCf'TEU8ft 

't'OKE'T6ç, o Et;, auTfjç, 'l>l'Jll(, 'tfjÇ napBi:vou• Kcxt cruv·tpÉXEL npOç 
-ri)v TI(O''t'lV 'Tcx{l'rllv 0 A6yoç -rfjc; ~EÀta&6s:'t' ÀÉyoUcrYJÇ' « Kat 

lfotKcxpLcx. ~ TitO''ts:Ucrotcrcx, ô·n Ecr'tott 'TEÀHcoatç -rotç ÀEÀOC.ÀYJ p.Évotç 
ctô't"ft nctp& KupLou. )) 

(b) Bs:6cxto1:Épct ydp npèç 't"~V ·rÜO't"LV 't"<XlhYjv t~e -ro6't"CùV tyLVE'TO 

'T&v .PYJf:l&.'TCùv ~ noc.pBÉvoç p.aKotptl;op.ÉvYJ, O·n EnLcnEUaEv &yyÉ
Àou 't"E npocrl'jp.cxlvov't"oç Kctl 'rf1ç cruyyEvLê:oç "'t"d TictpctTIÀfJcrLa. 
TipOcf'TJ't"EU060"11Ç· 

Fr.25-Ra39 

(a) « 'Hyoc.ÀÀLctcrE )) "tot vu v (( 't'à TivEOp.a. p.ov ÈTil -rép 8Eé3 "t'& 

O"Cù'tf)pt !fOU, » I:wr~p y6:p !fOU Èa"'t"lv 0 8Eàç OCù"t'f}pct E~ ~p.oÜ 
xa.ptl;6p.EVOÇ Tép IC60"1f!p• 

{b) TtvÈç at:: (( TIVEOp.cx )) ICa.l (( t.J.lvx~v )) 'tà IXÙ"'t"6 q>a.ow. 

1. En faveur de l'authenticité de ce passage noter un parallélisme avec 
ln Jo. com., VI, 49, GCS 4, p. 158. 

2. Origène, au contraire, distingue soigneusement esprit et ftme. Voir 
hom. VI II, p. 164, note 1. 

1 
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l'r. 22 - Le, 1, 43 Hom. 7, 5 

Les paroles d'Élisabeth sont en parfait accord avec 
celles de son fils. Celui-ci en effet se disait indigne de se 
tenir aux côtés du Christ, tout comme Élisabeth s'était 
déclarée indigne de la venue de la Vierge. 

Fr. 23- Le, 1, 43 

a) Élisabeth appelle du nom de mère, celle qui est en
core Vierge, devançant par ce mot prophétique l'accom
plissement du mystère. 

b) Le dessein de Dieu conduisit Marie chez Élisabeth 
afin que, dès le sein maternel, le témoignage de Jean à 
l'égard du Seigneur s'accomplît par l'intermédiaire de 
sa propre mère 1 • 

Fr. 24- Le, 1, 39 et 45 

a)· La Vierge accomplissait son voyage avec· la hâte 
qui lui est particulière. Elle est venue voir Élisabeth, voir 
le fruit miraculeux de sa conception et y croire, selon la 
voix de range, afin que par là elle-même crût aussi à l'en
fant plus grand qu'elle portait en elle (je veux parler de 
l'enfant qui naîtrait de la Vierge). Et les paroles d'Éli
sabeth tendent à confirmer cette foi : << Bienheureuse celle 
qui a cru à l'accomplissement de ce qui lui a été dit de la 
part du Seigneur. >> 

b) Plus assurée dans sa foi à la suite de ces paroles, la 
Vierge fut proclamée bienheureuse parce qu'elle avait 
cru à l'annonce de l'ange et aux prophéties à peu près 
semblables prononcées par sa cousine. 

Fr. 25 -- Le, 1, 1,6 Hom. 8, 1 

a) «Mon esprit tressaille de joie en Dieu, mon Sau
veur. >> En effet, Dieu est mon Sauveur, puisque, par moi, 
il donne un Sauveur au monde. 

b) Selon certains,« esprit», et« âme» désignent la même 
réalité s. 

ÛRIOÙNE, S. Luc. 31 
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l<'r 26 - Ra 40 

Et-ror. Kotl 't'~v ott'ttav Mys:t 't'OÛ àe:Lv « ~Eyai\Uvs:tv 't'Ov 
KVpLov )) ~<:cd 't'OO &yor.ÀÀt&cr8cu En' otÔ't~ è:nor.yor.yoOacx O't't' « ÈnÉ-

6Àc:t.ps:v àÈ 't'~v 't'ctTIElvrocrlV 't~Ç OoUÀYJÇ CXÔ't"oO )). Ttç yâp d!ft 

Eycb npàç 't'OaoO"Tov ltpyov; cxû't'OÇ << è:n~HlÀELJ.IEv )) , o'ÔK è:ycb 
ïtpOcrE06KYJO'ot' 'TotTIElV~ y&p ~If l'lV Kcxl &.nc:ppL!ff:lÉV'l, Kotl vOv &nO 

yfiç dç oôpcxvOv t:J.E't'cx6otLveù Kotl dç &pplrrov oÎKovoll(cxv ËÀKo
f:ott. 

l<'r. 27-Ra43 

« "EnolY]crE àÈ Kp&:roç » Kat 'T& .E~fiç, Ens: tOi) 'Tfiç 'TOO 8c:o0 XEL
p6ç, oô tc &v8p&>nou '1"0 ~pyov· KOll Bpor.xtoov -roO Tiot't'pbç 0 utOç 
Kct't'& -r6· « ÈÀu-rpéùcr@ Èv T9 /3pcxxtov( crou 't'àv Àot6v crou a)). 

l<'r. 28- Ra 45 

(a) "Ev't"ot08or. Kat Tipàç CC't'àv Kot't'à crÔ:pK.ot "lapor.qÀb)) &pp.6l;EL" 

TIOÀÀor.l y&p È~ otÔ't"éOV lfUpt&.àc:ç 'lllC"'t'EUcror.crcu 't'ép r<:up(<p E:cr008T}-
O'otV, 

(b) .6:6V<X't'CXL ÔÈ KCÜ Tipàç 'TàV VOl'}'T~)\1 "lapot~À VOYJ8fivcu
1 

't'0V ÊV 

-rép vot Op&v-rot 8c:6v- -roO-ro ydp ~lcrpot~A ÉPI:lY')Vc:(u~-rott.- otn
vS:ç ÊO'I:lEV OÎ ËE, Ê8vâlv TtlO'TEÛO'otVTEÇ. 

l<'r. 29- Ra 46 

~Ey&l vol:l(l;w, S-rl ICa.-rà. -rOv EÛotyyc:ÀlO''r~V << nÀT}pw9S:v-roç -roO 

xp6vou 'roO 'rEICElv 't"~V ~EAla&.6c:-r )) ~ M otp(cx (( dç -rOv ot~eov 

a. Ps. 77 (76), 16 b. I Cor., 10, 18 

1. Dans J. A. CnAliiER, t. II, p. 15. 
2. II s'agit du verset : " Il a porté secours à Israël, son serviteur. » 

3. Israël veut dire • vision de Dieu ». Signification assez fréquente dans 
l'œuvre d'Origène, Voir ln Luc.lwm., XVII, 4, et fr. 42 g. In Num.llom., XI, 
4, SC 29, p. 216. -· Cette exégèse, qui s'inspire de Gcn. 32, 29·31, se trouve 
très souvent dans les commentaires de Philon. Cf. WuTz, Onomastica Sacra, 
TU 41 (1913), p. 21 et p. 527. Mais Philon est-il la source du rapprochement 
entre le nom d'Israël et l'idée de voir Dieu? On lira sur ce sujet une discos· 
sion intéressante dans M. E. BOISMARO, Du Baptême 'à Cana, Paris, 1956, 
p. 99-101. L'auteur cite un grand nombre de textes patristiques et en vient 
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Fr. 26 - Le, 1, 48 Hom. 8, 4 

Elle dit ensuite pourquoi il faut « magnifier le Seigneur » 
et <<tressaillir de joie>) en Lui, quand elle ajoute : << Il a 
regardé l'humilité de sa servante. >> 

Qui suis·je en effet pom• une œuvre pareille ? C'est lui 
qui «m'a regardée))' moi, je ne m'y _serais pa~ attendu~, 
car j'étais humble et on m'avait reJetée. Maintenant Je 
passe de la terre au ciel et je suis attirée vers un dessein 
ineffable. 

l<'r. 27 - Le, 1, 51 

<<Il a déployé la force ... >> et la suite 1, parce que c'est 
l'œuvre de la main de Dieu et non l'œuvre d'un homme. 
Le Fils est le bras du Père, selon ce verset:« Tu as racheté 
ton peuple par ton bras a. >> 

l<'r. 28 -Le, 1, 54 

a) Ce passage 2 convient aussi à<< Israël selon la. chair b >), 
car des milliers de Juifs furent sauvés pour avmr cru au 
Seigneur. , . . 

b) Mais on peu~ le com~rendre .comme. des~gnant e,fla
lement l'Israël spirituel, c est-à-d1re celm .qu~ da~s lin
telligence voit Dieu (telle est en effet la sigmficatwn d~ 
mot Israël 3) et c'est nous qui sommes Israël, nous qm 
avons cru, venant du monde païen. 

l<'r. 29- Le, 1, 56 

Je pense 4 que, selon l'évang~liste, <<quand fut ac,compli 
le temps d'enfanter pour Éhsabeth ))' Marie <<sen re-

à conclure qu'indépendamment de Philon, le rapprochement entre le nom 
d'Israël et l'idée de voir Dieu était assez répandue à l'époque où Jean écri
vait son évangile. Cette exégèse pourrait donc remonter directement aux 
écrits johanniques. 

4. Cette remarque, introduite par lyW vop.t~w est-elle d'Origène ? N'est· 
ce pas un ajout d'un caténiste ou d'un écrivain postérieur ? 



Fr. 31-Ra48 

'I"'.Xvv~ç u • • .X 8 ~-s:v ouv X pte; EoO €pp.T)vE6s:'tcxt ZaxapLaç ÔÈ 
If V~ If l') Bs:oO, 

3

EÀta&6E't" 8Eo0 p.ou OpKoç, ' 

Fr. 32-Ra 49 

'En .. a" · · , 'J ycxp EPI:l'lVEU:::'t"at Z«xapLcxç f:lÈV uv-?.u-n BEoO 3 1 L 

Vl"JÇ ÔÈ 0 Ô ' ' " '1<'1 • Qu.\1-
ELK\IU:, f:lE!-1\Il')'tCXt ÔÉ 'TLÇ 't"OÛ &n6v'Toç, ÔdKVUO"t ÔÈ 

'tÔ~ Ttap6v't"or.~ Ôta 'tOÛ'To o{ 'TOÛ TIOltÔOç 'to{vrou YEVV~'ro E OÛIC 

~VEcrxov'To lXU'tÔV KotÀc:Lv Zcxxap(cxv &.ÀÀd u~ÀÀ '1 L p c;2 
&.l; ?-i8 ' •" ov Co:luVVI'}V ovo-

1:.1. Etv '1 d.ov, Ôt6'tt ~l;lEÀÀEV OÔXl lfVf}l;lOVEUEtV 8EOÛ t)ç &n6v-

1. Cette pensée sur le dout d 1 v· 
p. 55-57, e o a xcrge est origénienne; voir lnlrod., 

2. On retrouve les mêmes étymologies, In Jo. corn II 33 GCS 4 90 
.• ' ' • p. • 
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tourna chez elle>>. De fait, si c'est au «sixième mois>> de 
la grossesse d'Élisabeth que Gabriel «fut envoyé auprès 
de la Vierge, à Nazareth))' pour lui annoncer la bonne 
nouvelle, si la Vierge courut alors << vers le pays des mon
tagnes ll, chez sa cousine, et « demeura là environ trois 
mois>>, il est évident qu'elle est retournée chez elle« quand 
fut accompli le temps» de la grossesse d'Élisabeth. 

Fr. 30- Le, 1, 56-57 

a) Pourquoi Marie est-elle «demeurée>> ? C'est peut
être pour contempler là aussi l'accomplissement du mi
racle, car elle est dans l'incertitude en ce qui la concerne 
elle-même, elle est happée de stupeur et se demande ce 
qui doit arriver 1 • 

b) C'est une coutume que les jeunes filles vierges se 
retirent quand une mère va accoucher. 

c) C'est pour cela que Marie se retira, quand, pour Éli
sabeth, vinrent les jours« d'enfanter», parce qu'elle était 
vierge, bien qu'elle fût enceinte. Ceux qui ignoraient le 
mystère la soup.çonnaient d'être enceinte des œuvres d'un 
homme, mais en réalité elle était vierge et pure de tout 
contact avec un homme ; elle était enceinte réellement, 
comme le veut la nature, mais d'une manière toute nou
velle, au-delà de la nature. 

Fr. 31- Le, 1, 59 

Jean signifie «grâce de Dieu», Zacharie, «mémoire de 
Dieu » et Élisabeth, « serment de mon Dieu 2

• >> 

Fr. 32- Le, 1, 59 

Parce que Zacharie signifie <<mémoire de Dieu>> et Jean 
((celui qui montre», parce qu'on se souvient d'une per
sonne absente et qu'on montre une personne présente, 
pour ces motifs, les parents de cet enfant ne consentirent 
pas à l'appeler Zacharie, mais ils voulaient lui donner le 
nom de Jean; car il n'avait pas à rappeler Jp, souvenir 
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Fr.33-Ra51 

(a) no(aç 51;_ 5•a9~K~Ç • V~ 9 ~A6padr:~ y.e:vo(!Évou A nôr: ll a l'] ICcti~ no(ou Op~eou npàç Tàv 
' ' '1 V't'Co)Ç To0• (( EVEUÀoy 9' . 

an.e:p/;lotTL crou n&.v-ra -reX ~a 0 YJ 11aov'Tat. ~v Té3 
(b) K• • v~ )), ' 

av yd.p vOv 't'OÛ'to yÉ OVEV &A ' 
- ToO-ro y&.p ~a·tw Tà << y 8 ' À lt'Kncûu:n TipoavE<f'(o)v~8l'J 
Tov ~v P.~ E~e6fivc(l To'Ùç it,VfJO fivcxlt ~~o:BfJKYJ<; c )> -Kat &5'6vtX-
à 3 youç e: ç .e:pyov· BpK ' '6 

't' Ç ETiayyEÀ(aç Ôtd; 't"à & L
6 

9 yotp E E6CdCùcrE 
t noc:pu.: cx-rov On n&v 31 

o Ttlcr't'oi << &<p66mç E 
0 

' 't'(o)Ç EO"Tott' Kcxt vOv 
K XEtp ç >> T&v voq't'&v fiUov·rcxt. 

Fr. 34-Ra 53 

n&ç aÈ • 
<< ETOLI;J.&:crat Tdr:ç OôoOç cxû 0 

yvOOvcu To'Ùç &v8pGntouç 8 To >> <f''lOW; Tb notficrat 
Xc.:lp&v Tdr: &:~;uxp'TfJ(lotTcx ~Û't~v~otpcxyéyovs:v & To'i:ç TitCT't'olç cuy-

(( Aaàv )) y' , ~ 
exp otU't'Ou 't'OÙÇ TIL<1't'OÙÇ èÔ 6 

<1Co)TTJp(cxç TICXpÉaXE 'T,l,.\1 é1J 3 V p.otas:v· 'TOÛTOLÇ yàp Tfjç 
lt '1 yv env .e:·rnyv&v«t Be:À.,c. 

PYc.)V v6/:lOU d )), &;U.c:X a eX 0 (X .,a«aw, OÛIC (( .ê:~ 
l 't' <P«-rov «Ü-roO ËÀEoç. 

Fr. 35-Ra 54 

a, Jn, 1, 29 
d. Rom., 3, 20 b. Gen., 28, 14 

c. Cf. Héb., 6, 13 et ss 

1. Allusion à Gal. 4, 28. 
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d'un Dieu absent mais à le montrer comme du doigt, pré~ 
sent, et dire : «Voici l'Agneau de Dieu a. >> 

Fr. 33- Le, 1, 72 

a) De quelle alliance s'est-il souvenu, de quel serment 
adressé à Abraham ? N'est-ce pas certainement le sou
venir de la phrase : «Toutes les nations seront bénies en 
ta descendance b >>. 

b) Même si (la venue du Christ) n'a eu lieu que main
tenant, elle avait été annoncée depuis longtemps car c'est 
là ((se souvenir de l'alliance 0 n et il était impossible à 
ces paroles de ne pas se réaliser effectivement ; Dieu, en 
effet, avait confirmé les promesses par un serment invio
lable selon lequel tout s'accomplirait certainement, et 
maintenant les croyants sont délivrés (( sans crainte de 
la main >> de leurs ennemis spirituels. 

Fr. 34- Le 1, 76 

Que veut-il dire par <<préparer les voies du Seigneur>> ? 
Cela veut dire : faire connaître aux hommes qu'est venu 
celui qui remet les péchés à ceux qui croient. 

Ce sont les croyants qu'il appelle <<son peuple>>, c'est 
à eux en effet qu'il a accordé la connaissance du salut 
lorsqu'ils consentent à la connaître, non pas <<à cause 
des œuvres de la loi d », mais à cause de sa miséricorde 
ineffable. 

Fr. 35- Le, 1, 80 

Sa mère était « stérile » et les parents étaient << tous les 
deux» des vieillards. L'Apôtre 1 dit qu'une pareille nais
sance est une naissance selon l'Esprit, à propos du cas 
analogue de la naissance d'Isaac qui est né selon l'Esprit, 
c'est-à-dire selon la puissance et la grâce de l'Esprit. Ce 
qui est né ((dans l'Esprit n, a grandi aussi << dans l'Es
prit». Il fallait qu'il en soit ainsi également pour le ser
viteur du Seigneur, qui dépassait tous les prophètes. 
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1. Ce symbolisme du jour et de la lt 
d'Origène. Voir une allusion à f nu est bien dans la manière 
p. 85, ce ragment dans AMnnozsF., II, 29, SC 45, 

2. Ce fragment répond à la questio 
quoi les anges n'ontRils pas annoncé t posée au début de l'hom. XII :«Pour
tlvés de Jérusalem mals à de e mystère de la Nativité aux gens cui-
J A C pauvres bergers ? » Ott t 

• • RA;o.n;:n, t. II, p. 20R2 1. rouve ce passage dnns 

3. Sur la signification des bergers, voir hom X II 200 
· • p. , note 1. 

---------~---,---.... --------~""!! 
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Fr. 36 - Le, 2, 6-7 Hom. 9, 3 

Il faut savoir aussi qu'au sujet de Jean il est écrit : 
<<Pour Élisabeth le temps d'enfanter fut accompli», tandis 
que, pour Marie, <<les jours furent accomplis)), Ce n'est 
en effet pas du tout la même chose<< d'accomplir les jours>> 
ou'' d'accomplir le temps>>. Le temps comprend aussi des 
nuits et quand il s'agit du Christ, il n'y a absolument pas 
de nuits, seuls les jours sont accomplis pour cet enfan
tement 1 • 

D'autre part Élisabeth enfante <<un>> fils, Marie, «le >> 
Fils, avec l'article, afin de signifier d'une façon plus nette 
qu'Élisabeth a donné naissance à un fils, à un homme tout 
simplement, tandis que la Vierge n'a pas enfanté sim
plement un homme, mais le Fils de Dieu fait chair. C'est 
pour cela que dans un cas l'article était nécessaire pour 
signifier quelqu'un de remarquable, distingué du reste 
des hommes, dans l'autre cas il n'y en avait pas besoin. 

Fr. 37- Le, 2, 8 

C'est que les premiers (les Juifs) étaient corrompus et 
la jalousie allait les faire frémir de rage, tandis que les 
autres (les bergers) étaient simples, cherchant à imiter 
le genre de vie des anciens patriarches et de Moïse lui
même, puisque ces derniers étaient aussi des pasteurs 2• 

Fr. 38 - Le, 2, 8-14 Hom. 12, 1-2 

a) C'est à des bergers qu'est d'abord révélé le mystère 
célébré par le cantique des anges, parce que ces gens· là 
sont une figure 3 de ceux qui devaient être les pasteurs 
des églises ; et tout cela est très normal. 

b) Ils devaient être les premiers à entendre : « Paix sur 
la terre ll, p_arce qu'ils allaient annoncer la paix 4 au plé
rôme de l'Eglise. Le rôle des pasteurs et la joie que leur 

4. Allusion possible à la salutation liturgique que l'évêque adresse à 
J'assemblée chrétienne. 
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CÔÇ Ênt (( 'tà TIÀotV&:I~EVOV np66ot't'OV }) ~A 
KaÀ6ç a)), '1 8s:v (( 0 TIOLI;l~V f5 

( C) n OLif~VOlÇ y4p OÔOÈ:v OÔ't'OOÇ EÛ<f:lpcx.(ve:l., &,ç ~ 't"OÛ &noÀooÀ6-
't"OÇ BocrJ<:n UotToç e:Bpe:cr q ~ ~ 

·1r LÇ, oTIEp OUIC rrV ~"t'Épov 't:W0Ç E'ÔpEtv ~ 
«-rao &pxtnotl;lé:voç Xpta-roo b >>. 

Fr. 39-Ra 59 

(a) Atèt~ ~Èv y&p 't'oO e:lns:'lv f:lE't"' Ênt-r&.m:.:@Ç' « Ê:v 't'ote; 'ÔlJ'Lcr-

&
Totç >> e:ve:t:pY}vav 'TfJv ncxcr&v ÜlJ'Y)Ào't'Épcx.v M~cxv Oq>e:tÀop.Évl')v 

vcxnÉp.ne:cr8cu 't'& Xpta-r&· 

(b) oûôe:vOç y&p ~an T&~ « Ënt y~ç >> &vané:p.ns:tv 't'fJv Eni Tfi 
;a-rcx6&cre:t TOÛ ôlJ.!Lcr'tou ôot:oAoy(av, p.6Àtç ÔÈ T&v « Êv B!.pe:t ;> 

uv6cp.e:oov, a"l't'tve:ç eSt& -roO &vup.vElv 't'bv BljHO""t'ov ué!ÀÀov 
ôt.poOvTor.t• Kat &ç ~ ~ ~ ' ô' n ex « e:v lhjJLaTotç >> nor.cr&v -r&v ôuv&~:~-e:Ulv 

uvotV't'Ott nocr&ç Ôl;lvoÀoy~crott -rOv Xptcr't"6v· 

( c) ÊTie:tOt) ~È Bpé:cpouç cxevroO BvToç Bp.vouv Olû-rOv ott Ol.vro ôuv&:

r~~ç 00ç ({EV K6ÀTIOlÇ )) ~V'Ta (( 'TOÜ Tia'tp6ç c )), yÉyovE (( Kat 
yfjç)) 'TOÜ'TO" c'hd ydp 'TOÜ'TO EÏTIEV" ((Kat Ènt yfjç t f) 

K«t tv &:8p&motç EÔÔoKCaç >>. tnEtÔ~ 0 oôpavOç Kat ~ yfj ;~E;~ 
Àov dç EV6't'fj'T« auv&:TI'TEa8al, Kal ot &v8poonol ~1;-lEÀÀov EÔ «

~laTE!v T4\ 7tÉ~'i'<XVTl dp~vqv K<Xl &n<XÀMI;<XVTl T~ç npoç 8~ov 
ExBp<Xç. 

Fr. 40-Ra 60 

(a) ".Cl Tunou ~UaTqp(ou 8Eo7tpE7toOç· Bq8ÀEI:~ yè<.p oTKoç 

&p'TOU lJ.E8Epl;-lfjVEflE'ral. noO ÔÈ. ~p.EÀÀOV ot TIOli:J.ÉVEÇ I:J.E't'd 't'b 
K~puy~Ol T~Ç dp~vqç ~ ~nt TOV 7tVEU~OlTlKOV o!Kov To0 00 Ol• 
v(ou &p-rou Xpla't'oO, -roO-r' ~a'Tw 'T~v i-KKÀT)a(a.v ~TIELyEa8a.l.;p 

a. Jn, 10, 11 b. I Pierre, 5, 4 J c. n, 1, 18 
1· Rauer note que le manuscrit est e • i 

sans doute, l'obscurlté de ce n mau' as état; ce qui expUque, 
degrés de la hiérarchie angélqassage clontenant des allusions aux différents 

ue : seu s ceux qui sont au 1 h 
cieux » peuvent chanter digne t l'h K Pus aut des 

2 Il n' , men ymne au Très·Haut. 
dev~nu h:rr:u~as d opposition entre le Christ dans le sein du Père et Jésus 

quitte pas le sein c;: ~è~~r~;;~~: ;::.~Is~ d~ns sa divinité, selon Origène, ne 
son âme, mais, d'une autre il t tamje açon, il ~esccnd sur la terre avec 

' res e ou ours en Dten qui est « son lieu "· 

·.~ . 
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a apportée cette révélation indiquent clairement que <<le 
Bon Pasteur ll est venu ((pour la brebis égarée a, ll 

c) Rien en effet ne réjouit autant des pasteurs que de 
retrouver la brebis perdue ; la retrouver n'appartenait 
à personne d'autre qu'au ((Christ, le Chef des pasteurs b ll. 

Fr. 39. - Le, 2, 13 et ss. Hom. 13, 1-3 

a) Grâce à ces mots prononcés avec force : <<Au plus 
haut des cieux ll, les anges ont manifesté que c'est la gloire 
la plus élevée de toutes que l'on doit faire remonter aux 
cieux en l'honneur du Christ. 

b) Il n'est en effet possible à personne << sur terre ll de 
faire monter l'hymne de gloire pour honorer la descente du 
Très· Haut; c'est difficile pour les puissances {(dans les hau
teurs JJ, qui précisément s'élèvent davantage parce qu'elles 
chantent un hymne au Très- Haut. Quant à celles des puis
sances qui sont (( dans les cieux le plus haut >l qu'il est pos
sible, elles peuvent d'une certaine façon chanter un hymne 
au Christ 1 • 

c) Lorsque les puissances d'en haut célébraient Jésus, 
devenu petit enfant, comme étant ((dans le sein du Père c n, 
cela s'est produit aussi<< sur terre 2 Jl. Et il est dit: <<Paix 
aussi sur terre aux hommes, objets de la bienveillance 
divine ll, parce que le ciel et la terre allaient s'unir entre 
eux et les hommes étaient sur le point de rendre grâces à 
celui qui leur envoyait la paix et les délivrait de l'inimitié 
à l'égard de Dieu. 

Fr. 40- Le, 2, 15 

a) 0 symbole d'un mystère digne de Dieu ! Bethléem, 
en effet, signifie (( maison du pain ll. Vers quel lieu les ber
gers pouvaient·ils bien se hâter après l'annonce de la paix, 
sinon dans la maison spirituelle du pain du ciel qu'est le 
Christ, c'est-à-dire dans l'Église? 

Telle est l'opinion d'Origène sur la }{énosc, cf. ln Jo. corn., XX, 18, GCS 4, 
p. 850. 
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(b) ~v fi ~ucrn<&ç <oc8' h&a~~v l•poupy•hocc « & , 0 
VOÛ ICCX't'ct6àç &p-roç a )) KCÜ r c.J.,I, t>. to 1 EIC 't'O O'Ôpcx-
~ '-> 'Jv utoouc, 't& K6crucv • X 0 ~.L 
EO't'LV (( 0 l'J.p'tOÇ Ô !:,(}, Q c ~ 1 r· , ' ptO"'t Ç uc: 
tlnÈp 't~Ç -roO K6cr v EK 'toO oupcwoO KCX'TttBàç Kcd Oo8Etç 

!fOU l;Ci)~Ç)), &ç otô't"Oç Ev s:ûotyye:ÀLotç cf>llcrlv. 

Fr.41-Ra 61 

Ttvoç x&ptv OÔK &ÀÀcxxoO 'Ti> a s:Lov &ÀÀ' 3 

7rEpt'tOf:lft • Ene:tÔ~ ô , ô ô lllf ' EV 'tft 't'OO atôoLou 
vÉa8cu sl: ((3 0 L l 0 ne:p py&vou '!~V e:ôncuÔ(or.v Eôe:t ye:-
ve:cr8c(l: U'TO KCX '['~V -rfjç EÔTicuMaç orn.te:(wow EôEt q>a(-

Fr. 42-Ra 66 

(al ocr't'OÇ ((~v KEXPl'Jp.otnap.Évoç ônà 'TOÛ &ylou nveUp.cx 
If• J Tip6-re:pov 't'EÀÉcrcxt -rOv BLov ËCi)Ç « iX "à -roç )) 
E~e:Mxe:'to oô v USe:î:v 'tà X o' v t n 't'Ov Xptcr't'6v ». 
Mxe:'To TJlv Emxyye:À{ctv v ,/LO"'t' v ,Kup(ou np lv 'TEÀe:u'tfjcn:u, E:!;e:-

' ElfE\/ EV E\1 't00 v et& ''a , ~ '- , 
Ev E:o:uT&· On & É • , e: oo EKEtvo AEYCJ:~V 

' ou v y Vl")'t'«t, TI&V't'CJ:IÇ Ev't'cx08cx &Ticxv't'6! 
(b) Kcxl S::::~&.p.E'IOÇ (( s:tç 't'ckç & KâÀcx ~ '~ ~ 
(( nôÀ6 0 8 ' Y ç )) CXU't'OÛ 't'àv ll')croOv 

·~ Yl'JŒE 't' v s:àv )) ÀEYCJ:~V' (( vOv &TioÀU 
SÉcrTIO'"t"CX )). n 68 :;. , , , 

3 
ELÇ 't'à V So0À6v C"OU, 

EV ~'llOAUELÇ ,· EK '"t"OÛ Bt(J;) 0 & 
À\vcpa. y&p Kcd cSEcrp.Cù'"t"~ptov 0 Bto , '"t"LKO C"K p.p.cx't'oç· 

(c) ·o ' 'U ç 
ycxp !;-tE CùV EÎpl')VOTIOLEÎV 'CàV K6C"/!OV TI É 

auv&Tt't"CùV 'tèv oôpavàv 't~ ~ ,. «pEy VE'to, ô 
, , " Y;P v <oc~ocaKEu&l;.,v ~"v y• , 

VoV otd 'tfjÇ E'ÔcxyyEÀtKfjÇ at5otOKCXÀ(aç '1 'IV Oupa-

(d) « "Q~, d&ov ol on.a ~ ( . 
È ..,- ot p.o p.ou 'tà ac.n~pt6v aou ))' TI 6'ts: 

1! v y&p, <f>l'Ja(v, ÊTI(O't"Euov Ev ôuxvotcx 'tt) À a, 3 p pov 
vOv aÈ Kal 't'ole; 'tfjÇ 01XpK0ç OmS À ,.,'. ' oy~ap.' s:yLVCùOKOV, 

T « p.ou;: p.ou 'tE8s:cxp.at, &,ç 't"E'tE-

a. Jn, 6, 51 

1. ~e Christ dans l'rtglise donne aux ho . . 
connaiSsance des myst.,,.es L i mmes le pam, en leur révélant la 
f · ..,. · epanestlaPar 1 d D 
estfn sacrificiel évoque aussi I'E h . t 0 e e Jeu, mais l'Image du 

" · uc arzs fe. 
.... On trouve une allusion à ce a 

p, 98. La source semble donc bic~ :::egeo c~ans AMmwtsE, II, 59, SC 45, 
pourrait être plus tardif puisq 1 d llgène, mnls le texte Iui~même 

1 ue cs eux fragment b ra emeut dans CYRlLLF. n'AL s et c se trouvent litté-
1. d · EXANDRIE, p G 72 504 L'id' 

u~ ~e~ 'épreuve oil l'âme sc rachète de 1 f • c, ...,e que Ia vie est 
ongemcnne. a aute de la préexistence est bien 
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b) N'est-ce pas là que mystiquement chaque jour est 
distribué en sacrifice <<le pain descendu du ciel a>> qui 
donne la vie au monde l ? Le Christ est <<le pain vivant, 
descendu du ciel et donné pour la vie du monde lJ, comme 
il le dit lui·même dans les évangiles. 

Fr. 41- Le, 2, 21 

Pourquoi le signe ne se trouve-t-il pas ailleurs que dans 
la circoncision de l'organe sexuel ? Puisqu'il devait être 
l'instrument d'une belle descendance, il fallait que fût 
montrée par lui une marque visible de cette belle des
cendance. 

Fr. 42 - Le, 2, 26 et ss Hom. 15 

a) Siméon « avait eu révélation de l'Esprit-Saint >> 

qu'il ne terminerait pas sa vic << avant d'avoir vu le 
Christ>>; il s'attendait donc à voir le Christ du Seigneur 
avant de mourir, il attendait l'accomplissement de la pro
messe et restait à l'intérieur du temple se disant en lui
même : <<Quand cela se produira, c'est certainement en 
ce lieu que l'événement arrivera.>> 

b) Et ayant reçu<< dans ses bras>> Jésus, ((il bénit Dieu)) 
et dit : <<Maintenant tu délivres ton serviteur, ô Maître>> ; 
tu le délivres de quoi? Tu le délivres de cette arène qu'est 
la vie, car la vie est une rançon à payer et une prison 2

• 

c) Était présent celui qui devait pacifier le monde, celui 
qui unit le ciel à la terre et prépare la terre à devenir ciel, 
grâce à l'enseignement de l'Évangile. 

d) <<Parce que mes yeux ont vu ton salut)), Avant, en 
effet, dit-il, je croyais grâce à l'intelligence, je connais
sais par la pensée, mais maintenant je contemple avec 
mes yeux de chair parce que j'ai atteint la perfection 3

• 

3. En commentant le Nunc Dimtttis, ce fragment indique les progrès de 
la connaissance spirituelle dont la contemplation est le sommet. Cette pro
gression est une idée bien origénlenne. Cf. hom. Ill, 4. C'est le thème <le 
Jésus contemplé par chacun selon ses dispositions. Siméon volt le Sauveur 
dans ce petit enfant comme les Apôtres voyaient Dieu en Jésus. 



494 O!tiGÈNE 

À~(C>:~[!ott' << E:cSov y&p 't'à O'c.>'t~pt6v aou >>,-Be; Êcrn Xpta-r6ç· -roO't'o 
cSs: _8 d8ov OU !16VOV O'(l.)'t"f}plot ÊO'TiV ~fou5otloov, &Ài\d KCÜ TI<XV't'àÇ 
't"OÜ K60'[10U. 

(e) :[ 8è ET8ov; « ~b a"'~~p<6v aou )), <!>~a[v, << 8 ~~o[~O<acxç 
Kot't'a np6~oonov ~) oô 'TOÛ ÀotoO 't'oO Evàç oilTE 'TOÜ 'lcrpcx~À 1;16vov 
OÔ't'E 't'C:ÔV fo,ucSotlC.W, &:ÀÀà (( Kot't'à np60'(ùilOV TI&V't'CùV Téôv i\a.Qv )), 

(f) « <l>&ç Etç &nor<:&:ÀulJ.Itv .ê:Sv&v »· <f>é3ç ÔÉ Ecrnv E8v&v & 

Xpto't'6ç, Èns:tcS~ -rd ÊcrKonap.Évcx E8v11 ~f!EÀÀs:v q>c.>-r(cro:.L 't'ft 
cSu3oc.ar<:cxÀLcr vOv y&.p s:tcrs:ÔÉ~a't'o 0 TI«'t~p 'toOç Ê~ È8vé0v crùv~ 
8~~<X 8oùç <Xho!ç EÎp~v~ç, ~~V Cül~~p[cxv ~~V 8<è< ~~Ç E(Ç 
XptoTàv n(crTE(o)Ç. 

(g) << Kcxl Ml;cxv ÀcxoO aou 'lapcx~À ))' ill8E Ml;cx i:KE! &noKécÀu

,.lfJtç• ÈKE:l yàp 't"o'tc; EBvs:crt cStôacrKcxÀ(aç &px~·.' Êv-ret08a cSS: 't@ 

lapor:r)i\, &r<:6Àou8oç ~ [1&.81'}atç• s:t 't'LÇ 'l'o(vuv otcSs:v -rOv XptcrT6v', 

O~'TOÇ lcrpa.TJ,ÀL't'cl'"JÇ, d 'TLÇ 1;n) o'tôs:v, oÔK ÊO''tlV "lcrpal'}ÀL't'1'}Ç' 
« lopot~À » ycxp EPP.llVElle:'t"<Xl voOç Op&v 8E6v. 

(h) « Kcxl Ml;cx ÀcxoO aou 'lapa~ À ))• 861;cx 8È 'lou8cx[ülv ~a~lv ~0 
Etç Xpta't"Ov TtlO''t"EÜacXl 1:0v Kllpux8Év't"a UnO 1:&v 7tpocprrr&v· 
M~a yàp 1:&v TipoaaoK6>V't(l)v ~ &nliV'tl')O'lÇ 1:oO npoaaoKoup.Évou. 

Fr. 43-Ra 69 

CPop.cpaLav À.Éye:t 'tèv Myov 'tèv ilElpotO''tlK6v, 'tèv (( aÜKVoUI:lEVOV 
OJ:xpt p.e:ptap.o0 lfJuxfiç Ka.l ilVEUp.a.'TOÇ, &pp.& v 'TE Ka.l p.ue:À@v a 
Ka.l KpL'TlKOv Ev8up.~aE(I)V )). ' 

Fr. 44-Ra 72 

cQç &ncxpa.Àdit'T(I)Ç ÔTioax6p.e:voç Ô e:ôayye:ÀtO''LTjÇ TiliV'T<X dne:tv 
o·ôaÈ 't'à 't.fiç "Avv11ç TIOlpEatQilllO'E Ttp6ac..:mov, &Ttà aUo 7tpocpYJ-
1:&v 't"à &ÀT)8Èç auvta't"&v 't'&v ÀcxÀl18Év't"(I)V TIEpl Xpta't'oO· KOll 
yàp Kcxl otô-rTJ &lç (( 7tpocpfi'TLÇ » TI&aw EÀe:yEv, On <XÔ'TOç ËO''ttV 6 

a. Héb., 4, 12 

1. Sur la signification d'Israël, Vision de Dieu voir hom XVII p 254 
note 2 et fr, 28, p. 482, note 3, ' ' ' ' ' 

2. Ce passage est identique à BAsiLE, p G 32, 965 c. Cependant le glaive 
symbole de la Parole de Dieu, selon la citation de Hébr 4 12 t ' 
dan A 1 · • , se re rouve 

s MBROISE, 1, 61, SC 45, p. 99. Nous avons donc conservé ce passage. 

1 

./ 
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<<J'ai vu ton salut >l, c'est-à-dire le Christ; ce que j'ai vu 
n'est pas seulement le salut des Juifs, mais celui du monde 
entier. 

e) Qu'ai-je vu ? <<Ton salut», dit Siméon, qUe tu as pré
paré à la face non d'un seul peuple ni d'Israël ni des Juifs 
seulement, mais «à la face de tous les peuples>>. 

f) << Une lumière pour éclairer les nations. >> Le Christ 
est lumière des nations, puisque les nations, plongées dans 
les ténèbres, devaient recevoir la lumière grâce à son ensei
gnement. Car le Père a accueilli les païens en leur accor
dant un traité de paix : le salut par la foi au Christ. 

g) <<Et gloire de ton peuple Israël.» (Pour Israël), c'est 
la gloire, (pour les païens), la révélation, car pour eux c'est 
un début d'enseignement tandis que pour Israël c'est la 
suite de leur instruction. Si donc quelqu'un connaît le 
Christ, c'est un Israélite; s'il ne le connaît pas, ce n'est 
pas un Israélite, puisque << Israël>> signifie : l'intelligence 
qui voit Dieu 1. 

h) <<Et gloire de ton peuple.» La gloire des Juifs, c'est 
de croire au Christ annoncé par les prophètes ; la gloire 
de ceux qui attendent est de rencontrer l'objet de leur 
attente. 

Fr. 43 -Le, 2, 35 Hom. 17, 6 

Le glaive désigne la parole qui éprouve et pénètre 
<<jusqu'à diviser l'âme et l'esprit, les articulations et les 
moelles a., qui juge les pensées 2 >>. 

Fr. 44- Le, 2, 36-38 Hom. 17,9 

Comme l'évangéliste, a promis de tout dire, sans rien 
omettre, il n'a pas passé sous silence la personne d'Anne, 
établissant ainsi par deux prophètes la vérité de ce qui 
fut dit alors au sujet du Christ. En effet, Anne également, 
en tant que <<prophétesse))' disait à tous qu'il était le 

Les autres fragments de RAUER, 67-71 se retrouvent littéralement dans 
une lettre bien connue de Basile de Césarée. Voir les références, p. 461-462. 

1 
1 

1 
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Xpca~oç 6 ~ÉÀÀ"'v Àu~p&>ae<a8cu ~~v 'l•pouae<À~~· ~oo~· ~~' 
't'~v 't"&>V Êv Bzocr.E6dq: OtcxnpEn6v-rrov Kat Èv ywbcr.e:t ypcxcp&v 
TI6Àtv• "h;;poucraÀ~f;l y&.p 8potcrtç ûlJJLa-rou Èpp.T)VEUE'tat. 

Fr.45-Ra 74 

(a) "'Htô.e:t p.Èv ~ napBhoç p.~ 't'ÉK:vov aû-rèv Etvcu 'TOÛ ~IGôcrf)cp, 
&ÀÀ' Etç TI«'t"Épor. 't"oU't"cp Tèv Ecxu't~Ç ÈyKp(vs:t l;l.YY)O''t~p« OtQ: 't"~V 
't"&v ~louôotL<o:~v flnoi.{J(cxv, otof;lÉVQV OlÔ'Tèv ille nopvELOtç y:::yEv
vfJcrBat. Atdc '!OÛTo KcxL <f>l'JOLY' « ·d On EC,;11-rs:'t-rÉ I;IE; o'ÔK ftô.Et'TE 

O'Tt Èv "toîç •roû ncx:rp6ç p.ou ÔEî E'tvor.t IfE; » 
·(b) Kal ÈnEu3~ E1:n.e:v O'tt «ô Trcx'tf)p aou K&yd:l ôôuv~f:lEYot È~Y]
'toÛI;lÉY crs:)), 0 O"(o.)'T~p npèç 'TOÛ'to ÀÉyEt' « oÙK ftOs:t'TE On Ev 
-rote:; 't"oO nocrp6ç l;lOU ÔEÎ E'lvcxt IfE; oô cruvf}Kcxv ôt 'tà jjtjp.cx, 8 
ÈÀ&ÀT)OEV ocfl"tOÎÇ )), 't'à 11Ept 'tOÛ tf::po0, 

Fr.46-Ra76 

Oü ~ft Tip&>~n SÈ ~ ~ft S.u~ép~ « ~crpov "'"~6v "· HM ~ft ~pl~n. 
0'rE oc.ù-rOç ~BÉÀT)O"EY Èl:l<f!«v~ç yEvÉcr8cxt -rotç l:;llToOcrtv «Û-r6v. 
"Exe:t êl1: KCÜ et.lvty~Ol;:, À6yoç• Ev -réf a(.r.)ÔEKch<p ~he:t-rpe:tç ~~Épcxç 
KpUnn::-rcxt, npà 'toO n&.8ouç -rà n&8oç K«-rcxyyÉÀÀ@V -rà Ènt -r&v 

ô&!ôe:Kot 1fCt.8fj't&v, (he: ô~ Kcxt 'toU'touç ËÀcxBs: KcÜ nét.Àtv &v<Xcr-rch; 

Eq:HXVfj [npà 't&v -rpt&v,] 'tàv 'tpt~jfEpov Kfjpùacr(.r.)V npb 'toO Kcxt
poO K<Xtp6v, 

Fr.47-Ra77 

Atà Kcxt <X'Ô'tl) &ç EKe:(vou nonÉpO< 'tbv ~l0cr~<p &v6~cxcre: ôtà 'toùç 
~louê<X(ouç. Aù't'àç 't~V ün6votcxv ikKK6TI't(.r.)V 'tCXU'tl')V n&.Àw ËÀe:

ye:v· (( OÔK ftÔEt'tE 8'tl Ëv 'tOÎÇ 'tOÜ TI<X'tp6ç l!OU Ôe:l e:tvOl( ~E ))
1 

ncnÉp« otÙ'toO ÔfJÀ&v rçàv Be:6v, &ÀÀ' oû 'tàv 'l(l,)cr~<p· « Èv 'tolç 

1. On peut se demander slla dernière phrase est bien d'Origène qui inter
prète ordinairement Jérusalem dans le sens de «Vision de Paix "· De liieru
salem frequenter diximuB quod visio pacis irlterprelatur, ln JoB. lwm,, XXI, 
2, GCS 7, p. 431. Voir aussi ln Jer. hom., IX, 11, GCS 3, p. 65; ln Rom. 
com., X, 14, PG 14, 1271 a, ct .T. 'NuTZ, Onomastica Sacra, TU 41 (1914), 
p. 109, 585 et 745. 

2. Cf. C. Gels., I, 32, GCS 1, p. 83. 

3. On b'OUVe trace de ce fragment dans AMBROISE, II, 63, SC 45, p. 100. 
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Christ, celui qui devait l'acheter Jérusalem, c'est-à-dire 
la cité de ceux qui vivent dans la piété et la connaissance 
des Écritures .• J érusalern, de fait, signifie (( vision du Très
Haut1 >l. 

Fr. 45 - Le, 2, 48 Hom. 1.9, 4 et 20, 3 

a) La Vierge savait que l'enfant n'était pas celui de Jo
seph, mais elle admet que son fiancé passe pour le père 
de Jésus à cause du soupçon des Juifs 2 qui croyaient que 
cette naissance était le fruit de relations impures. C'est 
pour cela que le Christ également dit: <f Pourquoi me cher
chiez-vous ? Ne saviez-vous pas que je dois être dans la 
demeure de mon Père ? >l 

b) Après que la Vierge eut dit : «Ton père et moi, 
nous te cherchions dans la douleur)), le Sauveur répondit: 
((Ne saviez-vous pas que je dois être dans la demeure de 
mon Père ? et ils ne comprirent pas le sens des paroles 
qu'il leur avait adressées ))' paroles qui concernaient le 
temple. 

Fr. 46- Le, 2, 46 

Ce n'est ni le premier ni le second jour<< qu'ils le trou
vèrent lJ mais le troisième, quand il consentit à se montrer 
à ceux qui le cherchaient. Ces mots sont symboliques. A 
douze ans, Jésus se cache pendant trois jours: avant la Pas
sion, il prophétisait la Passion telle qu'elle sera vécue par 
les douze disciples quand précisément il disparut à leurs 
yeux et, une fois ressuscité, leur apparut ; il annonçait 
ainsi, avant le temps., le laps de temps des trois jours 8 • 

Fr. 47 - Le, 2, 48-49 Hom. 20, 3 

La Vierge avait nommé Joseph comme s'il était père 
de Jésus à cause des Juifs; mais le Christ, détruisant cette 
fiction, répétait : «Ne saviez-vous pas que je dois être 
dans la demeure de mon Père ? ))' manifestant que Dieu 
était son père, et non pas Joseph. Il dit « dans la demeure 

OmGÈNE, S. Luc. 32 
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-roO not-rpOç )) ÔÈ Etne::v ô_uX -rOv va.6v, ê:v ep ~"'· Bnou.Kor.t e:ôpé:811 
l;l'}TOÛ ~EVOÇ, 

Fr. 48-Ra79 

[Ka.l not&otv, 1Socx Ênt-r&.ooouot] nÀ~v ËKELV(I.)V
1 

Boa. de; 8e:ooé:-
6e:ta.v (3À&.n-rEL" 8uX TOÛ'to yàp Kott (( ~~e:tve:v )) Ev Tép va.ép, '!vot 
npo'ttl;lfJon 'T~\1 8e:ooé:6e:uxv Ka.t Tàv &ÀYJB~ Tia.-ré:pot OtÔ-roO Kotl 
8e:Ov 't&\1 Kot't"à oétpKet ouyys:v&v. 

Fr.49-Ra80 

n O!O< ai: ji~ ~0<~0< (( OUVE~~pEL )) ~ TI<Xp8ÉVOÇ ~ 3crO< 0 <i!yyEÀOÇ 

dne: npOç etÔ't~\1, Ooot ot notp.é:ve:ç, !Socx 0 ~u1:1e:~v Ketl ~ "Avvot 
K«l Boa vOv «ÔTOc; 11pOç oohoUç· d yàp Kcxt 1;1~ -re:Às:[(I.)Ç Eyv(l,)
acxv 'tà EÎpT)p.Év« ncxp' otô-roO, TIÀ~v ouvfjKEV ~ 8e:o't6Koç, 0-rtSe:'i:cx. 
ôn~pxov KOLt fmÈp l:l.vBpwrto\1, 

Fr.50-Ra81 

Oôôi::v yàp &ç ~'tuxe:v ~ ÀcxÀoÛf!E\Iov ~ ytv6~e:\lov Eôé:xe:'to, &ÀÀ' 
Etxe: n&.v-rot Ev ~~u-rft, -rà p.Èv vooOo«, -rdc. OÈ ne:pte:pycxl;op.Évl'], 
e:îOuLcx, 8-rt EoTetL Kottp6ç, Ka8' 8\1 '!à KEKpUllf!Évov Ev Otû-rép cpave:
p(I,)BfJcre:Tott, 

Fr. 51-Ra84 

noo ÔÈ Eôe:t -rOv B<XTI'tLO'!"~V KTjpÛOOELV ~ (( EÎÇ 't~V ne:p(x(l.)pov 
-roO ~lopô&.vou )) , tva E&.v ne; BoûÀl"JTCH ~E'tctVodv, e:ô8é:(I.)Ç e:ônopft 
TOÛ TIOTotp.oO npOç -rO Ban'tll;e:o8ott; &ÀÀCilç 'tE ~lopô&.vl"JÇ Ep~Tj
VEÛE'tott Kot't«6et(\ICI.)V, Eq>' 8 Kot'tÉ6YJ ~ no'totl:làç -roO Be:oO, -rO 
&À~Stvl>v n6~"'· ~1> ~~ç t:;.,~ç M.,p, o XpLn6ç. K~pucrcrEt 81: 
« B&.n-rtO!fot dç Cl.<pe:crtv &p.Otp'tt&v )) Tlvt ~ -rtp l:ll"JKÉ'tt &l:lotp-r&.-

1. Le mot OwtO:wç, selon le témoignage de Socrate, Hist. Eccl. VII, xxxu, 
a été employé par Origène. Voir lntrod., p. 21. 

2. Cette attitude est caractéristique du spirituel origénien. Cf. Introd., 
p, 49w50, 

3. Cf. Hom. XXI, note 2, p. 294. 
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du Père))' à cause du temple où il se tenait et où éga
lement on l'a trouvé, quand on l'a cherché. 

Fr. 48- Le, 2, 51 Hom. 20, 5 

(Que les enfants accomplissent tout ce g~~ leurs par~nts 
leur ordonnent), sauf en ce qm nmt à la piete envers Dxeu. 
Car c'est pour cela qu'il<< demeura)) dans le temple, po~r 
mettre au premier plan, avant les parents selon la chair, 
la piété, son véritable père et Dieu. 

Fr. 49- Le, 2, 51 Hom. 20,6 

Quelles sont les paroles que la Vierge << conservait )) ? 
celles que l'ange lui avait adressées, ~elles des berge:s, 
celles de Siméon et d'Anne, ce que mamtenant le Christ 
leur disait. Bien que Joseph et Marie n'aient pas p~rfaiw 
tement compris les paroles de Jésus, la Mère de Dieu 1, 
cependant, a compris qu'elles étaient divines et dépasw 
saient l'humain. 

Fr. 50- Le, 2, 51 

La Vierge n'accueillait rien tel quel de ce qui se disait 
ou s'accomplissait, mais elle conservait tout ~n elle-même; 
elle en comprenait spirituellement une par~Ie, elle r.echer
chait le sens du reste 2 , parce qu'elle savait que- VIendra 
un temps où ce qui est caché, sera manifesté dans le 
Christ. 

Fr. 51 -Le, 3, 3 Hom. 21, 3-4 

Où le Baptiste devait-il faire sa proclamation, s_ino~ 
dans <(la région voisine du Jourdain», afin que celm qm 
voudrait se convertir pût aussitôt s'approcher d~ fleuve 
pour recevoir le baptême? Surtout que Jourdain veut 
dire« descente» 3 et c'est là qu'est descendu le fleuve de 
Dieu la véritabl; boisson, l'eau de la vie, le Christ. Jean 
anno~ce << un baptême pour la rémission des péchés ))' à 
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vov't't; 'tà p.Èv ycltp Xpto'toO Bém-rtcr!J.et -ce:Àe:lroç ltxe:t &t:pe:atv 
&!:J.otp·n&v E~ «'Ô'toO -roO Bor:n·dl';,~::cr8al' -rà ôE 'l"'&.vvou, d Kal 

Etxe:v &q>e:crtv &lJootp·n&v, &:À~uX Ôtà lfE'totvoloc.ç· &."te:ÀÈç ydr.p ~v, EÎ 

K~t err~ v ~louOor:IK&v BotTI't'tcrp.:'t'C.:v -re:Àe:t61:e:pov ûn~pxe:v. ~EnEtÔ~ 
ÔE o loo&.vvl')c; np60pop.oc; TJV E't'Épou Myou, EÎK6't'ooç << cp(i)v~ )) 

&!v6p.otcr"t'ott, oU i\6yoç• TI«p&.ye:t yd:p 't'à v <H aor.te<v "t"àv Myov l)e:6oc.lé.::)v 
Kor1 <J>rJcrlv, &ç y:&:ypcm't"otl' (( cpCi)vl) Bo&v-roç Ev 'tfi Ep~lf9 a)), 

Fr. 52-Ra 88 

~Euc6'tooç -rotvuv « ye:vv~f:lCX't"CX ÈXtÔv&v )) n&.V'tOtÇ 'toùç &nLa't"ouc; 

KotÀe:l.• 0 yàp f:l~ KOl't'CXÀLI;LTI&.V<ù\1 't'à Ev IXÙ't<f tf8l') oÙ p.6vov oÙ 

~a.f:l6&.ve:t KaÀ@ç 't"à B&.rt't'tai!IX, &i\i\' ~a-rt yÉvvl')p.« ExtOv 11ç, Ev 
EotU't<f 't'àV tàv 't~Ç TIOVYJplaç ~XCùV. 

Fr. 53-Ra89 

Ot I!ÉV't'Ot KCX't'' &votÀoyL<xv -roO nÀft8ouç Kcü 't'OÛ lJ.EYÉBouç 't&v 

npora.l.oc.p-rl')p.Évoov Èpyctl:6~;~.c:vot 't"è &.yct80v notoOcrt (( Ketp11oùc; )) 
'TOÛ TIVEUI;J.ct'TOÇ ((&:~loue; 'T~Ç l;l.E'T<XvoLctc; )), Ot' oflç o{ Tip6'TEpov 

yc:v6~;~.c:vot (( yc:vviHlot'TCX ÈXtÔv&v )) P,E'TOI.6etÀ6V'TEÇ ylvoV'TCXt « utot 
'TOÛ Ev oûpetvotc; Ticx'Tp6c; b )). 

Fr. 54-Ra 90 

N6c:t ÔÈ Kott 'TEÀC:Ôvotc; 'Tdç &v'TtKEtl;lÉVotÇ liuv&p.c:tç, cx'htvc:ç 

~a8i.l";ov'Tott ~v 'T~tç 't'Ép~;~.otcrt 'TOÛ BLou ~~;~.&v, E.«v c:üpG.>crl 't'tv& 
EXO~'t'ér. 'Tt 'TCVV otu't'otç npocrTJK6v't'cvv B Êcr'ttV &~;~.cxp'Tiotv, cxû't'Ov 
KCX'TExoucrt BÀov Etç -rO 't"tt-LG.>pT)8f]vott &vS' éSv Enpcx~c:v. 

Fr. 55-Ra 92 

« Aû'Tàç ôp.&ç BctTnLcrEL ))' 8c:onpt::nÈç &~Lcv1:1c< P.Ellcxp't'Uprp<:c: 'T& 
Xptcr'Tép' 'T(Ç y&p 0 dç &ytov TIVEÛllct Bor.n'TLZ:ct.ov 't'oùç &.v8p@~ 

a. Is., 40, 3 b. Matth., 5, 45 

1. ?''igènc ici affirm.e bien l'efficacité du baptême du Christ par rapport 
aux ntes et aux ablutions qui l'ont précédé, 

2. Cf. hom. I, p. 104, note 2, et fr. 10. 
3. Cf. Entretien avec Héraclide, 14, SC 67, p. 85. 
4. Voir hom. XXIII, p. 318, note 2. 
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qui, sinon à celui qui ne pèche plus. En effet, le baptême 
du Christ contenait en perfection la rémission des péchés, 
du seul fait de le recevoir; tandis que celui de Jean 
contenait bien la rémission des péchés mais grâce à la 
conversion, car il était imparfait, tout en étant plus par
fait que les baptêmes des Juifs 1 • Parce que Jean était 
précurseur d'une autre Parole, il est tout naturellement 
appelé «voix)) et non <<parole 2 )), Il introduit Isaïe pour 
attester la Parole et dit, comme il est écrit : ((Voix de celui 
qui crie dans le désert a, )) 

Fr. 52 - Le, 3, 7 Hom. 22,6 

C'est avec raison qu'il appelle «races de vipères)) tous 
les infidèles. En effet, celui qui ne renonce pàs aux habi
tudes qu'il porte en lui, non seulement ne reçoit pas bien 
le baptême, mais il est de la race de la vipère, conservant 
en lui le venin du mal. 

Fr. 53- Le, 3, 8 Hom. 22,8 

Ceux qui font le bien en proportion de la multitude et 
de la grandeur de leurs fautes passées, produisent << des 
fruits>> de l'Esprit, (( qui sont dignes de la conversion 3 

)) 

et grâce auxquels ceux qui étaient auparavant «races de 
vipères>) se transforment et deviennent ((fils du Père qui 
est dans les Cieux b )), 

Fr. 54- Le, 3, 12 Hom. 23,5 

Comprends que le mot (( publicains )> désigne les puis
sances adverses qui siègent au terme de nos vies : si elles 
découvrent· qu'un homme possède quelque chose qui leur 
appartient, c'est-à-dire du péché, elles le retiennent com
plètement afin de le faire expier pour tout ce qu'il a fait 4 • 

Fr. 55 - Le, 3, 16 Hom. 24, 1 

«C'est lui qui vous baptisera.>> Le témoignage de Jean 
attribue au Christ une prérogative qui convient à Dieu. 
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1. Nous traduisons ainsi ~lt'I]Oi"IX, un des péchés capitaux dans les listes 
dressées par les auteurs spirituels de l'antiquité et du Moyen A C! 

;a;sic~ qui le premier a bien analysé cette maladie spirituelle (en::; in::: 
diS ac: on perpétuelle, incapacité de sc fixer, découragement) si fré~uente 

ans es ~onastères et les communautés de tous les temps Voir G B 
art. Acedla, DS, 166·169. ' • ARDY, 

2. Le diable, père des hérétiques, professe à l'égard du Christ de 1 1 adoptlanistes. s op n ons 

,, 
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Qui est celui qui baptise les hommes dans l'Esprit-Saint ? 
Qui baptisera) comme juge,« dans le feu )l de la géhenne 
ceux qui auront refusé de croire à l'Évangile ? N'est-ce 
pas le Christ, en tant que Dieu ? 

Fr. 56- Le, 4, 4 Hom. 29, 2-3 

Marc et Luc disent qu'il <<fut tenté pendant quarante 
jours))' ce qui indique clairement que pendant cette pé
riode le diable, d'abord de loin, faisait éprouver au Christ 
diverses tentations : sommeil, découragement 1

, pusil
lanimité et autres épreuves analogues. Puis, quand il se 
fut rendu compte que Jésus avait faim, il s'approcha dé
sOrmais tout près de lui et l'attaqua ouvertement. Re
garde ce qu'il fait : il avait entendu affirmer de la bouche 
de Jean et par une voix venue d'en haut que «c'est le 
Fils de Dieu a ll, et ignorant que le Fils de Dieu s'était 
incarné - le mystère ineffable de l'Incarnation est resté 
caché au démon - le diable supposa que, étant homme, 
Jésus avait plu à Dieu à cause de ses vertus 2

; dès lors, 
il porta envie à cet homme à cause d'un pareil honneur, 
comme il l'avait déjà fait à l'égard de l'ancien Adam et il 
s'efforça, comme pour le premier homme, de le faire dé
choir de cet honneur. C'est pourquoi, s'étant approché 
de Jésus, il lui présente la première tentation, celle de la 
gourmandise, qui avait séduit le premier Adam. 

Comme il n'y avait nulle part de quoi manger, puisque 
c'était le désert complet et que le diable savait que, pour 
apaiser la faim, le pain est une nourriture bien choisie, 
il ne va pas certes en apporter lui-même au Christ, puisque 
Jésus ne pouvait rien accepter de son adversaire, mais il 
lui ordonne de transformer en pains les pierres qu'il lui 
montre. Et pour que le Christ ne reconnaisse pas ce des
sein insidieux, voici la ruse employée et le comble de la 
perversité : il ne dit pas simplement: <<Fais de ces pierres 
des pains ll, 1nais il ajoute:<< Si tu es le Fils de Dieu))' pour 
indiquer que chercher l'accomplissement de ce prodige 
a pour but de prouver qu'il est Fils de Dieu. Il croyait 
donc que Jésus allait être piqué par ces paroles qui lui 
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a. I Cor., 3, 19 (Job, 5, 13) 
b. Matth., 4, 4 (Deut., 8, 3} 

d'~~ ~~~;:ne n
1 

hien co~ pris l'impossibilité de contempler l'univers à partir 
que conque situé sur la terre. Cf. hom. XXX, p. 372, note 1. 
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fa'isaient l'injure de mettre en doute sa qualité de Fils 
de Dieu, il croyait que le Christ, ignorant la ruse, allait 
changer les pierres en pains, puisqu'il possédait une puis
sance venant de Dieu et qu'alors, à la vue des pains, très 
affamé, il serait Vaincu par son appétit. 

Mais tout cela n'échappa point <<à celui qui prend les 
sages à leur propre astuce a >>. Le Christ répondit par ces 
mots : << Il est écrit, l'homme ne vivra pas seulement de 
pain>> et la suite, parce qu'il avait compris l'astuce du 
diable. Il n'accomplit pas le miracle recherché parce qu'il 
avait l'habitude de faire des miracles pour l'utilité des 
gens qui les voyaient et le diable, lui, ne pouvait en retirer 
aucun avantage. De fait, dans la suite, après avoir vu tout 
ce qu'avait fait le Christ, il ne fut en rien transformé. Le 
Christ se défend contre le dessein secret du diable et, à 
partir du texte du Deutéronome, il lui ferme la bouche, 
disant en quelque sorte : <<Pourquoi m'ordonnes-tu de 
transformer des pierres en pain ? >> C'est certainement à 
cause de ]a faim qui me presse, pour que je sois séduit par 
le sensible, << mais l'homme ne vivra pas seulement de 
pain», il existe une nourriture d'un autre ordre, <<toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu b ))' va vers celui qui 
a faim, soutient sa vie à la manière d'une nourriture et 
lui suffit. Ainsi, avec patience, le Christ repoussa la ruse 
de la gourmandise. 

Fr. 57-- Le, 4, 5 Hom. 30,2 

a) L'évangéliste dit:<< Il lui montra tous les royaumes 
de la terre en un instant J>, pour signifier : il fit oralement 
une description de la terre et d'une certaine façon la 
montra à l'intelligence du Christ, comme il la. concevait. 
Mais celui qui a tout créé n'ignorait rien. 

b) De fait, s'il n'en est pas ainsi, comment le diable 
pouvait~il réunir en un lieu unique les lieux situés aux 
extrémités de la terre pour les faire contempler à des 
yeux corporels 1 ? 
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Fr. 58-Ra99 

No~(l;~ aè CXÛ'Té8s:v Kct8odps:crtv !fO!ÀÀov Etvcu 't'~Ç ô6~rp; 't"OO 
~111croO ~nEp aUcr-ror.crlV -cfjç Ev ouhq, 8E6'tl'"J'TOÇ, 't"O 8E'i:cr8cxt aV't'Ov 
&yyÉ7lwv 8Eo0 cx~p6v-rU>v aô"t'Ov « Ënt 't"é.OV XEtp&v )) ÔnÈp -roO If~ 
npocrK6'!Jat « npOç Àl8ov 'tb v n6ôcx cxV-roO )) , 

Fr. 59-Ra 103 

nEpl Ouap.dr:ç M 't"OUTOUÇ npoa~yov ~'tOt l;lEB' ~!fÉpav· or.toxuv6-
t:J.EVOL, ~ 'toùç <Pcxptootlouç cpo6oUp.Evot, ~ KcÜ TIEpt Ë't'Epa &.crxo

AoUf;LEVot, ~ -r&.xcx. vol;lll;ov'tEÇ !fl) Ë~Elvcxt 8EpanEÛEtv Ev crcx.6-
64'TCfl' ÊTIEO'l"Jlf~Vot't'o y&p 0 EÔcxyyEÀtcr-rl)ç S·n « ~v Otô&.crKCùV 
CXÔ't'oÙç Êv crcx66&:'t"Cfl a )) 1 8uX 't"OÛ't"O TIEpl ÔUcrlV ~À{ou 't"OÙÇ KcxK&ç 

i::xov't'«Ç TipocrÉt:pEpov o'i npoa~KOV't'EÇ, ô ÔÈ (( otô-roùç EBEp6r.
TIEUcrEv )), 

Fr. 60-Ra 113 

CH l;lÈv oô v 'TEÀEto't'é:pa 4Jux~, Kor.À&ç Àcx'tpEUcracror. -rtp À6y9 -roO 

8Eo0, netppl)cr{cxv itxEt En' «Ô'tl)v ÊÀBELv 't~V Ks:t:paÀ~v - « KE-

q:>aÀl) ôt Xpta'roO & 8E6ç b >> - &sa'!E Kor.'!or.xS:or.t ~Upov or.ô'!~ç Kor.t 

EÔQÔ(or.v -rft Ô6~n "C'OÛ 8Eo0 TrEpLTIOl~O'OI.l' Ôo~&:è:E't'CXL yàp Ô 8EàÇ 

Ôtà 't'~Ç EÔQÔ(or.ç -roO Blou 't'&v ÔtKor.(Qv· ~ ÔÈ &"C'EÀECJ'TÉpor. yuv~ 
Kor.t ~UX~ TtEpt 't'OÙÇ n6Ôor.ç Kott 't'ck "C'OI.TtEtV6't'Epor. O"'tpÉ~E'totl, ~Ç 
Eyyùç Ea~Èv ~l;lEtç· oÔÔÈ y&p l;lE't'EVO~O'or.t-tEV &nO 't'&v &t-tCXP't'']

l;l&.'t'QV ~l;l&v· noO ~!:J.&v 't'à Ô&.Kpuor., TroO & KÀor.u8~:~-6c;, tva KlXv 
ncxpd. "C'oùç n6ôotç ~l'laoO Ê:À8Eiv ôuvl]8&1;1EV; En' otÔ'T~v y&p 
oô'noo ôuv&.ffE8or. <p8&:aor.t 'T~V KEcf>or.À~v· &yor.TIT}'t'àv ÔÈ l;lE'Tà -rd 

&f:lotp"C'f}I:J.CX't'OI. <f>ÉpELV l;lE'TotVo(or.ç EÔOOÔ(or.v, Ïvor. 't'lÇ ÔUVTJ8ft ~ ÔEU

't'Épor. E'tvor.t, ~ 't'oùç n6ôotç &Àd<pouaot, &ÀAd l:l~ 't'~V KE<f>or.Af)v, 

't'OO't' Ea't'tV ~ p.~ &n:"C'OI;lÉVYJ T&v 't'EÀEOO't'Époov Kor.t ôi.JJ'lÀO'TÉpoov, 
&ÀÀd -r&v &Kpoov Kott 't'EÀEU'Tor.loov, 

a. Le, 4, 31 b. I Cor., 11, 3 

1, Nous avons traduit ce fragment qui apparaît clairement dans le com
mentaire d'AMBROISE, VI, 14-16, SC 45, p. 233-234. 
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Fr. 58- Le, 4, 10 et ss. 

507 

Hom. 31, 4 

Je pense d'après ce texte, que c'est supprimer ~a gloir_e 
de Jésus plutôt qu'affirmer sa divinité que de erone q~'Il 
a besoin des anges de Dieu pour le porter<< sur leurs mmns 
afin que son pied ne heurte pas de pierre n. 

Fr. 59- Le, 4, 10 

A l'heure voisine du coucher du soleil ou après la jour
née, ils amenaient (les malades).~~ effet, ils avaien,t h_onte 
ou bien ils avaient peur des Phans1ens, ou encore e~me~t
ils occupés à d'autres tâches, ou peut-être pensment-1ls 
qu'il n'est pas permis de guéri_r pendant _le s~bbat. L'é
vangéliste avait indiqué << qu'li les enseignait penda?t 
Je sabbat a>> aussi aux environs du coucher du solml, 
les parents ~menai~nt les malades et <<il les guérissait>>. 

Fr. 60- Le, 7, 37 

L'âme plus parfaite 1, après avoir bien servi le Verbe 
de Dieu, a l'assurance 2 de s'approcher ~e la tête I?ê?le 
du Christ- ((et la tête du Christ, c'est Dieu b »-,SI bwn 
qu'elle peut y répandre un parfum et procurer un~ b,onne 
odeur à la gloire de Dieu. Dieu, en effet, es~ glorifie par 
la bonne odeur de la vie des JUStes. Au c~ntraue, la f~mme 
et l'âme imparfaites demeurent aux pwds du Chnst et 
auprès des membre~ plus humbles_. Nous sommes pro~hes 
de cette seconde attitude, nous qm ne nous sommes meme 
pas repentis de nos fautes; o? sont n.os larmes, où sont_ 
nos gémissements pour pouvoir au mmns nous approcher 
des pieds de Jésus ? Nous ne pouvons pas encore nou.s 
approcher de la tête du Christ. Après tous nos péchés, Il 
faut nous estimer heureux d'apporter un parfum de con
version pour pouvoir prendre la seconde, attitu~e, celle 
de l'onction des pieds et non de la tête, c. est-à-~1re celle 
qui n'atteint pas le ,somm~t de la p;rf.ect~on maiS prend 
la dernière place, à 1 endrmt le plus elmgne. 

2. Sur le sens du mot :rtetpp·!ja(a:, voir hom. XXVII, p. 34G, note 2. 

11 
' 'i 1 
,1 

'. ·• i 

"1 
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Fr. 62- Ra 124 

n · , o 
EI;J.TtEL O'.U'L V (( e:lç 'TàV OÎKOV )) ClÔ'CoO• OÔ yàp 't'OO'OÛ't"OV É'l-

pov ~uv&.~e:cvç Etxe:v & ~ ' t p. 
Tt6Ôcx • CWYJp, VOL npèç 'tà Kot8(acxt (( Tietpà 't'OÙÇ 

• fA ç 'TOÛ IYJOOÛ îp.ot-rtcrf:LÉVOÇ }) xcvr~on Kat 't'à (( dvor.t crùv 
<W't''t' >>' -ré3v ôE &nO 'tç;: f. ' • , ·6 ne:ptxwpou T~v ll]croO notpouaüxv oû 
;G)p,ouV'T«:>v oÔÔÈv ~'T't'cv npoe:vo~crcx-ro 'Tf1ç 'T&v ôuvcxp.ÉvG.:lv iKe:î 

KOUELV O'CO't'YJp(cxç 'TèV O:Ô ét 
> 0 & À' ' 't' pK<ùÇ Tio:potKot8(cro::v-rcx 'totç noolv 

C<u'To no ucrcxç Yvcx ô 06: & • t ()' &_ ' l cncn, (( ETIO(l')O'EV )) CXÙ-r6) (( Q 8e:6ç ))• 
E 'EV • V 't"~VEÇ "rOÛ 'I'OtO\J'toU &KpOOI.'t"otl KCXl lJ.CX8YJ~CX(, TIÀE(ovcx 

.~v ou X(i)pqacxv't·oç, Êt; ÔÀ(ycvv M <Sv dÀYJ<f>E KYJpUcraov'Toç 

il' t' Vot~IÉpotçÀO' <Xv -rbv Myov Kcxl Ent 't~V &v8pcônou m{wlV 'To~ 
l:;..,(.o) crporh (~h' "' À , , T ., • ov Kot'tOlTI EL IYJOOÛÇ Ênl 'TV.v x'" 0 

re:pye:anv& t 0 <J ,, '1 pcxv 't'wV 
ï V J<:ot Tip Ç oV E~..:oELOLV 

3

1l'}OOÛÇ ÊTIL 't,l,V y~v (( 'j I. 
nov )) M rn • _,_ 3 'J '1 • p.u.-

• 'l'l'}OLV, ((Oui<: EVEÔL0Um<:J:::'t'O )) 0 Civ8pOOTIOÇ' OÔK 3, ~~ 
aa-ro yà 0 À' EVEou-

3 " p 't' J<:tt UTI'tOV O:Ô'toÜ 't'~ V &aXllP.OU6Vl1V' (( J<:at Êv ot 
OUI<: Ep.EVEV ))' oÔ yd: "' c ~~ cbB K:cp t P YJV cvç «1<: << Oi.v8pcvnoç O!nÀtta't'oç 0~1<: .... 
o K(av a)) • ÔlO Kat 'l"OÛ't'OV (( aù'i:"Ov &TIÉÀucrE M:ycvv• ÜTI6a-r LE <ù: 
dç 't'Ov otK6v ao.u ))' J<:at ((Ev -ro'Lç uv.,!., " 3 p cp 

"- •Jl!CXUlV Ep.EVEV, OU lfE't't\: 

a. Gen., 25, 27 

1. Sur Je sens de cette expression d'origine sto" 
note 6, et surtout hom. XXXII, p. 391, note 4. ICienne, voir llom. I, p.103, 

:FUAG!\lENTS GRECS 61-62 509 

Fr. 61 -Le, 8, 16 

Le Christ ne parle pas ici d 1une lampe matérielle mais 
spirituelle. En effet, <<après avoir allumé>> cette lampe, 
quelqu'un n'irait pas la cacher en la déposant «dans un 
vase ou sous un lit >> mais la mettrait << sur le chandelier n 

qui est en lui. Les vases d'une maison symbolisent les 
puissances de l'âme, le lit représente le corps ; ceux qui 
entendent celui qui se communique à eux, sont<< ceux qui 
entrent>> ; le chandelier étant le siège du Verbe serait 
l'hégémonikon 1 ou bien la bouche, quand on 1' ouvre pour 
la Parole de Dieu ; en effet, dans les deux cas, les hommes 
qui sont entrés auprès de Dieu verront <<la lumière>>, 
lumière qui représente la connaissance dont on s'est 
éclairé soi-même. 

Fr, 62- Le, 8, 39 et ss. 

II le renvoie « dans sa maison >> ; cet homme en effet 
n'avait pas assez de force pour aller jusqu'à s'asseoir 
«vêtu, aux pieds de Jésus et demeurer avec lui>>. Ceux 
qui venaient de la région environnante ne pouvaient pas 
saisir la présence de Jésus; le Christ cependant se préocw 
cupa tout autant du salut de ceux qui pouvaient là-bas 
écouter, puisqu'il a renvoyé l'homme qui s'était suffi
samment assis à ses pieds, pour lui faire enseigner << ce que 
Dieu avait fait pour lui n. Il y aurait des auditeurs et des 
disciples de cet homme qui, tout en n'ayant pas compris 
beaucoup de choses, annonçait le peu qu'il avait saisi. 

On pourrait appliquer le sens de ce passage également 
à la nature de l'homme de l'Israël du dehors pour qui le 
Christ est descendu jusque chez les Gergéséniens, Israël 
vers qui il est sorti en venant sur la terre. L'homme, dit 
l'Écriture, <<ne portait pas de vêtement», car il n'avait 
pas revêtu de quoi cacher sa laideur.<< Et il ne restait pas 
dans une maison))' il n'était pas comme Jacob, <<homme 
simple, demeurant dans une maison a>); c'est aussi pour 
cela <<qu'il l'a renvoyé avec ces mots : retourne dans 
ta maison». Et <<il demeurait dans les tombeaux)>, non 

; 

il 

li 
'[ 



510 
ORIG~:NE 

a. I Cor., 10, 11 b. Lév., 15, 25 

1• Cf. fr, 60. ~ :f:tre dans la maison · ïl 
avec Héraclide, 15, SC 67, p. 87. ~ Sigm e ~être dansl',gglise ~. Entretien 

2. Allusion à Isaïe, 1, 18. 
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avec les vivants mais avec les morts. «Et il y avait, dit 
l'Écriture, un troupeau considérable de porcs, en train 
de paître dans la montagne. » Des porcs ne vont jamais 
paître sur la montagne, dès lo~s comment (( le troupeau 
s'est-il élancé du haut de l'escarpement» ? Les amis du 
plaisir, qui chérissent leur ventre et ce qui est au-dessous, 
ne seraient-ils pas en train de paître, là où se trouvent 
les tombeaux, tout près de ((la légion» des démons ? Mais 
par bonté Jésus détruit la vie des porcs en les précipitant 
dans l'eau et les vices, amis des plaisirs et des corps, il leur 
ôte la respiration que leur procurent les démons. Ainsi 
le pécheur est-il vite devenu sobre. Si quelqu'un est sobre, 
il est près de Jésus, mais s'il commence seulement à être 
sobre, il se trouve «à ses pieds 1• n 

Fr. 63- Le, 8, 41 et ss. 

Bref, voilà l'histoire du miracle, mais il faut peut
être la contempler d'une façon plus dépouillée et plus 
élevée. Que les gens plus simples, dans leur candeur, ad
mirent les hauts faits de Dieu tels qu'ils sont ; ils édifient, 
même quand on les comprend selon le sens corporel. Mais 
il y a ceux qui peuvent aller jusqu'à voir que ((tout cela 
aussi leur est arrivé comme des figures et fut écrit pour 
nous a >>. Par notre prière, demandons à Dieu de trouver 
un sens spirituel qui éclaire aussi ce mystère : comment 
Jésus était-il allé, pour commencer, trouver la fille du 
chef de la synagogue, non l'hémorroïse venue à sa ren
contre sur la route, et pourquoi, alors qu'il se rendait 
pour commencer chez la fille de Jaïre, est-ce l'autre· femme 
qui est guérie la première ? Le Fils de Dieu alla donc pour 
commencer auprès de la fille du chef de la synagogue, 
c'est-à-dire auprès de la synagogue juive, et ill' a trouvée 
malade et mourante: les transgressions d'Israël l'avaient 
fait mourir. L'hémorroïsse qui était sur la route, remplie 
d'impureté, qui perdait du sang ((non seulement au temps 
de ses règles b n, mais à tout instant et qui était malade 
de son péché "écarlate',, c'est l'Église des Gentils. Elle 
croit au Fils de Dieu avant la synagogue et, tandis que le 
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a. Rom., 11, 25 b. I Jn, 5, 16 

1. Le Christ est le seul médecin c 
p. 208, note 1. apable de nous guérir. Ci'. hom. XIII, 2, 

2 · Cf. hom. XXXIII, passim. 
~· Sur In distinction des différents pécMs cf h 

qu on ait là ce qui correspondrait à I . ' , . om. XXXV, 11. D semble 
péché véniel. Une glose su tt ce fragment ~ d~~tl~~fon' cntr? péché mortel et 

• 't"O:U.et pt)'EY'I]Ç atr.trJy, T~V 8to:popà:Y 
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Christ s'avance, elle le suit et cherche à toucher au moins 
(<la frange de son manteau>>. 

Et Luc a ajouté un détail que Matthieu n'a pas rap
porté : la fille du chef de la synagogue avait douze ans 
et il y avait aussi douze ans que l'hémorroïsse avait un 
écoulement de sang. Le début de sa maladie coïncide donc 
avec la naissance de l'enfant. Elle demeure dans l'incré
dulité tant que la synagogue est vivante et le même mo
ment voit la fin du salut pour l'une, le début pour l'autre. 
L'une meurt à douze ans; l'autre, après douze ans de souf
frances, ayant eu la foi, est guérie de l'infirmité<< qu'aucun 
médecin n'avait pu guérir>>. Il y avait, en effet, chez les 

. païens beaucoup de médecins qui promettaient la gué
rison; si l'on considère les philosophes, ils font profession 
de vérité, ce sont des médecins qui essayent de guérir les 
hommes, mais cette femme, après avoir dépensé tout son 
avoir personnel, «ne put être guérie par aucun des méde
cins>>. Or à peine a-t-elle touché la frange du manteau 
de Jésus, l'unique médecin des âmes et des corps 1, qu'elle 
fut guérie à cause de sa foi enflammée et ardente. Si nous 
considérons notre foi dans le Christ-Jésus, si nous pensons 
à la grandeur du Fils de Dieu et à la personne que nous 
avons touchée, nous verrons que, par rapport aux franges 
de son vêtement, nous n'en avons touché qu'une seule, mais 
c'est pourtant cette frange qui nous guérit et nous permet 
d'entendre ces mots de la bouche du Christ: «Ma fille, 
ta foi t'a sauvée.>> Et quand nous serons guéris, la fille du 
chef de la synagogue ressuscitera également2, <<quand la to
talité des païens sera entrée, tout Israël sera alors sauvé a>>. 

Fr. 64- Le, 9, 25 

Il y a un péché qui est mort de l'âme, c'est celui que 
Jean appelle<< péché pour la mort b >> ; il y a aussi un péché 
qui est faiblesse de l'âme et un autre qui est dommage 
pour l'âme 3 , puisque c'est le mot «dommage>> qui est 

où r.poo-€07)X€Yo En disant cela Origène n'a pas ajouté celte différence. Le copiste 
soullf(ne ainsi qu'Origène a trouvé dans l'l~criture la distinction entre les 
péchés. 

ÛlltaimE, S. Luc. 33 
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Fr. 65- Ra 139 

I:u~6oÀov Iii: a! ~i; ~~ÉpaL .,~ . 
-rOv r<:6ap.ov 'tOÛTov T 6 d ç KOO(-lonotto:ç, 'toO-r' Eanv (-lETd 

apoç '1:0 Üd•nÀ6v)) tdv •n'rE y pn~va6L6&/;EL ii 'l~croüç (( E1ç '1:0 
"' 't'"l ' ' TLÇ E'Tpoç ~ ~~ 80 ~ ~~ 
aÀÀoç yd:p oUôEtç &vo:6 ( ' otKCù c; '1 w&vvqç· 

o: VEL no:pd Toue; Tpe:lç •tva "8 
~E1:a~6pcpco.LV ··~croO Kat 'l:OÙÇ ômB< > /j'<. L n 1:1)v 
"HÀüxv. ...,.. VTotç s:v o~n MooUof1v r<:cd 

Fr.66-Ra 154 

Et pÈv oô'v Ë'rOL!foç d, ~ OÛ't'o 0 o( ~ ~ ~~ 
T~V KE<f>o:ÀV.y À" ç, (-l WÇ E(-lOl OUJC EXOVTL ({ TIOÛ 

'1 K LVaL )), O<Îpryan liLtt 1:1) , " /j Ô 
&KCX'TÔI:OTCXT0\1 ÊVTcxOBa &ÀTI(ÔL; V~ Elf•JV. l CXCTKcxÀ{ow Tb 

oôôs:vl] -rl'\v &v.~_.,.. 3 f}ç -r&v oupcw&v Bo:crtÀs:Lcxç, [En' 
., cc:,.cxucrLV EVTo:08cx v. Ô 

oc.l&vt T& p.ÉÀÀov'tt Ot ' • p.., npoa OKé.Ov, &ÀÀ' ~v Té3 
(( Ev -r&' K6cr{lCù BÀ~"' v~~? E(-lol p.o:Brrrcü ÔtKcx.tocrUvl'"Jv &crKoOvTs:~ 
~À • , 't'L E._,oucnvb})'«novl'}polô' l. 

ex ~m::~t Kor.t TrETEtvolç oUpcxvoO na. o:6 ÀÀ E Ko:, y6q·rEç >>, 
Tou-rcp, (( npoK6t.poucrt nÀo:v.... p a 6p.Evot Ev T4l BL<p 
àlk &pp.Ol:Et npOç -r6· (( < .. ;V'rEÇ Kotl. nÀav&lp.s;votc )), M&Àta-ra 

KEo:paÀt'Jv KÀlvat )) 'r0 : ~L Ç 'rO~ &v8p&ntou OÔK ~XEL TtOÛ -rTJv 

Xpta-rOç EÀ&ÀEt, .P1']8kv. O'rot'ro lfEV cl )) ônO no:ûÀou, Ev 9 

Fr. 67- Ra 156 

<y<ji~À61:Epov li<· B1:E <hE8V~KEL a, 
VEKp6ç, T6'rE Ô7tà TOÛ OOO'r , T' VEotVlaiC'fl Q 7totT~p Kal. ~V 
K6cr~oç nauÀco > • ~poç EKÀ~8~. No~ll;"' /il; on, 0\<mEp 6 

, Ea-raupoo-ro e Kal. VEKpo • , 
otÔ'r@ 'rà TOÜ •6 1 _ Ç 'IV, ETIEl. TÉ8vnJ<:EV ' ... ap.ou npor.yl:la , ~ ., 
« f..ÀEn6p.Evot Ko:l. np6a~eott r Ta;, /;lTJKE'rt otu-rà aKonoOvn @ç 

pot )), OU'rc:.:>Ç ÉK&a-roo àtKIX( '8 
' <p 'rE VT)KEV 

a. I Cor., 3, 15 b. Jn, 16 33 . 
d. 1 Cor., tl, 11 e. Gal 6 14 ' c. Il Tun., 3, 13 

., • f. II Cor., 4, 18 

1. Cf, AMBROISE VII 7 SC 5 
p. 475. ' ' • • 2, p. 11. Voir ln Lev. hom, XIII, 5, GCS 6, 
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ici employé. On trouve cette expression également chez 
l'Apôtre : <<Si l'œuvre de quelqu'un est consumée, il su
bira un dommage a. >> 

Fr. 65- Le, 9, 28 

Les six jours sont le symbole de la création I, c'est dire 
que (la Transfiguration figure ce qui se passe) après ce 
monde-ci. Jésus en effet fait alors monter <<sur la mon
tagne élevée>> quiconque est Pierre, Jacques ou Jean; 
aucun autre ne monte excepté les trois Apôtres pour voir 
la Transfiguration de Jésus et la glorification de Moïse et 
d'Élie. 

Fr. 66- Le, 9, 58 

Si tu es prêt à vivre comme moi qui n'ai pas <<où re
poser la tête>), tu choisiras, à cause de mon enseignement, 
l'insécurité ici-bas, avec l'espérance du Royaume des 
Cieux, sans attendre aucun repos ici-bas mais seulement 
dans le siècle à venir. Mes disciples, en effet, parce qu'ils 
pratiquent la justice,<< auront à souffrir dans le monde b >) ; 
«les méchants et les charlatans>> que l'on peut comparer 
aux renards et aux oiseaux du ciel, dans cette vie, << se
ront de plus en plus à la fois trompeurs et trompés c >>."Ce 
verset:<< Le Fils de l'Homme n'a pas où reposer la tête>> est 
parfaitement en harmonie avec ce mot rapporté par Paul, 
que le Christ prononçait en lui: << Nous errons çà et là d. n 

Fr. 67- Le, 9, 59-60 

Il existe une signification plus élevée : c'est après la 
mort de son père, quand celui~ci était un cadavre, que le 
jeune homme fut appelé par le Sauveur, et je pense ceci : 
de même que pour Paul le monde était crucifiée et était 
un cadavre puisque pour lui les réalités du monde étaient 
mortes et qu'il ne les considérait plus que comme «des 
choses visibles qui n'ont qu'un temps f ll, ainsi, pour tout 
homme juste, le diable est mort, tandis que le diable était 
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a. I Jn, 3, 8 
d. Ps. 37 (36), 27 

b. Cf. Nombr., 19, 16 c. Jér. 4, 3 

1. Le diable était notre pèr t . 
est né du diable, nous somme: ::nd q~te Dieu le devienne. Si tout pécheur 
péchons. In Jer. liam., IX, 4, GC;nS,rp: ~;~le diable chaque fois que nous 
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vivant quand l'homme était pécheur. Quiconque en effet 
<<commet le péché est né du diable a>> ; car ce mauvais 
père vit en tout homme 1, lorsqu'il pèche et arrête son 
regard aux choses d'ici-bas. Mais celui en qui est mort le 
malin peut entendre le Sauveur lui dire : << Suis-moi n. Et 
c'est sans doute le diable, le père que, selon cette inter
prétation spirituelle, nous devons haïr, si nous voulons 
devenir dignes de Jésus. L'expression « les morts ense
velir leurs morts» n'a qu'un sens allégorique : les morts, 
d'une certaine façon, ensevelissent leurs morts en eux
mêmes, puisqu'ils sont devenus leurs propres sépulcres 
et leurs propres tombeaux. Celui qui obéit à Jésus aban
donne parfaitement le mort et n'y touche plus désormais, 
car il sait que toucher un cadavre, c'est se souiller b, 

Fr. 68- Le, 9, 62 

Chacun de nous est son propre laboureur puisqu'il pos
sède comme terre son âme, qu'il doit rajeunir en la labou
rant avec une charrue raisonnable et en y conduisant les 
bœufs qui travaillent à partir de l'Écriture parfaitement 
pure. Il rajeunira alors son âme vieillie à cause de beau
coup de paresse dans le passé et qui produit quantité 
de mal et d'œuvres stériles; une fois retranché tout cela 
avec la charrue du Verbe et après avoir laissé son âme en 
jachère, il sèmera en prenant dans l'enseignement divin 
des semences de la Loi, des Prophètes, de l'Évangile, ce 
qui a lieu quand on repasse l'Écriture en sa mémoire et 
qu'on essaye de la mettre en pratique 2• C'est pour cela que 
le Dieu de toutes choses dit également par la bouche de 
Jérémie : <<Rajeunissez votre terre avec de nouveaux sil
lons et ne semez pas dans les épines 0 • l> Il ne suffit pas de 
recevoir une semence divine pour produire du fruit, mais 
il faut auparavant purifier entièrement son âme, la débar
rasser de toute passion, des soucis concernant la vie ter
restre et des plaisirs (c'est ce que représentent les épines). 
Aussi est-il dit : ((Évite le mal et fais le bien d, » 

2, Même vocabulaire et idées semblables, ln Jcr, llom., V, 13, GCS 3, 
p. 42-43. 
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c. Nombr., 14, 6 
f. Prov., 18, 19 

1. Argument contre ceux ni 0 
tament et le Dieu bon de J•ivan~fe~sent le Dieu créateur de l'Ancien Tes-
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Fr. 69- Le, 10, 1 

Voilà ce que dit Luc des soixante-dix disciples, tandis 
que Marc dit : << Il appela les douze et les envoya en mis
sion, deux par deux, en leur donnant autorité sur les es
prits impurs a. J> Le fait d'être<< par groupes de deux» pour 
servir la Parole, selon la volonté de Dieu, semble une an
cienne disposition qui remonte à Moïse et à Aaron, au 
temps« de l'Exode du peuple, hors de la terre d'Égypte""; 
Dieu fit alors sortir Israël << sous la conduite de Moïse 
et d'Aaron». Et «Jésus, fils de Navé et Caleb, fils de 
Iephunné c 11, tous les deux en parfait accord, apaisèrent 
l'excitation du peuple soulevé par les dix; de même Eldad 
et Medad d, tous les deux en parfait accord, prophétisaient 
dans la tente. Plus tard aussi Paul et Barnabé furent 
envoyés en mission auprès des païens et ils étaient bien 
un exemple de ceux qui unissent leurs voix, <<par groupe 
de deux, sur la terre e. >> Il y a une harmonie entre tout 
cela et le verset:<< Un frère aidé par son frère est une place 
forte r n, et cet autre : <<Deux hommes ensemble sont 
meilleurs qu'un seul g. >> Cette répartition des Douze par 
groupes de deux est visible enfin dans la liste de Matthieu, 
qui les a classés par couples h, 

Fr. 70 -Le, 10, 27 Hom. 34, 1 

Ces mots («tu as bien répondu n) vont contre les dis
ciples de Valentin et de Basilide et contre ceux de Mar· 
cion, car eux aussi possèdent ces textes dans leur évan
gile. Nous leur dirons : si Jésus a approuvé l'homme qui 
lui a répondu :<<Tu aimeras le Seigneur ton Dieu n, et qui 
a expfimé ce commandement énoncé dans la Loi ne con
cernant que le Créateur du monde, si à ces mots Jésus a 
dit : <<Tu as bien répondu>>, que veut-il que nous fassions 
pour vivre de la vie éternelle, sinon aimer de << tout notre 
cœur, de toute notre âme, de toutes nos forces et de toute 
notre intelligence» le Dieu dont parlent la Loi et les Pro
phètes 1 . 

,, 
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Fr. 71-Ra 168 

Aw:yp&~c.>~s:v 'lc:i(vuv @ç Ëv B a s:l À6 , 
6oÀfjç· &v&:ys:'lat 0 ~~ 

8 
P X Y9 'll~v Evvotcxv 'lfjc; napa~ 

u;v pc.>noç Etç 'lèv ~ AO' ?-1 ~ 
&v8p~TIOU Kat 'lç:Ç TT C<~l lj'TOt ELÇ 'lèv TTEpt 

., po~you~Év~ç ~ô~oo /:; ~ t 
7t~p~Ko~ç ·~868ou À6yov· ~ SE '1 À " ç ·~ ~~ç a,œ 
(~) s:tç 'l~v âvw <ls: ouaor:À' • s::o<uao: l)p s:îç 1"0v nap6:iktaov 
Ok Àncr'lal dç 'ld:ç &p Y},t-t_ ~ ôs: ls:ptxcb de; 'lèv K6a~ov· ot 

' V'TLKEllfEV(lÇ Ëve:pydo: 'f , 
1~ 'loüç npè XptO"'roO ËÀ86 ç r 'rot 't'ouç Ôot(t-tovcxç 
t V"rcxç lJie:uôoôtôo:aK6:Àou 0: 

E ç 't~v ncxpaKo~v Kotl -rdc; ~ ( ç• 'l •tpcxUt-ta-ra 
cnç dç ~~v ~~ç &mS ( ~~~p~ ~ç· ~ 81: ~ev ~~~~["v &<p~Lp•

,.. cxpa «ç Ko:t &8cxvcxa(ac; y' 
O"l'JÇ &pE"rfjç U't"Épt)OLV' Tè Q' ~ 8 U~VCùO"t\1 Kttt &.né;
Ôl")Àol 'Tè dç Xutau 'tflç rh~ ~t cxvfi KcncxÀtns:tv 't"Ov &v8pc.>nov 

.,, ., ,..uac.wç npoXc.>pR 
0 8 &86:vcx'toç yckp .:;.. llru , _, c , , .,ao:t 't v 6:vcc'tov _ 

~ '1 T Xl'} 0 [e:ps:uç Etç 'lèv v6 c A · 
Etç "rèv npocpqnKOv My . 0 l: t-tov· o e:ut'tl"JÇ 
Mcxp(otç a6:pKcx rh , ov cxpo:pe:(-rl')ç dç XptUT6v, Tèv ÊK 

,..ops:acxv-ro:· 'tè K'tf'jvo , 
otvoç e:îç -rèv ÔtÔC<aKcxÀ KO t , ç Etç 'tè a&t-ta Xpta-roO· 0 
Î l l V Kot ETILU't"Û<f>OV'Tot À6y • 0 ,À 

E Ç 'Tu V 'rfjç 'f'tÀcxv8pc.>TT(cxç Kotl. ËÀÉOU , , OV 'T E CXLOV 
-rè ncxvôoxELov dç 'T,~,.v ÈKKÀ ( c ç 'l'Tot EUOTtÀ«yxvtcxc; À6yov· 

t ., 11a cxv· o notvôox•oç • ~ ,., · 
KCX 'lOÙÇ 'TOÛ't'CùV Ô Ô6 ~ ELÇ C(TIOO"'TO/\OUÇ 
ÈKKÀl'"jat&v ~ Toùç ~: ~ou.,ç E~LO"K~nouç Kcxt èhôo:aK&:Àouç -r&v 
~' 'IÇ EKKI\flO"UXÇ E7ll0"T<X'TOÛ , '' 
OUO Ôqv&ptot dç 'rdÇ Ôûo Ôtot8' Kot ~'TCXÇ o:yys:I\OUÇ' Tà 
~'tot 't~v dç 8E:èv , &. Y} ç, 'T~v ncxÀcxtcxv Kott T~v Kat v~ v 

~y n~v •~t ~~v dç ~ov À l • 
ns:pl TICX'tpèç Kcxl. uîoO yv&atv· ~ ~ &: ô 7l l'"} Cf ov '1 dç 'T~V 
't"Épot Xpta't"oO Ëntcp&:ve:tcx, e:n vo oç -roO I:cxlfcxpÉc~ç ~ ôs:u-

Fr. 72-Ra 171 

EîK6Twç yoOv ËKÀ&Botç M &pBcxv , î 
ÔÈ e:lç 't"~V 8e:c.>p(otv· aupn n lfEV E'Ç 'r~V np6!E;tv, MotpLotv 

EptottpEt't"CXt ycxp 'réj) TipCXK'TtKéj) 't"è 't"fjÇ 

l, Ce fragment ajoute quelques déta'l . 
pas da?s la traduction hiéronymienne de~·~ Intéressants qui ne se trouvent 
très orrgénicns : allusion à la préexistence om., XXXIV et qui sont pourtant 
maîtres qui représentent les philosophe .. et a la double création, Ies faux 
~~la nudité d'A.dam et d'.Bve, du thèm: ~arens, é;ocation discrète, à propos 
lrmmortalité et la béatitude du Paradis ~; ·~umqucs de peau »remplaçant 
ct ln Leu, hom,, VI, 2, GCS 6, p, 362 , C , , c:Is., IV, 40, GCS 1, p. 313 
développé surtout par Grégoire de N : . e d~rnrer thème sera repris et 
et Théologie mystique, 2• éd, Paris 1"5>4sse. Voir J, DANIÉLou, Platonisme 

• " • p. 55~60. 

1 

1 
i 
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Fr. 71 -Le, 10, 30 et ss. Hom. 34,3 

Nous allons donner en peu de mots la signification de 
la parabole 1 • Cet homme, on peut l'entendre d'Adam ou 
bien de la doctrine qui concerne l'homme, la vie qu'il 
menait dans le principe et la chute causée par la déso~ 
béissance. Jérusalem signifie le Paradis ou la Jérusalem 
d'en-haut. Jéricho, c'est le monde. Les brigands sont les 
puissances adverses, soit les démons, soit les faux maîtres 
qui se présentent avant le Christ. Les blessures sont la 
désobéissance et les péchés. L'homme est dépouillé de ses 
vêtements, c'est-à-dire qu'il perd l'incorruptibilité et 
l'immortalité et qu'il est privé de toute vertu. II est laissé 
à demi-mort parce que la mort a atteint la moitié de la 
nature humaine, car son âme demeure immortelle. Le 
prêtre, c'est la Loi; le lévite, ce sont les Prophètes. Le 
Samaritain, c'est le Christ qui a revêtu la chair par Marie; 
la bête de somme, c'est le corps du Christ. Le vin, c'est 
sa parole qui instruit et qui corrige. L'huile, c'est la doc
trine de la charité et celle de la pitié ou miséricorde. L'hô
tellerie représente l'Église et l'hôtelier, l'ensemble des 
Apôtres et de leurs successeurs, évêques et didascales des 
églises, ou encore les Anges préposés à la garde de l'Église. 
Les deux deniers sont les deux Testaments, l'Ancien et le 
Nouveau, ou la charité envers Dieu et envers le prochain, 
ou bien encore la connaissance du Père et du Fils. Le ret"our 
du Samaritain enfin, c'est le second avènement du Christ. 

Fr. 72 - Le, 10, 38 

On pourrait admettre avec vraisemblance que Marthe 
symbolise l'action, Marie la contemplation 2 • Le mystère 
de la charité 3 est ôté à la vie active si l'enseignement et 

2. Ce symbolisme deviendra un lieu commun de la tradition spiritucile. 
Voir ln Jo. fragm, 80, GCS 4., p. 547. Cf. AMBROISE, VII, 85, SC 52, p. 36, 
Sur la relation entre action et contemplation, cf. hom. I, p. 107, note 2. Pour 
Origène l'action est la prédication de la Parole de Dieu. Cf. H. CnouzEL, 
Origène et la Connaissance mystique, p. 434 et ss. 

3. Le mot « mystère » indique seulement ici la valeur surnaturelle des 
actes de charité. 
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&y&nqç ~VaT~ptov, E[ ~ TI 0 8u~&O"KEtV Kat npo-rpÉns:t: ~ l p ç ~TO 8.e:Qps:~v Ë~T}Tcd •nç Tb 
8 ( ETI Tip/X~t\1' , ff ' 

E(i)p cx dév.e:u BaTS:pou• ~61ÀÀo È ~ o TE yocp np&l;tç otiTE 
O'(..;)lJ.CXTtKé.:lTEpov ôn.e:dS:"a-r ~ I;LÀV ouv ÀEKTÉov, O·n ~ M&p8a 
ljlv ff • a .., 0 'rov 6yov tv '<ft < 

X,' '1 È Mcxp(a TIVEU[J.CXTtKOO , E<XUTfjç oldq. -rff 
Tt6Ôcxç )) o~crcx, Kcx8' 8 TÔ: lfÈ 3 ~ Ç ~ICOUEV OClÎ'toÛ Kat (( m::pt 
(h06kJ.EVCX 't"OÛ ICa'!otpyi.. V EV Etcror.yooyft f<:CXT' ol~eovo/:l(otv Ticxpa-
à 8' 'IO"IXVTOÇ (( Tà 0 

T Qç 'TÉÀEta OÛICÉ't"l To Vl'}'ll(ou a >> &cpcups:hcxt 
AVvotTott àÈ M & 9 • , ' 

t P « p.e:v dvcu Kott ~ ~ 
E Ç Tà. tàtot 8ptcx 8Ei;O:I;lÉVn 'tb ~, EK TtEptTOf.lfjÇ O'Uvcxyœy~ 
~IC TOÛ &_ 'l V l'"JO'OÛV TtEptO"TI ' YP I;LI;LctToç -roO v6p.ou n ÀÀ ' wp..e:vT} n.e:pl T~V 
E8v&v EICICÀT}crl<x (('t'~ V & or.8 v 0 ~v Àonpc:Lav, Mocp(a aÈ ~ Et, 
(( lfEpl8cx)) fbâu::i;oti:LÉVn &,} m ~( )) TOÛ « TIVEUlJ.ot't"liCOÛ V6~;-tou b )) 
&, e 3 '1 - «ya pE'rOV Kal p..\ 

ç TJ e:n:l -roO npocr<f>n:ou M É '1 << Ka-rapyoul;lÉVTJV c }) 

-roO v6ttou tntM~acra ~ n&v:~a& <:o)Ç 8,6J;ex, 0À(yex Tà XP~<Tt{-tex €K 
cre:tç }). Kat dç uè:v T6• '' • 6 , vacpe:poucra dç .Ev -rb << &yexn,!,-

r EV Ç E07.t X ( '1 
OEtç -rb v TIÀTjcr(ov crou ;;.ç . 6 PE ex >> XP~crn -r6· <<&yan,!,-
, l w cre:auT v d ) t 8 '1 
Ecr-r v >> << Tdç tv'roÀàç ot& , l, E ç È Tb· « OÀLy(i)v 
l<:al -rd: Et"Rçe aç· ou I;J.OtXe:ùcrEtÇ' oU .+.ove;' 

• ~ 1 • T v~~~ 

E·n &ùvor.-rat M&p8ex È "' t 8 ~~ {-t V ELVCXt o[ tiC 7t A 
OU a'( OV'rEÇ, <f'UÀ6.TTOV'rEÇ lou& t é3 Epl'TO!l,IÇ 'llLO'rOl ICCXl 

ot TOÙT(i)V &nnMcxy , a K c; Tà 'roO v6p.ou, Map(a 8' 
'1 {-tEVOt Kal (( €v , E 

p.6votç Tolç 'ITjaoO nocrl i<:punT4> louôalot f » Kat 
0 npocr~eex8e:l;;6u 1 'tO V'tEÇ, OÔ Tà ÊTil 'tA R rEVOt, 0 (( 'td Oév(i) rn_ 

M 
'6 Y•1Ç g ))' Btam6 , • ..,., 

<TEtç &p8av p.Èv CT(.r.)ua't' .L. ,.. P(.r.)Ç ycxp ETit8ér:ÀÀ<:o)v EÜp'--

M 
r tK(i)T~=.pcxv ICo:l ( t À '1 

Vt)V, otp(ay ÔÈ -rR 8 ( ~ TIEp TIO Àd )) EtÀOUUÉ-
É. il E(i)p ex p.6vn IC t " .. 

7tpoaoc.v xouaav, ' ' <X 'tOtÇ TrVEUP,<X'tliCOÎÇ 

a. I Cor., 13, 10 b 
d. Mc, 12, 31 e Le 18 2. Rom., 7, 14 c. II Cor., 3, 7 

• 1 1 0 f. Rom 2 29 
1 ~ s· ., 1 g. Col., 3, 1-2 

· approcher des pieds d 
spirituelle. Cf. fr, 60 ct 62 in u Sa?veur" correspond à. une éta . 
la conversion, ce n'est {me, C est Je temps de l'effort 1 . pe de la VJe 
au thème des â e P?s encore la perfection Ici sp ntuel qui suit 
et à l'idée du d~ s de la vw spirituelle(" j'ai évac~é ' ce. sy~olisme ~·unit 
par le sens s !ri passemen.t de la Loi juive par l'É:e q~I étmt de l'enfant~> 
l'initiation ;:ys:~~l, tandts. que le choix des mots é~nglle, 1 du sens corporel 
fait souvent la prtjuef· Ongène enfin oppose sans doq~e e :vocabulaire de 

• er ec Ion terrestre « à tr ?u e ict, comme ii le 
avers un miroir ~ à la perfection 
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l'exhortation morale n'ont pas pour but la contemplation: 
car l'action et la contemplation n'existent pas l'une sans 
l'autre. Il faut dire en outre que Marthe a reçu d'une ma
nière plus corporelle le Logos (la Parole) dans sa propre 
maison:, en son âme, tandis que Marie l'écoutait de façon 
spirituelle en se tenant «à ses pieds >l; ainsi (dans le cas 
de Marie), on n'a plus affaire à l'enseignement d'intro
duction, qui est donné par pédagogie et que reçoit celui 
qui a détruit<< ce qu'il avait de puéril al>, mais ce n'est pas 
encore (le moment) de l'enseignement parfait 1

• 

Marthe peut aussi représenter la Synagogue qui vient 
de la circoncision et a reçu Jésus dans ses propres fron
tières, accaparée par les nombreuses cérémonies qu'exige 
la lettre de la Loi ; Marthe est l'Église venue des nations 2

, 

qui a choisi « la bonne part l> de la « loi spirituelle b l>, celle 
qui ne lui sera pas « ôtée ll, « qui ne sera pas détruite c >> 

comme la gloire qui éclairait la face de Moïse ; elle a choisi 
dans la Loi les quelques points qui sont utiles et elle rap
porte tout à l'unique commandement : «Tu aimeras. >> Il 
faut interpréter les mots : «Une seule chose est néces
saire ll, par: <<Tu aimeras ton prochain comme toi-même d ))' 

et ceux-ci : « Il est besoin de peu ))' par : « Tu connais les 
commandements :tu ne feras pas d'adultère, tu ne tueras 
pas))' et la suite e. 

Marthe peut encore représenter les fidèles venus de la 
circoncision qui pratiquent les coutumes juives, obser
vant à la juive les préceptes de la Loi, Marie, ceux qui y 
ont renoncé, les « Juifs t dans le secret 3 ))' assis seulement 
aux pieds de Jésus, «cherchant les réalités d'en haut, non 
celles de la terre g >>; en effet, en réfléchissant de différents 
points de vue, on trouvera Marthe trop corporelle, impli
quée «dans beaucoup d'affaires)), tandis que Marie s'a donne 
seulement à la contemplation et aux choses spirituelles. 

~face à face ~réalisée dans la vision béatifique où disparaîtra l'enseignement 
considéré comme parfait ici-bas. 

2. Sur la synagogue et l'église des Gentils cf. fr. 63 et Jwm. XXXIII, 
p. 395, note 2. 

3. Les ~ Juifs dans le secret ~ représentent les chrétiens dont les • Juifs 
à décoUvert "• les Juifs proprement dits, sont le type. 
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a. Rom., 8,15 b. Matth., 5, 44-45 
3• 9 e. I Pierre 1, 23 f. Jn 1 h. Matth., 6, 13 ' ' 

c. I J"n, 2, 29 d. I Jn, 
12-13 g. Matth., 6, 9 
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Fr. 73 --Le, 11, 2 

Personne, à mon avis, ne peut appeler Dieu <<Père))' 
s'il n'est rempli de l'(( esprit d'adoption a>>; un fils peut 
donner ce titre à Dieu en le glorifiant et en observant le 
commandement : <<Aimez vos ennemis, priez pour vos 
persécuteurs, afin de devenir les fils de votre Père qui est 
aux cieux, qui fait lever son soleil sur les méchants et 
sur les bons et pleuvoir sur les justes et les injustes b.>> 
On est encore né de Dieu, qua,nd <<on pratique la justice c »; 
oU peut alors prononcer ce mot: <<Père))' après avoir reçu en 
soiMmême, parce qu'on ne peut plus pécher t, <<la semence d >> 

de Dieu. On est encore né de Dieu, << non d'une semence 
périssable, mais grâce au Verbe du Dieu vivant qui demeure 
à jamais e >>, selon ce qui est écrit par Jean : <<A tous 
ceux qui l'ont reçu, il a donné le pouvoir de devenir en
fants de Dieu, à ceux qui croient en son nom, qui sont nés, 
non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de celle de 
l'homme, mais de Dieu r. >> Ces paroles ne signifient pas 
que le Christ nous élève à la nature de Dieu, mais qu'il 
nous communique sa grâce et nous confère sa propre 
dignité. En effet, il nous demande d'appeler Dieu : Père. 
Aux mots : cc Notre Père>>, Matthieu ajoute : << Qui êtes 
aux cieux g >> : car il parle du Royaume des cieux et il 
décrit le Sauveur lorsqu'il révèle à tous les assistants 
les Béatitudes 2 et leur apprend à prier. Luc, qui parle 
du Royaume de Dieu dans tout son évangile, a omis ce 
membre de phrase, pour montrer que le divin est une réa
lité au-delà de toute expression locale. Selon Luc, le pas
sage sur la prière est adressé par le Christ aux Apôtres 
en particulier, car ils sont plus avancés que la foule ; et 
il n'ajoute pas la demande: «Délivrez-nous du malin h ))' 

comme le fait ~atthieu. 

1. Au sujet de l'impeccabilité, cf. horn. II, p. 110, note 1. 
2. Le Christ est la réalisation effective des Béatitudes. Ilom. XXXVIII.1-2. 
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Fr. 76- Ra 182 

Tà ~Èv oBv· "~lç <1; ~~é3v)) TI 0 ù 
c3È• (( Ë~El m(Àov )) "( " p Ç 'TO Ç (lCX8yt-rd:ç ÀÉyE't"otL, -r0 

l' , vot Etnn TOv 8d1v m(À J. 

&yLotç, &ç ('ré3) M 
0 

~ ' , 't' ov Tuyxavov-rcx 't'ole; 
' G:l 0';1 Kat T@ A6pcx&:u C· &. aÈ 

VUKTLOV 8 (( O'UVEO"'t'O:À kvo d ' , ' 'T x ex Kotl (lE0'0-

0TE ô ÔÀo8pc:u'tt')ç da~ ç >> ~IS'T&ç Ean « Kcx_tpOç >> 'ToO BLou, 
AtyUn-rou e ~v8cx u..\ p~E't'ttt Etç n&acxv ohdcxv Tfjç ~v K60'1;lc.> 

X 
• C'l KEXpLa~~L ~ 'J>ÀLà ~é3v a n ' 

ptcrToO cx<lp.cxn• othE'l 0' c 
8 

up(o)v 't"~ 't"oO 
13ouÀ6p.c:voç 8pÉlJ.Icxt -rft E o ia ç;lJ'T~ç 't'Ov <pLÀov « Tpc:tç lip'Touç », 

1 TtEp 't",6 Tptér.Ôoç 8EoÀoylq. '1'0V ytV61fE-

a. I Cor., 15, 24 b. II Cor 4 7, 27 d. I Cor 7 29 'c' 1 ,E16 c. Cf. Jac., 2, 23 et Sag 
. , ' e. · x., 12, 29 ., 

1. Il s'agit de dé . 
2 0 . è ~ mons hostiles au Hègne de Dieu 

· rigne fa1t dériver ~r.•oU-tO d , , · 
~ supersubstantiel », « sures~~~ ti ~l ç Ile_ .OU'J!:X; le mot signifierait donc 
par la plupart des exégètes le paie 'd· 1 Signale aussi l'étymologie retenue 
'I • · ' n " U cndemai ' • , 1 sag1ssait alors, selon le sens . . 11 "-"'1 éï.tO•Jao: ~~J.lpo:-· 
hommes, par la grâce, dès le tes~tr~tuel, du pain de l'éternité acc~rdé au; 
p. 363 ct ss, P présent. Cf. De Oratione, 28, GCS 2 , 

3. Si le pain est corporel, il devrait être, d'après les disciples de Marcion 
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Fr. 74- Le, 11, 2 

<< Que ton règne arrive ))' pour voir la destruction 1 << de 
toute principauté, domination et puissance a», et même 
de toute royauté du monde, ainsi que celle du péché qui 
domine sur nos corps mortels, et que Dieu règne sur tout 
cela. 

Fr. 75- Le, 11,3 

Les disciples de Marcion retiennent le texte suivant 
«Donne-nous ton pain super-substantiel (Sr.to~O'to; 2), celui 
de chaque jour. » Nous leur demanderons donc, puis
qu'ils refusent les sens allégoriques et spirituels : quel est 
le pain de Dieu ? S'ils expliquent le texte comme nous 
l'avons interprété, ils allégorisent sans aucun doute. Mais 
s'ils entendent par là le pain corporel, comment vient-il 
alors du Dieu qu'ils considèrent comme bon 3 ? Il est 
nécessaire dans ce cas d'ajouter l'expression: «Celui de 
chaque jour. >J Car notre vraie vie 4 doit être restaurée, 
pour que vive, selon Dieu, «l'homme intérieur b. >> 

Fr. 76- Le, 11, 5 

Les mots :<<Qui de vous l>, s'adressent aux disciples et 
la formule : <<aura un ami))' veut dire que Dieu est l'ami 
des saints, comme il l'a été de Moïse et d'Abraham c, 

<< Minuit» désigne peut-être <de temps de cette vie, qui est 
abrégé d >>, lorsque l'exterminateur pénètre dans toute 
maison de l'Égypte', (l'Égypte qu'est ce monde) dont le 
linteau des portes n'est pas marqué du sang du Christ . 
Le disciple demande à son ami <<trois pains» : il veut 
nourrir de la science de la Trinité le voyageur qui vient 

l'œuvre du Dieu Créateur, du Dieu de l'Ancien Testament et non du Dieu 
bon du Nouveau Testament, ce qui contredit le texte évangélique. Les 
Marclonitcs doivent donc, pour être cohérents, ou accepter le sens spirituel 
ou reconnaître le Dieu bon de l'Évangile. 

4, La vie de la grâce est vérité par rapport à la vie biologique qui est 
son image. 

ii 
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j 
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VOV npOç CX.'Ô't'Ov &nb 't"~Ç é8o0, KOL86:. cJlllOW · (( ~K't"àç l!fOÛ oô 
5Uvcxa8s: TIOLE1:v oôM:v a)). "A"A.À.&. n&ç itcrQ8s:v &.noKpLVE'tct.t 0 

<p(Àoç ÀÉyoov· « ~~ ~oc K6Tiouç TIO.paxa >>· l;~~~cracç M, ~~Tio~a 
<< ot KOTtt&v-rEç KCÜ TIEcpop'tLcr!fS:Vot b }) "toùç Ecxu-r&v K6nouç 

napÉX<ùlfEV 'tlp O"û>'t~pt, StO « 't"à.Ç &cr8Evdotç ~!f&v <f:'Éps:t Kotl 
ns:pl ~1;1&v OcSuviX't«tc >>' ~ &crm::p -rlp(h p.Èv ônvot 0 8s:6ç, &"A"A<r 
ôè: &l:liX.P"T&.vov-rt 3pyLl;Ea8cu ÀÉyE't'ott, oÜ't"Cù Kat K6nouç EXELV 
&nO 't'oO mxpé:xo\I"Toç aô"Ttj). 

Fr. 77- Ra 185 

Tt tcnt 't'à CCÔté:pxs:cr8cu Tb TIVEÛ~J.CX 't'à TIOVl'Jpbv (h' &vUcSpCùv 
-r6nc.w, l;ll't'OÜ\1 &v6tTio:.uatv Kcxl If~ EÔp(aKov >>; &vuôpot -r6not 

'ÔTI~pxov oî El; EBv&v Tà np6TEpov, vuvt ISE TIETIÀftpc.w'tctt ücScx.
-roç BElou Kat OÛKÉ'Tl TIIX.PÉXOUO'LV &v&notuaw CXÛ't"lp. notE'L'toll. 

't'oLvuv ETtLcr·tpocp~v Tipàç -rO np6-rEpov c:xÛ'ToO cSoxEtov, -roùç EE; 
~lcrpcxf}À, 0 l:.a-ravâç· oG'tot yàp Ev AlyUTI't'9 5v'rs:ç, ËvotKOV ~v 
a1ho'Lç -rO TIVEÛI;la -rO TiovllpOv Otà -rO ~8s:a( 't'E Kat v61;1otç -r&v 

Alyun-c(Colv auvavaa'tpÉ<pe:a8at, ETis:tO~ M Às:ÀU-cpoov-rat Ot& MColO

crÉColÇ EÀÉe:t 8e:o0, (E~~Me:v). NOv OÈ ETIEtO~ oô 'llE'T!lO''t'EUKaatv 
dç Xpta-c6v, &ÀÀ' &m:)crav't'o 't'OV Àu't'pCù't~v, ETIETI~OllaEv TI&:Àtv 

ETI' aÔ'tOÙÇ ({ 't'O &K6:8ap't'OV TIVEÛ!fa }) 1 Kat &Jç El:ipEV aÔ'tOÙÇ 

OÔKÉ'tl 8e:lov ËXOV't'aç Ev aô-rolç oôMv, &:ÀÀ' Ep~p.ouç 5v'taç Kat 

crxoÀ&.l';ov-raç ctlhoi> TipOç Evo(ICl'}O'tV, 1Ca't'9K~O'ct't'O OTJÀCXO~ LJ.E'Tà 
TI&:O'T)Ç aô-roO 't~Ç Ouv&:l;lECùç, T oO-ro y&p cpalvE'tat Ol'}ÀoOv ({ ~TI't& 
ÀÉyoov Ë-rEpa Tivs:Up.cx-ra )) LJ.E't 1 aÔ't'oO, 1Cct8&:m::p EYoo8Ev ETit TIÀ~-
8ouç ôvo1:1&.l';e:tv ~ 8E(a ypa<p~ -rOv 'ToaoO-rov &pt8p.6v, ETIEtOàv 
ÀÉyn, lht « an:Lpa Ë-re:Ke:v ~TI-reX K<xt ~ TioÀÀTJ Ev 't'ÉKvotç f)a8É

vllcrEv d )). OôOÈ y&p << 't'O Tive:Op.a 't'O &~e&.Bcxp-rov )J, ôno'Lov Ëcrxov 

Ev AtyUn-rcp, 't'OLOÜ'to l::xouatv ot dç 'TOv u16v LJ.OU &11to-r~-

a. Jn, 15, 5 
d. I Sam., 2, 5 

b. Matth., 11, 28 c. !s., 53, t, (Matth., 8, 17) 

1. C'est déjà le thème pascalien : Jésus en agonie jusqu'à la fln du monde 
dans les membres de son Corps mystique. Cf. I-I. DE LUBAC .. Exégèse médié
vale, Paris, 1959, p. 281-284, à propos de l'hom. VII d'Origène sur le Lévitique. 
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chez lui, puisque le Christ a dit : ((Sans moi vous ne pou
vez rien faire a, >> Mais comment l'ami peut-il répondre 
de l'intérieur : c< Ne me donne pas de peine. >> On peut se 
demander si nous, qui « peinons et ployons sous le far
deau b n, nous ne communiquons pas nos peines au Sei
gneur : et c'est pourquoi c< il porte nos infirmités et il est 
ailligé à cause de nous c. n Tout comme en celui-ci on dit 
que Dieu sommeille ou qu'il est irrité en cet autre qui 
pèche, de même il peine à cause de l'homme qui lui corn~ 
munique ses peines 1. 

Fr. 77- Le, 11., 24 

Comment comprendre c< cet esprit mauvais qui circule 
dans des lieux arides, cherchant son repos et ne le trou
vant pas>> ? Ces lieux arides, c'était autrefois les Gentils, 
mais maintenant ils sont arrosés par l'eau divine et' ne 
permettent plus à l'esprit mauvais de se reposer en eux. 
Satan revient alors à son premier domicile, les Israélites : 
en effet, au temps de leur séjour en Égypte, l'esprit per
vers habitait en e'ux, parce qu'ils vivaient selon les mœurs 
et les lois des Égyptiens, mais lorsque la miséricorde de 
Dieu les eut rachetés par la main de Moïse, il les quitta. 
Mais maintenant ils n'ont pas cru au Christ, ils ont re
poussé le Rédempteur : c'est pourquoi c< l'esprit impur>> 
a fait irruption en eux. Il les a trouvés privés de toute 
présence divine, déserts 2 et vacants, prêts à être habités 
par lui : il s'y est manifestement installé avec toute sa 
puissance. Ce dernier trait est montré, semble-t-il, par 
«les sept autres esprits>> qu'il prend avec lui. La sainte 
Écriture a en effet la coutume de désign"er par ce chiffre 
une multitude; par exemple lorsqu'elle dit 3 : «La stérile 
a engendré sept fois et celle qui avait beaucoup d'en
fants a été sans force d. » Ceux qui n'ont pas cru dans 
mon Fils n'ont pas seulement l'esprit impur qu'ils pos
sédaient en Égypte mais ils sont remplis d'autres esprits 

2. Sur cc sens donné au mot« désert», voir hom. XXl, p. 293, note 3. 
3. Même idée, même citation dans AMBROISE, VII, 95, SC 52, p. 42. 

Onwbm, S. Luc. 34 
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O'~V't'EÇ, TI~ETt:~pCùVT'ot~ ÔÈ K<Xl è{À,À,(ù\1 TIVEUff&.'C'Co::IV TIOVT)p&'>V, Kat 

ys:yove:v CWTOtÇ (('riX EO'Xot"HX x~dpovcx -r&v npcb'"COOV ))' xs:tpovcx 

y&.p "t&v Ev AtyUnTcp vOv TI&.crxoucnv, ÊTIEtÔ~nEp dç 'lf)aoOv 

~pta'T0V OÔ TIETILO'TEUKCXOW, &;\;\à (( 't'àv &pxl'}yàv 't'~Ç l;CùfjÇ 
~TIÉK"t"Et~cxv a)), 38e:v Ea't'Ep~BY)O'otV 'TfjÇ l;wfjç· Kotl. OÔKÉ'Tt ÀÉye:t 

e:v otfl'totç ïtpoq>~'TT)Ç, 'To!.Ôe: ÀÉ:ye:t KÛptoç, oÛJCÉn crT)p.E'iov Ev 
CXÔTol.ç, olJKÉ't't 't'Épcxç, oÔKÉ't"L O'T)p.e:tov Ên(<pavdcxç Kcxi. no:pou

al~ç -roO 8<o0· ~·-r~B<B~« y&p -r& &y~8& tm' '"" , •< ,8 ~ ~ 'I•"Ç 't'OUÇ E~ 
E VOOV KO:'.'t'à 'ràV 't'OÛ "fl'}O'OÛ À6yov e:tprpc6-roç· (( &p8~0'E't'<Xl &n' 

«Ô't'&v ~ BcxatÀdot 't'OÛ 8e:o0 tecx.l ôo8~crE't'ott E8ve:t notoOvn -roùç 

Kcxpnoùç otô-rfjç b ))' ~p.e:tç EaffÈV 't'à EBvoç, ote; Eô68l1 ((fr f>otcrt
Àe:Lcx TOÛ 8e:o0 )), ~ EÔotyye:ÀtK~ TIOÀt•n::((x, 

Fr. 78-Ra 186 

lioKs:L y&.p p.ot Ev -rép· << 0 Mxvoc; 't'où cr~p.ot't'6Ç Êcr't'tV 0 Ocp8otÀ

f:Oç ll 't'OLOÛ't'6v 't'l &nocpotLvs:cr8ott· 't'à .Stopot't'ucOv .Ev 't'ft SÀ 

~uxft. Êv 1:ép ëÀcp &v8p~ncp ô voOc, ÈO't'tv. "lvot àË 'TOÛ't'ou E~np.É~ 
ÀEtotV TIOL~f:lE8ot, Etpl")'t'otl 't'6' (( ÊO't'OOO"otV Ôp.'i:v OÎ ÀÛXVOt Kott6p.E

;OL ))' "oîovd yàp &n't'op.Ev 't'Ov Êv ~!f'i:v Mxvov, Êntp.ÉÀEtotv 't'flç 

v ~p.tv VOTJ'LLK~Ç Ouv&p.Eooç notoûp.s:vot, Toto0't'6v Ëcr't't Kotl 't'6' 

« oôàdç Àûxvov &LJ~otç dç 't'~ v Kpûn't''lV 't'L8YJOW, &ÀÀ' Ênl 't'~V 
Àuxvlotv >>· &n'touat yàp Àûxvov otç !fÉÀEt crocpLotç Kotl Myou Kotl 

~~ç ns:p,l 't'à 8dot yup.voto{otç, tvot yS:voov't'ott 't'ÉÀEtot, oÔK &ÀÀooç 

EYYtVOf:EVYJÇ 't'~Ç 't'EÀEt6't'Y)'t'6ç 't'LVt ~ ÊK 'r~Ç Kot't"à 'Là 8E'i:ot 

ot~08YJ't'~ptot Kotl VOTJ't'IÎ yup.votcr(otç ënt:p O'otcf>Èç ÈTio(Et notOÀoç 

À~yc.::.v· « 't'EÀdc.::.v OS: Êonv ~ O't'EpEà 't'poq,~ 't&v Otà -r~v Ë~tv 
'Lot ot{o8YJ't'~ptot ys:yup.votop.Évot ÈX6V't'OOV npOç Ot&Kptotv KotÀoO 't'E 

Kotl KotJCoO c ll' oî5-rol dot v otç OUvot-rott ÀotÀEtcr8ott ~ 't'ote; 't's:Àdotç 

Àot:OUf:ÉVl") O'O<f'(ot, TIEpl ~Ç <f>YJO'LV' (( O'O<f>(otv àÈ ÀotÀOÛifEV ÈV 

't'OtÇ 't'EÀdotç d ))' Oq,8otÀp.6v YE p.~ v Kuplooç cf>YJolv 't'Ov Èv ~p.tv 
voOv, TIEpl Sv Eo-rtv ~ &px~ Ev p.6vcp 'réf crnouàotlcp 't'~Ç &nÀ6't'YJ-

a. Act., 3, 15 b. Matth., 21, 43 c. Héb., 5, 1tr d I C 2, 6 . or., 

1. Raison, toujours au sens de « connaissance surnaturelle • Cf llom 1 
p. 104, note 1. ' • ' ' 
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mauvais ; {{pour eux la fin est pire que le début>>. En effet 
ils souffrent maintenant plus qu'en Égypte, puisqu'ils 
n'ont pas cru en Jésus-Christ, mais qu'ils {{ont mis à mort 
le prince de la vie a>>; c'est pourquoi ils ont été privés 
de la vie. JI n'y a plus chez eux de prophète pour dire : 
({Voici ce que dit le Seigneur>> ; ils ne voient plus ni mi
racle ni prodige ni signe de la manifestation et de la visite 
de Dieu : les biens célestes ont émigré chez nous, qui 
venons des Gentils, selon la parole de Jésus:<< Le royaume 
de Dieu leur sera ôté et donné à une nation capable de 
porter ses fruits b.>> Nous sommes la nation à qui a été 
donné le Hoyaume de Dieu, le christianisme. 

Fr. 78 - Le, 11, 34 

Voici ce que me semble signifier la phrase : {( La lampe 
du corps ·est l'œil.>> Pour l'âme tout entière, pour l'homme 
tout entier, l'intelligence est la faculté de vision. Afin que 
nous prenions soin d'elle, Jésus ajou te : << Que vos lampes 
soient allumées >> ; nous allumons pour ainsi dire la lampe 
qui est en nous en prenant soin de notre faculté de com
préhension. Dans le même sens il dit : {<Personne n'al
lume une lampe pour la placer dans la cachette, mais 
pour la mettre sur le chandelier>> ; on allume une lampe en 
se préoccupant de sagesse et de raison 1 , en s'exerçant 
à comprendre les réalités divines, pour devenir parfait ; 
la perfectio~ ne s'obtient en effet qu'en exerçant les sens 
djvins et intelligibles 2 , ce que Paul exprimait clairement 
par ces mots: «Aux parfaits convient la nourriture solide, 
à ceux qui par l'habitude ont les sens exercés au discer
nement du bien et du mal c. >> On peut leur révéler la 
sagesse dont on parle aux parfaits, selon ces paroles de 
l'Apôtre : <{Nous parlons de la sagesse parmi les par
faits d, n L'œil désigne très exactement l'intelligence qui 
est en nous: c'est en elle que se trouve chez l'homme ver-

2. Sur les sens spirituels, voir K. RAHNEn, RAM 13 (193:?), p. 113 et ss, 
hom. XXXII, p. 391, note 4, et Entretien avec Héraclide, 17-20, SC 67, p. 91-
95. 
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a. Ps. 13 (12), 4 
d. Cant., 4, 1 et ss b. Is., 50, 4 c. Matth. 11, 15 et parai. 

e. Ps. 91 (90), 12 

d 
1d·l~our Ori~ène, comme pour Plotin, l'unité ct la simplicité sont les signes 

u 1vm, tandis qu~ la multiplicité est issue de la création ct du péché. 
2. Origène a touJours affirmé la parfaite incorporéité de Dieu et de l'âme 

contre Jes tendances anthropomorphitcs et millénaristes. 
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tueux le principe de sa simplicité, car il n'a en soi ni dupli
cité, ni ruse, ni brisure, ni division, ni séparation 1 , mais, 
pour l'homme mauvais, elle est le principe de la perver
sité et de toute sorte de fautes. 

Ne pourrait-on pas, comme on l'a fait pour <<l'œil>>, 
donner «au corps>> une signification allégorique et voir en 
lui l'âme tout entière, bien qu'elle ne soit pas corporelle 2 , 

car Dieu a placé l'intelligence dans l'âme de l'homme. 
Ou bien le corps désignerait le reste de l'ho mme, en 
dehors de l'intelligence, c'estRàRdire le composé formé du 
reste de l'âme et du corps 3 • Car l'âme tout entière est 
vraiment éclairée par l'intelligence et l'on pourrait dire 
que le corps se ressent de la simplicité de l'intelligence, 
quand il est mû par elle, ou de sa perversité, quand elle 
se sert de lui comme instrument de péché. Rien d'éton
nant à voir allégoriquement l'âme dans le corps, à proR 
pos de la phrase:« L'œil est la lampe du corps>>, bien que 
l'âme soit de nature invisible et incorporelle, puisqu'elle 
a été créée à l'image du Dieu invisible : en effet les facultés 
de l'âme sont désignées allégoriquement par les mêmes 
noms que les membres du corps, alors qu'elles ne sont 
pas corporelles. Dans la phrase : << Éclaire mes yeux a>>, 
il ne s'agit pas des yeux corporels; dans cette autre : «Il 
m'a donné une oreille b n, il n'est pas question de corps, 
et non plus lorsqu'il est dit : «Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende c. » Dans le Cantique, les membres 
du corps de l'Épouse, qu'il s'agisse de l'âme humaine 
en communion avec l'Époux, le Christ, ou de l'Église ", 
sont loués l'un après l'autre par l'Époux : ses cheveux, 
ses dents, ses lèvres, sa joue, son cou, ses seins d ; si on 
les rapporte à l'âme, il faut les entendre de ses facultés. 
(( Que mon pied ne heurte point e » doit s'interpréter de 
la faculté qu'a l'âme d'aller d'objet en objet. En réflé
chissant, on peut trouver dans les Écritures beaucoup de 

3. Sur ces distinctions, cf, H. CnouZEL, Théologie de l'Image de Die11 chez 
Origène, p. 159. 

4. Origène est à la source de l'interprétation mystique du Cantique qui 
voit en l'épouse l'âme individuelle et non seulement l'Église. Cf. O. Rous
SEAU, lntrod. aux Homélies sur le Cantique, SC 37, p. 16. 



534 ORIGÈNE 

a. Prov., 2, 5 b. Le, 12, 4 c. I Cor., 12, 27 

co~uOrpolgrte~ne .a~rès Clém6en; retient la leçon o:xrcrOYJo-t\1 Oe!ay, le texte Je plus 
67nyvwatv •wu. 
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passages semblables et ils permettent de comprendre sans 
se tromper dans quel sens le corps est désigné par la 
phrase : <<La lampe du corps est l'œil))' et par les textes 
analogues. Les Proverbes promettent une << sensibilité 
divine a))' distinguée de celle qui n'est pas divine 1 • La 
sensibilité qui n'est pas divine nous est commune avec 
les animaux sans raison, qui jouissent de la vue, de l'ouïe, 
du goût, de l'odorat et du toucher; quant aux sens 
divins, tous les hommes n'y participent pas, il faut, pour 
cela, faire ce qui est requis pour « trouver une sensibilité 
divine>>. Il n'y a donc rien d'étonnant, puisque les noms 
des parties du corps sont rapportés aux· puissances de 
l'âme, à voir le mot corps pris pour l'âme tout entière 
dans le texte<< la lampe du corps est l'œil>>. Nous ne vou
lons pas dire par là qu'il faille partout allégoriser l'appel
lation de corps: car nous savons qu'elle s'applique aussi 
à d'autres réalités. Ainsi : <<Ne craignez pas ceux qui 
tuent le corps b » et : << Vous êtes le Corps du Christ 0• » 

Fr. 79- Le, 11, 34 

Voici à mon avis le sens de l'expression qui vient en
suite : << Puisque ton corps est devenu lumineux n, éclairé 
que tu es par la lampe du corps, il n'y a plus rien en toi 
d'obscur, parce que tu ne pèches plus. La façon dont le 
corps est tout entier lumineux permet de comparer ses 
rayons à une lampe au milieu de la clarté qui rayonne : 
même si elle éclaire, elle ne détruit pas les ténèbres. En 
effet, l'illumination qui vient de l'intelligence ressemble 
à une clarté très brillante ; quant à la lumière qui luit 
dans le corps -il est ténèbres par nature - elle est sem
blable à la lampe placée au milieu de la clarté qui rayonne 
quand le corps est conduit où l'intelligence le veut. Si 
donc chez les êtres ignorants et incultes 2 l'esprit, qui est 
par nature lumière, se trouve être ténèbres, certainement 
leur corps tout entier - il faut entendre par là la partie 

2. Il s'agit d'une ignorance coupable pl'ovoquée par un refus volontaire 
de la lumière. 
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lJluxflç, <Sns:p Ècr'tt -rO Bul:lucOv Kcü E·m8ul:lY)"TtK6v, noÀÀlp ~:.t&AÀov 
O'K6'toç Èo'tlv. 

Fr. 80-Ra 195 

T&v ~v &yvdqt Z::&;v't'CùV ({a.t OacpUs:ç EZ::wop.Évcu >> dalv· ÈTIEtê~ 
~È Ko<l vol; & Bloç ~~ll>v, Àûxvou ~·6~<8o<, 3ç <:crTL voOç 3<J>8o<À
I:l0Ç l)v tJ;uxflç, Kat d Ev 'Tép << Ecr(ù &v8p6lncp a>> Eo·rl Eyp~
yopcrtç, E'ÔÀ6yroç -rà noÀÀà ~ mXv'tcx Ëv 'Tép ~Lep 'To{,..np EypTJy6p
as:wç ~p.tv OEL, Ot&. 'TE -roùç Ecps:ôpd.1ov-rcxç, « &px&ç ô~ ÀÉyc.:> Kor.t 

EE;.ouo(ctç b », npOç &. ~ n&ÀY), << "lvcx dJprop.s:v Tép ~eupt9 't'6nov, 
OK~voop.a 'Tlp Bs:ép ~lor.K~6 c >>,~an 0' 8-rs:, Y va &voLé;,G:lp.s:v KpoU

O'otV'Tt 'Tép 8s:an6TW 'T~pEt ÔÉ:, On Kat 0 't'DÛ Eypl"jyopÉvoa ~.no80ç 
Mâo'tcu· << TIEptl;<:!>as:-rott >>, y&p <f>rraw, Eo·n 8È << Ôts:Z::c.:>o!fÉVoç 

't'~ V ôacpUv » Kot'tà -r6· « Evs:OUaot'to Kûptoç Mvcxl;ltV Kat ns:ptE

l:@acno d }) 1 Êv ~ Kot'T' &é;.lotv ËKotO'TOV (( &.vctKÀlVE't )) Kotl Kot't 1~ 
&~Lor.v Etc&.cr't<p (( Ôta.ICov~aEL }), &7toÔtÔoùç « ÉIC6:a'T<p Ket.'Td Tdr. 
Epy« a.ô-roO e )) , 

Fr. 81- Ra 202 

~EnEtÔ~ ÔÈ -rà Êv 'Tq, s:ôayyEÀ(<p 7tp6aronet. Ë~ tan, PYJTÉov, ~ht 
·cO ~v np6aronov, '!'0 "rfiç v6p.~l')Ç, 'TÉI;J.VE't"OI.t EÎÇ ôUo, Etç v6p.cfll')V 

Ket.l SuycxTÉpot Êv 1:"~ npOç 'T~V P.llTÉpot Ket.l. 'T~v nEv8Epàv ôuxp.&.
XE08ott 'T~v otÔ"t~v· l<otl ofhG:lç &nav"t!f TpEté; Ênl. ôual. tcal. ôUo 
ÊTil. 't"ptal. Ôu:xp.&.xEcr8at. npOç &votyroy~v ÔÉ• &ç Êv Évl. o'LK<p 'Tt{> 

&v8p&>ncp otl TIÉV'LE cdaS~oEtÇ, npl.v p.è:v ÊÀ8Etv otÙ't"ottç 't"Ov 

Myov, ÔLlOVooOatv Êv 't"ottç t)ôovatç, ÊTHÔT)p.~aotvrcoç ô' otÔ'ToO 
p.Ep(l;ovrcat• ôUo lfÈV at ~tÀooo~&l'TEpet.t, 3potatç, (h' ~ç ôpé0v'LEÇ 

1<60'1fOV Kotl. 'L~V '!&~tV otÔ'ToO 8otul:ld.l;o~lEV 'TàV i<'TLO"'TT)V, tcotl. 

a. Ro:tn., 7, 22 
d. Ps. 93 (92), 1 

b. Éphés., 6, 12 
e. Rom., 2, 6 

c. Ps. 132 (131), 5 

1. Dans ce fragment comme dans le précédent la partie inférieure de 
l'âme, par opposition à 1a partie supérieure qui est l'intelligence, est dési
gnée par Je mot corps: c'est le principe des passions nommé en termes pla
toniciens, Oup.tx.Ôy et imCup.Yl't'tX6Y. C.f. H. CROUZF.L, a L'anthropologie d'Ori
gène dans la perspective du combat spll'ituel•, RAM 31 (1955), p. 376, oit 
ce texte est étudié. 
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passible de l'âme, c'es_t-à-dire l~ir~scible et le concupis
cible 1- sera encore bien plus tenebres. 

Fr. 80 - Le, 12, 35-37 

Ceux qui vivent dans la ch~steté ont «les reins .cein,ts )), 
Puisque notre vie est une nmt, nous avons besom d une 
lampe 2, c'est l'intelligence, ·l'œil d~ l'âJ?e. Si l'<< homm_e 
intérieur a )) doit être en état de veille, Il nous faut vrai
ment, dans la plupart des circonst~nces ·de notre vie _ou 
même dans toutes être en état de veille, à cause <<des prm~ 

' d d .. • cipautés et des puissances b)) qui nous ressent es pieges . : 
contre elles nous devons lutter, «pour trouver au Sei~ 
gneur une place, une deme?re au ~ieu de. Jacob 0

4 

))' et, 
le moment venu, pour ouvrir au Mmtre qm frappe . Re
marque qu'à la vigilance est a~cordée u~e ré~ompense. 
« II se ceindra » est-il dit car << Il a les rems cemts >). En 

' ' •• d E effet «le Seigneur revêtit sa puissance et se cmgmt )), ,n 
même temps il fera asseoir chacun à table selon son me
rite et il servira chacun selon son mérite, rendant <<à cha
cun selon ses œuvres e ». 

Fr. 81 -Le, 12, 52 

Dans ce récit évangélique il y a six rôles, mais une 
seule personne, la belle-fille, ,en jo~e deux, celui de bel!e
fille et celui de fille, selon qu elle s oppose à sa ~elle·mere 
ou à sa mère : et ainsi peut-il se faire que trOis lutte~t 
contre deux et deux contre trois. Accédons au sens spi
rituel. Dans cette maison unique qu'est l'homme,. les 
cinq sens avant la venue du Logos, s'accordent pour vivre 
dans les ~laîsirs mais, quand il est là, ils se séparent: d'un 
côté les deux s~ns plus philosophiques : la vue, qui nous 
permet de voir l'ordre du monde et d'admirer le Créa-

2. Cf. AMBROISE, 7'raité sur l'Evangile de Luc, VII, 132, SC 52, p. 56. 
3. Il s'agit toujours des démons. 
4. Le thème de la naissance, de l'habitation et de la croissance du Logos 

dans l'âme fidèle est une des idées maîtresses d'Origène. Cf. G. AEBY, Les 
Missions divines de saint Justin à Odg~ne, Fribourg (Suisse), 1958, p. 164-
182. 
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&xofJ, &t' ~ç p.cx8l'}'tEU6p.e:8cx 'réf Mycp -roO 8e:o0, fm=.: t'tex 'tàç Aot
Tiàç Tpe:tç• ye:OcrlV, OacppllatV, &cp~v, 'tdç &vôp«noô&lôe:tç Kott oô 
TIEcJ>UKu(cxç npOç <ptÀocrocptcxv, cd. ÔÈ Tpc:tç Ent 'teh; ôUo &v·n
np&.T'toucrt !;!BÀÀov, 

TO oôv·, << ôuxp.Epl<r8f]crE'tott TI«T~p En:t uïép >> &cp' ETÉpcxç &pxfjc; 
&vcxyv~cr"Te:ov, OÔK Ex6p.s:va T&v np&>•rcùv, 8 .Pl'"J'T&ç l:lÈV Tbv 't&v 
ntcr't&v &nO T&v &:rtLO"TG)V ÔY)Àot p.Eptcrp.6v· O'U1f6oÀtK&ç ÔÈ 

<< TICX't~p >> ~oOç ~:u::pL4e:'tcxt << ETit ultp >> p.oxBt"Jpéf ÀoyLCrp.tp p.~ 
cruyKot'tet'Tt8Ef!EVoç cxènép· « Kott utOç Ent THX'tpt >>, 8 -ràv &no8ct

v6vTa p.~ 8&n-rG)v net-rÉ pot· << I:LfJTTJp ê:nt 8uycxTpt)), lfJux~ 'Tb v 
p.oxBYJpOv cxôT~ç o'ÔK &noôe:xop.ÉVYJ Kcxpn6v· « Suy&.Tl'}p Ent 
~l'}'TÉ:p'o: >>, 't~v ÜÀT'jV ~ lfTJKÉ't"t Evoup.Évl'} o:Ü'tft lJ.IuxfJ· « nEv8e:pd: 

':'t vv~<t>~v >~ 1j nO v6~ov &vopoç T~ç ôn' "''hlf 'f!vx~ç ~~T~P· 
Àe:y~ ôl) ~à otytov TIVEOp.cx, Kot't'cxÀmàv 'l'àv ~K 11EpL't'op.~ç Àcx6v· 
(( VUf:l41'} ETÜ 'l'~V 1lEV8EpÔtv )), 0 ÔLClc. 'TOÜ &f:lotp't'&.VElV Àaàç 
XCùptcr8dç 'TOÜ nvs:Uf:lot't'OÇ, 

Fr. 82- Ra 205 

c7TÉ:CùÇ Ëa't'l Àa6s:lv 't'~V f:lÈV yuvot'i:Kot EÎÇ 't~V tKKÀYJG(otV, 't~V 
()s: 4up.Y)Vc dç 'Tà 'ITVEÜf:lot Tà &ytov, GÔtTot c5È Tp(cx a@p.cx, TIVEÛf:lot, 

tpux~v· ~yt&.l;s:-rcxt M: 't'otO'Tcx -rft l;Up.n -roO &ylou Tivs:Up.ot't'oç, 
&)a-rs: ys:vs:a8ott npàç 't'à &.ytov nvs:Op.oc. €v cpUpcxf:la, '(v' « 0À6KÀ1'}

pov ~,~&v To a~~"' K<Xl To TivEO~"' K<Xt ~ 'flux~ &~É~TI'"'Ç T~p~
Bdn s:v 't'ft ~p.s:p~ -roO Ku pLou ~p.&v 'IT)aoO Xpta-rooa », &c; 4YJmv 
0 Ss:anÉatoc; n aOÀoç. 

Fr. 83- Ra 209 

'AAA' ofhCù p.Èv Kot't& 't'à flTJ't"àv Ks:Às:u6f:lE8a f:l~ cp(Àouç KotÀs:îv 
Kat yd't'ovoc.ç, &ÀÀ& « TI't'CùXoùc; Kotl &votTI~pouc;, XCùÀoùç Kat 

't'ucpÀoUç ))' d c5È f:l~ O~KOVO!fLK@ç Kotl ~ç Ev mxpa6oÀcxîç Mys:L 

a. I Thess., 5, 23 

1. Voir Je jr. 67, p. 514. 

2. Le mot Y6fJ.O~ est masculin : la Loi peut donc être le mari de J'âme 
Cf. Rom. 7, 1~3. · 

FRAGMENTS GRECS Si -83 

tour, l'ouïe, par où nous vient l'enseignement du Verbe de 
Dieu; de l'autre, les trois sens qui restent: le goût, l'odo
rat, le toucher, sens serviles, qui ne sont pas doués pour 
la philosophie. Ce sont ces trois sens qui s'opposent aux 
deux premiers. 

La phrase:<< Le père sera divisé contre le fils», doit être 
lue à partir d'un autre principe, sans lien avec ce qui pré~ 
cède : elle désigne littéralement la séparation des fidèles 
et des infidèles. Au sens symbolique. <<le père», l'intel
ligence, «s'oppose au fils ll, le raisonnement pervers en 
désaccord avec lui; <<et le fils contre le père ll, c'est le fils 
qui n'enterre pas son père mort 1 ; «la mère contre la 
fille ll, c'est l'âme qui n'accepte pas son fruit mauvais; 
<<la fille contre la mère ll : la mère est la matière, la fille, 
l'âme qui ne s'est pas encore unie à elle ; « la belle-mère 
contre la bru>> : la mère de la loi, mari 2 de l'âme qui lui 
est soumise, c'est le Saint-Esprit ct elle abandonne le 
peuple de la circoncision; «la bru contre la belle-mère», 
c'est le peuple qui s'est séparé de l'Esprit-Saint par son 
péché. 

Fr. 82- Le, 13, 21 

D'une autre façon, on peut prendre la femme pour 
l'Église, le levain pour l'Esprit-Saint, les trois .mesures 
pour le corps, l'esprit et l'âme 3 • Ils sont sanctifié~ par 
le levain du Saint-Esprit, jusqu'à devenir avec lm une 
seule pâte, afin que «tout votre corps, v?tre esprit et 
votre âme soient conservés sans reproche au JOUr de l' Avè
nement de notre Seigneur Jésus-Christ a », comme le dit 
le divin Paul. 

Fr. 83 -- Le, 14, 12 

Ce texte nous exhorte, au sens littéral, à ne pas inviter 
des amis et des voisins, mais << des pauvres, des estropiés, 
des boiteux et des aveugles >l, Mais si ce n'est pas de façon 

3. Sur cette division trlchotomique, cf. hom. IV. p. 132, note 2. 

.1 

j 
1 
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-rotÛ'tOl, 'lvot Kcd ot &KEpott6TEpot &ç .EyxropEt &~EÀ&v-rott 'totÛ'Tot, 

Kotl &no'tpÉTIEL '!&v Kot8rpc6v-rc.>v' où crocpoO yàp (~an) TI't"Ci:IXoùç 

If~ TILO"'t"OÙÇ KC:XÀEÎ\1 ~ q:>(Àouç TILO''t'OÙÇ TI'TCùXOÙÇ !ff} Kot7lELv. T&xcx 

oôv {:lUO''t'trcllç q>C\ot o'i. XotlpoV'TEÇ À6ycp -cote; 'T~Ç &ÀY]8E(cxç 

ô6yffotcnv, &ÔEÀcpoL ot ExovTEÇ &.Oc:Àcp& Myl:lct'Tot, cruyyEvdç oi 
nopp&;,'t"epot p.Év, TIÀl")crt&.l:Ew ô' ~~:t'tv 8ÉÀov-rEç Ev a6n.1cxow, 
yEl't"oVEÇ ot p.l) n&.v-rl') 1;-lotKpdt.v Exov'n::ç -rà oh:oôo~:~-~p.a'Tcx -r&Jv 

~lfGTÉpoov ôoylf&.'t'oov· Kot't'à KotvoO p.Èv of.lv <<nÀouotouç >> &~eou
O''t'Éov· 0 OS: nÀou-r&v Ev ote; otE't'ott &Àfj8Écn 06yp.01.crt, KÀYJBELc; 
Ënt TOv Ov"Tc.x; &ÀY]B~ Myov, &v-rtÀÉyU)v 'Cft &ÀT]BELCf o'tov &v·n~ 
KotÀEL "Tàv OuS&.crKOV'Tot' Ëm;:l M (( où noÀÀot >> p.Èv Ev ~1:1tv 
(( crocpota », 't'LVÈÇ M, l:l')'Tl'}'TÉov d Kat 'TOU'TOUÇ KÀl'J't'Éov· o'i. 

lfÈV y&p &Kpo&.crEtÇ Kcx'tor.yyÉÀÀOV't"EÇ TtÀoucrlouç Kat où Tt't'CüXoùç 

KcxÀoOatv, & ÔÈ Ttpàç ô6~cxv &ÀYJ8fl ÔtaKov&v ·'t'~ Mycp ~Evoôo~(aç 
&TI~ÀÀCXIC't"CXl' (( Kéi.ÀEt ÔÈ Tt't"CùXOUÇ )l, cf>TJC"lv, 't'OÛ't" 1 ËC"'t"lV &Tt6-

pouç À6yCüv, tv ex nÀou't"lcrnç, « &vcxn~pouç JJ, 't'Oû't' Eanv BEBÀo:l:lR 

1:1Évouç 'rb cpp6vYJI:lCX, 'lvcx ôyt&anç, << XCüÀoùç JJ 'toùç a~e&l;ov'tcxç 
't~ À6ycp, tv' (( ôp8dtç 'tpoxtè:ç b )) TIOtéôat, (( 't"Uq>Àoùç )) 'tOÙÇ 't"Q 

BECüpYJnKOv 1:1~ Exov't"(XÇ, tva BAÉnCüat -tà q>&ç 'tà &AY]Btv6v· 'tb 
ÔÉ· << o'ÔK Exouatv &v-ranoôoûvOtl aot Jl taov Ecntv -r&· oÙK 'ta01.cn 

TipOç Ep&l'tY]<Jtv ~ &n6Kptow StE~&yav À6yov Kat Ô~OLÀEK'rtK&:lç• 
({ &pt<J'tOV )) I:LÈV yè:p oÎ. EtaotyCùytKOt À6yot ~ ~BtKot ~ 'tà Tt«Àottdt 

À6ytot, << ÔEtnvov JJ ÔÈ ol Ev npoKonft Myot !:LU<J't"tKot ~ oî 't'~Ç 
vÉotç ÔtotB~KT]Ç' « &v&.a-co:.atv ÔÈ ÔtKot(oov c JJ ÈV'ta08a ÀÉyEt, ~v 
'IO>é<vv~ç np&>~~v l:v (~ft) 'AnoKO<Àin!JEL <!'~cr(v, 

Fr. 84-Ra 212 

~o ÔÈ l;EUyyt Bo&v &yop&.acxç nÉv'rE oôô' oB't"CüÇ Eaodl:lot<JEV E~ 
&.pxflç &. f:c.bvrrrat• Ëa't't ôS: 0 1:~ç voyt't'~ç KŒ't'CI.<f>pov&v cpUcrECüÇ, 

a. I Cor., 1, 26 b. Héb., 12, 13 c. Apoc., 20, 5 

1. Sur la différence entre le déjeuner et le dîner, cf, In Matth. com., XVII, 
15, GCS 10, p. 623 et In Jo. com., XXXII, 2, GCS 4, p. 4-26. 
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pédagogique qu'il dit cela et par manière de parabole, pour 
aider les plus simples dans la mesure du possible, il dé
tourne des convenances : ce n'est pas l'œuvre d'un sage 
d'inviter des pauvres qui ne sont pas croyants ou de ne 
pas inviter des croyants amis qui sont pauvres. Au sens 
mystique, les amis sont peut-être ceux qui jo:uissent rai
sonnablement des doctrines de la vérité; les frères, ceux 
qui possèdent des doctrines sœurs et les parents, ceux 
qui se tiennent plus loin, mais veulent se rapprocher de 
nous du point de vue des doctrines, tandis que les voisins 
représentent ceux qui ne sont pas tout à fait éloignés des 
demeures de nos propres doctrines. Le mot « riches >> 
s'applique à tous les termes précédents : le riche dans 
les doctrines qu'il croit vraies, invité à adhérer à celle 
qui est réellement vraie, lorsqu'il s'oppose à la vérité 
paraît inviter en retour celui qui l'enseigne. Puisque chez 
nous il n 1y a pas <<beaucoup de sages a))' mais quelques
uns seulement, on peut se demander s'il faut les inviter. 
Ceux qui annoncent des conférences publiques invitent 
les riches et non les pauvres : mais celui qui est au 
service des croyances vraies est débarrassé des discours 
inspirés par la vaine gloire. « Invite les pauvres))' dit-il, 
c'est-à-dire ceux qui sont dépourvus de doctrine, pour 
les enrichir, «les estropiés )) 1 c'est-à-dire les esprits faus
sés, pour les guérir, «les boiteux n, à la doctrine chan
celante, «pour redresser leurs pas b >>, <<les aveugles>>, 
qui n'ont pas la faculté contemplative, pour qu'ils voient 
la vraie lumière. La phrase : << Ils ne peuvent pas te le 
rendre n, signifie : ils ne savent pas mener un raisonne
ment par demande et réponse et de manière dialectique. 
Le déjeuner, ce sont les doctrines d'introduction, la 
morale, les textes de l'Ancien Testament; le dîner, ce 
sont les doctrines mystiques des progressants ou celles 
du Nouveau Testament 1 • «La résurrection des justes c >J 

est celle que Jean dans l'Apocalypse appelle la première. 

Fr. 84- Le, 14, 18 et ss. 

Celui qui a acquis les cinq paires de bœufs et n'a pas 
mis à l'épreuve dès le début ce qu'il a acheté, c'est celui 



r'·'·' .. ·. Î 
1 : 

J 
i 
l 
~ 
1 ,, 
.1' ,! 

' 1 

\ 

542 ORIGÈNE 

TIEpt &È 't'à or.î.cr8rrrdc. qahocro<p&v &ç 'louc3alot 'E6t«~votlot• oVx 
Ên"Tà. Eit-rd &ç Kot8<Xpà Àetp.66:.vwv cdrr&., Mo c3È: Oûo &ç 't'de. &~c:&.-
8apTcx s:tcr~ÀBEv EÎ.Ç 'T~V Kt6Co:~'t'6v, -roO O"Ci>'T~poç KTLl;ov't"oç « Etç 
Ëvcx Ken v à v &v8pCo:lTIOV 't'OÙÇ OUa a )l Kcxt MyovTOÇ' « EyQ KOll ô 
TI<X'T~p Ëv Ecr!fEV b ». Et ÔÈ Mo &pt8p.6ç Eon BÀllç, o6't'oç Kcxl 

't'à. aî.cr8rrrà KcÜ 'Td: ÜÀtKdt 't'L(:l~' Ou) Kat oi:'i-roç napfl't'TJ'Tott 't'à 

VoY]Tàv ÔE'tnvov· 08e:v Kcxl Ëv ncrtv &v1:l 'ToO· « Êpwr& cre:)) (( Kotl 

aux 't'OÛ'TO oô MvottJ.CXL EÀSe:tv )) KEh<XL' ot yàp «Îp&V't"EÇ 't"à 

otî.o811-r&. <pctat p.~ c3Uvcxa8cn &oG:>p_otTov KotTcxÀa6ELv· 0 ÛÈ ltTe:p6ç 

ÊcrTtv ô Eht&lv· << yuvot'LKct EyrHJ.ot », b cSoK&v .e:ûprp::Évotl ao<p(ocv 

Kct.l 't'OlÛ't'TJÇ KOtVCùV~OotÇ Tiotpott't'oUp.e:voç 't'~V &ÀYJ8~ ~ Q 't"ft 
crotprd Evoôp.e:voç, <ptÀ~Ôovoç p.&ÀÀov ~ <J>LÀ.68e:oc; c· (( ot OÈ E~ 
O'ctpKL Bv't'EÇ 8Eép &pEcrcu oô OUvcxv-ror.t d )) • 

Fr. 85-Ra 216 

No~crELÇ OÈ Kott oth:IJ)ç -rO È.Tn8vp.E1v, KopEcr8~vcxt 't'Ov &a(t.)'t'Ov 

ÈK 'té3v KEpot't[(t.)v· ~ Ào.ytK~ q>Ucrtç Èv &Àoyl«f YEVO!fÉVl'] Êrn8v1fEÎ:, 

~<:&v p.~ Èv KpEh'tocrt À6yotç, Èv Ono(otç yoOv Kcx'totV't~crcxt· Ênd 
Of: 't'à KEp&.'t'tor. yÀuK&.l:Et !fÈV Kor.t ntcx(vEt 't0 cr&lfcx, 'tép ÔÈ crKu

B&.ÀCf> oô Ot.ôû)crtv &a6v, E'tEv &v 'tcdhor. q>tÀoÛÀwv KCÜ q>tÀocrwp.&.

't(t.)V Myot nt8cxvol, 't~V ~Oov~v ÀEy6v't'wv &ycx86v, << KV1']80J:lÉvû)V 
't~V &Kot)v tccxt Ent 't'OÙÇ p.U8ouç Ètc'tpEnop.Évwv e )). (( Kcü oÔÔElç 

Eôtôou ))' 't'ote; yàp EÔ<f>uÉcrt 't'à crOL8pà p.cx8~1fOL'tcx oû ncxpcx0tô6cx

crw ot q>cxOÀot, <(v ex 1;1t) EÀÉyxwv'tcxt • &ÀÀwç 'tE oî 'té3v Ë:~w8Ev 
À6yot l:hpocpot Kcxt -rO Xû)Pl']'ttKOv Kcxt &vcx0o'ttK0v 't&v Àoyttcé3v 
'tpoq>é3v Ep.nÀ~crcxt où OUvcxv-rcxt, · 

a. Éphés., 2, 15 b. Jn, 10, 30 
d. Rom., 8, 8 e. II Tim., 4, 4 

c. Cf. II Tim., 3, t1 

1. Sur les Ébionites, cf. hom. XVII, p. 255, note 4. 
2. L'~rche représente l'ltglise. Si de'.lx est le chiffre de la matière, sept 

est eelm de la perfection. Les Ébionites, chrétiens judaïsants, ne com
prennent pas que le Sauveur a fondu les deux peuples, Juifs et Gentils, 
en un seul, le peuple nouveau. l'Église, puisqu'ils veulent garder dans 
l'Église ce qui les distingue en tant que juifs. 

FRAGMENTS GRI!:CS 84-8!> 543 

qui méprise la nature intelligible et philosophe au sujet 
du sensible, comme les Juifs ébionites 1. Ne les prenant 
pas sept par sept comme des animaux purs, mais deux 
par deux comme des animaux impurs, il est entré dans 
l'arche 2 , alors que le Sauveur fond <<les deux en un seul 
homme nouveau a>> et dit:<< Mon père et moi nous sommes 
un b.>> Si deux est le chiffre de la matière, cet homme 
honore le sensible et le matériel. C'est pourquoi il refuse 
d'assister au dîner intelligible : de là vient que certains 
manuscrits, au lieu de :<<Je t'en prie n, portent: <<A cause 
de cela je ne peux pas venir.» Ceux qui choisissent le sen~ 
sible prétendent être incapables de concevoir l'incor~ 
porel. L'autre dit : <<J'ai pris femme>> : c'est celui qui 
croit avoir trouvé une sagesse et, parce qu'il participe à 
elle, refuse la vraie sagesse, ou celui qui s'est uni à la chair, 
ami du plaisir plus que de Dieu c ; cc ceux qui sont dans 
la chair ne peuvent plaire à Dieu a. >> 

Fr, 85- Le, 15, 16 

II faut comprendre ainsi le désir qu'a le débauché d'être 
rassasié des caroubes. La nature raisonnable, lorsqu'elle 
tombe dans la déraison, désire parvenir, sinon aux doc
trines les meilleures, du moins à quelque doctrine. Les 
caroubes ont un goût sucré et gonflent le corps 3 , mais ne 
produisent pas d'excrément : ce sont, semble-il, les doc
trines spécieuses des matérialistes et des partisans du 
corps, qui font du plaisir un bien, <<qui chatouillent les 
oreilles et dévient les esprits vers les fables e >>. <<Personne 
ne lui en donnait>>: aux bonnes natures, les méchants ne 
livrent pas leurs enseignements pervers de peur d'être 
réfutés. Ou bien, peut-on dire, les doctrines du dehors, 
n'étant pas nourrissantes, ne peuvent pas remplir l'es
tomac et ne sont pas digestibles, comme les nourritures 
spirituelles, 

3. Cf. AMBROISE, op. cil. 7. 217-218, SC 52, p. 90. 
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Fr.86-Ra231 

« "Apa't's: o{lv », cflTJcrlv 't'oLe; napEcr't'&crw, « &n' odhoO 't'~ V 

J:lVâv )), 't'OÛ't'
1 
~crnv 't"~\1 xétplV 'TOÛ &ylou TIVEUJ:lCX.'t"OÇ, tits:L(;~ oô 

<5Uv«'t'ott 'Totll't"I'JV ~X<..:IV KoÀcxcr8f}vcu d J:l~ TipéZI'Tov 'TaU't'l")Ç 

yuJ:lvCü8ft, « Kcü M"Ts: -r~ -rcXc; ÔÉK« !fv&c; ~xovn >>' &v·nxapl4s:
't'or.t ydtp ~J:lÎV Ô 8EàÇ 't'è: &ycx8& J:lE't'à. Tipocr8~Kl')Ç' 't'~ y&p TIOL~
O'«V'rl 't'~ V J:lÜX\1 J:lVâv (;ÉKot &v-rExaplO'ot'TO (( 'TàÇ OÉKCX J:lV8Ç )), 

Tipocr8dç o&nxtç K«l &ÀÀT)V J:lVâv 'T~Y 'TOÛ J:li} Ëpyal:;oJ:lÉVou. 

Fr. 87- Ra 232 

ca p.Èv yà.p ~X<.ùV, l:flllO{v, &pE't't)V EK: TI6VCùV KOll î15p~'TCùV Kotl 

Tipocr8~1<:l'"}V ÀOLp.6&.vEt notp& 8Eo0, otov ('réj)) Tilanv ~xov't't 'T~V 
EK 'TOÛ Ecp' ~l;lLV, c3o8~0'E'CCXL xétpLO'J:lot nlo't'EÜIÇ, KCÜ &nÀ&ç -rtp 
l::xov'Tt ('tt) -r&v ÈK Kot't'acrKEuf}ç q>ucrtK&ç Èvunapx6v-rCôv aô-réj) 

BEÀ-rtm8Èv Tipocroxft KcÜ ÈTILJ:lEÀElq; 'Tà Èv8Ëov &:nà 8Eo0 8o8~aE
-rcu.• 0 M novrtpOc; Kcxt p.~ l.lETcx8L15oùc; Etc; TioÀÀoùç À6yov, oû-roc; 
&noa'tEJ'Ehe<.t, oû ETxEv, Kcxt 'tL~(J)pEhcxt, 

Fr. 88- Ra 235 

"Epyov y&.p Êcr-rt 't&v Àu6v't(J)V -rOv 8E8E~Évov n&Àov ~cx8rt-r&v 
&y01.yE'i:v ÀEÀu~Évov npàç 'tàv ~IJlcroOv Kcxl 'tOc. EOLu-r&v t~6:TtOL, Ev 

o'f:ç ÊKOO'~OÛVTO, 'tOÛ't1 ~O'TL 't0c.Ç Tip6:~ELÇ KcÜ TOÙÇ À6youç, 't0c. 

TIÀdovOL ÊTitpptt.j.tcxt 't9 TICÔÀq> KOLl p.E't0c. 'tOLÜ'tot ÊTit8t66:crcxt KOLl 
Evt8p-6crott a:û't9 -rèv ,IJlcroOv KCÜ n&.Àtv l>nocr'tp&crcu -rèr. l~:t&.-rtot 
OLÙ't&v Ev -rft 08ép, <tv' t~cx't((J)v ~OL8J1rrt~eéùv Ent6txLvn 0 ÀEÀU!fÉvoc; 
n&Àoç, ~ Ê'Tn6É6J1KEV 0 ,lrtcroOç. 

Fr. 89- Ra 236 

T oO ~Èv yd:p nÀ~8ouc; « 't&v ~tx8rt-r&v ~Ey&.Àn )) cxtvo'ÔV't(I)V 
(( q>(.r.)vft 'tàv 8Eèv )) O't(J)TI&crtv ot ÀL8ot• crtOOTIJlcr&.v'toov 8È 'toO 

1. Ce fragment a une allure seml-pélagienne, mais d'autres passages 
d'Origène expriment déjà la doctrine du Concile d'Orange (voir hom. XX, 
p. 288, note 1 et !tom. XXXIX, p. 459, note 1). II ne convient pas de deman
der à un auteur d'être sensible à un problème qui ne s'est posé clairement 
que plus tard, 

2. Le sens spirituel de cette scène est le suivant : le converti, que les dis-
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Fr. 86 - Le, 19, 24 Hom. 39, 7 

«Enlevez-lui la mine», dit-il aux assistants, c'est-à-dire 
la grâce de l'Esprit-Saint, parce qu'il ne peut pas, la pos
sédant, être châtié; il doit en être d'abord dépouillé. 
« Donnez-la à qui en a dix. )) Dieu nous donn~ en. ret01:r 
ses dons en y ajoutant quelque chose.: à celm qm a fa.It 
fructifier la mine et en a gagné dix, Dieu a rendu «les dix 
mines))' avec une en plus, la mine du serviteur qui n'a 
pas travaillé. 

Fr. 87- Le, 19, 26 

Celui qui possède, dit Jésus, une vertu, acquise par ses 
travaux et ses sueurs, reçoit de Dieu quelque chose en 
plus : ainsi, à celui qui a la foi, pour autant gue cela .est 
en notre pouvoir sera. accordée la grâce de fm. Plus sim
plement, celui q~i a par natul-e une qD:alité in?ée et l'a 
améliorée par son application et ses soms,. obtiendra de 
Dieu ce qui lui manque. Mais le méchant, qm n'a p~s co~
muniqué à la foule la doctrine, sera privé de ce qu'Il avmt 
et sera puni 1 • 

Fr. 88 -Le, 19, 30 Hom. 37, 4 

C'est l'œuvre des disciples qui ont détaché l'ânon de ~e 
conduire délié à Jésus et de jeter sur lui une bonne partie 
des vêtements dont ils se parent, c'est-à-dire leurs ac
tions et leurs paroles, puis d'y faire monter Jésus, de l'y 
faire asseoir et d'étendre ensuite leurs vêtements sur le 
chemin, afi.; que sur les vêtements des disciples marche 
l'ânon détaché, monté par Jésus 2• 

Fr. 89 -- Le, 19, 37,40 Hom. 37, 5 

Lorsque la foule <<des discipl~s ~oue Dieu d'u~e :roix 
forte ))' les pierres se taisent, mms si la foule des disciples 

ciples ont libéré des fausses doctrines et conduit à Jésus par lu sainteté 
de leur vie, est désormais habité pur le Verbe. Voir hom. XXXVII, 2-5. 

OmGÈNE, S. Luc. 35 



n 
~ 
i 
f 

1 

1 

i 

1 

1 

-~····---------

546 ORIGÈNE 

TIÀ~8ouç 'r&v f:lCXSrrr&v, lhtEp, « E:&v ltÀBn ft &noO''T«alot a)), ylvE
-rcu, (( OÎ ÀL80L )) I<:EKp&:t:ouaLV, 

Fr. 90- Ra 241 

Tb (( &ç &yyEÀoL 't'OÜ 8Eo0 Êv oùpcxvép b )) (<f>TJO'LV), oüx Sn -roOç 
&v8pd'nrouç ~m::cr8at Ev oûpcw.vf}l ÀÉyEt, &H' &ç 't'oùç oùpoc.vlouç 
&yyHouç, ·~e.x a~ •~l Mâp<oç ~'l'PME Mya>u' (( &J.A' Etalu &ç 
&yye:ÀoL Èv 'TOÎÇ oùpct.VOÎÇ c )) ' l.Scrne:p yètp 't'à &yyEÀLK~)\,1 TIÀfl8oç 

noÀù l;lÈv Bv, oô ll~v ÈK yEvÉas:wç otù~1'}8Év, &ÀÀ
1 Ex OrnJ.Loupylor.ç 

-ôn&.pxov, oô't"ro 0~ K«i. <tb &vta't'&.I:Œvov TIÀ:fi8oç. 

Fr. 91-Ra 242 

"'lcrf:lEV M, 8'tt KOtL Tipàç 't~V ÀÉ:~tv 't'oc.U'tTJV ot &nO Mor.pKlrovoç 
KIXL Oôoc.ÀEv'Tlvou E'tt àl<x.p.&.xov'Tott Etç tpux&ç &v&.yov'TEÇ 't"àv 

Myov· 'rot{vrctç ydp l;,fiv Kctl TIEpl 't"06't'c.o>V dprjlcÉvctt 't"èv KUptov 
&ç 't"O{l'tc.>v l>v'toç 8Eo0 -roO 8Eo0· oÜÔÉnro ÔÈ: Lor.cSôouKalotç nEpl 

~ux&v ~v ft &vnÀoylcx, &ÀÀà m::pt O"(l.)f:l&.'t'(I.)V, &lcr't'E TIEpt 't'oU't'(I.)V 

~ &n6Kptcrtç• ÀËYE't'C(L aÈ 't'6't'E &v(cr't'cxa8cxt ll VEKp6ç, ~hE f:lE'Tcl 

at>~~TOÇ ~ 'J'UX~• OOX ol>ç ~u Ti!> ~ET~E,ù T~Ç 'J'UX~Ç a .. ùûu~Ô
VT)Ç, &AA' &c; &npcxK-roUal")Ç Kcxt -rd. 't'~Ç l;(l,)~c; tàtcx, Bacx l;lE't'à. 

at;,l;lcx't'oç, oôK Exoua,.,ç· Ëv y&.p 'tt -rO auvcxf:lcJl6TEp6v Ea't'Lv, 

&v8pumoç Kcxt ~ l;(l.)~ KOLV~, Kcxt ÊKCX'tÉp(I.)V aEL Tip0ç 'T0 't'~V ÊK 

Ba.v&.Tou l;(I.)~V n&.Àtv aucr't'~vcu. 

a. II Thess., 2, 3 b. Matth., 22, 30 c. Mc, 12, 25 

1. L'authenticité do ce fragment n'est pa~ certaine puisque le manusoritD 
l'attribue à Apollinaire, mais il donne une précision conforme à la pensée 
origénienne. Grégoire de Nysse reprendra cette idée que le mariage et la 
génération humaine sont une conséquence du péché et de la perte de l'im~ 
mortalité : « Afin de ne pas enlever anx âmes humaines la possibilité de se 
multiplier une fols qu'elles eurent perdu le mode d'accroissement selon la 
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se tait, ce qui arrivera «quand viendra l'apostasie a >>, 
<<les pierres)) crieront. 

Fr. 90 - Le, 20, 36 Hom. 39, 2 

L'expression<< comme les anges de Dieu dans le ciel b )) 

ne signifie pas que les hommes seront au ciel, mais qu'ils 
seront comme les anges célestes. Marc dit de même : 
<<Mais ils sont comme des anges dans les cieux c. >> La mul
tiplicité des anges ne vient pas d'un accroissement par 
génération, mais de leur création, ainsi en sera~t~il de la 
foule des ressuscités 1 • 

Fr. 91- Le, 20, 38 

Nous savons que les Marcionites et les Valentiniens 
attaquent encore ce texte en appliquant cette parole aux 
âmes : il s'agirait de leur survie et le Seigneur aurait dit 
que Dieu est leur Dieu. L'opposition des Sadducéens ne 
visait pas les âmes, mais les corps : c'-est donc à leur sujet 
que Jésus répond. Le mort ressuscitera lorsque l'âme 
sera réunie au corps : dans le temps intermédiaire, elle 
n'est pas dissoute, mais comme oisive et privée de tout 
ce qui est propre à la vie, dont elle jouissait lorsqu'elle était 
unie au corps : les deux ensemble ne forment qu'un, 
l'homme et la vie commune 2 , et il faut les deux pour que 
la vie issue de la mort réapparaisse. 

manière angélique, Dieu établit, pour notre nature humaine, un moyen plus 
adapté à notre glissement dans le péché : au lieu de la noblesse des anges, 
il nous donne de nous transmettre la vie les uns aux autres comme des ani
maux.» PG 44, 189 c~d. 

2. La vie commune désigne, selon Origène, la vie biologique, image de la 
vie véritable, le Christ et la gl'âce. 

• 
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Apelle 1?) 
Baptême 

Baptême des enfants 
Basilide 

Béatitudes réalisées par Jésus 
Caritas ordinata 
Catéchumènes 

Circoncision 
Cœur humain (grandeur du) 
Combat spirituel 

Déjeuner-Dîner (sens spirituel) 
Démons, diable 

Désert (sens spirituel) 

Discernements des esprits 
Dispensatio (obwvop.itX) 

Divinité de Jésus 

hom. I, 5 ; fr. 72 
hom. XVI, 6; fr. 75 
hom. XIX, 1 
fr. 75 ; 81 
hom. VIII, 3 ; XXII, 6 ; 

XXXVII, 2 
hom. Ill, 2 ; XII et XIII ; 

XXIII, 7-8; XXXV, 3, 
6-8 

hom. XXXVII, 2 ; fr. 88 
hom. XIV, 4 ; XVII, 4 
hom. XIV, 1, 6; XXI, 4; 

XXII, 5-6 ; XXIV, 1-2 ; 
XXVI, 3 ; XXXIII, 5 ; 
fr. 51 ; 55 

hom. XIV, 5 
hom. I, 2 ; XXIX, 4 ; 

XXXI, 3 ; fr. 70 
hom. XXXVIII, 1-2 
hom. XXV 
hom. VII, 7, 8; XXI, 4 ; 

XXII, 6, 8 ; XXXII, 6 
hom. V, 2 ; XIV, 1 ; fr. 41 
hom. XXI, 6 
hom. XXX, 1 ; XXXVI, 

2-3 ; XXXVIII, > ; fr. 80 
fr. 83 
hom. VI, 6 ; XXIII, 4 ; 

XXX, 1-2; fr. 80 
hom. X, 7 ; XI, !1: ; XXI, 3 ; 

XXV, 3 ; fr. 77 
hom. I, 1 
hom. IV, 5-6; V, 4; VI, 

1-t1:; X, 3; XI, 5 ; XIV, 
6, 10; XV, 2; XXII, 9 ; 
fr. 23; 26 

hom. XIX, 1-2 
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Dosithée 
Ébionites 

INDEX 

Être aux piedg, à la tête du Seigneur 
(sens spirituel) 

Être daw; la maison (seus spirituel) 
Évangiles apocryphes ' 
Évangiles canoniques 
ExégP.se des pseudo-gnostiques 
Foi 
Généalogie du Christ 
Hégémonikon (principale cordis, ocu

lus cordis) 

Hérétique inconnu, Marcion (?) 
Hiérarchie ecclésiastique 

I-Iumilité 
Image de Dieu 

Impeccahilité 
Incarnation cachée au démon 
Jean-Baptiste (rôle de) 
Jugement 
Lectio diYina 
I .. iberté (n:ctppla[o:) 
Logos (Ratio) 

Logos {Verbum-Sermo) 

I.~ogikos (rationabilis) 

Marcion 

Marcionites 

Mariage (procréation) 
Mariage (secondes noces) 
Marie {doute, foi imparfaite) 

hom. XXV, t, 
hom. XVII, 4; fr. 84 

fr. 60; 62 
fr. 62 
hom. I, 2 
hom. I, 2; fr. 2; /.1: 

hom. XVI, l:~o-6 ; XXXI, 3-4 
hom. I, 2-3 ; III, 4 
hom. XXVIII 

lwm. III, 1 ; XXXII, 6 ; 
XXXV, 5 ; fr. 61 

hom. VII, 4, p. 158, n. 1 
hom. XII, 2 ; XIII, 5-6 ; 

XX, 5; XXXV, 4 
hom. VIII, 4-5 
hom. VIII, 2-3 · XVI 7; 

XXXIX, 5-6 ' ' 
hom. II, 1 ; fr. 79 
hom. VI, 4-5 ; fr. 11 
hom. IV, 6; XXVII, 3-'~ 
hom. XXVI, 1.3 ; XXXV, 5 
hom. VII, 8 
hom. XXVII, 3 ; fr. 60 
hom. I, 3; V, 1-3; XVII, 4; 

XIX, 6; XXII, 9-10; 
fr. 78 

hom. I, 3; V, 1-3; XIX, 6; 
fr. 8 ; 43 ; 61 ; 68 ; 69 ; 
71; 81 

hom. XIX, 2 ; XX, 3 ; 
XXII, 10; XXV, 8; 
XXXVII, 2 ; fr. 68 ; 85 

lwm. XIV, 7 ; XVI, 4; 
XVIII, 5 ; XXV, 5 ; 
XXIX, l.~o.; XXXI, 3; 
XXXIV, 1, p. 400, n. 2 

hom. XVII, 4, 5 ; fr. 1 c; 
70; 71 ; 91 

hom. IV, 3 
hom. XVII, 1_0 
hom. XVII, 6 ; XX, 4 ; ,,., 
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Marie (humilité) 
Marie (virginité) 

Médecin {sens spirituel) 
Métempsychose 
Montagne (sens spirituel des montées 

et des descente!=.) 

Mystère (sacramentum) 

Noûs (mens) 

Pénitence (conversion) 

Pénitence (sacrement?) 
Perfection 
Péché (divers degrés) 

Péché originel (allusion implicite) 
Pneuma {spiritus) 

Psuchè (anima) 

Puissance sanctifiante du Christ 

Puissanr-c sanctifiante de l'Esprit
Saint 

Progrès spirituel 
Publicains (démons) 
Purgatoire (allusion implicite) 

hom. VIII, t,; fr. 26 
hom. VII, 4 ; XIV, 7-8 ; 

XVII, 1 ; fr. 21 ; 30 ; 45 
hom. XIII, 2-3 ; fr. 63 
fr. 9 

hom. VII, 2 ; XX, 4; XXII, 
1-2; XXXVII, t.~o 

hom.JV, 6; XI, ft-6; XlV, 
5-6; XXI, 1 ; XXXI, 1 ; 
XXXII, 5; XXXIII, 2, 5; 
XXXIV, 8; XXXVIII, 3 

hom. I, 3 ; IV, 1 ; XI, 1, 2 ; 
fr. 10; 28; 66 g; 78 ; 
79; 80; 81 

hom. XVI, 7-9 ; XVII, 2-3 ; 
XXI, 4-5 ; XXII, 4-5, 8; 
fr. 67; 68 

hom. XVII, 8 
hom. II, 3-'.~:; fr. 5 ; !~:2 ; 78 
hom. XXXV, 11, 14, 15 ; 

fr. 6ft 
hom. II, 2 ; XIV, !.~: 
hom. TV, 6; VIII, 1 ; Xl, 1; 

fr. 35; 82 
hom. IV, 2, 5, 6 ; VII, 5 ; 

VIII, 1, 2 ; Xl, 1 ; XIV, 
4, 6; XIX, 1 ; XX, 6, 7 ; 
XXV, 2; XXXII, 6; 
fr. 9 ; 25 ; 61 ; 68 ; 71 ; 
78 ; 79 ; 80 ; 82 ; 91 

hom. VI, 9; VII, 1, 5, 7, 8; 
IX, 2; X, 3-4; XV, 1-2; 
XXI, 1 ; XXII, 1, 3, 4; 
XXXII, 2; fr. 15; 33 

hom. IV, t.~:; VI, 2 ; VII, 3 ; 
IX, 1, 2; X, 2 ; XXII, 1; 
XXVII, 5 ; XXJX, 1 ; 
fr. 19 

hom. XI, 2; XX, 6, 7 
hom. XXIII, 5, 6 ; fr. 54 
lwm. XIV, 6; XXIV, 2 

1 

1 
i 

1 
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Recherche de Jésus 

Règne du Christ 
Rejet d'Isra?l 

Rites juifs 
Sadducéens 
Sens littéral 

Sens spirituels (les) 
Sortir (sens spirituel} 
Temple (sens spirituel) 
Tentations du Christ 

Type, typique (-rthco~J 

V aine gloire 
Valentin 
Valentiniens 
V ir ecclesiasticus 
Vision des êtres spirituels 
Vision du Logos 
Vox·sermo (~fwV~-ÀOyoç) 
Yeux spirituels 

INDEX 

hom. XVIII, 2-3; XIX, 4-5; 
xx, 1 

hom. XXX, 1-4; fr. 74 
hom. V, 4; XXII, 2; 

XXIII, 1 ; XXXIII, 1, 
3, 4; fr. 63; 72; 77 

hom. V, 2-3; fr. 72 
hom. XXXIX, 1 ; fr. 91 
hom. X, 6; XIII, 4; XIV, 3; 

XXIII, 3 ; fr. 63 
fr. 78; 81 
hom. XXII, 5 
hom. XVIII, 5 ; XX, 3 
hom. XXIX, 3-5 ; XXX ; 

XXXI ; fr. 56 ; 57 
hom. XX, 3 ; XXVIII, 5 ; 

XXXIII, 1 ; fr. 38 a ; 
40 a 

hom. II, 6 
hom. XXIX, 4 ; XXXI, 3 
hom. xx! 2 ; fr. 70; 71 
hom. II, 2 ; XVI, 6 
hom. Ill, 1 ; fr. 6 
hom, III, 4 
hom. I, 4; XXI, fi ; fr. 10.51 
hom. XVI, 8-9 ; XVII, 2 

hom. 

PARALLÈLES 

entre ÜRIGÈNE et AMBROISE 

Traité sur l'Érangile de S. Luc, traduction et notes 
par Dom G. TissoT (SC 45 et 52). 

ÛRIGÈNE AMBROISE 

I, 1-2 !, 1-3 
3 4 
4 5-7 
5 8, 9, 11 
6 12 

Il, 1 I, 17 
3 18 
5 20-21 
6-7 18 in fine, 19 

Ill, 1 I, 24 
3-4 27 

IV, 1-3 I, 28-32 
4-5 33-37 
6 38 

v, 1-3 I, 40-42 
VI, 1-2 I, ·3-·6 

3-l.l; II, 3 
7 9 
8'10 10.13 

VII, 1-2 Il, 22-23 
5 25 

VIII, 1 Il, 28 
2 27 

IX,1 Il, 29 
3 29 (in fine) 
r, 31-32 

X, 5 II, 3' 
XI, 6 II, 36-37 

XIV, 7-8 Il, 55-56 
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ÜRIGÈNE 

hom. XV, 1 
XVII, 9 
XXII, 8 

XXVI, 3-" 
XXVIII, (voir p. 356, 

note 1) 
XXXIII, 4 

5 
XXXIV, 3 s. 

XXXVII, 1-2 

5 
XXXVIII, 5 

XXXIX, 5-6 
fr. 5 

6a 
6b 
9 
11b 
15 
18 
20 
42 b 
43 
46 
56 
60 
63 
65 
71 
77 
80 
81 
82 
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INDEX 
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